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PRÉFACE 


Parmi les campagnes de la Révolulion, l'expédition d'Égypte est 
à la fois l'une des plus populaires et des moins connues, Elle appa- 
rait dans une apothéose de sonores harmonies et d’éblouissantes 
couleurs, dont poètes et peintres l'ont enveloppée. L'imagination 
suil Bonaparte et ses compagnons au pays des légendes mysté- 
rieuses, à travers les brûlants déserts; elle consacre l’impérissable 
souvenir de leurs souflrances et de leur prouesses. Mais quand on 
essaye de sournettre ces impressions à la crilique de la raison, pre- 
mier devoir de l'intelligence consciente, on ne tarde pas à recon- 
naître combien sont incertaines les affirmations ainsi acceptées, 

En dehors de quelques points, qui ont été l'objet de controverses 
plus passionnées que documentées, la plupart des historiens ont fait 
de larges emprunts à leurs devanciers et reproduit les mêmes 
apprécialions diseutables, parfois les mâmes inexactitudes de faits. 
Comme on n’a généralement pas la ressource de recourir pour 
cette campagne au précieux moyen de contrôle que fournissent les 
narralions rédigées par l'adversaire, on a fail Lrop facile aceueil à 
certaines légendes qui induisent à des conclusions différentes de 
celles que comporte la réalité, 

On est même amené À faire de sérieuses réserves au sujet des 
mémoires qu'ont publiés plusieurs témoins de l'expédilion. Presque 
tous ont pris la plume après la chute de Napoléon, à une époque 
où la précision des souvenirs était un peu estompée et la rectitude 
des jugements allérée par la vision ullérieure des multiples 
tableaux qui s'étaient succédé au cours de ces quinze années, 


4. Un curieux exemple de cetle déformation est offert par les Mémoires du due 
de Rovigo. quand on les rapproche des carnets rédigés pendant la campagne 
par le chef d'escadron Savary, et conservés aux archives de la guerre, Ces car- 
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Certes, il est légitime que, pour mieux comprendre certains faits 
et en déméler les causes vérilables, l'historien Lienne compte des 
indications fournies par la suite des événements; c'est précisément 
cette possibilité qui, jointe à l'apaisement des passions, permet à la 
postérité de formuler des apprécialions mieux molivées que celles 
des contemporains. Mais il importe, dans l'exposition de la vérité, 
de n'user qu'avec une extrème réserve de ce procédé, sous peine de 
commettre inconsciemment les plus graves erreurs. Un en arrive à 
peindre des scènes, des personnages tout conventionnels, en 
lesquels les couleurs dé passé sont dénalurées par les reflets du 
futur. Un en arrive, comme Thibaudeau (dont l'œuvre à cependant 
quelque mérite}, à écrire une Histoire de la campagne d'Égypte sous 
le rèqne de Napoléon le Grand\, Pareil état d'espril n'est pas seu- 
lement destructeur de la vérité historique, il supprime encore tout 
l'intérét psychologique qui s'attache à l'étude des grands hommes. 
Ce qu'il y a de captivant, de suggestif, c'est de suivre l'évolution 
du génie de Bonaparte à travers les vicissiludes de sa fortune : 
caractériser sa personnalité aux différentes époques, analyser 
l'influence du milieu et des circonstances, c'est grâce à ce double 
Lravail qu'on peut eutrevoir les causes de la prodigieuse ascension 
el de la chute implacable. Plus mystérieux que celui du désert, ce 
sphinx n’est point de granit; à vouloir faire émerger au-dessus des 
événements une face immuable, fanaliques admirateurs et détrac- 
teurs systématiques ont pour ainsi dire tué la vie qui bouillonnait 
en lui — et à quel degré! Il3 nous ont oflert des images qui n'ont 
rien de vrai ni d'humain. 

L'expédition d'Égypte présente un intérêt particulier au point de 
vue de l'étude psychologique de Bonaparte; sur cette scène, si 


nels renferment une sûrie de notes inscriles à peu près au jour lo jour: nous 
disons à peu près, car Fexamen de Fécrilure montre, parfois, le récit de 
plusieurs journées eonséculives tracé d'un seul jet: én outre, une inlerversion 
de deux étapes, dans la marche d'Alexandrie sur 16 Caire, prouve évidemment 
que Savary a dû attendre la fn de cette période active pour prendre la plume. 
Tols qu'ils sont, ves caroels ont une valeur documentaire bien supérieure à celle 
des Menmüires, dont ils diffèrent beaucoup. Sans doute, la pérsonnalilé du duc de 
Rovigo est de erlles qui peuvent inspirer défiance à la critique hislorique: mais 
les divergences portent souvent sur dés points qui ne touchalent nl les intérêts, 
ni les sentiments de l'auteur, tels que certains détails d'importance secondaire, 
précieux cependant pour le chercheur à litre d'éléments de contrôle. (in constate 
ainsi que le duc de Hovigo, n'uyant pas sous la main le vieux journal lenu en 
Égypte. où négligrant de le ronsulter, n'a pu éviter les défaillances de mémoire 
ui les écarts d'imagination, 

4. Deux volumes ia-5*. Nouvelle édilion, ornée de gravures, Paris, imprimerie 
de M°* Huzard, 1839. 
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différente des théâtres de guerre européens, ce n'est point seule 
nent le général, mais Le chef d'État que nous voyons évoluer dans 
des circonstances nouvelles, variées, imprévues, Il est donc possible 
d'en dégager des indications nombreuses et instructives, à condi- 
tion de respecter, de la façon la plus scrupuleuse, la véritable 
physionomie des personnages et des événements. 

Dans la présente étude, nous avons cherché à faire revivre cette 
époque gloricuse dans nos fastes mililaires; nous avons, au moyen 
des documents originaux, essayé de reconstiluer les événements et 
d'en analyser les causes. Les archives de la guerre fournissent, à cet 
égard, une mine d’une richesse inépuisable; indépendamment des 
correspondances qui montrent, au jour le jour, les relations entre 
les divers échelons hiérarchiques!, elles renferment un grand 
nombre de mémoires historiques, de journaux de marche, de car 
nels intimes, dans lesquels des témoins glorieux ou obscurs ont 
consigné, avec une absolue sincérité d'impressions, ce qu'ils 
voyaient et ce qu’ils éprouvaient. 

Nous avons fait aussi de larges emprunts aux archives des comi- 
tés de l'artillerie et du génie, à celles de la marine el des affaires 
étrangères, ainsi qu'aux archives nationales. Malheureusement, 
cælle derniere source a été fort appauvrie par la destruction de 
nombreux documents (et non des moindres) que Napoléon fit brù- 
ler en septembre 1407 ?, Cette mesure a peut-être privé l'histoire 


4. LA correspondances relative à l'expédition d Égypte camprond 86 eartons et 
110 regletres de correspondances ou de situations classés sous la dénomination : 
Armée d'Orient, Pour les origines et les préparatifs de l'expédiliun, beaucoup 
de documents ont été puisés dans les séries ; Armée d'Angleierre, Armée d'Italie, 
Correspondance générale. 

2. Le dossier proprement dit de l'expédition d'Égypte se réduit à une partie 
du carton A. F, 1V, 1687, On y trouve une lettre du 28 prabrlul an X (17 juin 1802), 
par laquelle Bourrienne invite le citoyen Fain à remettre fous les papiers sur 
l'Égypte qui pourruient exister dans les urchives du gouvernement; le 7 mes- 
sidor an X eut lieu la remise d’un lot comprenant : 4° vingt-huit dépêches, cor- 
réspondance du général Bonaparte, dont six imprimés, 2° quarante-huit pièces 
anncxécs à la correspondances et quatre lettres du citoyen Louis Bonaparte, uide 
de camp. Le % complémentaire an X, nouvelle remise plus importante encore, 
comprenant plusieurs dossiers, letires de Bonaparte, arrèlés et lettres du Direc- 
taire, leltres des généraux Berthier el Baraguey d'Hilliers, dé Louis Bonaparte, etc. 
Une note, de la main dn baron Fain, nous apprend que « toutes les pièces, après 
uvoir été transerites sur les registres qui sont dans le cabinet de l'Empereur, 
ont, par ordre de Sa Majesté, 616 brûlées eu septembre 1807, avant le départ pour 
Rambouillet ». Heaucoup de ces documents nous ont été conservés, en copie, par 
la collection Napoléon {dont les édilenrs de la Correspondance de l'Empereur ont 
admis l'autorité et par les publications officielles concernant la campagne d'Égypte: 
red 8 peut garantir l'exactitude et surtout l'intégrité de quelques-uns de ves 

xtes” 

En dehors de ce carton spécial, il existe d'autres dossiers intéressants à 
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de certaines pièces qui eussent, de facon péremploire, fixé la vérité 
sur quelques points délicats. Toulefois, il subsiste assez d'autres 
documents de toute nature, pour permeltre d'en dégager des 
conclusions logiques et bien fondées, au moyen d'une étude appro- 
fondie et de rapprochements méthodiques. 

Nous conformant d'ailleurs aux principes que formulait au der- 
nier siècle le lieulenant-général de Vault pour la rédaction des 
travaux hisloriques du dépôt de la guerre 1, nous évitcrons toutes 
appréciations sur les hommes el les événements. Notre but est de 
mettre en lumiere des faits précis, grâce à l'analyse ou à la publi- 
cation intégrale de documents originaux; les seuls commentaires, 
que çà el là nous nous permellrons, auront pour objel de marquer 
l'enchainement logique des pièces publiées, de faire ressortir la 
valeur relative des sources, en présence d'affirmalions contradic- 
loires, 

Puissions-nous réussir ainsi à présenter un tableau fidèle, d'où 
les lecteurs sauront déduire ensuite les enseignements mililaires 
et politiques qu'il comporte, enseignements qui, au bout d'un siècle, 
a'ont point perdu leur autorité. 

Entourée à son débul par la curiosité et la sympathie de l'opinion 
publique, l'expédition d'Égypte fut bientôt moins favorablement 
appréciée, quand l'isolement de l'armée d'Urient et les fâcheux 
événements de la campagne de 1799 firent concevoir de graves 
inquiétudes sur le sart de cette poignée de héros et la défense de 
la patrie contre une coalilion nouvelle, On vit alors les parlis se 
rejeter la responsabilité d'une décision jugée funeste, s'accuser de 
desseins machiavéliques, d'intrigues inavouables ?, Pour répondre 


consulter, notamment uu point de vue des relations de la France avec Je Levant, 
de la question de Malte, des projels de descente on Angleterre, des mouvements 
de troupes préparaloires à l'expédition, ete. Les procès-verbaux des séances du 
Directoire et les minutes de sos arrélés nous ont anssi fourni de précienses indi- 
cations! ces dossiers nous ont permis de retronver plusieurs letires de Bonaparte 
qui avaient échapps à la commission de publication de su Correspundunce, 

4. François-Eugène de Vault (maréchal de camp en 1762, lieutenant-géntral on 
1780), dirigea le dépôt de lu guerre de 1781 à 1791. 11 Gt eulreprendre la rédaction 
le Mémoires historiques sur les campagnes des xvu" et xvut siècles. Son œuvre 
comprend environ {A volumes (dont quelques-uns ont été édités), qui constituent 
un monument unique de nos annales militaires. 

2. Ces polémiques furent surloul violentes à partir de messidor an VII, aprés 
l6 renouvellement presque total &u Directoire (élimination de Rowbell, Tretlhard, 
Merlin et La Revcllière-Lépeaux). De nombreuses pétitions dénoncèrent aux 
Conseils l'expédition d'Égypte comme « la conspiration la plus réelle el la plus 
sérieuse qui ait encore exislé contre a sûreté intérieure el exlérieure de la 
République ». Un discula la mise en accusation des anciens lirecteurs: l'un des 
principaux griefs formulés contre eux élait d'avoir « déporté 40.0X hommes 
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à des accusalions exagérées, les Directeurs el Talleyrand se donnè- 
rent une allitude fort différente de la réalité, Leurs assertions, par- 
fois discordantes (que certains d'entre eux accentuèrent plus tard 
dans leurs Wémoires), ont contribué à jeter sur les origines de l'ex- 
pédition celte incertitude quin'a pas encoreélé dissipée d'une facon 
salisfaisante. 

Ensuite, quand la France fut sortie de res circonstances critiques, 
l'imagination populaire resta surtoul frappée par Fattrail glorieux 
et pilloresque de ces campagnes lointaines. On s'inquiéta moins de 
mettre au jour les ressorts de la politique et les conceptions du com- 
mandement, que de glorifier les fails d'armes des corps ou des indi- 
vidus qui avaient pris part à l'expédition, 

Aujourd'hui que la polémique a perdu son intérèl et la légende 
sa première splendeur, limpartiale histoire peut asseoir son œuvre 
définilive. Le recul des âges nous permel d'apprécier la concep- 
tion, la portée, la conduite, les conséquences de celle grande entre- 
prise; nous apercevons maintenant des répereussions lointaines 
qu'il esl utile d'enregistrer au point de vue de la philosophie de 
l'histoire. 

Si l'on s'en tenait aux résultats matériels, on devrail constater que 
la conquête de l'Égypte a élé tout éphémère el que son prologue, 
l'occupation de Malte, a eu pour conséquence directe de faire tom- 
ber entre les mains des Anglais l'un des plus beaux ports de la 
Méditerranée. 

Mais la grandeur, l'influence, le preslige d'une nation ne dépen- 
dent pas seulement de l'étendue des territoires sur lesquels flotte 
son drapeau: ils sont subordonnés à d'autres éléments, dordre 
moral, impondérables et cependant prépondérants, Dans cet ordre 





dans les désérls de l'Arabie ». Dans la séance des Cinq-Cents du 12 fructidor 
(29 août 1790, le représentant Briol (du Doubs). accusa formellement Talleyrand 
d'être Le principal instigateur de l'espédition d'Égypte, el d'avoir, ce luisunt, Lrahi 
les intérêts français au profit de l'Angleterre. v .... Aujourd'hui, njoutail-il, on vou- 
drsit nons prrauader que Bonaparte seul a conçn l'expédition d'Égypte: et les ex- 
directeurs, dans leurs mémoirrs justificatifs, prétendent rejeter sur lui toute la 
responsabililé de celle guerre. Oui, saus doute, Bonujurte put céder à l'enthou- 
siasme, à des illusions qui flaliaient un cœur géntreux. Mais ils vous trompent 
ceux qui osent lui attribuer la conception d'une entreprise qu'ils avaient eux- 
mèmes médilée et préparés depuis longtemps, et dont leurs imprudents diseours 
avalent laissé percer le véritable Lot... » HE concluail en proclamant Tal- 
leyrand « le promoteur, l'instigateur et le directeur supréme de la déporta- 
Lion de 40.000 Français sur les sables de l'Afrique n. (Voir Moniteur des 16 el 17 
frnetidor.| Cetle queslion scra approfondie dans le présent travail, Les eitations 
qui précédent ont pour senl but d'indiquer à quel point de passion étaient montées 
les polémiques. 
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d'idées, la féerique apparition des Français sur Ja lerre des Pha- 
raons à eu, dans tout l'Orient, un retentissement qui n'est point 
oublié après un siècle. Elle a confirmé la situation acquise depuis si 
longtemps à la France, et qui lui vaut de personnifier, aux yeux de 
l'Islam, la civilisation occidentale. Malgré qu'une autre domination 
se soil implantée sur les bords du Nil et paraisse vouloir s’y main- 
tenir, le souvenir des gloires françaises reste vivace et n'a pas été 
éclipsé par les succés, plus politiques que militaires, des nouveaux 
conquérants. C'est sur lui que reste, en grande partie, fondée l'in- 
fluence dont nos nationaux jouissent encore en Égypte; etles vez- 
tiges de notre passage constitueraient autant de points d'appui 
pour une action nouvelle, le jour où notre diplomalie jugerail 
opportun de renouer la chaine de ces anciennes tradilions. 
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NOTE SUR L'INDICATION DES SOURCES ET L'ORTHOGRAPHE 
DES NOMS 


Arch. Nat. Archives nationales. 

Arch. Mar, Archives de la marine, 

Arch. Etr. Archives des aflaires étrangéres. 
Arch. Art, Archives du comité de l'artillerie. 
Arch. Gèn. Archives du comité du génie. 


Les documents pour lesquels ne ligure aucune indicalion sontemprun- 
tés aux Archives historiques de lu guerre. Comme ils sont de beaucoup les 
plus nombreux, cette observation générale permettra de diminuer sensi- 
blement le nombre des références. La correspondance des armées étant 
d'ailleurs classée par ordre chronologique, il est facile de retrouver une 
pièce déterminée, soit dans le carton correspondant à sa date, soit dans 
les registres de l'autorilé signataire. 

En principe, le texte des pièces originales a cté respecté et collationné 
avec soin, Toutelois, il a paru avantageux d'adopter une certaine unifor- 
mité d'orthographe pour rendre la lecture plus facile et plus claire : cette 
précaulion était indispensable en ce qui concerne les noms égyptiens. A 
cet égard, nous avons suivi, sauf rares exceptions, les errements de la 
Correspondance de Napoléon (édition officielle). 

Nous avons été heaucoup plus réservé quant aux incorrcctions de 
style, S'il imporie de respecter la pensée de celui qui écrit et La forme 
sous laquolle il exprime sa pensée, le mème serupule ne doit pas s'étendre 
aux simples lapsus de secrétaires ; il est permis de ne point laisser sub- 
sister certaines incorreetions grossières ou d'évidentes omissions qui ont 
dù sauter aux yeux du destinataire. Ces retouches sont d'autant plus 
licites que souvent nous ne possédons que la minutes de telle pièce ou sa 
transcription sur un registre de correspondance, ou une copie conforme 
plus ou mains hien collationnée à l'échelon où elle a &té établie: la faute 
constatée dans l'un de ces cas pouvail fort bien ne pas exister dans 
l'expédition signéo 6t transmise. Mais, dans cet ordre d'idées, une 
réserve extrème est de rigueur; aussi avons-nous évité certaines lati- 
tudes prises par les éditeurs de la Correspondance de Napoléon. Ceux-ci, 
par exemple, substituent de manière que à l'expression de manière à ce 
que, fréquemment employée par Bonaparte. Pareil changement, rativanel 
en présence d'une erreur accidentelle, ne l'est plus quand il s'agit d'une 
loeution souvent reproduite, dans des documents éerits avec soin. Cette 
fréquence prouve que la loculion était passée dans le langage courant. 
Pourquoi cn effacer le témoignage ? Nous aurons occasion de signaler 
d'autres particularités analogues. 

En définitive, toutes les fois que nous avons ou en mains le Lexte origi- 
nal des lettres de Bonaparte, nous avons contrôlé la version de la Carres- 
pondanee et l'avons modifiée, le cas échéant, pour nous rapprocher 
davantage du document, 

La mème méthode a été observée pour les pièces de touts nature 
publiées intégralement ou par extrails, 
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CHAPITRE PREMIER 


LE PROJET DE DESCENTE EN ANGLETERRE 


Le traité de Campo-Formio venait de consacrer la victoire 
définitive de la France sur les puissances coalisées (17 octobre 
1797). La première déclarée, et la plus opiniâtre à soutenir la 
lutte, l'Autriche, à son tour, posait les armes. Seule, l'Angle- 
terre restait invaineue, on pouvait croire intangible. Protégée 
par sa situation géographique contre les atteintes directes de 
ces longues guerres, dont le continent avait {ant souffert, elle 
avail su en relirer des résullats avantageux pour ses propres 
intérêts. Elle avait eu surtout à supporter des sacrifices pécu- 
niaires : dépenses d’armements, allocation de subsides à ses 
alliés, pertes infligées à son commerce maritime par les 
corsaires français ‘. En revanche, elle avait conquis l'empire 
des mers, s'était assuré de nouveaux débouchés remplaçant, 
dans une large mesure, ceux que lui fermait la guerre. Elle 
avait mis la main sur plusieurs des possessions françaises 
aux Indes et en Amérique; puis, quand l'Espagne et la 
Hollande se fureul liées à la France par des traités, elle 
avait irouvé, dans les empires coloniaux de ces puissances, 
des gages encore plus précieux à saisir, sous prétexte de les 
sauvegarder contre notre ambition, en réalité, pour se les 
approprier à titre définitif. 


1. Les corsaires frauçais eulevèrent, pendant les guerres de la Révolution, 
2,2%; bâtiments de commerce anglais; nos pertes furent seulement de 375 bati- 
ments. (Consulter la « Guerre de Course », par le vicé-amiral Hourgais, dans la 
Nouvelle Revue du 15 juillet 4886.) Mais il faut tenir compte : 1" dc la grande 
disproportion numérique entre les deux marines marchandes: 2 du fait que, 
devant la supériorité maritime des Anglais, nos auvires de commerce ne lentè- 
rent méme plus d'affronter cerlaines mers. 


DIgEzeT Dj Go gle PRINL L [ON UNIVER IT 


16 L'EXVÉDITION D'ÉGYPTE 





Les conférences de Lille ! avaient clairement fait ressortir 
combien ilétait difficile d'arrèter les bases d’une paix équitable 
entre deux puissances qui, viclorieuses, l'une sur terre, l'autre 
sur mer, tenaient à conserver le bénéfice de leurs conquêtes. 
respeclives. Elles avaient permis d'apprécier, une fois de plus, 
le véritable caractére de la politique de Pitt, qui, tout en don- 
nant à l'intervention anglaise les apparences d'une lutte pour 
ou plutôt contre des idées, n'avait jamais eu d’autres préoccu- 
pations que les intérêts matériels de son pays. L'Angleterre 
demeurait ainsi le suprême obstacle à la pacification générale; 
il fallait qu'elle fut atteinte, à son tour, d'un coup assez vigou- 
reux pour la coulraindre à céder. 

Où et comment frapper ce coup décisif?” La France ne 
pouvait songer à tenter la fortune d'un duel marilime propre- 
ment dit. Au début de 1793, elle possédait encore ces belles 
escadres qui avaient joué un rôle si brillant pendant la guerre 
d'indépendance de l’Amérique *, Malheureusement les évé- 
nements politiques avaient produit dans le personnel une 
désorganisation profonde qui ne permit pas de tirer de ces 
puissantes ressources le parti qu'on pouvait atlendre. Les 
résultats des premières actions maritimes, particulièrement 

4. À cos conférences, ouvertes le G Juillet 1797, l'Angleterre fut représentée par 
lord Malmesbury, la France pur Le Tourneur, Pléville le Pelley et Marel. Après 
d'assez longues discussions do formé (qui n'indiquaient pas une bien ferme réso- 
lution d'aboutir), il y eut désaccord presque absolu sur le délicat chapitre des 
compensations. l'Angleterre consentait à restitucr nos etlonics, mais prétendait 
garder les plus belles de celles conquises suc l'Espagne el la Hollande, savoir: Ja 
Trinité, le Cap, Cochin, Ceylan. Après le 18 fruclidor, le Directoire, recouslilué, 
fut moins disposé que jamais à admetllre ces prélenlions ; il envoya de nouveaux 
plénipotentiaires, Treilhard'et Bonnier, avoc des instructions 1res énergiques. 
Dès la premiere sénnre 29 fructidor 15 septembre) se produisirent des difieultis, 
à la suile desquelles Les négocialions duruul lie rompues, 

2. Voici, d'aprés l'amiral Jurien de li Gravière (Guerres maritimes sous [a 
République et l'Empire, tome 1e, page 431, quel était, au ET octobre 1791, l'état de 
nos bâtiments à flot ou en construction : 86 vaisseaux, 76 frégales, 47 corvelles et 
avisos, 7 chaloupes canonnières, 2) flûtes ct gabares, H fait remarquer que nous 
élions numériquement juférieurs aux Anglais, puisque nous n'avious à flot que 
76 vaisseaux contre 115 et Les autres types à proportion). Mais nos vaisseaux 
taient, en général, plus forts, nos canons d'un calibre supérieur, nos modèles de 
construction préférables : à De tout point, conelut l'amiral. excepté en nombre, 


nos vaisseaux se trouvalicnt supérieurs aux vulsscaux unglais vers 16 début de la 
pEuerrc. y 
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la prise de Toulon, ne firent qu'aggraver cette situalion el ren- 
dre la lutte plus inégale. Il faut d'ailleurs remarquer que les 
efforts de la Convention se portèrent surtout, et à juste titre, 
sur les frontières de terre, où était le suprème danger pour 
l'indépendance nationale ; d'autre part, la diMiculté était plus 
grande encore d'improviser une marine que de mettre sur 
pied des armées !, 

Quelques chiffres permettront d'apprécier la déchéance pro- 
gressive de la marine française, au point de vue du matériel. 
En cinq ans, du 4° janvier 1793 au 31 décembre 1797, ses 
pertes par capture, naufrage, incendie, etc., s'étaient élevées 
à J5 vaisseaux, 61 frégates et 108 bâtiments de rang infé- 
rieur, en tout 204; celles des Anglais n'avaient pas dépassé 
14 vaisseaux, 20 frégates et 43 bâtiments de rang inférieur, 
en tout 77 ?. En tenant compte des constructions nouvelles, 
la disproporlion entre les deux marines éluit devenue écra- 
sante, el ce n'était pas le médiocre appoint des flottes balave 
et espagnole qui pouvait intervertir les chances *. 


Lu L'émigratiou des uMeiers nobles el de ceux qui ne voulaient pas admettre 
les idées du jour, mit la Convention nationale dans l'obligation d'improviser des 
officiers. La majeure parlie appartenait à la marine du commerce. Ces oficiers, 
fort bons marins peut-être, mais non façonnés ha la discipline militaire, ne connulis- 
saient aucunement la tactique navale, et ce fut souvent au moment du combat 
qu'ils eurent à en appliquer uuu premiére fois les principes, ……., 

» Le mode si peu intelligent de recrulement des ofliciers et des matelots, l'indif- 
férence qu'on apporta à l'instruction pratique des états-majors et dés équipages, 
l'empressement fâcheux que l'on mil à armer el à faire sortir des valsseaux inca- 
pables, les uns de combaltre, les autres de naviguer, devaient nécessairement 
amener les calastrophes que lc pays eul à déplorer. » ‘0. Troude, Batailles navaies 
de la France, tome [, pages 252 el 264! 

2, Voir Troude, Halarlles navales, Lomes I et HI. 

4. Par le traité de La Haye 116 mai 175, la Répuhliqua hatave s lait engagée 
à lournir douze vaisseaux et dix huit frégates, Malheureusement, sa Îolle venait 
de subir, le 11 octubre 1797, un véritable désastre, en sortant du Texel pour alla- 
quer l'escudre anglaise de l'amiral Duneun. 

La ranvention dé Madrid (14 aoûl 175) nons avait assuré le concours de la flotte 
espagnole : quinze vaisseaux, six frigales el quatre eorvettes. Mals la valeur de 
celle marine était médiocre, les équipages mal composés et incomplets. Voici en 
quels termes Nelson l'appréciail en 175%5 : « Les Espagnols font de beaux navires, 
mais ils ne ferout pas aussi facilement des hommes, Leur flotle n'a que de mau- 
vais équipages et des ofliciers pires encore. D'ailleurs, ils sont lents et manquent 
d'activité, - L'escadre espagnole, elle aussi. avait été battue par Jervis, près du 
cap Saiot-Vincent (14 février 1793, et obligée de rentrer dans le port de Cudix, 
que les Anglais ne tardèrent pas à bloquer étroitement, 

Exp. d Égyple. ) t 
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Chercher à frapper l'Angleterre sur son territoire même 
apparaissait done comme la seule entreprise que püût couron- 
ner un succès décisif, Ni par le nombre, ni par la qualité, son 
armée ne semblait en élal d'opposer une résistance redoutable 
à ces légions qui venaient de faire de si grandes choses sur le 
Bhinet en Italie. D'ailleurs, l'Angleterre n'était pas exempte 
de difficultés intérieures, dont on pouvait tirer parti. L'Irlande 
n'était-elle point sa Vendée ? 

Notre infériorité maritime n'opposait nullement un obstacle 
insurmontable aux tentatives de descente. Il ne s'agissait que 
d'acquérir, sur un point déterminé, La liberté de la mer pen- 
dant un temps assez court, de mettre à prolit telles circon- 
stances propres à favoriser un coup de surprise. L'entreprise 
était d'autant mieux réalisable que uous avions l'initiative du 
moment, que, disposant d'effectifs suflisants pour former des 
rassemblements en plusieurs endroits, il était possible de 
tenir l'ennemi, jusqu'à la dernière heure, dans l'incertitude 
de nos véritables intentions. 

Cette question était depuis longtemps l’objet des préoccu- 
palions du gouvernement !, Elle avail donné lieu, avant la 
Révolution, à des reconnaissances sur les côtes des îles Bri- 
lanniques, à des projets détaillés, dont quelques-uns servirent 
de base aux nouvelles études. Depuis 1793, le Comité de salut 
public, puis le Directoire, avaient, à maintes reprises, projeté 
un débarquement en Irlande ou en Angleterre, IL y avait 
même eu certaines tentatives d'exécution, dont la plus impor- 
tante, confiée à Hoche {décembre 1796-janvier 1797), avait, 
malgré son issue défavorable, prouvé qu'il élait possible de 
surprendre le passage de la Manche. 

L'opinion publique élail presque unanime à réclamer une 


1.11 existe aux archives de la guerre et de Ja marine et aux archives nalionales 
plusieurs cartons et volumes de projets de guerre contre l'Angleterre; ils sont, 
en général, datés de la seconde moilié du xvit siècle, 
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énergique action dans ce sens. On voit les journaux de tous 
les partis rappeler le mot du maréchal de Saxe : «On ne vain- 
cra jamais les Anglais que dans Londres »; ils montrent les 
avantages majeurs que produira cette grande entreprise; ils 
incitent le gouvernement à la poursuivre sans retard. On 
publie même des livres qui, relatant les nombreuses expédi- 
tions dirigées rontre les tles Britanniques, corroborent par 
ces exemples l'espoir dans nn suecès prochain !. 

Des propositions faites ou renouvelées à cette époque, on 

pourrait, encore aujourd’hui, dégager d'utiles enseignements 
_ stratégiques, au point de vue de la cdmbinaison des opérations 
de terre et de mer. Mais cette recherche exigerait detrop longs 
développements pour trouver place dans cette étude: il ne 
sera question du projet de descente en Angleterre que pour 
éclairer l'origine de l’expédilion d'Égypte, préciser différents 
détails de sa conceplion et de sa préparation. 

Pa” 

La prise de Malte ayant constitué le premier acte de l'expé- 
dition d'Égypte, il convient d'exposer ici la silualion politique 
de cette île par rupport à lu France, el d'indiquer comment les 
deux questions se trouvèrent liées l'une à l'antre. 

À la veille de la Révolution, l'Ordre de Saint-Jean de Jéru- 
salem était déjà en pleine décadence. Comme toutes les insti- 
tutions dont l'existence se prolonge au delà des circonstances 
qui l'ont justifiee, il ne se soutenait plus que par les souvenirs 
de son glorieux passé. 

L'Ordre de Malte s'élait effacé, dans le cours du xvnr siècle, au 


milieu de petites discordes intérieures el de conjurations avortées; 
sa mission était finie. Les riches commanderies qu’il possédait 


1. Histoire des descentes qui ont eu lieu en Augielerrs, Écosse, Iriqnde et 
asles udjucentes, depuis Jules Césur jusqu'à nos jours, par M. Millon, Paris, an 
VI. — Notice historique des descentes qui ont été faites dans les Tsles Hrilanni- 
ques, depurs buitiaume Le Conguérant jusqu'à l'an FE de La République fran- 
case, par P. Tardieu, Paris, an VE, ete. 
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dans lous les royaumes de l'Europe élaient le partage de chevaliers 
oisifs et débauchés, recrulés parmi les cadets des grandes familles. 
Sa marine, qui aurait dù être l'effroi des Barbaresques dans la 
Méditerranée, consislail à peine en quelques galères qui ne ser 
vaient qu'à des courses d'agrément, landis que les Algériens s'en 
venaient audacicusement ravager les côtes de l'Italie !. 


À plusieurs reprises, des propositions avaient été faites pour 
réformer les abus et infuser à l'Ordre une vitalité nouvelle qui 
lui permit de jouer encore son rôle traditionnel. La France 
paraissait naturellement disposée à favoriser ce relèvement. 
Par l'effectif de ses cheyaliers et la richesse des bénéfices 
qu’elle leur réservait, elle exerçait à Malte une influence pré- 
pondérante ?; sa marine était la première à profiter des avan- 
lages assurés au commerce du Levant par la siluation géo- 
graphique de l'ile #, 

Les événements de 1789 modifiérent profondément les rap- 
ports des deux puissances, Malgré que l'Ordre reslät officielle- 
ment étranger aux luttes politiques des pays dans lesquels il 
était établi, la plupart des chevaliers manifestaient leur hosti- 
lité aux idées nouvelles. D'autre part, le recrutement des lan- 


1. César Canti, Histoëre de Cent ans traduction d'Amédée Hénée), E, IL, p. 10%. 
Consulier aussi les Mémoires de Poublet (Paris, 483. Pages 42 à 16} : « Le pre 
micr devoir des jeunes chevaliers, après leur arrivéc à Malte, était celui de leurs 
caravanes, c'est-à-dire de faire trois campagnes sur les vaisseaux ou les galères 
de l'ürdre. Chaque campagoe consistail à tenir la mer, au moins pendant qua- 
ranlé jours, à croiser contre les armements harbarrsques...… Le général et les 
capitaines de l'eseadre, au licu de battre la mer, selon leur devoir, tout lo temps 
qui leur élail prescrit, en passaient la majeure partie dans les porls de Sicile 
ou de Sardaigne, où ceux qui aimaient la chasse allaient se divertir, tandis que 
les autres restaient ou dans l'oisivelé, ou jouaient aux cartes, où couraient dans 
les campagnes après les folies paysannes. 

2. A la France étaient attribuées trois dés huil langues, que comportait la 
la constitution originelle de l'Ordre: Auvergne, Provence, France, Aragun, Cas- 
Lille, Italie, Allemagne, Angleterre. Cette dernière n'avait plus d'existence efec- 
tive depuis le schisme d'Henri VIII; les dignités et grades qui en dépondaient 
uüguërs élaient à la disposition du grand-maitre, qui les confirall 4 titre pure- 
ment honorilique. 

4. Avant 1389, le commerce géutral du Levant ulleignait 110 millions, dont 6) 
pour la Franeé, 80 pour l'Angleterre, le surplus sé partageant entre diverses pnis- 
sancus, principalement l'Espagne, Venise, les Deux-Siciles, (Consulter un Mé- 
moire du 5 fructidur an XH: Arch, Etr, Francs, vol. 4835.) Pour 1790, notre com- 
mérce cest même évalué à 70 millions, Voir Arch. Nat. À. F, NI, 75, dossier JUS. 
Mémoire du citoyen Félix, consul à Salonique, du 15 germinal an Ÿ.) 
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gues françaises était menacé par le décret de l'Assemblée con- 
stituante qui, le 30 juin 1791, prononçait la déchéance de la 
nationalité contre tout Français affilié à un ordre de chevalerie 
établi en pays étranger; la prospérité matérielle de ces langues 
était à son tour atteinte par la nationalisation des biens qu'elles 
possédaient en France. 

L'insuflisance et l'irrégularité des relations diplomatiques 
aggravèrent encore ces difficultés. L'ambassadeur de Malte 
à Paris, étant mort au débui de 1 Révolution, ne fut pas rem- 
placé, et la charge des affaires de l'Ordre fnt confiée, à titre 
intérimaire, au bailli de Virieu, ministre plénipotentiaire de 
Parme. Ce dernier quitta la France après le 10 août, Alors, 
raconte Doublet, « M. Cibon, fils de l’ancien secrétaire de 
l'ambassade de l'Ordre, à Paris, se décida à prendre de lui- 
même le titre de chargé d'affaires de Malte; et, au risque de 
tout ce qui pouvait lui en arriver, il suivit à ses propres 
frais la correspondance avec le grand-maître, se servant 
pour cela d’un chiffre que je lui avais antérieurement fait 
parvenir ». Le personnage manquait à coup sûr de l'autorité 
qu'eussent exigée les circonstances. D'un autre côté, le cheva- 
lier de Seytres-Caumont, qui représentait Louis XVI à Malte, 
ne fut ni confirmé ni remplacé par la Convention; les rela- 
tions restèrent ainsi suspendues jusqu’au début de l'an IV, 
époque de l'envoi d'un nouvel agent français, Caruson !, 

Un rapport adressé, en 1794, an Comité de salut public par 
la section des relations extérieures, résume la situalion réci- 
proque de la France et de Malte, ainsi que les tendances de 
notre politique : 

Lorsque Toulon fut pris, FOrdre de Malle parut vouloir se 


déclarer. 11 n'est ni ami ni ennemi. 
Si l'on eûl recherché la conduite de l'Ordre de Malle, penl-être 





1. Pendant toute Ja Révolution, l'Ordre de Malte conserva des agents consu- 
laîres à Marsrille ét à Toulon, 
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eût-on trouvé qu'il inclinait davantage du côté de nos ennemis que 
du nôtre ; mais il importe de ne pas multiplier les ressources des 
Anglais et de conserver en élat de neutralité une ile que l’on doit 
‘onsidérer comme la clef du Levant !. 


Ces idées étaient conformes aux opinions souvent émises par 
les représentants les plus autorisés de nos intérêts commer- 
ciaux 2 ; elles inspirérent la mission de Curuson. Peu après son 
arrivée, il rendait compteau ministre des relations extérieures 
de la situation qui restait acquise au commerce français ? : 


.……, Les Anglais sont les seuls commerçants que nous puissions 
craindre dans cette ile, mais le bas prix el la qualité de nos mar- 
chandises nous assurent la supériorité, Quant aux autres nations, 
elles n'ont pas les mémes objets de commerce... La nation 
française est celle qui peutcommercer le plus avantageusement avec 
Malle. La position de ectte île, la commodité de ses ports el de ses 
magasins la reudent lres inléressante pour nous. Le gouvernement 
doit encourager l'élablissentent des Français dans cette Île ; mais, 





4. Arch. Eir. France, vol. 658. 

2, À la suite d'un congrès où étaient représentées les villes do Paris, Marseille, 
Bordeaux, Buyunne, Nantes, Lorient, Rouen, Saint-Mulo, le Havre, Dicppe, Dun- 
kerque, Lille, Lyon, Amiens, Sedan et Elbeuf, les dépulés extraordinaires des 
manufactures et du commerce de France adressaient à l'Assembiée consli- 
tuante (14 août 42X)) un rapport sur l'Ordre de Malte, dont voici les conclusions : 
un L'ile do Malte n'est pas une propriété française, mais l'infinence de la 
France sur cclle souverainelé, le dévouement des chevaliers françals pour leur 
patrie, leur prépondérance dans le Conseil d'Élat de eel ordre, sunt tels que Ja 
nation française trouverait peut-ître moins d'avantages à cette possession qu'à 
l'alliance qui unit Irs doux puissances. » On trouve des observations analogues 
dans une délibération de la Chambre de commerce do la province de Guyenne, 
destinée à « appeler l'attention de l'Assemblée nationale sur l'intérèt que Malte 
uîre pour le commerce de Bordeaux el de Marsæille, el sur l'inconvénient qui 
résultérail d'une entente de l'Ordre avec uns puissance élrangère qui l'indemani- 
serait de ses portés subies en France n. (Bordeaux, 4 février 17901 

3. En arrivant à Malte, Caruson y trouva le ef-devant ehargé d'affaires, le 
chevalier de Caumont, qui ne se décida qu'après bien des difficultés à faire la 
remise des archives consulaires el à enlever Les armes fleurdulisées qui ornaient 
sa porte. Lui-mfme dul longtemps négorier pour oblenir du grand-mattre l'auto- 
risation d'arborer la cocarde tricolore ‘20 thormidor an IV — 7 aoûl 1745), puia 
de mettre sur sa porte l'écusson de la République (13 floral an V -_ ® mai 1797). 
Use erreur de forme, imputable à la chancellerie française, avait contribué à 
rendre sa siluation plus diflicile: on avail négligé de lui établir des lettres de 
créance, dé sorte qu'il avait simplement remis au gouvernement de l'Ordre une 
expédition de sa commission. Celte dérogation aux usages diplomatiques avait 
vutraisé à son détriment u un défaut de cousidération vis-à-vis des agents étran- 
gers », dont on le voit s6 plaindre au ministre. Consulter les letires de Caruson 
des 16 ventôse el 21 Lhermidor an IV, ete. (Arch, Nal., À. FI, 73.) 
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s’il veut recueillir le fruit de ses efforts, il se hâlera de conclure un 
nouveau traité qui fonde la liberté du commerce, en abolissant les 
droits vexaloires el barbares qui l'anéanlissen£. 


Dans les circonstances délicates où il so trouvait, Caruson 
sut montrer l'espril de conciliation el la vigilance nécessaires 
pour atténuer les causes de conflit et sauvegarder nos intérêts. 
IL fallait notamment suivre de près les intrigues de différentes 
puissances qui cherchaient à exploiter les difiicultés finan- 
cières résultant, pour l'Ordre, de la suppression des comman- 
deries françaises !, Les rapports de Caruson au ministre des 
relations extérieures relatent assez fidélement la marche des 
négociations ainsi entreprises. 

Sans entrer dans le détail de ces négociations, on peut dire 
que, dans la pensée du grand-maitre, elles devaient assurer à 
l'Ordre des avantages pécuniaires, sans urnoindrir son indé- 
pendanee politique. Du côté de la Russie, elles aboutirent, le 
4/5 janvier 1797, à la signature d'une convention pour la res- 
tauration et la transformation du grand-prieuré qui naguère 
existait en Pologne. Cat acte, auquel on attribua sur le moment 
une importance un peu exagérée, était moins le prologue 
d'une action politique que l'indice de lointaines visées se rat- 
lachant à la traditionnelle conception du rôle de la Russie 
dans le Levant. 

Sur ces entrefaites, la signature des préliminaires de Leoben 
(18 avril 1797) allail faire entrer la question de Malte dans 
une phase nouvelle et rendre plus imminente sa solution défi- 
nitive. On sait qu’au mois de mars, désireux d’être l'artisan 
principal de la paix réclamée par le pays, Bonaparte avait 
résolument pénétré dans les États héréditaires, avant que les 
armées de Rhin et Moselle et de Sambre et Meuse fussent 
en mesure de l’appuyer par une action énergique dans la 


4. Voir aux annexes une inléressante lettre de Doublet à l'agent consulaire 
Lafon, qui représentail l'Ordre de Malte à Marseille. 
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vallée du Danube. Son audace avail été couronnée d'un succés 
complet ; l'Autriche s'était enfin avouée vaincue. Lui avait 
eu l'art de s'arrèter au paint précis où, l'effet d’intimidation 
étant produit, aller plus loin eût pu devenir téméraire, à 
cause de l'allongement des lignes de communication et des 
menaces de révolte sur les derrières de l'armée. Il n'avait pas 
hésité à encourager, par de larges concessions, les disposi- 
lions, devenues pacifiques, de nos derniers adversaires. 

Le nœud de la paix avait été le sacrifice de la République de 
Venise, qui assurait à l'Autriche, sur les bords de l’Adriatique, 
de riches compensations territoriales en échange des pertes 
subies dans les Pays-Bas et le bassin moyen du Pô. Ce démem- 
brement d’une république qui n’avait pas été mêlée active- 
ment à la guerre ne fut pas sans soulever de vives objections 
dans le Directoire el les Conseils. En dehors des considérations 
de principes et de sentiments, on eraïignait que l'Autriche, 
devenant puissance maritime, m'exerçâl sur l'Adrialique une 
influence prépondérante; que, joignant ses eflorts à ceux de 
Naples, elle n'affaiblit le prestige dont le pavillon français 
bénéficiait encore dans la Méditerranée. C’est pour éviter ce 
danger que Bonaparte, non content de mettre la main sur Ja 
flotte vénilienne, avait attaché tant de prix à faire des tles du 
Levaut le lot de la France. Elles constituaient une station 
navale précieuse pour notre commerce; elles nous permet- 
taient de tenir le débouché de l’Adriatique, d'exercer une 
surveillance, au besoin une action, sur Naples et la Sicile. 

Dans ces conditions, Malte acquiert une importance particu- 
lire, Sous li domination ou l'influence française, elle com- 
plète et forlilie notre situation à Corfou; hostile, elle peut la 
rendre précaire et fournir à nos adversaires une position cen- 
trale d’où ils contrarieront les combinaisons projetées entre 
nos forces maritimes de l’Adriatique et celles de nos ports de 
Provence. 
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Aussi, pendant loute la période des négociations, Bonaparte 
insiste-t-il énergiquement auprès du Directoire pour faire 
admettre la combinaison de laquelle dépend la paix. Deux 
idées fondamentales dominent sa correspondance : démontrer 
que, Venise étant indigne de la liberté, sa destruction ne sera 
point une faillite aux principes démocraliques !; metlre en 
lumière les grands avantages que la France en retirera pour 
son commerce maritime et son influence en Italie ?. 

Ces dernières considérations (qui seules ont leur place dans 
la présente étude) reviennent fréquemment sous La plume de 
Bonaparte, de mai à octobre 1797; on voil sa pensée s'aflirmer, 
se développer, aboutir enfin à cette conclusion qu'il faut 
occuper Malte sans retard, sous peine de laisser tomber cette 
Île aux mains d'une puissance rivale. 


. 
LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 


Mombello, le 7 prairial an V (25 mai 1397). 


Après avoir sigualé l'opportunité d'entremêler l'Espagne dans les affaires de 
l'Italie, il s'exprime ainsi: 


Je crois done qu'il serait préférable qu'on ft obligé de donner à 
l'Espagne contre le Portugal 5.000 hommes de plus, et d’avoir 5.000 
Espagnols à Parme. 

J'envoie le général Gentili avec 4.300 hommes, 3 ou 600 Véniliens 
el une partie de nos flotlilles, pour s'emparer de Corlou, de Zanle 


1. Le 27 mai 1797, Bonaparte écril au Directoire ; u Venise, qui va en déea- 
dence..….. peut difficilement survivre aux coups que nous venons de lui porter. 
Population inepte, lâché, nullement faile pour la liberlé: sans terres, sans Caux; 
il parait naturel qu'elle soit laissée à eaux à qui nous donnons le continent, Nous 
preudrons tous les vaisseaux, nous dépoulllerons l'arsenal, nous eulèverons luus 
les canons, nous détruirons la banque, nous garderons Corfou et Ancôéne pour 
nous; le premier sera slipulé dans le traité; le second, que nous avôns, devient 
tous les jaurs plus redoutable at nous le conserserons jusqu'à ce que les nouvelles 
affaires de Rome nous le donnent sans retour, » 

2, Depuis longtemps, Bonaparte avait signalé l'intérêt d'une étroite corrélu lion 
entre les forces terrestres &t marilimes pour élablir notre prépondérance en 
Italie, Voir sa lettre au Directoire (de Modène, 17 octobre 179%): « L'expulsion 
des Anglais de la Méditerrante à une grande infinence sur le succès de nos opé- 
rations militaires en Italie. » 
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el de Céphalonie, Pour Corfou, je erois que nous devons irrévoca- 
blement le garder... 

L'ile de Malle est pour nous d'un intérêt majeur, Le grand-maitre 
est mourant; il parait que ce sera un Allemand qui sera son succes- 
soeur. faudrait 5 ou 600.000 francs pour faire faire grand maltre un 
Espagnol, Ne serail-il pas possible d'insiouer au prince de la Paix 
de s'occuper de cet objet, qui est très essentiel"? La Valette a 37.000 
habitants, qui sont extrémement portés pour les Français; il n'y a 
plus d'Anglais dans à Méditerranée; pourquoi notre flolle, ou celle 
d'Espagne, avant de se rendre dans l'Océan, ne passerail-elle pas 
à la Valetle pour s'en emparer?! Les chevaliers ne sont que 500 
el le régiment de l'Ordre n'est que de 600 hommes, Si nous ne pre- 
nons point ce moyen, Malle tombera au pouvoir du roi de Naples. 
Celle pelile ile n'a pas de prix pour nous... 3 


BOsArARTE. 


Le {°* juin, Gonaparte montre au Directoire le danger tou- 
jours latent du côté de Naples, sous d'amicales apparences. 


us M. le marquis de Gallo m'a montré ses pleins pouvoirs 
de S. M. le rai des Deux-Siciles, et m'a fait la proposition officielle 
de l’échange de l'ile d'Elbe contre la province de Terre-Ferme et 
la Marche d'Ancène, y compris la ville et le port, Je lui ai répondu 
que nous ne pouvions pas disposer de ce qui n'étail pas à nous. Il 
répliqua que le roi des Deux-Siciles s'arrangerail avec le pape pour 
en obtenir le consentement. 

La cour de Naples arme toujours, quoiqu'elle n'ait plus un sou 
el qu’elle soit aux expédients pour vivre. 

Il n'y a pas de cour plus furibonde et plus profondément décidée 
contre la République: il faut donc bien nous garder de jamais con- 
senlir à ce qu'elle obtienne aucune espèce d’accroissement. 


1. Dès cetic époque, le Directoire avait resolu de frapper un grand coupeontre 
l'Angleterre; mais la réalisation de ce projet restait subordonnée 4 maintes 
éventualités, Consulter lelire de Bonaparte à Bernadotle (Milan, 29 furéal an V — 
48 mai 1797): u Lorsque la paix détinilive sera signée, l'on a le projet de faire une 
expédition en Angleterre on en Portugal; vous aurez le choix de l'une ou de 
J'autre. Au reste, nous verrons d'ici à co temps-là. n 

2. Celle mème présecupation de fortifier promptement la domination française 
dans les Iles du Levant inspire aussi les lettres que Bonaparte éerit le mème 
jour aux généraux Gentili et Baraguey d'Hilliers, et au citoyen Bourdé, com- 
mandant les forces navales de la Hépublique dans l'Archipel. 
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Ceux qui possèdent la Sicile et le port de Naples, s'ils devenaient. 
une grande puissance, seraient les ennemis nés et redoutables de 
nolre commerce... Je pense donc qu'il serait fort bien, comme 
je vous l'ai déjà mandé, de chercher à avoir encore de 4 à 5.00 
Espagnols à Parme, afin de tenir en respect la cour de 
Naples... £, 


À cette mème date, il appelle l'attention du Directoire et 
du ministre de la marine sur la situation de notre marine dans 
l'Adriatique et les ressources que nous assure la cession de 
Ja flotte vénitienne. 

Le sont ensuite de nombreuses lettres au général Baraguey 
d'Hilliers, au contre-amiral Bruevs, au chef de division Perrée, 
au commissaire de la marine Roubaud, ete., pour prescrire, 
avec force détails, les mesures propres à alleindre les résul- 
ats qu'il se prapose ainsi. Partout on retrouve cette même 
pensée : faire contrepoids aux accroissements de l'Autriche ; 
contenir les visées ambitieuses de la cour de Naples *, 

Le 1° août (14 thermidor), Bonaparte peut enfin annoncer 
au Directoire l'heureuse occupation de Corfou et des autres 
îles. Xos (roupes n'ont pas rencontré de résistance el onl été 
fort bien accueillies des habitants. Elles vont être incessam- 
ment appuyées par RBrueys, parti de Toulon aveu une puis- 
sante escadre; sa présence à Corfou sera précieuse dans le cas 





f. Consulter la lettre de Bonaparte au citoyen Delacroix, ministre des rela- 
tions extérieures [Mombello, S prairial — 27 mai, 1 heure du malin) : à .…. Je 
crois qu'il faut que nous gardions l'ile dé Corfou. Nous trouvorons à avoir l'ile 
d'Elbe dans l'héritage du pape, qui est moribond. Le roi de Naples m'a déjà [ait 
faire des propositions d'arrangement; mais Sa Majesté ne voudrait avoir rien 
moins que la Marche d'Ancône. IL faut se bien garder de donner un aussi bel 
accroissement à un prince aussi mal intentionné el si évidemment notre cnnemi 
le plus acharné. » 

2. Le 2 juillet, Bonaparte écrit au Directoiré : 

u Ciloyens directeurs, M. de Crallo m'a montré des pleins pouvoirs de Naples 
et m'a offert l'lle d'Elbe et la principauté de Piombine, pour les îles du Levant, 
ti-devant véniliennes. Sa cour désire également une portion de l'Elat du pape, à sa 
mort. Veuillez done me donner vos ordres pour ces objets, et me faire connaitre 
vos intentions, » Consulter aussi la lettre que, le # juillet, il éerll au citoyen 
Canclaux, minlsire de la République à Naples, pour avoir des renseignements sur 
les armements de celle puissance, 
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d'une reprise des hostilités; elle obligera l'Autriche « à mettre 
cinq ou six mille hommes de plus dans la Dalmatie ? ». 

Entre temps, s'est réalisé l'événement attendu, le change- 
ment du grand-maitre. Emmanuel de Rohan est mort le 
13 juillet et a été remplacé par un Allemand, le commandeur 
de Hompesch ?. C’est un triomphe pour l'influence autri- 
chienne: et, comme la détresse financière de l'Ordre ne peut 
que s'aggraver, les intrigues pour eu profiter vont redoubler 
d'intensité. 

Dans le courant d'août, les négociations avec l'Autriche 
subissent un temps d'arrêt, Cette puissance semble vouloir 
gagner du temps, reconstituer ses forces, protiter de tels évé- 
nements politiques qui se produiraient en France. Aussi 
Bonaparte, en prévision d'une rupture possible, donne-t-il 
ordre à Brueys d'amener sa flotte jusqu'à Venise, après une 
courte relâche à Corfou. * 


LE GÉNÉRAL EN CREF BONAPARTE AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 


Milan, lé #9 thérmidor an V (16 août 1799). 


Après avoir signalé l'imminence d'une reprise des hoslilités avec FAutriche, 
qui fait de grands armements. et demandé l'envoi de renforts pour l'armée 
d'Htalie, Honaparle s exprime ainsi : 


J'ai envové à la citadelle de Corfou les deux bataillons de la 79° ; 
je désirerais que vous donnassiez l'ordre au général Sahuguel de 
nous faire passer le 4, qui se lrouve à Avignon, ef que je ferai éga- 
lement partir pour Corfou. 

Les iles de Corfou, de Zante et de Céphäalonie sont plus intéres- 
santes pour nous que toute l'Italie ensemble. 


4. Lettre au Direcloire (5 août 1797]. Vers la mme époque, Bonaparte entre 
en relations avec le chef des Maniotes, peuplade grecque occupant là péninsule 
du cap Matapan, qui avait conservé son indépendance. 

2. Emmanuel de Rohan avail Gé élu grand-maitre en 177 et avait travaillé, 
dans la mesure de ses trop faibles moyeus, à relever l'Ordre el à en sauvegarder 
l'indépendance, 11 mourut le 13 juillel 4797, à l'âge de 72 aus. Ferdinand de 
Hompesch né le 9 novembre 1744, au château de Holheim, près Imsseldorf}, 
avail été, pendant vingt ans, ministre de l'Empereur à Mulle; ses sympathies 
ülaient toutes en faveur de l'Autriehs. 
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Je crois que, si nous étions obligés d'opter, il vaudrait mieux 
restituer l'Italie à l'Empereur et garder les quatre Îles, qui sont une 
source de richesse et de prospérilé pour notre conuuerce. L'empire 
des Turcs s'écroule Lous les jours ; la possession de ces îles nous 
mettra à même de le soutenir, autant que cela scra possible, ou 
d'en preudre notre part. 

Les temps ne sont pas éloignés où nous sentirons que, pour 
détruire véritablement l'Angleterre, il faut nous emparer de 
l'Égyple. Le vasle empire olloman, qui périt Lous les jours, nous 
met dans l'obligation de penser de bonne heure à prendre des 
moyens de conserver notre commerce du Levant. 

Les ciladelles de Corfou, de Zante et de Céphalonie sont en très 
bon état, pourvues d'une nombreuse artillerie ; je fais réparer les 
aflüts, et je viens d'y envoyer des vivres et des munitions pour un 
an. Je désirerais donc avoir le 3° bataillon de la 79% demi-brigade, 
que j'y ferais passer. Je vais y envoyer 2.000 hommes visalpins. 


BONAPARTE, 


Le même jour, Bonaparte écrit à Talleyrand : 


.… Notre occupation des iles de Corfou, Zante et Céphalonie exige 
que nous nous mellions en correspondance avec les différents pa- 
chas de l'Albanie. Ce peuple est très porté pour les Français. Ces 
Îles sont pour nous de la plus grande importance. C'est en vain que 
nous voudrions soutenir l'empire de Turquie; nous verrons sa 
chule de nos jours; l'occupation de ces quatre belles îles sera pour 
nous un moyen de le soutenir ou de nous faire notre part, Le fana- 
tisme de la liberté, qui déjà commence à aborder en Grèce, y sera 
plus puissant que le fanatisme religieux. Le grand peuple y trou 
vera plus d'amis que le Russe, 

Corfou et Zante nous rendent maitres de l'Adriatique et du 
Levant... 


Bonaparle adresse, en même lemps, au ministre, copie 
d'uue lettre qu'il écrit au pacha de Scutari pour lui manifester 
l'intention d'entretenir de bons rapports avec les sujets de 
la Porte et notamment les Albanais. 

A cette lettre, Talleyrand répond, le 23 août (6 fructidor): 


…… Le Directoire approuve parfaitement l'occupation de Zanle, 
Corfou et Céphalonie, Vous aurez vu, par une de mes précédentes 
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dépèches, que le Directoire et vous vous êtes rencontrés à cet 
égard, el qu'il avait également nommé Cerigo comme bonne à oceu- 
per. Rien, au reste, n'est plus important que de nous mettre sur 
un bon pied avec l'Albanie, la Grèce, la Macédoine et autres provin- 
ces de l'empire ture d'Europe el même toutes celles que baigne Fa 
Méditerranée, comme notamment l'Égypte, qui peut nous devenir 
un jour d'une grande utilité. Le Directoire, en approuvant les 
liuisons que vous avez établies avec le pacha Thrahirm el la nation 
albanaise, désire que vous fassiez connaître le peuple français au 
reste des provinces lurques d’une manière qui, tôt ou tard, puisse 
tourner à leur profit el au nôtre, et au désavantage de nos 
communs ennemis. - 


Le 22 août, Bonaparte se met en route pour Udine, où les 

plénipotentiaires autrichiens se rendent de Ieur côlé, et les 
uégocialions recormmencent dès les premiers jours de seplem- 
bre. L'escadre de Brueys arrive à Venise co médiocre élal, 
incapable de prêler à notre armée un appui bien eflicace. Pour 
favoriser une action oflensive contre les Autrichiens — dont 
il faut prévoir de nouvelles tergiversations — Bonaparte pres- 
crit quelques mouvements de troupes et fait armer les bâti- 
ments légers que nous possédons sur le lac de Garde, A ce 
propos il écrit à Berthier : « J'attache plus d'importance au 
lac de Garde qu'à la mer Adrialique, » (Passeriano, 9 seplem- 
bre 1797.) Ce mot ne doit pas être considéré comme contra- 
dicloire avec l'opinion précédenmmentexprunée par Bonaparte 
au sujet de la possession de l'Adriatique. Mais, à l'heure 
actuelle, le sort de la paix pouvait dépendre d'une bataille 
terrestre : c'est à cet objet décisif qu'avant tout s'attachait la 
volonté du général en chef. 
. Le bruit ayant alors couru qu'une flotte anglaise était 
catrée dus la Méditerranée, Bonaparte ne jugua pas que 
l’escadre française fût en état de courir le risque d’une lutte 
maritime; il lui parut préférable de la maintenir dans un 
port bien abrité de l'Istrie, où elle pût être appuyée par les 
détenses de terre. | 
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Xe Il est clair, écrivait-il à Berthier, que, si les Anglais ont en 
voyé une esradre dans nos parages et qu'elle ail abandonné Cadix, 
cela ne peut pas avoir d'autre but que de s'emparer des iles du 
Levant, Comme Corfou n'es pas encore approvisionnée, elle ne 
pourrail tenir longtemps. Cependant l'approvisionnement de celle 
place est parli d’Ancône depuis plusieurs jours f, 


Ce n'étaient d'ailleurs que de fausses rumeurs. Au con- 
traire, le coup d'État du 18 fructidor venait alors enlever à 
l'Autriche tout espoir de mettre à profit les dissensions inté- 
rieures de la France; Bonaparte, qui avait prêté son concours 
à Ja préparalion de cet événement, allait pouvoir précipiter 
les négociations el les faire ahoutir conformément aux vues 
qu'il suivait depuis cinq mais À. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU MINISTRE DES RELATIONS 
EXTÉRIEURES 


Passoriano, le 22 fructidor an V 13 septembre 1797). 


Vous trouverez ci-joint, Citoyen Ministre, copie de la lettre que 
j'ai écrile an citoven Canclaux, en réponse aux ouvertures qui lui 
ont été faites par M. Acton et dont il vous aura sûrement rendu 
compte ?, 

La cour de Naples ne rêve plus qu'accroissement el grandeurs : 
elle voudrait, d'un côté, Corfou, Zanle, Céphalonie, Sainte-Maure, 
et, de l’autre, la moitié des Etats du pape. et spécialement Ancône. 
Ces prétentions sont trop plaisantes ; je crois qu'elle veut, en échange, 
nous céder l'ile d'Elbe. 

Je pense que désormais la grande maxime de la République doit 
être de ne jamais abandonner Corfou, Zante, ete. Nous devons, au 


1. De Passériano, #5 fruclidor an VE (11 septembre 17971, 

2. Vair la lettre par laquelle Angerean annonce l'événement a Bonaparte ! 
« Enfin, mon Général, ma mission est remplie et Les promesses de l'armée d'Itelle 
ont été acquitlées celle ouil..., Crt événement est uu grand pas vers la 
paix; c'est à vous à franchir l'espace qui nous en lient eneore éluignis. » Paris, 
148 fructidor (4 septembre]. 

3. La lettre au citoyen Canelaux, mentionnée par Bonaparte, se réduit à de 
vagues proleslations en faveur de Naples: Il s'agit de faire prendre patience à 
cette cour et dé la metlre ensuite en présencu d'un traité définitif conclu uvve 
l'Autriche, 
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contraire, nous y établir solidement; nous y trouverons d'immenses 
ressources pour le commerce, et elles seront d'un grand intérét 
pour nous dans les mouvements futurs de l'Europe. 

Pourquoi ne nous emparerions-nous pas de l'ile de Malte”? 
L'amiral Brueys pourrait très bien mouiller là et s'en emparer. 
Quatre cents chevaliers et, au plus, un régiment de cing cents 
hommes sont la seule défense de la ville de la Valette, Les habi- 
tants, qui montent à plus de cent mille, sont très portés pour nous 
et fort dégoûlés de leurs chevaliers, qui ne peuvent plus vivre et 
meurent de faim. Je leur ai fait exprès contisquer lous leurs biens 
en Italie. Avec l'ile de Saint-Pierre, que nous a cédée le roi de 
Sardaigne, Malte, Corfou, etc., nous serons maitres de toute la 
Méditerranée. 

S'il arrivait qu'à notre paix avec l'Angleterre nous fussions 
obligés de céder le cap de Bonne-Espérance, il faudrait nous em- 
parer de l'Égyple. Ce pays n'a jamais apparlenu à une ualion 
européenne, Les Vénitiens seuls y ont eu une certaine prépondé- 
rance, il y a bien des siècles, mais une prépondérance précaire. 
L'on pourrail partir d'ici avec vingt-cinq mille hommes, escortés 
par huit ou dix bâtiments de ligne ou frégates vénitiennes, el s’en 
emparer. L'Égypte n'appartient pas au Grand Seigneur. 

Je désirerais, Citoyen Ministre, que vous prissiez à Paris quel- 
ques renseignements pour me faire connaitre quelle réaction 
aurait sur la Porte notre expédition d'Égypte. 

Avec des armées comme les nôtres, pour qui loutes les religions 
sont égales, mahométans, coptes, arabes, idolâtres, elc., tout cela 
nous est fort indifférent; nous respeclerions les uns comme les 
autres. 

Je vous salue. 

BOxaPARTE !, 


{. Au mois de seplembre, Bonaparte reçul, à Passeriano, la visite de Desaix qui, 
parti de Strasbourg le 19 juillet, avail traversé la Suisse el visité les principales 
villes du Milanais et des Etats de Venise Dosaix à laissé des notes intéressantes 
sur son voyage, On y voil que, pendant son séjour à l'asseriano. il eut avec 
Bonaparte une conversation sur l'Egypte et l'isthme de Suez, H en indique ainsi 
les principaux objets : « Idées sur l'Egyple, sur ses ressuurees. Projet sur elle. 
Développement, l'aix avec l'Autriche. L'Angletérre. Départ de Venise dé 10.(KN) 
hommes et 8.000 Polonais pour FÉgypte. S'eñ emparer. Avantages, Détail. Avec 
ü divisions, 2 malle cavaliers. Assemblage de tous les moyens d'fire blen instruit. 
Voyages. Savari, Volney. etc. » Les notes de Desaix rappellent ensuite longuement 
les relalions élublies avec les pachas grecs, eutre aulres celui de Srutari, les 
correspondances avec les Maniotes, ele. Les idées de Bonaparte «ur L'Égypte se 
présentent done, en 1797, d'une façon assez différente de celle qui fut réalisée 
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Le 17 septembre (1° jour complémentaire), Bonaparte écrit 
à Brueys : 


—— Il est indispensable, pour les opéralions de l'armée d'llalie, 
que je sois absolument maître de l'Adriatique. 

J'estime que, pour être mailre de l'Adrialique, dans loules les 
circonstances et dans toutes les opérations que je voudrai entre- 
prendre, j'ai besoin dé deux vaisseaux de guerre, quatre frégates, 
quatre corvelles, lous commandés el montés par des équipages de 
garnison française, Je vous prie donc de vouloir bien organiser 
celle escadre.…. \ 


I indique à l'amiral certaines mesnres à prendre, etlui annonce qu'une 
fois ce résultat obtenu, il lui donnera l'autorisation de retourner à Cor- 
lou et à Toulon. 


El je vous ferai passer, ajoute-t-il, différentes instructions sur 
les objets que vous aurez à remplir tout en faisant route! 


Le 22 septembre, il lui adresse de premières instructions 
comportant un arrêt à Raguse, pour faire «connaître à cette 
République l'intérêt que prend à elle le Directoire exécutif de 
la République française, et la volonté qu'il a de la protéger 
contre quelque ennemi que ce füt »; une démonstration aux 
bouches de Cattaro, dont les Autrichiens se seraient, craint- 
on, emparés ?; une station à Corfou, pour y recruter, parmi 
les matelots albanais, les équipages des vaisseaux vénitiens. 
Bonaparte se propose ainsi de concilier, comme il l'écrit à 
Brueys, « les intentions du ministre de la marine, qui vous 


en 13%, L'intervention dans c@ pays apparaît, au même titre que les intelligences 
avec les populations helléniques, comme l'un des actes de la grande opération 
entrevue par Bonaparte, le partage de l'empire ottoman. 

4. Bonaparte trausmet à Brueys sa proclamalion aux marins de l'escadre 
(datée de Passerianv, 30 fructidor — 16 seplembre), pour annoncer l'événement 
du 18 fructidor : 

u …… Camarades, dès que nous aurans pacifié le continent, nous nous réuni- 
rons à vous pour conquérir la liherié des mers. Chacun de nous aura présent à 
la pensée le spectacle horrible de Toulon en cendres, de notre arsenal, de treize 
Yaisseaux de guerre en feu ; el la vicloire secondera nos ellorts. 

» Sans vous, nous ne pourrions porter la gloire du nom français que dans un 
pélit coin du continent; avec vous, nous traverscrons les mers et Ja gloire natlo- 
nale verra les régions les plus éloignées, » 

2. Le 93 seplembre, Bouuparte adresse aux plénipotenliaires autrichiens une 
prolestation contre l'occupation des bouches de Catlaro. 


Expéd, d'Egypte. 3 
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appelle à Toulon el les intérêts de la République dans les mers 
où vous vous trouvez ». I cherche evidemment à retenir le 
plus longtemps possible l'escadre dans l’Adriatique, en vue 
des événements qui, jusqu’à la conclusion de la paix, peuvent 
surgir à l'improviste. 

Le 23 septembre, Bonaparte expose au Directoire la situation 
des forces navales françaises dans l’Adriatique' et demande 
l'autorisation de conserver à Corfou l'escadre de l'amiral 
Brueys. Il justifie en ces Lermes cetle combinaison : 


suis Voudrez-vous faire filer le conlre-amiral Brueys da ns l'Océan"? 
IL partira de Corfou en meilleur état qu'il ne parlirait de Toulon; 
il partira de Corlou plus vite que de Toulon... 

De Corfou, celle escadre peul partir pour aller partout où vous 
voudrez; et, si vous devez la laisser à Toulon, elle sera beaucoup 
plus utile dans l'Adriatique, parce que : 

4e Ne se trouvant qu'à vingl lieues de la côle de Naples, elle 
tiendra en respeel ce prince; 

2 Elle me servira à boucher entièrement toute l'Adriatique à nos 
ennemis ; 

& Enfin, elle prendra les îles de l'Adriatique, reconquerral'Istrie 
et la Dalmatie, et sera, sous ce point de vue, très ulile à l'armée. 


S? nous avons la paix, votre escadre, en abandonnant ces mers 
et en s’en retournant en France, pourra prendre quelques troupes, 
et, en passant, mettre 2.000 hommes de garnison à Malte : ile qui, 
tôt ou tard, sera aux Anglais, s1 nous avons la sollise de ne pas les 
prevenir. 

Quant à la sûreté, quatre-vingts vaisseaux anglais viendraient 
dans l'Adrialique qu'ils ue pourraient rien contre notre escadre, 
qui esl aussi sûre dans le golfe de Corfou qu’à Toulon. 

Je vous demande donc : 

4 Un ordre au minislre de la marine de faire armer lous les 
vaisseaux qu'il à à Toulon et de les envoyer, un à un, à Corfou; 

> Un ordre au ministre de la marine de faire partir une tren- 


— 


4. Brneys dispose dé 18 bhiliments français, soit 6 vaisseaux, G frégates et 
feorvettes; ily a, à Corfou, 12 bâtiments vénitiens (6 vaisseaux et 6 frégates), 
qu'on peul armer en un mois; 2 frégales el 3% autres bûtiments de guerre, en 
armement à Venise, seront disponibles dans deux imvis. 
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daine d'officiers el encore 60 ou 80 officiers mariniers, pour être 
distribués sur les vaisseaux véniliens; 

99 Que vous m'autorisiez à garder celle escadre dans l'Adrialique 
jusqu'à nouvel ordre ; 

4° Que vous preniez un arrêté qui m'aulorise à culliver les inlel- 
ligences que j'ai déjà à Malle, et, au moment où je le jugerai propice, 
à m'en emparer et à y mettre garnison !. 

Répondez moi, je vous prie, le plus prompiement possible à ces 
différents articles, afin que je sache à quoi m'en lenir; mais je vous 
préviens que, dans tous les cas, l'escadre ne peut partir de Cortou, 
avee les vaisseaux vénitiens, même armés en flûte, que vers la fin 
de brumaire. 

BONAPARTE. 


Au moment où Bonaparte aflirmait, avec une nouvelle 
insistance, l'opporlunuilé d'une action contre Malle, le mi- 
nistre des relations extérieures lui notifiait, au nom du Direc- 
toire, qu'il pril, à cet égard, les mesures commandées par 
l'intérêt de la République. 


TALLEYRAND AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


Paris, le 2 vendémiaire an VI (23 septembre 1797). 
CITOYEN GÉNÉRAL, 


J'ai reçu loules vos dépèches des 26 et 27 fructidor, ainsi que 
celles du général Clarke, avec les procès-verbaux. Je réponds aus- 
sitôt après avoir pris les ordres du Directoire, 


4. Cette lettre fut communiquée au ministre do la marine, Pléxille le Pelley, 
qui, le 14 vendémiaire (5 oelobre), adressa au Directoire ses observations sur les 
diverses propositions de Bonaparte : « Quaut à l'expédition sur Malle, voici 
ce que j'en pense, Si on y a sûre et nombreuse intelligence, fl sera facile d'y verser 
2000 hommes, qui deviendront sa garnison: sinon, lé projet ne me parail pas 
admissible. Cette fle est dé la première force sur tous les points... Je pose en 
fait que les seuls ehevalicrs peuvent défendre l'ile contre 10,000 hummes. Je prie le 
Directoire de me permettre de lui proposer d'accorder à Malle la neutralité qu'elle 
demande depuis longtemps. ‘Je crains que, rebutée, son grand maître actuel ne 
détermine l'Ordre à se vrer à l'Empereur... Si Malle se lie où se donne à quelque 
souvérain, ce scra plutôt à l'Autriche, d'où elle Lire partie de ses revenus, qu'à 
l'Angleterre ou la Russie, qui ne lui fournissent rien, et dont le systéme religieux 
n'est pas le admme, Mais, dans tous les cas, le port de Malle serait l'asile, pour ne 
pas dire la propriété, dus vaisseaux dés (rois nations alliées. n 1] conclut en propo- 
sant « dé reconnaitre la Hépublique aristocrafanalique (sic) de Malte cormma 
pulssanec neutre », (4h. Nat, À, F, HI, 205,) 
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Le Directoire s'en tient aux instructions que je vous ai marquées 
dans un grand délail par ma dépôche du 29 fructidor. C'est done 
d'après les bases posées dans cetie dépêche que vous voudrez bien 
désormais poursuivre la négociation. Le Directoire cependant, en 
mellant en avant ces bases, vous suppose en mesure de les soutenir. 

Les propositions que fait la cour de Naples ne méritent pas d'être 
écoulées : elles sont absurdes et presque oflensantes ; celle cour 
n'aurait pas dû oser les transmettre à un gouvernement fondé sur 
les principes que nous professons. Nous ne sommes pas entrés en 
Italie pour nous faire marchands de peuples. Il n'y a plus personne 
dans le corps législatif ni dans le Directoire qui soit dans l'idée de 
donner des peuples et des villes. Répondez dans ee sens el sur ce 
ton aux ridicules propositions que le gouvernement napolilain s'est 
avisé de faire. 

Le Directoire approuve vos idées sur Malle. Depuis que Malte 
s'est donné un grand-maiître autrichien, M. de Hompesch, le Direc- 
toire s'est confirmé dans le soupcon, déjà fondé sur d'autres ren- 
seignements, que l'Autriche visail à s'emparer de celle île ; elle 
cherche à se faire puissance maritime dans la Méditerranée, C'est 
pour cela qu'elle a demandé de préférence, dans le traité de Lecben, 
la partie de l'Tlalie qui avoisine la mer; qu'elle s'est hilée de s'em- 
parer de la Dalmalie ; qu'elle a Lrahi son avidité en prenant Raguse, 
dont il n'avait pas été parlé; outre cela, comme elle dispose du 
gouvernement napolilain, Malle aurail pour elle un double avan- 
tage et servirait à attirer à elle toutes les produclions de la Sicile. 
Ce n’est pas seulement dans des vues de commerce qu'elle a voulu 
émigrer du centre de l'Halie vers les côles de cette presqu'île, mais 
encore dans des vues de conquêtes, plus éloignées à la vérile; elle 
se ménage les movens d'altaquer par terre les provinces turques 
auxquelles elle confine, lAlbanie el la Bosnie, tandis que, de concert 
avec la Russie, elle aurait pris ces mèmes provinces par le revers, 
en entrant dans l'Archipel avec une flotte russe. Il est de notre in- 
térêt de prévenir lout accroissement maritime de l'Autriche, et le 
Directoire désire que vous preniez les mesures nécessaires pour 
empêcher que Malte ne tombe entre ses mains. Quant à l'Égypte, 
vos idées à cel égard sont grandes, et l'utilité doit en être sentie. Je 
vous écrirai sur ce sujet au large. Aujourd'hui, je me borne à vous 
dire que, si l’on en faisait la eonquéte, ce devrait être, pour la Porte, 
pour déjouer les intrigues russes el anglaises qui se renouvellent si 
souvent dans ce malheureux pays. Un si grand service rendu aux 
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Turcs les engagerail aisément à nous y laisser loute la prépondé- 
rance et tous les avantages commerciaux dont nous avons besoin. 
L'Égypte, eomme colonie, remplacerail bientôt les produits des 
Autilles, et, comme chemin, nous donnerait le commerce de l'Inde; 
car tout, en matière de commerce, réside dans le temps, elle temps 
nous donnerait cinq voyages contre trois par la roule ordinaire, 


Ch.-Mau, TALLEYRAND. 


A cetté même date du 2 vendémiaire, le vice-amiral Rosily, 
directeur du dépôt des cartes et plans de la marine, adresse au 
citoyen Monge, commissaire des sciences et arts en Italie ‘, un 
recueil de documents et de mémoires sur l'Égypte et sur les 
relations commerciales avec les Indes, entre autres des cor- 
respondances relatives à une mission remplie par lui en 1787, 
un mémoire de Truguct (1784), un mémoire du maréchal de 
Castries sur le commerce de l'Inde par l'Égypte, en 1785, ete. ?, 


TALLEYRAND AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


Paris, le 6 vendémiaire an VI 127 septembre 17971. 
CiroyEx (GÉNÉRAL, 
Le Direcloire trouve à propos que je vous écrive d'une manière 
plus positive au sujet de la proposilion que vous faites de vous assu- 


f. La commission dont Mongn faisait parlie avait pour mission de choisir les 
objets d'art céilés à Ja France par divers princes d Italie. 

9, Ce recueil forme un volume de 22% pages, conservé aux archives de la 
guerre. Les documents sont précédés d'une letiro de Rosily à Monge, qui débute 
ainsi ;: « En vous faisanl passer, d'après l'aveu du minisire de la marine, plusieurs 
pièces que le dépôt passède, je crois pouvoir parvenir à mienx vous éclairer que 
par un détail général que je pourrais vous donner ct des idées dont la cerlitude 
ne serait pas bien prononcée... n || annonce, d'ailleurs, l'envoi de quelques 
autres documents, F déclare ; « L'envie de remplir vos désirs promptement m'a 
fait écrire un peu à la hâle. Vous excuserez le style ét ne vous accuperez que da 
l'objet essentiel... ù 

Un socond recucil de 274% pages, eontenant des lettres et mémoires du consul 
général Mure et du baron de Toll (antériours à la Révolulion), dul être commu 
niqué ullérieurement par le vice-amiral Rosily à Bonaparte. Il porte, en première 
page, cette note : « Second cahier de Mémoires sur l'Egypte, faisant suile au 
premier cahier, sur le même objet, qui avait ft£ adressé du dépôt des cartes et 
plaus de la marine au citoyen Monge et qu'il a remis au général en chef Boua- 
parte. Signé : Rusily, vice-amiral, directeur du dépôt. v 
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rer de lle de Malte. Il importe de prévenir l'Autriche, l'Angleterre 
et la Russie à éel égard. De nous caux renseignements qui sont par- 
venus au Directoire, et les rapprochements qu'il a faits, le confir- 
ment dans l'opinion qu'il était fondé à avoir depuis longtemps, que 
celle ile, devenue le foyer des intrigues autrichiennes, russes et 
anglaises, et gouvernée par le grand-maitre aulrichien, est à la 
veille de tomber sous la puissance de l'Empereur et de ses alliés. La 
possession de retle île, jointe à lIstrie ot à la Dalmatie, ferait de 
l'Autriche une puissance marilime capable de donner des inquié- 
tudes à la France et à la République cisalpine, dont il est aisé de pré- 
voir qu'elle ne peut jamais être que l'ennemie; Malte lui donnerait, 
par sa silualion, les moyens de troubler la navigalion de loule la 
Méditerranée. Il y aurait encore plus de dangers que celte Île tom- 
bâl au pouvoir des Anglais et des Russes. 

D'après celle considéralion, le Directoire vous donne lous les 
pouvoirs nécessaires pour mettre à exécution le plan que vous avez 
proposé dans votre dépèche du 27 fructidor. Il vous autorise à don- 
ner à l'amiral Brueys lous les ordres convenables pour s'assurer de 
l'ile de Malte, dans la vue d'éviter que l'Autriche ne s'en empare, 
comme elle a fait de Raguse. Sa prise de possession de Raguse 
légitime notre prise de possession de Mallteel nous en fait un devoir, 
afin de mettre celte ile à l'abri de l'avidite de l'Autriche, avidité si 
connue et qu'elle a si évidemment montrée en s'emparant, avant le 
terme fixé, de lIstrie et de la Dalmatie, et en envahissant méme, et 
sans en avoir le prélexle, celle République de Raguse, qui n’était 
pour rien dans les troubles de l'Italie, et à l'indépendance de 
laquelle aucune des puissances belligérantes n'était en droit de 
porter atteinte. | 

Je vous envoie quelques lettres de la plus grande conséquence, 
qu'il serait peut être bon de faire parvenir à Malle par une voie 
sûre, Vous concevez qu'il esl nécessaire Œy préparer l'opinion. 
Quant à la Russie et à l'Angleterre, avec lesquelles nous sommes 
encore en guerre, vous n'êtes obligé de donner aucun motif. 


Ch.-Mau, TALLEYRAND !. 


4. Le 29 septembre, Tallevrand notile à Bonaparte les dernitres evoditions de 
paix arrélées par le Direcluire, aux termes desquelles les acquisitions de l'Autriche 
sur l'Adrialique ne devaient pas s'élendre au delà de lIsonzo. Le K oclobre, il 
confirme ecs instruclions et ajoute : « ..….. Je vous envoic trois lettres qu'il scra 
bon de faire passer, par de: occasions successives, à Malte, dans la vus de faciliter 
l'expédition que vous avez prujélée, Le ciloyen Barras désire vous envover ua 


Oriairal fran 


oig:202 by (CO gle PRINCETON UNIVERSITY 


LE PROJET DE DESCENTE EN ANGLETERRE 39 





LE DIRECTUIRE EXÉCUTIF AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE ! 


Paris, le 12 véndémiaire an VI (3 octobre 1797). 


Les détails contenus, Citoyen Général, dans votre lettre du 2 de ce 
mois, et la copie de celleque vous avez écrite, le der, au contre-ami- 
ral Brueys, ont satisfait le gouvernement. 

Vous devez avoir reçu les instructions relatives à la nécessité 
d'empècher que l'ile de Malte ne soit occupée par les Anglais et 
les autres ennemis de la République. Toutes vos disposilions el 
vos vues sont approuvées, el lon va donner au ministre de la 
marine les ordres que vous demandez *?, 


Le 21 octobre, le Directoire écrivait encore à Bonaparte : 


…. Quant à l'ile de Malte, vous avez déjà reçu les ordres de 
prendre toutes les mesures que vous croiriez nécessaires pour 
qu'elle n'appartnt à qui que ce fùt qu'à la France. Vous avez dit au 
citoyen Bollal que celle possession était à vendre. Le Directoire 
exécutif attache un véritable prix à son acquisilion et vous recom- 
mande de ne pas la laisser échapper ?. 





de ses cousins, dont il eroit les lumibres et les talents utiles pour faire réussir 
l'entreprise; si vous pensez pouvoir l'employer, il pourra partir aussitôt. » Il 
s'agit du chevalier de Harras, qui, étant encore simple novies de l'Ordre de Malle, 
avait quitié l'Ile au rammencement dé 1796. Ce personnage accompagna Bonaparte 
dans l'expédition d'Egypte. 

4. I existe aux Archives Nalionules (A, F. ET, 408) deux minules, signées, 
l'une par les cinq directeurs, l'autre par François, Merlin et Barras. L'expédition 
a élé signée par La Hevellière, qui était alors président du Directoire; il a de 
méme signé les lettres des 16 et 21 octobre. 

2, Voir une autre lettre du Dircetoiro à Bonaparte (du 46 octobre), le prévenant 
que ses propvsitions sont approuvées, sauf certains points de détail au sujet des- 
quels le ministre de la marine a formulé des observalions. Bonaparte est antorisé 
à s'inspirer des circonstances et à faire, « après avoir lout examiné, ee qu'il trou 
vera le plus convenable pour seconder les opérations de son armés el pour l'in- 
térût de la République », (Arch, Nat, A. F, IN, 472, R 

3. Celle lettre du 3 vetobre {30 vendémiaire! fut écrite à Ja suile de la mission 
de Bottot, que le Directoire avaitenvoyé à Passeriano, après le 15 fructidor, pour 
conférer avec Bonaparte; elle traite de la plupart dés questions alors pendantes, 
et la minnts, signés des cinq directeurs, ne compile pas moins de dix pages, 
(Arch. Nat. A. F, Il, 473.) À cette minute sont annexées des nules furt intéres- 
santes qui résument les conférences lénues entré Bollul 6 Bonaparte: en marge, 
La evellière a juscril, en sa qualité de présideul, les sululions adoptées par le 
Directoire). À la suile deres notes, lui-même a ajouté : « Domaparte (sic) a dit que 
Malthe (#16, était à vendre au premier venu. L'Autriche, la Russia, l'Angleterre 
Ja iwarchandent. Si nous sommes les premiers venus, elle sera pour nous, On 
l'aura pour 600.000 francs. Bonaparte les a ct propose d'ucquérir en conséquence 
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On voit ainsi qu'au moment du traité de Campo-Formio, la 
question de Malte était prête à aboutir, conformément aux 
vues de Bonaparte, et que celui-ci avait l’assentiment du 
Directoire pour loute {entlalive qu'il jugerait opportune. 


* 
+ + 


Quelques heures après la signature du traité, Bonaparte fai- 
suil partir Berthier et Monge pour la France, avec mission 
d'en remettre le texte au Directoire. En mème temps, il écri- 
vait à Talleyrand uue longue lettre pour développer les motifs 
des concessions faites à l'Autriche. I insistait sur la nécessité 
de pouvoir concentrer désormais tous nos efforts contre l'An- 
gleterre, sous peine de la voir « continuer à nous enlever, à 
nous, à l'Espagne, à la Hollande, nos colonies, et éloigner encore 
pour longtemps le rétablissement de notre commerce et de 
notre marine », 11 concluait : « Il faut que notre gouverne- 
ment détruise la monarchie anglicane, ou il doit s'attendre à 
être détruit par la corruption et les intrigues de ces actifs 
insulaires. Le moment actuel nous offre un beau jeu. Coucen- 


Mallhe à la France, » En regard, de la main de La Revelliére, on lit encore : 
“ Adopté, Le Directoire exéeulif allache un vérilable prix à evtle acquisiliun. Le 
général a déjà reçu les ordres de prendre toutes les mesures qu'il eroira nécessaires 
pour qu'elle n'appartienne à qui que ce soit qu'à la France. n Ces annotations Ft 
les trois Iuttres des 3, 16 et 21 octobre prouvent que, dès ectte époque, La Revel- 
lière-Lépuaux connaissait et approuvait les projets de Bonaparte sur Malte, Il a 
cependant écrit dans ses Mémoires (lome 1E, page 367): « Îlesl à remarquer que 
l'entreprise contre Malle n'avait point été commandée par le Directoire, qui n'en 
arait aucune connaissance, Bonsparte l'avait concrriée en Halie avec plnsiours 
chevaliers, Ce ne fut, au reste, à mes yeux, qu'unc heureuse témérité de plus 
de la part du général. Mille circonstances pouvaient faire Schouër le complot, 
forcer ainsi [a flolle à retarder sa course el l'amener eu présence de Flescadre 
ennemie, ce qui serait arrivé si l'Île eût seulement lenu deux ou trois jours de 
plus, comme on devail assurément s'y attendre, » Nous verrons plus lard quil a 
été formellement question de la prise de Malte au moment 06 l'expédition d'Égypte 
a été décidés, L'ussertion de La Revellière-Lépesux est donc Loul à fuil inexacte, 
IL paraît inadmissible que l'auteur ail perdu le souvenir d'une décision qui n'a 
point été improvisée, mais, au contraire, était arrélée en principe depuis plu- 
sicurs mois. 

Barrus est plus sincère : « Bonaparte nous mande qu'il peut dis aujourd'hui 
acheter Malle, moyennant 600.009 francs. H lui sera répondu que le Directoire 
accepte, » (Mémoires, tome I, page 65.) IL place ect incident à la fin de vendt- 
miaire an VI, 
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trons toute notre activité du côté de la marine et détruisons 
l'Angleterre. Cela fait, l’Europe est à nos pieds!. » 

Berthier et Monge, arrivés à Paris dans Ja nuit du 25 au 
26 octobre, étaient immédiatement reçus par le Directoire 
« assemblé extraordinairement à 6 heures du matin? ». Les 
directeurs apposaient leur signature sur le traité et en noti- 
fiaient, le jour même, les articles patents aux conseils; ils 
proclamaient en même temps, par un arrêté solennel, l'inten- 
tion de tourner contre l'Angleterre les armées que rendait 
disponibles la paix continentale. 


ARNÈTÉ DU DIRECTIMNE EXÉCUTIF 


Paris, le 5 brumaire an VI (26 octobre 1797). 
Le Dinecroine EXÉCUTIF arrèle ce qui suit : 


ARTICLE PREMIER, 


Il se rassemblera sans délai, sur les côtés de l'Océan, une armée 
qui prendra le nom d'armée d'Angleterre. 


ART. ?. 


Le citoyen général Bonaparte est nommé général en chef de cette 
armée, 

Elle sera provisoirement commandée par le ritoyen Desaix, 
général de division, qui, pour cet ellet, se rendra sur-le-champ à 
Rennes. 


ART. 9. 


Le ministre de la guerre est chargé de l'exécution du présent 
arrèlé, qui sera inséré au Hulletin des lois. 





4. Lettre du 27 vondémiaire an VI {18 octobre 1797), 

2. Consulter procès-verbal de lu séance du Direeloire. (Arch. Naf, À. F. HIS, 9! 
Rewbell et Merlin aient d'avis de rejeter le troilé, comme faisant des conces- 
sions excessives à l'Autriche, Mais In majorilé jugea que la continuation de la 
guerre aurait des inconvénients politiques trop sérieux. (Voir le Ministère Tul- 
deyrand sous le Directoire, par G. Pallain.| 

3. Les arcrètés du Directoire se lerminaieut, en principe, par l'une des disposi- 
tions : sert Où he Sert pis tnprtine. Celle derniére était de beancoup la plus 
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Par un autre arrèté du même jour, le Directoire annule le 
traité, conclu deux mois et demi avant, avec le Portugal, et 
enjoint au ministre de cette puissance de quitter la France 
sans délai'. 


LE DIRECTOIRE EXÉCUTIF AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


Paris, le G bromaire an V1 (27 octobre 1797). 
L] 


…… Le Directoire exécutif s'empresse de vous exprimer la joie qu'il 
a ressentie et que la nalion partage, ainsi que la reconnaissance qui 
vous est due, Gitoyen fiénéral, pour la manière dont vous venez de eou- 
ronner les succès immortels de la campagne d'Italie... Si vous n'aviez 
su que gagner des batailles, vous n'auriez êté qu'un grand général; 
mais vous avez aspiré à un plus beau titre, vous avez voulu être un géné- 
ral citoyen. Que ce nam glorieux soit done votre première récompense! 

Le Dirucloire exécutif vous en ménage une autre, qu'il croit aussi digne 
da vans. C'est de mettre vous méme la derniére main au grand ouvrage 
que vous avez si fort avancé, Vous verrez d'abord, par les pièces jointes à 
cette lettre, qu'en quiltant, aussitôt que les suites du trailé vous le per- 
mettront, le commandement de l'armée d'Italie, vous devez prendre celui 
de l'armée d'Angleterre. Cette seule dénomination vous indique assez la 
parfaite analogie des vues ultérieures du Directoire executil avec celles 
que vous avez annonrées vons même. Vous ferez publier dans les divi- 
sions de votre armée la proclamation que le Direcloire adresse aux Fran- 
cais, et qui est conçue dans cel espril. 

Ensuile, le Directoire exécutif désire que vous puissiez accélérer assez 
toutes les opérations qui vous restent à faire en Italie, pour vous rendre 
à Rasladt, comme genéral chargé de l'échange des ratilications ? et des 


fréquente, C'est dune sans fondement qu'on a aitaché une importance particu- 
lière à la mention de non-publication qui figure dans les arrêtés concernant 
l'armée d'Orient, Wien antrement significative est l'insertion au Bulieiin des Lois 
de l'arrété du % bromaire : il faut y voir la formelle et solennolic résolution, 
prise par le Directoire, devant le pays, d'en Hair avec l'Angleterre, Ce caractère 
et encore uveuulué daus la proclamation aux Français qui avcompagna a 
publication de l'arrêté, 

L Le traite, signé le 40 août 23 thermidor), avait 616 sueressivement appronvé 
par les deux Conseils, Mals la reine de Portugal m'uvail point donné sa ratifieu- 
tion dans le délai de deux mois prévu par le traité: elle était, au contraire, 
reveoue à l'alliance britannique, La paix conclus avec l'Autriche, le Directoire 
se décida donc à une ruplure formelle avee le l'ortugal, (Voir son tessage auT 
Conseils du 141 brumaire un VE — 4 novembre 1797). 

2, Consulter arrté directorial du 12 brumaäire, chargeant le géuéral Berthier 
de porter à Rasladt, pour la remellre au général Bonaparte, In ralifieulion du 
lraité de paix. o Le gentral Bonaparte eat charge d'en faire avoir la ratification 
de l'Empereur, de tenir procés-verbal de l'échange et do le faire parvenir sans 
délai au Directoire exteutif, avec la ratification qui lui aura été remise par les 
Jondés de pouvuir de l'Empereur. » 
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ordres à donner pour les évacualions, contarmément à la convention 
additionnelle secrète, Vous recevrez à cel égard les pouvoirs les plus 
étendus. Vous demeurerez ensuite au congrès de Rastadt, en quatité de 
plenipotentiaire de la République frauvaise Votre présence el votre 
génie hâtleront la marche pesante des négociateurs germaniques. Vous 
serez secondé par les ciloyens Treilhard et Bonnier, que le Directoire 
nomme plénipotentiaires de la Répubhliqne française an même congrès !. 

…. Il sera nécessaire que le gouvernement sache bientôt : 

1° Combien ileonviendra de laisser de troupes françaises dans la Cisal- 
pine, aux condilions avantageuses qui devront élre stipulées avec cette 
république aussitôt que les ratilieations permettront de traiter ustensi- 
blement avec ce nouvel État; 

2* Combien il vous restera de forces disponibles pour venir former, 
sur les côtes de l'Océan, le fond de l'armement que votre nom et vatre 
activité doivent rendre formidable aux Anglais *, 

Voila, Citoyen Général, ce que le Directoire a cru devoir vous dire dans 
le premier moment de satisfaction qu'il vient d'éprouver. | vous envoie 
un courrier, Lant pour ne pas retarder le premier temoignage de sa gra- 
titude envers vous, quo pour vous mettre à portée de manilester promp- 
lement a la cour impériale ses intentions actuelles el la sincérilé de son 
adhésion aux articles que vous avez arrêtés. Le trailé patent a êlé envoyée 
sur-le-champ au corps législatil *, 


æ 
+ + 


L'organuisalion de l’armée d'Angleterre est immédiatement 
entreprise. Elle donne lieu à des mesures nombreuses el 
complexes, qu'élaborent et décident, suivant le cas, les 
directeurs, les ministres ou Bonaparte. 

Dès le 28 octobre (7 brumaire), le ministre de la marine 


1. Consulter arrélé directorial du 6 brumaire, nommant Bonaparte, Treilhard 
et Bonnicr, plénipotentiaires à Rastadt: -— arrûtf directorial du 48 brumaire, 
fixant los appointements des plénipotentiaires à 4,000 [ranes par mois, vutre 
leurs frais de voyage, le premier mois devant être payé double « pour subvenir 
aux dépenses extraordinaires de leur premier établissement ». Le 8 plavidse, ce 
traitement fut augmenté de #000 franes par mois. Pour faclliter les relations 
avec ses plénipotentinires, le Directoire décida, Le 21 brumaire, qu'il serail 
u établi, sans délai, une communication Wlégraphique de Paris à Strasbourg ». 

2, Ce choix n'avait pas seulement l'avantage cle laisser sous les ordres de Hona- 
parte les troupes avec lesquelles il venait d'accomplir de si grandes choses: il 
répondait, en outre, à des considérations stratégiques. En prévision de difficultés 
avec l'Autriehe et l'Empire, la France avait inlérét a conserver des foreos consi- 
dérables sur le Rhin, à proximité des poinls encorv on litige, tels que Mayence, 
et de Rastadt, où devait s'ouvrir le Conyrèés. Mieux valail dégarnir partiellement 
l'Italie et compter, pour sa défense, sur la coopération des troupes qua la 
République cisalpine était en train d'organiser. 

3. Mioute signée par François, Merlin et Bareas. (4reh. Na, À. F. UE, 455.) 
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soumet au Directoire un rapport dans lequel il examine 
u quelles sont les forces de Ja République pour combattre 
les Anglais, le nombre des vaisseaux existants, de ceux qu'il 
sera possible d'armer »; il affirme la possibilité de lutter avec 
avantage contre les Anglais, à condition d'avoir « les sommes 
nécessaires pour rendre l'existence à la marine » !. 

Le 30 octobre, c'est le ministre de la guerre Schérer qui 
expose ses vues el provoque les instructions du Directoire : 


…… I me reste maintenant à vous prier, Citovens Directeurs, de vouloir 
bien me faire connaitre le degré de lorce que vous désirez donner a celle 
armée, pour que je puisse donner immédiatement les ordres et faire les 
dispositions nécessaires pour remplir vus intentions, 

Mais, atin de vous mettre a portée de prendre une délermination à cet 
égard, je joins ici le lableau des troupes qui exisleut en ce moment dans 
les quatre divisions de l'Ouest, formant ensemble 45 91S hommes cffectifs 
dont 40.895 présents sous les armes ?, 

Je pense qu'il est nécessaire de conserver une grande partie de eette 
force pour veiller à la sûreté dus côtes et au mainlien de la tranquillité 
dans les départements ci-devant insurgés. 

Cependant, comme la présence de l'armée en imposerail nécessairement 
aux ennemis de lPextérieur et de l'intérieur, il pourrait en ètre détaché 
euviron 15.090 homes pour être employés à l’armée expédilionnaire. 

Mais, pour former cette armée, il est nécessaire de tirer des troupes 
de l'armée d'Halie, lorsque les circunstances le permettront, jusqu'à 


1, Voir le procès-verbal de la séance du 7 brutmaire, En eumplantles vaisseaux 
prèts à êlre armés où en radoub et ceux en construction susceplibles d'être 
promplement achevés, le ministre évalue à trente sept l'effectif qui pourra être 
concentré à Brest: ls pourront étre renforets par sepl vaisseaux espagnols du 
Ferrol. D'autre part, l'escadre Drueys, les vaisseaux véniliens ot les vaisseaux sus 
veplibles d'Étre armés à Toulon donnent un total de vingt et un: on se réunissant 
à la Dulle espagnole de Cadix,' ils formeront une sceonde inasse de cinquante 
vaisseaux. Enfin, la Hépublique hatave peut fournir huit à dix vaisseaux qui tien- 
iront les Anglais en échec dans la mer du Nord, Le ininistre fait remarquer que 
les 89 millions allouSs à la marine par les Conseils seraient insuMisants pour ces 
armements; il serait nécessaire d'élever à 120 millions le chiffre ‘du budget de 
l'an VI. (Arch. Nat., À. F. HE, 205,1 

2. D'après là récapitulation de ce lableau, ces forces étaient ainsi réparties : 

12° division mililuire, chel-lieu Nantes... 11.072 homes dont 10.003 présents. 


13° — lennes,, 22055 _ 20.067 _— 
1: _— Cuen.... 8352 — C7 — 
2> — Tours... 4.439 — LANTA — 


55.918 hommes dont 40,635 présents. 
L'eflectif des présents se décomposail ainsi par arme : 
lufanterie, 31013; artilleric el sapeurs, BK7S: cavalerie, 80), 
Par une errenr d'addilion, le rapport de Schérer porte 81695 comme chilfre 
total des présents sous les armes, Nous avons rétabli la concordance entre les ef- 
fvetifs partiels et les (otaux, 
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concurrence du nombre que vous aurez déterminé pour la composition de 
l'armée d'Angleterre. 

Aussitôt que vous m'aurez [ail connaître vos intentions à ce sujet, je 
m'empresserali de donner les ordres pour les faire mettre en marche sur 
plusieurs colonues et par les divers passages qui traversent les Alpes, 
pour les faire arriver provisoirement par trois directions parallèles, sur 


Nantes, Keunes el Coutances, 

Il est nécessaire, sans doute, de laisser an général én chef Buanaparle 
(sic) le soin de désigner les différents corps qu'il jugera convenable d'om- 
ployer de préférence à l'armée d'Angleterre. 

J'aurai soin, au surplus, de lui faire connaître ceux qui se trouvent en 
ce moment siationnés dans les départements de l'Ouest, paur qu'il puisse 
déterminer sou choix, suivaut les proportions qu'il jugera convenable 
d'établir entre les différentes armes pour la composition de eette armée. 

Je vous prie, Cituyens Directeurs, de vouloir bien fixer le nombre 
d'hommes dont cette armée sera provisoirement composée, panr que je 
puisse, dès ce moment, faire toutes les disposilions nécessaires pour 
assurer le service dans loutes $es parties. 


Le 3 novembre, le Directoire prescrit de suspendre la 
marche de 6.000 hommes, précédemment tirés de l'inte- 
rieur pour être envoyés comme renforts à l'armée d'Italie, 
Il décide qu'ils « seront stationnés dans les départements 
environnant Lyon ». 

De son côté, Bonaparte fait savoir au Directoire qu'il 
accepte la double mission dont il vient d'être chargé et 
partira prochainement pour Rastadt. Il ajoute, au sujet des 
conditions générales de la guerre projetée et de Ia répar- 
tition des forces actuellement stationnées en Italie ! : 


Je crois que vous pourrez laisser 25.000 hommes en Italie, en 
mener 36.000 en Angleterre, et faire rentrer le resle à Nice, à Cham- 
béry et en Corse... 

Pour faire avec quelques probabilités l'expédition d'Angleterre, 
il faudrail : 

1° De bons officiers de marine; 

% Beaucoup de troupes bien commandées, pour pouvoir menacer 
sur plusieurs points et ravitailler la descente; 

3° Un amiral intelligent et ferme : je crois Truguet le meilleur; 

& Trente millions d'argent comptant. 





4. Lettre datée de Milan, 15 brumaire an VI 5 novembre 1707), 


FMI AI ET 


oig:202 by (SO gle PRINCLTON UNIVERSITY 


46 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





Le général Hoche avait de très bonnes cartes d'Angleterre, qu'il 
faudrail redemander à ses hériliers, 

Vous ne pouviez pas faire choix d'un officier plus distingué que 
le général Desaix. 

Quoique véritablement j'aurais besoin de repos, je ne me refuserai 
jamais à payer, autant qu'il sera en moi, mon tribut à la patrie. 


En mème temps, il fait choix des ofliciers généraux et des 
corps de troupe qu'il prélèvera sur l'armée d'italie pour 
coopérer à la grande expédition. Le 9 novembre (19 bru- 
maire) il invite le général Vignolle à prévenir les uns et les 
autres de leur destination prochaine !. 





1. Le général de brigade Vignolle remplissait les fonctions de chef de l'étal- 
major de l'armée, par intérim. Honaparle lui écril, à cette méme date, nne 
seconde lettre pour preserire certains mouvements de troupes rendns néers- 
saires par la conclusion de l4 paix. Après leur exécution, l'armée d'Ilalie devait 
êlre ainsi organisée : 

dre division, général Masséxa (à Plaisance: : 2 d'infanterie légère, 18°, 25%, 924 
et 75 de bataille. Artillerie tonte altelée de chevaux. 

2 division, général Baux (à Brescia) : 4°, 40, 43° ct 61" de bataille, Artilleric 
loute atielée de chevaux. 

% division, uénéral Benxxavorre (à Treérise: : 30°, 61°, 88° de bataille. Prendra 
toute l'artillerie du général Daraguey d'Hilliers, qui cst a Trévise: sera loute 
ulielée de chevaux. 

s" division, général Vacron (à Vérone: : G* ot 18° d'infanterie légère, 57° ot bs* 
de bataille: 13 pièces d'artillerie, toutes atteléus de chevaux. 

$e division, général Jouuenr 1 Vicencei : &t, 21 et 92% d'infanterie légère, 69° 
et 85* de bataille, plus la 11° de ligne, qui sera à Hassano. 

&" division, général Senvaien (à Venise) : 42° d'infanterie légère, 12°, 65°, 33e, 
9Y de ligne, 45° régiment de chasseurs. 

2° division, général Banaoues D'Hintiers (à Udine: : 45°, 47°, 26 d'infanterie 
légère; 43°, 14°, 55° de ligne, 19° et 25* régiments de chasseurs. 

#° division, général Decuas (dt Helune) : Gi de ligne, 4* escadron du 15° de 
chasseurs. 

üe derision, général Grrier [à Padoue] : 2% at 29 d'infanterie légern, 24e régl- 
ment de chasseurs (plus la 11° d'infanterie légère, luiskée à Pudoue par Massénu), 

Corfou : 6 el 79 de ligne; Ancüne : 3% Ou ligue: Gôaes : 9° de ligne; Turfone : 
5° de ligne; Coni: 27° d'infanterie légère, Mulan : 34° de ligne. 
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ÉTAT des demi-brigades de ligne et légères distraites de Farmée d'Italie 
pour l'expédition d'Angleterre (1). 


| Éracuérs 
oesrixkes| ponce | ara soir] rouce j en ; FORCE 
| À 
: Aer acrueuce dela [acte per sérobct 
dr "presente. Républi- | présente! les diflé- | présente | OBSERVATIONS. 
renies 
d'angie- | sus les que | sousles|| ui. | sous les 
terre, | armes, | cisalpine | armes. Tr dé armes. 
1e. 


, [! 
DEMI-BRIGADES D'INFANTERIE LÊGÈRE 
hommes bommes |! hommes. 
20. 4,500 | 45*...| 4.500 || 11:...| 41.200 
26"...| 1,800 1.200 
23: ...| 2.200 .000 A Chambéry, 
29° ..,| 1.500 T .#00 | 


, 
» » 
» 


INFANTERIE DE MATAILLE 
LA LIEU | 
1.54N) 
2.000 


I[a) ‘Tiendra garnison à 
Tortone, 


{ol Tiendra garnison à 
Aacône. 


Di em pe re 
; re RE TES ET . 


w 
500 (A Gênes, nourrie par la 


à ville, 


-500 } sf 
800  Voug Corse, 


.B00) 
000 A Corlou. 


.20 |4 Lyon. 


s|SSSssssss 





2 Frepes---sr- 





1. Dans ec lableau et dans les alinéas qui suivent. nous avons inserit en carac- 
tércs gras les numéros des demi-brigades et les noms des généraux qui ont pris 
part à l'expédition d'Égyple. — La Corrsspundance de Napoléon lail figurer, 
dans ce tableau, la %} légère au lieu de la 2. En examinant la minule, de la 
main de Bourrienne, conservée aux archives de la guorre, on reconnail que le 
chiffre 4, assez mal fait, 4 pu, en ellet, étre pris pour un 0 : mais on trouve d'au- 
tres 3, non douleux, Lracés de la même fuçon, D'ailleurs la 20° légère, n'était pas 
à l'armée d'Italie, muis bien aux enviruus de Treves. H ne peut done ètre ques- 
tion que de la 24", qui faisait partie de la division Guien. 

Ce tableau présente une autre erreur matérielle. I porte (5 colonne, entre les 
Set 9 de batallle) la 17 de bataille pour Lenir garnison à Chambéry. Or cette 
demi-brigade apparlenail à l'armée d'Allemugne. J s'ugil évidemment de la 
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En ce qui concerne l'état-major général elles principaux services, 
celte première désignation comprend : 

Les généraux Masséna, Bernadotte, Brune, Joubert, Victor, Du 
phot, Pijon, Verdier, Point, Rampon, Menard, Gardanne, Mireur, 
Friant, Belliard, Veaux, Monnier, Lannes, Leclerc (pour com- 
mander la cavalerie légère), Dumas (pour commander les dragons) 

SERVICE DE L'ARTILLERIE : Les ciloyens Andréossy, Songis, Faul- 
trier, Sugny, Lespinasse, La Tournerie, Loumic, Salva, Rozé, 
Jdailliot, Delaitre, Lamogère, Dintroz. 

SERVICE DU GÉNIE : Le général Chasseloup-Laubat, les ciloyens 
Sanson, Morio et Mauberl!. 


Bonaparte règle ou prépare les mesures militaires et finan- 
cières que va nécessiter cet important mouvement de troupes 
se rendant d'Italie sur les côtes de la Manche. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU CITOYEN HALLER ? 


Milan, lu 19 brumuire an VE (9 novembre 1797) 


nn mn ntm. rent mm rremmtises ss... 


À peu près la moitié de l'armée passera à Milan, le 20 frimaire, 
pour se rendre en France, deslinée à êlre le fond de l'armée 
d'Angleterre. Il est indispensable qu’en passant à Milan vous lui 
donniez sa solde pour la dernière décade de vendémiaire, pour les 
trois décades de brumaire el pour deux décades de frimaire #. 

Il faudrait donc, en évaluant 300,000 livres par décade, 1.800.000 
livres, plus vendémiaire, brumaire et frimaire pour les ofliciers, 
vu que, devant faire une grande roule, il faut qu'ils touchent leurs 
appoiulements ; eu calculant sur 300.000 livres par mois, cela ferait 
900.000 livres. En tout, trois millions. 

Ajoutez-v la valeur de cinquante mille paires de souliers à acheter 
à Lyon, à Chälon el à Paris. 


A+ légère ide la division Baraguey d'Hilliers), qui est omise sur ledit {ableau, et 
dont l'eflectif était précisément un peu inférieur à 4.000 homrnes, Nous avons cru 
devoir faire disparaitre ce lapsus de Bourrienne et modifier en conséquence les 
totaux des colonnes & el 6. 

4. Bonaparte au général Vigoulle [Milan, 19 brumaire — 9 novembre), 

2. Administrateur des finances de l'armée d'Italie. 

3. aprés des préscriplionsantérieures, les appaintements des olliriers devaient, 
au début de frimaire, être payés pour frucudor, et l'arriéré de solde dé la troupe , 
payé jusqu au 20 vendémiuire, 
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Cela ferail donc 4.200.000 livres qu'il faudrail que vous versassiez 
dans la caisse du payeur destiné à l'expédition d'Angleterre. 

Il faudrait que la moitié de cetle somme se trouvâät du 1: au 
40 frimaire, et la seconde partie du 40 au 20. 

Il serait indispensable également que vous puissiez faire, dans 
ladite caisse, un fonds de 300.000 livres à ma disposilion, pour le 
commencement des dépenses secrètes et extraordinaires de l’ex- 
pédition d'Auglelerre. 

J'ai nommé le citoyen Estève, préposé du payeur, pour remplir 
les fonctions de payeur de la partie des divisions de l'armée d'Italie 
qui vont composer l'armée d'Angleterre. 


nm mm nm mnt 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BODNAPARTÉ AU GÉNÉRAL VIGNOLLE 


Milan, le 21 brumaire an VI ‘41 novembre 1392). 


Le général chef de l'état-major se concertera avec le ciloyen 
Barral, chef des ingénieurs des ponts et chaussées, et lo général 
d'artillerie pour rendre praticables les chemins du mont Genis à 
Chambéry!. 

BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL VIGNOLLE 
Milan, le 21 brumaire an VI (11 novembre 1797). 


Vous voudrez bien vous concerler avec le commissaire ordonna 
teur en chef pour assurer les élapes depuis Suse jusqu'à Lyon. 
Vous ferez partir en conséquence un adjudant général et un com- 
missaire ordonnaleur spécialement chargé d'organiser les étapes 
sur ladite route, où le service manque absolument. g 


BONAFARTE, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF RONAPARTE AU IMRECTOIRR EXÉCUTIF 
Milan, le 2 brumaire an VI 12 novembre 1797). 


Vous trouverez ci-joint la distribulion de l'armée d'Italie en 
armée d'Angleterre, d'Italie 8t dans nos établissements ?, 


4. Le 2% brumaire, Bonaparte écrit à Schérer : « Les deux bataillons de la 50* 
qui étaieul à Suse ont murche vers Briançon, afin de rendre praticables les routes 
du mont Genèvre. » 

2. Voir ci-dessus, page 47, l'état dont il s'agit. 


Expéd, d'Egypte, 4 
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J'ai fait toutes les dispositions et donné tous les ordres en consé- 
quence, afin que, dès Finstant que l'échange des ralificalions aura 
eu lieu et que nous serons dans Mayence, on puisse commencer à 
mettre les colonnes en marche pour l'Océan. 

Je ferai partir demain le ciloyen Andréossy, chef de brigade 
d'artillerie, pour se rendre à Paris, alin de faire fondre des canons 
du calibre de l'arlillerie de campagne anglaise, et faire faire des 
caissons plus légers el plus propres à l'embarquement que les 
nôtres1, IL est nécessaire d'avoir des canons du calibre de ceux 
des Anglais, afin qu'une fois dans le pays on puisse se servir de 
leurs boulets. 


Après avoir parlé de divers antres objets 6t annoncé qu'il ne pourra 
partir pour Hastadt avant le 25, Bonaparte ajoute : 


J'ai envoyé à Malle le ciloyen Poussielgue sous le prelexte d'in 


specler toutes les Echelles du Levant, mais, à la vérité, pour meltre 
la dernière main au projet que nous avons sur ectte ile. 


Dès que la paix de Campo-Formio eût rendu inutile le main- 
tien de l'escadre française dans l'Adriatique, Bonaparte avait 
songé à profiter de son retour à Toulon pour tenter l'entre- 
prise contre Malte, Il avait immédiatement fait partir pour 
Corfou son aide de camp, Eugène de Beauharnais, porteur 
d'instructions pour Brueys ?. Tandis que celui-ci terminerait 
les différentes affaires dont il était chargé (organisalion et 
défense desiles du Levant, armement des vaisseaux vénitiens), 
Bonaparte comptait faire préparer le terrain, à Malte, par 
Poussielgue, premier secrétaire de la légation française à 
Gênes ?, dont il avait eu occasion d'apprécier les talents politi- 


FE Voir aux annexes l'ordre donné à eel effet par Monaparle. 

2. Consulter lettre de Brneys à Bonaparte (Corfan, 22 beumuaire — 12 novembre! 
rendant comple de sa 1raversée de Raguse 4 Corfou ot de la situation actuelle dr 
l'escadre. L'amiral ajoute, en post-seriplum : « Le brick l'Alerié uvrive dans lo 
moment, et votre aide de camp Eugène n'a remis vos deux lettres des 44 pl 27 
vendémiaire.... Je n'ai pas négligé de prendre des tulormalions sur Le projet 
dont vous uv'ariez paris, et Je vais vous füiré part de me: réflexions à ce sujet... “ 
Les deux leitres des 15 et-87 vendémiaire n'ont pas 616 conservées. Eugène de 
Beauharnais, embarqué à Venise, sur l' Alerte, dès le 20 vetobre, fut retardé par 
des vents contraires et n'arriva à Corfou que le 12 novembre, 

3. l'oussiciguc avait composé une Histoire ie La férolution de Gênes, au sujet 
de laquelle Bonaparte lui adressa des félicitations (de Passeriano, 4 septembre 
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ques ; des intelligences habilement ménagées pouvaient faci- 
liter beaucoup l'action de notre flotte. Pour n'éveiller aucune 
méfiance, cette mission secrète était colorée du prétexte 


d'étudier et d'améliorer les relations de la France avec le 
Levant. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU CONSUL DE LA RÉPUBLIQUE 
FRANÇAISE, À MALTE 


Milau, le 22 brumaire au VE (12 novembre 12971, 


De nouvelles relations, Ciloyen, vont resuller de la réunion à la 
République francaise des Îles de Corfou, Zante, Céphalonie et Cerigo. 
Je charge le citoyen Poussielgue, premier secrétaire de la légation 
ile France à Gênes, qui a la confiance du gouvernement el toute la 
mienne, de se transporter dans les diflérentes Échelles du Levant, 
à l'eflet d'y recueillir les observations et d'y prendre les renseigne- 
ments nécessaires pour mettre le gouvernement en élal de fixer les 
changements el modificalions à apporter dans nos relations com- 
merciales et politiques dans cette partie... 

Je vous prie d'aider le citoyen Poussielgue de vos connaissances 
et de vos lumières, el de le faire connaître auprès du gouvernement 
du pays où vous résidez..… 


BonNaranTE!, 


Le 14 novembre (24 brumaire), Bonaparte annonce à l’armée 
qu'il part le lendemain pour Rastadt, et conlie le commande- 
ment au général Kilmaine en attendant le relour de Berthier. 
Il désigne, pour les fonelions de chef de l'état-major général, 


4797). En même Lemps, il écrivait à Faipoull {ministre de France à Gènes) d'ache- 
ter à son éomple cinq cents exemplaires de ce voluma : € Vous men énverrez 
directement eent....; cent antres à l'adresse du eltoyen (Grirardin, Hbraire au Palais- 
Royal, sans aucune espèec de lettre d'envol.....; les trois ecnts autres à nos mi- 
uistres en Europe, aux membres les plus marquants ile tous les parlis des 
Cioy-Cents, etc., ele. » Celle large publicité montre le cas que Honaparte faisuit 
des aptiludes et du dévouement de l'anssielgne. “ 

1. La comméssion délivrée à Poussiolguc (datée du mème jour! est conçue en 
termes analogues. Le 14 novembre, Bonaparte envoie copie de cvs deux documents 
à Talleyrand : « Le but réel de la mission du ciloyen Poussielgue est de mettre 
la dernière main aux projels que nous avons sur Malle, » 
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le général Leclere, en remplacement du gènéral Vignolle, 
nommé ministre de la guerre de là République cisalpine. 
Le même jour, il écrit au contre-amiral Brueys : 


….… Je vous ai déjà écrit de vous préparer avec vos vaisseaux vé- 
niliens, afin de pouvoir les ronvayer jusqu'aux îles Saint-Pierre, 
et de là prendre votre vol pour la grande expédition. 

J'ai été nommé pour commander l'armée d'Angleterre ; j'ai écrit 
que Truguet eommandât!. Vous sentez combien il serait néces- 
saire de vous avoir là avec vos six vaisseaux, v0s [régales et vos 
corveltes. 

Je viens d'envoyer un agent diplomalique à Malle. 

La 6° demi-brigade, forte de 1.600 hommes, part demain pour se 
rendre à Corfou; cela vous mettra à mème de pouvoir embarquer 
3.000 hommes pour la petite expédition, ct je vous enverrai des 
ordres pour l'une el pour l'autre par un de mes aides de camp. 
(Milan, 24 brumaire an VI — 14 novembre 1797). 


Il annonce également son départ à son frère Joseph, ambas- 
sadeur de France à Rome : 


Je pars demain pour me rendre à Rastladt échanger les ratifica- 
tions, exécuter les clauses du traité et assister au congrès de 
l'Empire. 

Haller te fera solder non seulement les trois ou quatre mois qui 
te sont dus, mais j'ordonne encore qu'on fasse des fonds pour le 


trimestre à venir. 
Tu ne dois avoir aucun espoir de pouvoir obtenir un traitement 


plus fort que celui que Lu as. IL faut que Lu l'arranges en consé- 


quence. 

Ma femme compte partir dans deux ou trois jours pour aller 
voir Rome. S'il y avait du bruit ou quelque inconvénient, tu lui 
enverrais un courrier à Florence, pour qu'elle n’en fil rien *. 


4, Voir aux annexes la Icttre de Truguct à Bonaparte au sujét de l'expédition 
d'Angleterre. 

2, !l paraît probable que, dès celle époque, Bonaparte s'attendait à voir âelater 
l'agitation qui eut pour dénouement la révolution romaine. Notons, à cel égurd, 
sa lettre du 25 bramaire (15 novembre) an Iirectoire : « .….. Nous devons tenir 
garnison dans la citadelle d Aneïne, et laisser eette ville se déclarer intépen- 
dante.... I faudra garder Auvône, 8n disant Loujours que nous y attachons peu 
de prix, el que, dès que le pape se conduira envers nous comme il eunvient, nous 
n'aurons point de didiculté à lu lui rondre..... » H écrit en mème temps au général 
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Finalement, Bonaparte part de Milan le 17 novembre, fait 
route par Turin, le mont Cenis, Chambéry, où il s'arrête la 
journée du 20 (30 brumaire), et prend un arrèté prescrivant 
aux départements du Mont-Blanc, de l'Isère, de la Drôme, de 
l'Ain, des Hautes-Alpes et du Rhône de verser des fonds dans 
la caisse du payeur de l'armée d'Talie, à Chambéry, de facon 
que ce fanelionnaire puisse disposer de 2.500.000 francs à 
3.000.000 pour assurer le service des étapes de Lans-le-Bourg 
à Lyon, lors du grand mouvement de 40.000 hommes qui doit 
« commencer du 15 au 20 frimaire ». 

Continuant par Genève, Berne, Soleure et Bâle, il arrive, le 
25 novembre, à Rastadt, où il fait une entrée solennelle en 
voiture à huit chevaux, escorté par un détachement de hus- 
sards autrichiens !. 

L'ensemble des mesures prescrites par Bonaparte est exposé 
d'une façon très compléte dans une lettre du commissaire- 
ordonnateur en chef Villemanzy au ministre de la guerre. 
Ce fonctionnaire ayant dans ses attributions tout ce qui con- 
cernait les mouvements de troupes, il est intéressant de repro- 
duire les principaux passages de son compte rendu pour 
connaître les détails de cette importante opération. 


Miloo, le 19 frimaire un VI (930 novembre 1797). 
Cirovex MINISTRE, 


Dès que le général en chef Bonaparte m'a eu fait part qu'une partie de 
l'armée française en Italie devait se mellre incessamment en marche pour 
retourner en France, j'ai pris toutes les mesures nécessaires pour assurer 
le service des subsistances, des hôpilaux, des transports et de l'habille- 
ment, pendant la marche des troupes jusqu'à Lyon inelusivement … 


Dallemagne de favoriser l'esprit républicain à Ancône et d'insinuer, sous main, 
aux habitants, l'idée de se proclamer indépendants. 

Voir dans le numéro 237 du Journal des Débats une correspondance de Milan, 
11 décembre : « Il arriva hier ici un superbe carrosse uvee huit chevaux blancs 
d'une grande beauté que l'Empereur envoie à M®° Bonaparte. » 

1. Le 25 novembre (6 frimaire), il annonce au Directoire son arrivée à Rastadit : 

ce …… Je suis passé, la nuit lombante, à Borne, h Solenre, Je suis arrivé de 
jour à Bale, où MM. les magistrats m'ont donné à diner... J'ai, comme vous 
voyez. voyagé en eussc cou, el je n'ai pas été peu étonné de voir que cvs gonaches 
de plénipotentiaires de l'Empereur n'élaient pas eucore arrivés, hormis 10 général 
Merveldt. Le général Berthier m'a remis le traité de paix... 0 
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A défant d'états exacts des corps faisant mouvement. Honaparte a donné des 
bases générales d'après Insquelles Villemanzy a assis ses prévisions sur un effuc- 
üf probable de #5 4 40.000 hommes et de 8 à 10.000 chevaux. 11 a établi l'iliué- 
raire de l'armés qui doit, de Suse, marcher en deux colannes pour se reudre à 
Lyon : l'une (troupes à cheval ut équipages) Passant pér Briançon el Grenoble, 
l'autre infanterie) par Chambéry 1, 


Trois places, par leur position, m'ont paru devoir être approvisionnées 
au dela de ce qu'il serait nécessaire comme simple lieu de passage : 
Suse, Chambéry et Lron. 

La première, vu que le mont Cenis n'est pas toujuurs praticable et que 
les circonstances peuvent forcer l'armée d'y l'aire quelques stjours. 

La secuude, paree que les troupes n’y arriveront qu'a près una longne 
marche dans une saison rigoureuse et que les latignes et les mauvais 
temps exigeront peut Être qu'elles ÿ soient slationnées quelque temps. 

La troisième, parce que j'ignore le lemps que cette armée pourra rési- 
der à Lyon, et eniin, j'y ajouterai les mêmes molifs que ceux que je viens 
de détailler pour Chambéry. 

J'ai donc preserit des magasins deréserve en subsistances à Suse pour 
vingt jours, à Chambery pour huit et à Lyon pour quinze. 

L'armée, depuis la frontière de la République cisalpine jusqu'à Suse 
inclusivement, sera nourrie par les soins du gouvernement de l'urin, 

Les rapports qui m'ont êté [aits du dénuement en subsistances dans 
lequel se trouve le pays, depuis Suse jusqu'à Lyan el notamment la 
route par Chambéry, ainsi que du départ des élapiers silués sur celte 
roule, faute d'avoir les moyens d'y faire leur service, m'ont fait prendre le 
parti de rassembler chez moi plusieurs agents de la compagnie Ouin, aux- 
quels vous avez coulié l'entreprise des vivres aux divisions de l’intérieur, 
et c'est à la suite de l'entretien que j'ai eu avec eux qu'un de leurs asso- 
ciés s'est iuis sur-le-champ en route pour so rendre À Grenoble, auprès du 
citoyen Pascalis, à l’eflet de se concerter avec cet ordonualeur pour assu 
rer le service des subsistances dans Llous les lieux de passage sur les 
deux routes de Suse à Lyon. J'ai lieu de croire que celte compagnie 





1. Les ilineraires arrôlés par l'ordounateur Villemanzy, lo 23 novembre (9 fri- 
maire}, sont ainsi fixés : 

a) De Plaisance à Oulr, gites : San-Colombano, Pavie, Abbialte.Grasso, Trecate, 
Vercelli, Livorno, Chivasso, Casclle, San-Ambrogio, Suseé, (ulx ; 

L) De Bresciu à Suse, gites : Chiar!, Cassuno, Milan, Corbelta, Galliate, Vercelli, 
San-Germano, Cigliano, Settime, Vigliunsa, Bussolenu, La Novaleso : 

c) De Suse x Lyon, pur le mont Generre, gites : Qulx, Briançon, Saint Crépin, 
Embrun, Chorges, Gap, Saint-Rannet, Corps, La Mure, Vizille, Voreppe, La Côte- 
Suiul-Audré, Bourgoin, Lyon; 

d) De Lu Novalese & Lyon, pur le unont Cenrs, gllus : Lans-le Bourg. Modan», 
Saint-Michel, La Chambre, Aiguebelle, Montmelian, Chambéry, Les Echelles, 
Le Pont-de-Beauvoisin, Bonrgnin, Lyon. 

Des hôpitaux suul prévus à Suse pour 000 maludes, à Chambéry pour 1500, à 
Lyon pour 2.14W; en outre, 17 ambulances dans différents gites. Susv, Chambéry 
et Lyon doivent, en outre, être pourvus de magasins de vivres. Euliu, d'impor- 
tantes réserves d'habillement scront consliluées : à Chivasso, 15.000 paires de 
souliers ; à “use, 39.000 paires! 4 Grenoble, 10,000 paires et 4.000 chemises: à 
Chambéry, 0.000 paires de souliers el 40.000 chemises : à Lyuu, 60.000 paires de 
souliers, 4 {XN paires de baltes de chasseurs, 1.200 bolles de ea valerie, 50.000 che- 
mises, 
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donnera, dans celte occasion, de nouvelles preuves de son ele, de ses 
muyens et de sus Lalents, 

Le général en chef m'avant témoigné que son intention était qu'il fût 
fourni des liguides aux troupes pour leur roule, et venant d'apprendre 
que l'ordonnateur Pascalis était sur le point de passer un trailé pour 
celle fourniture, j'ai cru ue devoir qu'inviler lés entrepreneurs de ce 
service à l'armée d'Italie d'envoyer un de leurs agents auprés de cet 
vrdounateur, à l'eflel de se converter avec lui pour l'assurer, S'il ny 
avait pas déjà pourvu. 

J'ui adopté les mêmes mesures pour les hôpitaux, en en formant quel- 
ques-uns de sédentlaires sur ces deux routes, et notamment sur celle 
passant par Chambéry, savoir : à Suse, à Chambéry et à Lyon, ainsi que 
j'ai exprimé dans mon itinéraire. 

Quant aux autres hôpilaux qui ÿ sont désignés, ils ne doivent être 
considérés que comme des ambulances, d'où les malades sont sur-le- 
champ évarués sur ces trois places. 


Je fais tout ce qui dépend de moi pour assurer le service des trans- 
porls à la suile en ligne direcle, mais ce ne sera pas sans peine que je 
pourrai y parvenir. 

Le général en chef m'avait d'abord autorisé à donner des ordres pour 
que la majeure partie des effets d'habillement existant dans les diflérents 
magasins «le la ci-devant armée des Alpes fut transportée a Milan: mais, 
sur l'observation quo je lui ai faite, depuis la conclusion de la paix, qu'il 
me semblait ne devoir plus exiger l'exécution de ces disposilions, ce 
général a décidé que ces effets ne seraient plus évacués et les contre- 
ordres que j'ai donnés en conséquence sont arrivés à Lemps, Il eût été à 
désirer que ces magasins enssent été pourvus en chemises, souliers et 
bottes, car l'armée, après une longue roùlte, aura un grand besoin de 
ces ellets; malheureusement, il n'y en existe point; j'ai donc cherché à y 
remédier, en demandant qu'il en fitétabli des magasins dans les lieux et 
d'après les quantités énonetes dans l'état ei | 

Toutes les mesures dont je viens de vous entrôtenir ne pourront être 
prises et exéculées sans qu'il y soit affecté beaucoup de londs, et cet 
artiele important faisait l’objet de mes sollicitundes, lorsqne j'ai reçu une 
copie de l’arrèté pris, le 30 brumaire dernier, par le général en chef, à 
son passage à Chambéry, d'après lequel les départements de lisére, 
Mont-Blanc, la Drôme, l'Aiu, Hautes-Alpes et du Rhône, doivent verser 
jusqu'à la coneurrence de deux millions cing cent mälle livres à trois 
mülious dans Ia caisse du payeur général à Chambéry !, Celle disposi- 


4. Voici l'aperçu de la dépense pour le passage des troupes de l'armée Œitahe 
qué rentrent cn France, 6t8bli, le 14% décombre, par le commissairo ordonnateur 
de La 3° division, Pusealls : 


Subsistances militaires en vivres el fourruges: Livres, 
Munilionnaires généraux. Compagnie Ouin... à 610.800 
Adjudicatairesdes étapes du département de L ‘Isere, chargés du service 

dans ce département. ..,.... INVITER TR LEO one 172.14 
Approvisiounements extruordinaires. Compagnie MR nr né sauss 272,00) 
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tion, étant remplie, nous sera d'un grand secours pour parvenir à ras- 
serubler toutes les deurécs nécessaires el notamment pour ètre en état 
de payer la solde à laquelle ils sont plus particuliérement affectés....... 
Salut et respect. 
VILLEMANZY. 


À cette même date, l'ordre du jour de l’armée d'Italie con- 
tient un « règlement relatif aux troupes françaises destinées à 
marcher pour rentrer en France ». Laissant de côté les dispo- 
silions purement adrninistralives, au sujet des revues de 
départ à passer par les commissaires des guerres et des four- 
nitures de vivres, nous citerons les prescriptions suivantes : 


Quartior général de Trévise, Le 40 frimaire an VI (39 novembre 1797). 


An. 11. 


Chaque bataillon d'infanterie et chaque régiment de trouses à cheval 
aura à sa suile deux voitures, l’une pour le transport de la caisse el des 
papiers, etc., et l’autre pour les malades et convalescents, chacune de ces 
voilures ue pourra pas Être chargée de plus du 1,5%) livres pesant, 

Quant aux détachements, il sera accordé une voiture à deux colliers 
par chaque détachement de 109 hommes el au-dessous, une voilure à 
trois colliers par 190 à 39) hommes, une vailure à quatre colliers par 300 
à 400 hommes, 'el enfin, deux voitures à trois colliers par chaque déta- 
chement de 490 à 800 hommes. 

Les gros bagages des corps seront Lrausportés directement au lieu de 
leur destination, par les soins des préposés aux transports. Il ne pourra 





Nora. — À déduire sur rt article la différence du vin à lean-de-vié pour 16 
département de L'Aiu, où la fuuruiture aura lieu eu esu-de-vie. 


Effris d'hainllement pour les magasins de Chambéry et de Grenoble... C94 000 


Comprenant : 


Livre. 

60,000 paires de souliers à 4 livres 19 suls..,,,...,,,...,.., 25.000 

30.000 chemises à D IIVrOS....,,,4,444.,ioubase-srcssaisse LIT IRE LI 

HI.) paires de Euêtres noires à 4 livres UE CL ROM EEE LCL LE) 

20.00) chapeaux md ENTRE rares ions : &i Can) 

4.000 paires Lots paie la cavalerie légtre à 48 livres 

Dies er rie ic esta Porc enr ENS de ts al 74.000 

HOT e se A CRE LE) 

Effels d'équipement commissionnés pour d'éndécnstenr de ns par 
approximation, .... PRES. 650.000 
Cunvurs militaires ci transports, par approximation. inter sang 300.000 

Hipilaux milituires, pour le service extraordinaire ot les ambulaneus, 
par approximalion. ..., Rares VER DN ESPN ARE SSL SEE 300.00) 
TOTAL See re an 2,999.114 
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leur être passé pour le compte du gouvernement que jusqu’à la concur- 
rence de 9,000 livres pesant par chacun d'eux, le surplus devant être à 
leur charge, sauf l'exception prévue par l'article suivant. 


Anr. 12. 


Les corps qui seront pourvus d'un habillement neuf qui n'aura pu être 
encore délivré, ou qui auront de grosses réparalions à laire, aurout droit 
à un plus grand nombre de voitures, ce qui devra être vérilié et constaté 
par les commissaires des guerres, qui ordonuerout alors la fourniture 
des voitures de supplément qu'ils auront reconnu devoir ître données 
aux corps. 

Quant aux voitures nécessaires, soit pour les ambulances, sait les effets 
de linge et chaussures qui devront être transportés à la suite des divi- 
sions par les soins de l'administration de l'habillement, ainsi que pour 
tout autre objel de trausport non prévu par le présent règlement, le 
nombré de voitnres, suivant le besoin, sera déterminé par les commis- 
saires urdonuateurs, qui règlerunt eu outre le mode d'après lequel ces 
voitures seront fournies. 


nent sesse 


Le général de brigade chef de l'état-major géarral, 
LECLERR. 


RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE AU DIRECTOIRF EXÉCUTIF 


Paris, le 11 frimaire an VI (1° décembre 1797). 
Ciroyexs Dinecrerns, 


Vous m'avez Lrausmis copie d'un ordre donné par le général Bonaparte, 
à Chambéry, le 40 brumaire dernier, portant entre autres dispositions 
que les départements du Mont-Blanc, de l'Isère, de la Drôme, de l'Ain, 
des Hautes-Alpes et du Rhône verseront dans la caisse du payeur de 
l'armée, à Chambéry, tous les fouds existants duns leurs caisses el ceux 
qu'ils pourront re‘evoir en frimaire, jusqu'a concurrence de 2.500.(NN) 
livres à 4.090.000, pour être en entier employés à la solde. 

L'urgence des circonstances a sans doute obligé ce général à recourir 
à cette voie de réquisilion pour subvenir aux besuins de l'armée, On doit 
jeter un voile oflicieux sur des mesures dictées par l'impérieuse néces- 
sité, lors mème qu'elles s'écartent des formes voulues par la Constitu- 
lion, et l'an peut régulariser celles-ci en remplaçant ces fonds dans les 
caisses déparlemenutales par des ordonnances du ministre de la guerre, 
imputées sur le crédit qui lui est ouvert. 

En donnant votre assentiment à cetle opération, Citoyens Directeurs, 
vous jugerez sans doute qu'il faut éviter désormais cette marche irrégu- 
lière. À présent que l'armée d'Italie devra trouver sa subsistance dans 
l'intérieur de la République, il convient de renoncer au mode ineonstilu- 
tionnel des réquisitions, et‘il doit être pourvu aux besoins des troupes 
par les différents services organisés par le ministre de la guerre: c'est à 
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ce centre que doivent aboutir et d'où doivent partir toutes les demandes 
et toutes les mesures de prévoyance relatives à la furee armée: et, pour 
cet ellet, il a besoin d être prévenu à temps des mouvements et des dispo- 
silions crdunnés par les généraux, E maiîtrait d'un ordre de choses diffé 
rent une foule d'inconvénients qu'il est aisé de sentir. La comptabililé 
se compliquerail; la cunlusion favoriserail les manceuvres des fournis- 
seurs infidèles, la responsabilité du ministre serail ou nulle ou injuste- 
ment compromise, el enfin, la violation des lois administratives serait 
d'un exemple dangereux dans un moment où Lout prescrit des eflorts 
pour stabiliser l'organisation du gouvernement. 

AT J'ai écrit au général commandant la 7 division militaire, pour 
lui tracer la route que devront prendre les troupes pour se purler sur les 
côtes de l'Océan, Elles marcheront en trois colonnes, dont l'une se diri- 
gera sur Nantes, la seconde sur Rennes el la troisième sur Avranches, 
par des routes différentes et par détachements dé 1,200 à 1.500 hommes. 
Les dispositions du général Bonaparte ont pourvu aux besoins de l'armée 
jusqu'à Lyon ; la nouvelle entreprise des étapes exéculera ce service jus- 
qu aux points de destination. L'eau-de-vie sera fournie en route par la 
compagnie Lodin et l'on pourvoiera aussi aux demandes de chemises el 
de souliers faites par le général Bonaparte. Ces services urgents exige- 
ront des secours extraordinaires que j'évalue à 5.000 livres... 


SCHÉRER. 


Le 30 brumaire, le Directoire avait invité Schérer à recher- 
cher, dans les archives de la guerre, un projet de descente en 
Augleterre, rédigé, en 1744, par 1e maréchal de Saxe. 

Le ministre répond, le 143 frimaire, que les recherches sont 
reslées infructueuses : 


…. Il ne reste au dépôt de la guerre que lrès peu de pièces 
qui puissent avoir rapport à une descente sur les côtes britanni- 
ques, el la plupart ne présentent aucun intérêt majeur. 

Je vous observe que lous les mémoires el papiers intéressants 
sur cet objet ont été distraits de mes bureaux et remis dans le 
lemps au ministère de Ki marine el à Fancien Comité de salut 
public !, 


L. llusicurs de ecs mémoires exislent aux archives nationales (A, K. IN, 
4860) et l'on trouve précisément la mention qu'ils ont eté consultés par le Comité 
de solut public. 
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CHAPITRE II 


LE RETOUR DE BONAPARTE A PARIS 


Arrivé à Rastadi le 25 novembre, Bonaparte n'y séjourna 
que peu de jours. Il échangea, le 30, les ralificalions du traité 
avec les plénipotentiaires de l'empereur, signa, le 1° décem- 
bre, une convention pour les mouvements d'évacuation à 
exécuter par les armées française et autrichienne; puis, lais- 
sant à ses collègues le soin d'entamer les négociations préli- 
iuinaires (que les habitudes de la diplomatie impériale présa- 
geaient devoir être longues), il repartit, le 3 décembre, pour 
Paris, où le Directoire avait hâle de conférer avec lui au sujet 
de l'expédition contre l'Angleterre !, 

Le 5 décembre, à » heures du soir, il descendait dans ce 
petit hôtel de la rue Chantereine, où, vingt mois avant, il 
avait laissé Joséphine, en partant pour l'armée d'Italie *. 


1. Voir la leitre du Directoire à Bonaparte (26 novembre —6 frimaire) ;: « Le 
Directoire exécutif présume, Ditoyen Général, que vous les arrivé à Mastadt. 
11 est impatient de vous voir ot de conférer avec vous sur les intérts majeurs et 
multipliés de la patrie, 1] désire donc que vous puissiez apporter vous-méme 
l'échange des ralificatious et la nouvelle des dispositions faites pour l'entrée des 
Français dans Mayence, ou de celle entrée méme... Ce voyage momentané que 
vous ferez à Paris remplira d'abord le désir du Hirectoire exécutif de vous 
témoigner publiquement son extrême salisfaction, et d'étre envers vous le premier 
interprète de la reconnaissance nationale. Il cst d'ailleurs nécessaire que vous 
connaissiez les intentions du gouvernement sur les suites ultérieures des grandes 
opérations dont vous êles chargé, » Le 10 frimaire, Bonaparte annonce au 
Directoire : ou J ai reçu votre lettre du & frimaire. Conformément à vos intentions, 
je partirai demain au soir où après-démain.... n 

2. 11 fit le voyage à peu prés d'une traite, s'arrètant quelques heures seulement 
à Nancy, où la loge maçonnique donna en son honneur une fèle, suivie d'une 
manifestation des habilants, au théâtre de la ville, et d'Iluminations. (Consulter 
Bégin, Histoire de Napoléon, 185], tome II, L'Iltnératre général de Napoléon, 
par l'errot, parte : ? décembre, Hastadt: 3 et & déecmbre, en route; 5 décembre, 
l'aris (arrivée à 5 heures du soir). 

En l'honneur de Bonaparte, la rue Chantereine reçut le nom dé rue de la 
Victoire, par arrèté du département de la Seine du 8 nivôse (20 décembre: 
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Nous n'avons pas à nous occuper des combinaisons politi- 
ques qui s'agilérent alors autour du nom de Bonaparte. Quelle 
fut la part de reconnaissance, d'envie, de crainte, de secrels 
espoirs dans les manifestalions solennelles organisées en son 
honneur par les pouvoirs publics ‘? IL reste, semble-t-il, 
beaucoup à démêler et à trouver pour mettre au point l’his- 
toire des deux mois qui suivirent le retour de Rastadt. 

Au point de vue militaire, le rôle de Bonaparte ne se borne 
pas à préparer le plan de guerre contre l'Angleterre : on le 
voit inlervenir dans la répartition générale des forces mili- 
taires, en vue des questions extérieures qui restent à résou- 
dre; il apparaît comme une sorte de généralissime dont les 
avis sont prépondérants auprés du gouvernement ?. 

C'est lui qui, le 9 décembre, rédige, au nom du Directoire, 
les Instructions pour les plénipotentiaires de la République fran- 





1. Voir au Montteur le compte rendu de la cérémonie du 20 frimaire « pour la 
réception de Ja ratification du traité de paix avec l'Empereur ». 

2. Consnlter une lettrs de Talleyrand à Harras, président du Directoire, lettre 
autographe, non datés, mais qui fut sans doutc écrite le 29 novembre, date de 
l'arrèté qu'elle provoqua : 


ü CITOYEN PRÉSIDENT, 


w n'y a qu'un article intéressant dans la lettre que je reçois du général Bona- 
parte, et le voici: 

o 1! manque un pouvoir, et qui est cxtrûmement essentiel, c'est celui de faire 
» faire à l'armée d'Allemagne tous les mouvements qui seraient nécessaires pour 
à l'exécution du traité de paix. Il faudrait que le Directoire donna ses ordres au 
à général de l'armée d'Allemagne, atin de ne rencontrer aneun obstacle. Qmant à 
à Fermée d'Italin, quaique j'en ronserve à peu près le commandement, peut-ftre 
à surail-il névessuire que le Directoire me donuil là-dessus les pouvoirs nécus- 
à saires, alln d'éviter toute espèce de critique... » 

» Ilme semble que le Directoire pourrail douuvr au général Bouaparte des pou- 
voirs pour les deux armées. Cela est instant. Si l'on se décide à envoyer un 
courrier, je vous prie de luiordonner de passer chez moi. J'ai à écrire à Rastadt. 

» Salut et respect. 
» Ch.-Mau. TALLEYRAND, » 


Le 9 frimaire, le Dicecloire prenail un arr°té pour investir Honaparte v de 
tous pouvoirs nécessaires pour faire exécuter aux troupes de la Hépublique 
française le mouvement d'évacuation ct de prisc do possession résultant de la 
convention secrtle additionnelle au traité de Campo-Formio » et l'autoriser « 4 
donner à Lous généraux qu'il appurtiondra, de quelque grade qu'ils soient, les 
ordres nécessaires à cet cflel », 

Expédition de cet arrêt étail aussitôt adressée, par un courrier extraordinaire, 
à Bonsparte et h Augereau, qui commandait en chef l'armée d'Allemagne, La 
lettre de Bonaparte à Talleyrand n'a malheureusement pas “16 conservée; elle 
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aise à Rastadt, ainsi que celles pour le général Hatry, chargé 
d'investir Mayence; les minutes, de la main de Duroc, ont été 
évidemment dictées par Bonaparte, qui les a ensuite soumises 
à l'approbation du Directoire, On peut aussi attribuer à son 
inspiration l'arrêlé pris à la même date pour fixer une nou- 
velle réparlilion des armées. 


Paris, le 19 frimaire an VI 9 décembre 1797). 


LE DIRECTOIRE EXÉCUTIF, 


Considérant que la paix conclue avec l'Empereur exige do nou- 
velles distributions de forces de la République, 
ARRÈTE provisoirement ce qui suil ; 


Ant. !, — Le général Berthier, chef de l'état-major de l’armée 
d'Italie, est nommé général en chef de la mème armée, 

Il est spécialement chargé de diriger les opérations résultantes 
du trailé de Campo-Formio, et les mouvements d'évacuation qui 
doivent s'ensuivre. 

Les divisions militaires de l'intérieur, mises précédemment sous 
le commanilement du général en chef de l'armée d'Tlalie, cessent 
de faire partie de cetle armée. 


Ant. II. — L'armée d'Allemagne sera divisée en deux armées ; 
l’une portera le nom d'armée du Rhin, l'autre celui d'armée de 
Mayence, 

ART. III. — L'armée du Rhin sera composée de la partie de 
l’armée actuelle d'Allemagne qui se trouve placée dans les dépar- 
tements du Mont-Terrible, Haut-Rhin et du Bas-Rhin, et dans les 
positions vis-à-vis sur la rive droite du Rhin. 

Le général Augereau esl nommé général en chef de celte armée, 
* Ant. IV. — L'armée de Mayence sera cumposée du surplus de 


l’armée actuelle d'Allemagne qui se trouve placé dans les pays con- 
quis sur les rives gauche et droite du Rhin. 





avait dû être écrite le lendemain de son arrivée & Rasladt el conlenail, sans 
doute, d'autres articles aussi intéressants que celui communiqué au Directoire. 
La Correspondance de Napoléon contient deux autres lettres dalées de Rastadt, 
6 frimaire: l'une au Directoire, pour rendre compte du voyage de Milan à Rastadt 
‘voir page 63: l'autre à Talleyrand, très brève et acousant simplement réception 
des instruclivns de celui-ci (dutées du 23 brumaire). (Arch. Nat,, A. F. EI, 482.) 
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Le général Hatry est nomme général en chef de celle armée, 

IL est spécialement chargé de diriger les opérations militaires 
relatives à l'occupation de Mayence et à l'exécution du traité de 
Cam po-Formio. 

Aur. V. Le corps d'arméc qui se trouve dans le territoire de 


la République balave sera uniquement sous les ordres du général 
divisionnaire qui le commande, 


AnT, VI, — Le général Bonaparte prendra le commandement de 
l'armée d'Anglelerre aussitôt que sa mission diplomatique pour 
l'exécution du trailé de Campo-Formio sera terminée. 

En allendant, le citoyen Desaix commandera cette armée en qua- 
lité de général en chef, conformément à l'arrêté du 5 brumaire 
dernier. 


Ant. VIT. — Le présent arrèté sera imprimé au Bulletin des lois. 
Le ministre de la guerre est charge de son exécution. 


La prépondérance dont Bonaparte était ainsi officieusement 
investi ne Imauqua pas d'exciler certains inécontentements. 
Augereau, commandant en chef de l'armée d'Allemagne, se 
montra particulièrement froissé de larrèté du 9 frimaire, qui 
semblait le mettre en sous-ordre; il s’en exprima vivement 
dans une lettre adressée au Directoire, le 4 décembre (14 fri- 
maire). Il se plaignait aussi que Bonaparte ne lui eût point 
donné «vis de la convention conclue pour l'occupation des 
territoires cédés à la France: il n'en avait été instruit que par 
le général de La Tour, chargé de régler, en ce qui concernait 
l'armée autrichienne, les délails des mouvements 1. 





4. Voir la lettre d'Augereau au Directoire, 44 frimaire 4 décembre): « J'ai 
recu votre lettre du 9 frimaire, relative 4 la prise dé possession des villes el ter- 
ritoires stipulés par les articles secrets du traité de paix conclu à Gampo-Far- 
mio, ainsi que l'ampliation de votre arrété du même jour, adressé au général en 
chef de l'armée d'Italie, Bonaparte, et qui me met sous ses ondres avec Lous les 
généraux et les troupes de la République française, À part tout sentiment d'amour- 
propre personnel, mais pénétré de la dignité du grade éminent que vous avez 
bien voulu me confier, l'aurais imaginé qu'un ministre plénipotentinire avait 
assez du droit de inviter à suivre ses instructions pour l'exécution de vos 
ordres, ét je ne pensais pus qu'éléevé au pouvoir nouveau de généralissime et de 
négociateur, il aurait celui de men adresser d'immédials. quelque chose me 
disait même, Citoyens Directeurs, que lé zèle ardent que j'ai toujours mis à 
remplie vos intentions aurail dû vous engager à on épargacr cotle humiliation : 
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Le Directoire, pour calmer les susceptibilités d'Augereau, 
lui répondit, le 22 frimaire (12 décembre) : 


Ce n'est, Citoyen Général, comme vous avez dû le voir par l'arrêté du 
Directoire exéentit du 9 de ce mois, qu'en exéention d'une convention 
secrèle conclue à Carmpo-Foriuio, à la suite du traité de paix patent, qu'il 
avait chargé le général Bonaparte de donner À tous généraux qu'il appar- 
tiendrait les urdres nécessaires aux mouvements d'evacualion el de prise 
de possession résultant des articles de cette convention, qu'il ne dépen- 
dait pas de lui de changer, 

Les ordres que le général Bonaparte devait donner en canséquenes 
tenaient donc à des opérations purement diplomatiques et indivisibles, 
et ce n'était pas comme généralissime (qualité qu'il n'a jamais eue ni 
pu avoir d'après la Constitution), mais uniquement comme négociateur 
qu'il devait les donner. 

Au surplus, la nécessilé où la ratification de la paix par l'Empereur 
vient de mettre le Directoire exécutif de faire une nouvelle distribution 
des forces de la République, Fa conduit à prendre, le 19 de ce mois, un 
arrèlé qui vous à élé transmis le mème jour et d'apres lequel le général 
Bonaparte ne doit plus, quant à présent, Giro chargé du généralat en 
chef d'aucune armée, Ainsi toute difliculté cesse à cet égard. 

Vous avez dû remarquer que, par le même arrêté, le Directoire exé- 
cutil vous a conlié le commandement en chel de l'armée du Khin; et, 
comme le département du Mont-Terrible se trouve compris dans l'arron- 
dissement de celte armée, vous cunlioueres à preudre les mesures nêces- 
saires pour l'exécution de l'arrêté relatif au pays d'Erguel, etc. 

Et si, contre toute apparence, l'exécution des articles de la convention 
secrète de Campo-Formio éprouvait quelque obstacle de Ja part de la 
maison d'Autriche, le Directoire exéeutif ne doute pas que vous ne diri- 
giez alors toules les forces qui sont sous vos ordres de maniére à faire 
repentir cette maison de son manque de foi, 

Le Directoire exéculif compte, dans tous les cas,sur votre zèle el votre 
dévouement, comme vous devez compler sur sa confiance, 


Rewnezz, Mentix, Fnaxcois (de Neutehâtenn) !. 


je me anis trompé. Que le général Bonaparte préside à la légation du congrès 
de Rastadt, qu'il commande à la fois l'arméo d'Italie, eciles d'Angleterre et d'Alle- 
magnt, j'y cunsens; mais qu'Augereau, rendu par vous à l'obscurilé el aux 
droits de simple citoyen, n'obéisse plus qu'aux lois. — AudEnrau. » 

Voir une seconde lettre de la même dale, dans laquelle Augereau se plaint que 
Bonaparte soit parti de Rastadt snns lui donner avis de la convention du 1° dé- 
cembre, Le 6 décembre [16 frimairei, n'ayant encore rien reçu, il réitère au 
Directoire ses plaintes au sujet de cello omission. 

1. Arch. Nat, À. F. HIT, 454, À Ja minute de cetle leltre est annexé un premier 
texte, daté du 49 frimaire, qui présente quelques variantes de forme. Nous nons 
bornerons à en signaler Le début: « Le Directoire exéentif a reçu, Ciloyen Géné- 
ral, la lettre que vous lui avez éerlte Le 14 de ce mois, et il n'a pas vu sans peine 
que vous vous plaigouz de dégoûls el de contrariétés qu'il a été bien loin de son 
intention de vous occasionner. » Le Directoire voulait évidemment ménager le 
général, dont il avait apprécié les services an 18 fructidor: en outre, il sentait 
l'inconvénient dé donner à Bonaparte un rôle contradictoire avce les principes 
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Le 22 frimaire (12 décembre), Berthier reçoit l'ordre de 
partir sur-le-champ de Paris, de manière à être arrivé à Milan 
le 28 ou le 29, Il recoit des instructions rédigées par Bona- 
parte au nom du Directoire, au sujet des mesures poliliques 
et militaires à prendre en Italie; on y relève ces dispositions, 
relatives au projet contre l'Angleterre : 


…… Le gouvernement verrail avec plaisir une ou deux compa- 
gnies de deux ou trois cents jeunes hussards cisalpins appartenant 
aux familles les plus aisées, et qui voudraient venir en France 
apprendre le métier des armes contre l'Anglelerre. Lorsque ces 
compagnies seront organisées, vous en préviendrez le Directoire !. 

Dès le moment de votre arrivée, vous meltrez cn marche les dif- 
férentes divisions que le général Bunaparte a destinées pour l'armée 
d'Angleterre, 


essentiels de la Constitution républicaine, Mais l'intervention oMciense de Bona- 
parte n'en continua pas moins à s'exercer. Nous avons déjà cilé plusieurs docu- 
ments importants dont le Directoire lui confia Ja rédaction. Nous trouvons encore, 
à la date du 25 frimaire, des Instructions au général Halry, chargé d'investir 
Mayence. Quoiqu'elles s'écartent un pen de notre sujet, nous eroyans devoir 
les citer, paree qu'elles ont échappé à la commission chargée da publier la cor- 
respondance de l'Empereur : 

« Daus les dernières instructions que le Directoire exéculif vuus a donnéss, 
Citoyen Général, il vous à parlé simplement de l'occupation de la ville de 
Mayence. 

» Son intention est que, sons la domination de la ville de Mayrnee, vous y 
comprenivz Cassel, les Iles et les forts qui en dépendent. Vous laisserez éloigner 
les troupes autrichiennes, Vous prendrez possession de la sille de Mayence, el, 
immédiatement après, vous aurez soin de vous emparer de Cassel el des Iles el 
forts qui en dépendent, ne regardant cela que comme une dépendance de Ja 
ville de Mayenec. 

» Le Directoire exécutif vous recommande de ne vous expliquer là-dessus que 
lorsque vous serez en possession de Mayence, 


» François (de Neufchâteau), REVELLIÈRE-LÉPEAUX, MERLIX, D 


Les instructions dont il est parlé sont celles du 2? frimaire, que la commission 
a seules recueillies. Quant à cette seconde lettre, elle doit fre également attri- 
buée à Bonaparte : la minute est de la main de Bourrienne, el cértaines expres 
sions ne laissent auvuu doute sur l'authenticité : « vous ÿ compreniez n; répéli- 
lion des mots :u Cassel, iles et forts qui en dépendent »,et de ceux : it …., de la ville 
de Mayence; …… ne regardant ref que comme.…..; …, ne vous expliquer là- 
dessus que." Arch. Naf., À. F. IE 48.) 

1. L'organisation militaire du Consulat et de l'Empire ofre de nombreux 
exemples de l'application de cette même idée ; rechercher les sympathies poli- 
liques des classes dirigeantes, en attirant dans des corps spéciaux un noyau de 
jeunes gens qui propageront ensuile les sentiments développés par Ir séjour sous 
le drapeau français, Cest ainsi que nous verrons Bonaparte former à Melle « une 
compagoic de volontaires pris dan: les familles les plus riches ». 
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— 


La première division passera par Chambéry, Carouge, Versnix, 
où elle recevra de nouveaux ordres, Vous aurez soin d'insiruire le 
gouvernement du jour où elle pourra arriver à Versoix !. 

Vous ferez compléter les approvisionnements de Corfou en muni- 
Lions de guerre el de bouche, de manière que les appruvisionne- 
ments de siège de cette place suffisent pour 5.000 hommes pen- 
dant un an. Faites-y passer le plus de fournitures et d'approvision- 
nemeuts de Loule espèce que vous pourrez. 

Continuez à mettre la citadelle d’'Ancône dans le meilleur état de 
défense, et qu'elle soit approvisionnée pour longtemps. 

Prenez vos mesures pour avoir tout ce qui est nécessaire afin de 
faire passer à Corfou les trois vaisseaux véniliens qui, d'abord, 
doivent se rendre à Ancône.…. 


La question du commandement et de la répartition des 
armées étant réglée, il reste à décider comment seront assurés 
le transport sur les côtes anglaises du corps expéditionnaire 
et la protection de ce mouvement contre les entreprises de 
Ja flotte ennemie *, 


LE DIRECTOIRE EXÉCUTIF AU MINISTRE DE LA MARINE 


Paris, le 21 frimaire an VI 111 décembre 17951. 


Le Directoire exécutif désire, Ciloyen Ministre, que vous preniez ou 
que vous lui indiquiez sans retard toutes les mesures à prendre pour 
remplir ses vues relativement à la marine. En conséquence, il vous 
invite à lui présenter, demain 22, à midi, un projet d'arrété pour armer 
el équiper complètement les vaisseaux de guerre, frégates et corveltes 


4. Cette prescription montre que le prete) Baie décidé, dés cotte époque 
d'intervenir en Suisse pont substituer au régime fédéraliste le système d'une répu- 
blique une ot indivisible, 11 tenait d'ailleurs ses intentions scerètes el, par arrêté 
du 27 frimairs, supprimail un journal, le Narsateur universel, coupable d'avoir 
aunvncé que la République française voulait réunir le pays de Vaud et la princi- 
pauté de Neuchatel. 

3. Le concoura de FFspagne at de la Hollande devait, dans une ecrlaine 
mesure, supplécr à l'insuffisanec de nos ressources, A ect effet, lo Dirceloire écrit 
à Talleyrand : « Le Directoire exécutif pense, Citoyen Ministre, qu'il est très inslant 
que les ambassadeurs Qu'il a nomunés pour l'Espagne el la Hollande se rendent a 
leur poste; il vous invile, en conséquence, à donner les ordres nécessaires pour 
que leur départ ne soit plus retardé que de trois jours au plus. » [Arch, Nat. 
A. F. IN, 484.) 


Expéd. d'Egypte. , 
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qui sont ou doivent être dans les ports de l'Océan; vous y joindrez leur 
nomenclature el le détail de leur lorce. Vous y ajouterez vos vues sur les 
bâtiments marchands qu'on peul réunir, afin de compléter dans le port 
de Brest un armement formidable. 


François (de Neufchâteau), MERLIN, REVELLIÈRE-LÉPEAUX. 


RAPPORT AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF ! 


Conformément aux intentions du Directoire exécutif, je lui soumets 
un projet d'arrêté relatif à l'armement des vaisseaux qui doivent com- 
poser l’armée navale et à la réunion au port de Brest de l’escadre du 
général Brueys et des vaisseaux existant à Rochefort et à Lorient. 

Le Directoire remarquera que nous pouvons rassembler dans ce port, 
par les seuls moyens de la marine française, quarante-sept vaisseaux de 
ligne et, au moyen des lorces espagnoles qui peuvent s’y rendre, obtenir 
la supériurilé de la mer, 

Je ne puis indiquer avec précision le nombre de [régates et de bäli- 
ments légers qui se réunirunt à l'armée navale, attendu qu'un grand 
nombre de ces bâtiments va courir les chances de la mer pendant la mau- 
vaise saison; mais je crois pouvoir assurer au Directoire qu'il y en aura 
plus que le nombre nécessaire au service de l’armée, quand bien mème 
le quart de ceux qui font la course tomberait au pouvoir de l'ennemi. 

A l'égard des navires de transport, comme le commerce n'a fait aucunes 
constructions nouvelles depuis la guerre, qu'il n'a même pas pu réparer 
les bâtiments inactifs, et que la plupart de ceux en bon état naviguent 
sous pavillon neutre, il est nécessaire que je demande moi-méme des 
renseignements dans les ports, avant de pouvoir faire connaitre au Di- 
rectoire le nombre ot l'espèce de ces navires dont il sera possible de 
disposer, 

Au surplus, nos moyens sont encore tels qu'il sera possible de mettre à 
exécution les mesures ordonnées par le Directoire, si l'on peut donner à 
la marine les fonds qu'une aussi vaste opération réclame. Il est donc 
indispensable que des versements réguliers dans les ports rendent l’exis- 
tence et le mouvement aux travaux, assurent le service des approvision- 
nements el raniment le zèle des salariés de toute profession, depuis trop 
longtemps en prois à la misère et au désespoir. | 

Je prie le Directoire de vouloir bien prendre cet objet en grande con- 
sidération. 

PLÉVILLE LE PELLEY, 


A ce rapport était joint un État de l'armée navale de la Répu- 
blique française à l'époque du 22 frimaire an VI, portant la 
réparlition (nominalive pour les vaisseaux, les frégates, les 


1. La lettre d'euvoi au président du Directoire, date du 22 frimaire, porte : 
# J'ai l'honneur de vous remettre ci-joint lus pièces que vous m'avez demandées 
hicr au soir. » (Arch. Nat, À. |. HE, 484.) 


rte 


ERpiuzeR- M Gox gle PRINT L ON UNIVERS! FY 


LE RETOUR DE BONAPARTE À PARIS 67 





corveltes et partie des bâtiments légers, numérique pour la 


majorité de ceux-ci), des forces navales entre les différents 
ports de la République. 


Il se terminait par ce tableau récapitulatif : 








Port de Brest...... Vaisseaux de digne flottants.. 94 
— deLorient.... _ … 2} 47 (dans l'Océan). 
— de Rochelort.. — 1 
— deToulon.... — ï' dés 
— de Coriou.... _ … 6e pros til 
Vaisseaux vénitiens — se 9 CTP 
57!, 
A Brest, un vaisseau rasé. 
Fregates : Prètes à partir pour les colonies. ..... 10 
Pour la course 26, et, supposant qu'on en perdit 6, 30 


LL 0 EN PO PTE TT PU EME PP TT PTS RER TTC z! 
Corvettes : Pour le service de la République ...... 3) 
Pour la course 16, et, supposant qu'on en perdit 4, 15 
PASS son ssessans merci PERRET séile 12] 
Bricks : Pour le service des côtes,....,, 4 








Pour la course 2, et, supposant qu'on en perdit 1, 5 
Fe POP PTT TS DL TT PTS TT néveas, % 
Cutters : Pour le service des côtes .......,.,.,... 9 
Pour la course 4, et, supposant qu'on en perdit 1,  ‘} 12 
ae EU RES ET TOI ER De Ci ITS LT PA PRE NT EVE 3 
Avisos et autre petits bâtiments ...,......,.,........ 146 
Gabares et flites...... ARE ER PE NTSC DENISE MP PARUS . 18 
Dans les culonies Orientales : Frégales....,..,....... 5 
A Saint-Domingue et à la Guadeloupe : Frégates...... 2 


Le ministre indiquait, en outre, l'état des constructions navales qui, 
dans la plupart des ports, restaient inachevées faute de ressources. 


Vaisseaux en construction, 


Brest : 4 vaisseau de 118, 1 de 80,( An tiers construits et laissés faute 
3 de 74. d'argent. 


4. Les vaisseaux français étaient généralement de 74 canons. On trouve cepen- 
dant à Brest : 1 vaisseau de 1148, 3% de 110, ® de 80; à Toulon, 1 de 420 et 1 de 80; 
à Curfuu, 2 de 80, Les vaisseaux vénitiens étaient de 64, 70 8t 74 canons. 

Le 5 vendimiaire, le Directoire, prévoyant qu'il ne pourrait pas [aire une guerre 
efficace à l'Angleterre avant le poinlemps, avait prescrit le désarmement des vais: 
seaux concentrés à Brest: seuls, les frégates, corvettes el antres bâtiments légers 
devaient rester armés ot être mis à la disposition d'armâteurs pour faire la course 
pendant l'hiver, Sur les trentc-quatre valsscaux do Brest, dix étaient en ruduub,. 
Le ministre avait d'ailleurs éliminé, dans ses calculs, les bâtiments jugés non 
susceptibles de réparalions, de sorte que le tableau ci-dessus indiqué bien Îles 


ressources disponibles pour une guerre maritime, sous réservée des mécomptes 
que devaient donner les bâtiments véniliens. 
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à di , ( Je viens de donner en entreprise ces 
Rochelurt : 1 vaisseau de 118, 1 de | cinq valsssnux pour btre achevés 


Des #18 7, de quatre à dix muis. 
RASE S 8 SÉSS EG S NS SE. de en faire autant qu'à Roche- 
Toulon : 2 vaisseaux de SN. | Ordonnés. 
Frégates. 
Saint-Malo. ,..,....ssessssse 3 A moitié construites, travail sus- 
Brest pra iisscesieisre 31 pendu faute de fonds. 
Cherbourg ,.,,..ssussssssssse 2  Ordonnées. 
LOHAVER Se Sri tons tcrtaio 2  Commencées. 
Nantes. ..,...s.s.ssesssesss 2 Données en entreprise. 
PNB re sos ris essenxs + 2  Commencées. 
Cortettes. 
Le Havro..... noires ed ie) 3 Commencées. 


Sur le vu de cette situation, le Directoire prit, le 13 décem- 
bre, un arrêté pour prescrire la concentration à Brest de loutes 
les ressources navales de Ia France. 


‘ARRÊTÉ DU DIRECTOIME EXÉCUTIF 


Paris, le 23 frimaire an VI [19 décembre 7. 


LE DIRECTOIRE EXÉCUTIF, 

Considérant qu'il importe de rassembler au port de Brest tous les 
bâtiments de guerre qui doivent être employés dans l'expédition 
contre l'Angleterre, et de donner aux opérations navales toute l’ac- 
tivité dont elles sont susceptibles, 

ARRÊTE : 

Arr. 4er. 

Les six vaisseaux et les six frégates aux ordres du contre-amiral 

Brucys se rendront, sur-le-champ, de l'ile de Corfou à Brest. 


Ant, 2. 


Les quatre vaisseaux en armement au port de Toulon el le vais- 
seau la Révolution, actuellement à Rochefort, seront mis en état de 
partir sans délai pour Brest. 


Anr. 4. 


Le vaisseau l'Hercule, en armement à Lorient, et le vaisseau le 
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Quatorze-Juillet, en construction dans le même port, feront partie 
de l'armée navale et se rendront également à Brest, 


ART, 4. 


Les vingt-quatre vaisseaux désarmés au port de Brest et les dix 
vaisseaux en radoub, ou susceptibles de réparalions, seront mis en 
état de prendre la mer. 


Anr. #. 


Toutes les frégates et bâtiments légers qu'il sera possible d'armer 
dans les divers ports seront réunis à l'armée navale. 


Anr. 6. 


Le ministre de la marine se fera rendre compte du nombre des 
navires de transport en élat de servir qui existent actuellement 
dans les ports militaires et de commerce, et désigner ceux qui 
pourront être employés dans l'expédition. 


Anur. 7. 


L'armée navale sera mise en état de prendre la mer au 1° floréal 
prochain. 


Ant, à. 
Le ministre de la marine et des colonies est chargé de l'exécution 
du présent arrêté, qui ne sera pas imprimé, 


Bannas, Meruix, RewBELL, FRaNcotïs (de Neufchâteau), 
REVELLIÈRE-LÉLPEAUX. 


Quant au plan d'opérations, il fit l'objet d'un travail élaboré 
par Bonaparte, de concert avec le ministre de la marine. 


THAVAIL POUR L'EXPÉDMITION CONTRE L'ANGLETERRE 
Paris, le 24 frimaire an VE [14 décembre 1797). 


l'remière opération (Corfou). 


” 


Écrire ce jour au général Brueys, à Corfou, de partir le plus tôt 
possible de Corfou, sans le faire pressentir à personne, pour se * 
rendre à Brest avec les six vaisseaux, les frégates françaises et 
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les bâtiments légers qu'il vaudra. On compte qu'il aura sur son 
escadre des vivres pour qualre mois el les équipages au complet 
en matelots el soldats, 

On le prévient que vingt-deux vaisseaux de gucrre bloquent 
Cadix; ou ne lui donne point d'instructions, mais un avis que 
voici : 

Côloyer la côte d'Espagne pour relâcher au besoin, et avoir des 
nolions sur ce qui se passe au détroit, serail très bien; mais anssi 
les partisans des Anglais ne manqueraient pas d’aviser Jervis du 
départ de l'escadre, et elle aura plus de danger à passer le détroit. 
Ainsi, je pense qu'il convient, après avoir doublé Malte, les pa- 
rages de Tunis, la Calle, elc., de ranger la côle de Barbarie à huit 
et dix lieues, jusque sur Ceula, de donner dans le détroit, au com- 
mencement de la nuit, serrant le mont des Singes el jusqu'au cap 
Spartel, à Lrois et quatre milles; de là, côlayer la partie occidentale 
de cette côte à deux lieues, forçant de voiles, afin de se trouver au 
jour dans le sud-ouest de Spartel, à douze ou quinze lieues; la 
voile basse, à la pointe du jour, et, ne découvrant rien, courir 
quinze autres lieues au sud-ouest, ensuite quarante lieues à l’ouest, 
revirer au nord-ouest, cinquante lieues au nord, ensuile jusqu'à la 
hauteur de la Teste de Bneh (côte d'Arcachon), dont on suivrait la 
latitude en courant à l'est jusqu'à douze et quinze lieues de terre; 
venir, de là, chercher l’île de Ré ou Cordouan si les vents sont occi- 
dentaux, mouiller à l'ile d'Aix pour en repartir au premier vent 
favorable, 

Si de la hauteur d'Arcachon, à quinze lieues, le vent est à l'est, 
on viendrait atlerrir sur l'ile d'You, et, dans les deux cas, rangeant 
la côte de Brelagne, passant le raz de Sein, se rendre à Brest. 


Deurième opération {Venise}. 


Mander au citoyen Roubaud qu'il est instant que les vaisseaux, 
frégates et bâliments légers vénitiens soient prêts à partir. 

Distinguer, parmi le tout, ce qu'il faut envoyer à Toulon, en 
flûtes, Il serait bien que le reste, ayant équipages el vivres pour 
trois mois, vint établir les croisières suivantes : 

Un vaisseau, quelques frégales et bâliments légers sur le cap 
Corse el parages de Livourne, pour détruire les corsaires el anéantir 
le commerce anglais; 

La seconde croisière, de mème force, sur les parages de Naples; 

Troisième croisière sur le cap Bon et l'île Marilimo. 
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Ces lrois croisiéres ne doivent pas être plus longues d'un mois 
en stalion, parce que, dans ce temps, Jervis peul être informé et 
envoyer allaquer nos vaisseaux; cela passé, ces bâtiments vien- 
dront à Toulon réarmer. 


Troisième opération (Toulon). 


Écrire à Toulon de presser l'armement de quatre ou cinq vais- 
seaux qui y sont. 

Leur destination, dont on ne parlera pas, est la mûme que celle 
du général Brueys. 

Un atlend chaque jour l'état demandé de ce dont le port a besoin; 
on le prévient que les marchés sont passés, quant à l’approvision- 
nement el subsistances, pour étre fournis dans un, deux el trois 
mois au plus tari. 


Quatrième opération (Espagne). 


Écrire au prince de la Paix que le Directoire espère qu'il voudra 
bien réunir à Cadix autant de vaisseaux de guerre, frégales el 
autres bâtiments légers qu'il pourra, pour être prèls à prendre la 
mer à Ja fin du mois d'avril, avec des vivres de mer pour lrois mois 
aux équipages, et 15.000 hommes de troupes qui s'embarqueront 
sur celle armée navale, qui sortirait, si elle n’étail pas bloquée par 
des forces supérieures : auquel cas elle ferait campagne de rade. 
On le prévient que, si les chanvres lui manquent, il y en a beau- 
coup à Ancône qui peuvent Lrès bien venir jusqu'à Malaga, et, de 
là, ètre transporlés par lerre à Cadix. 

Lui demander qu'il fasse mettre dans le même élat tout ce qu'il 
vale vaisseaux el frégales au Ferro, pour se rendre à Bresl avec 
trois mois de vivres; lui donner le mème avis qu'à Brueys ; coloyer 
l'Espagne, Arcachon, la Brelagne ; passer le raz de Sein. 


Cinquième opération (Brest) 1. 


Écrire à Bresl qu'il est de la plus haule importance que les 
treute-quatre vaisseaux de ce port soient en état d’aller en rade à 
la fin de mars. 





1. La Correapandante de Napoléon n'a publié que les quatre premières apirations 
(sous le n" 2388). Les suivantes, qui auront échappt aux cdilcurs de la Corres- 
pondunce, complètent manifestement ce travuil el sont de la môme origine. 
Elles sont établies sur Lrois feuillets dislincis qui se trouvent duns le volume 
BH 114 des archives de la marine, Le (ravail a dû comprendre une septième 
Opéraion, dont le Lexle n'a pas été conservé. aprés une note adressée [le 25 
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Vingl-quatre sont en élal à peu près; les dix autres doivent ètre 
radoubés, mais si leur état exigeait radoub complet à l'ordinaire, 
il faut se souvenir qu'ils ne sont pas destinés à faire un vovage de 
long cours, mais de deux mois seulement dans les mois de floréal 
et messidor, el non dans des parages éloignés, 

On sc rappellera que, pour de pareilles expéditions, les Anglais 
sortent avec des vaisseaux faisant de l'eau à deux pompes. 

L'essentiel est que leur inventaire soit complet. Toute cette armée 
doit avoir les câbles et gréements nécessaires, et des vivres de mer 
pour deux mois. 

Inviter l'ordonnaleur el le directeur des mouvements el des con- 
struclions de {sic) consentir à ce que le vice-amiral Lelarge s’abou- 
che el eonfère avec eux pour cette expédilion. 

On attend chaque jour l'état demandé de ce dont le port a besoin. 
On le prévient que tous les marchés des approvisionnements et 
subsistances sont faits depuis un mois pour être rendus à Brest 
dans un, deux, trois el quatre mois. 


Sirième opération (La Haye). 


Écrire au comilé de marine batave que le Directoire comple sur 
ce qui suit : 

Tous les vaisseaux de ligne, frégales el autres bâliments légers, 
deux galiotes à bombes seront prèls à prendre la mer, avec deux 
mois de vivres de campagne, au 15 avril prochain ; 

Ainsi que les transports destinés l'an dernier à porter les 45.000 
hommes de troupes; 

Plus, tout ce qu'il ÿ aura de grands baleaux de pèche ou de ca- 
bolage de tous ses ports, Flessinguc compris; armés chacun d'un 
canon de #, au moins de pierriers, eu élal à tous égards pour em- 
barquer et passer cinq autres mille hommes, 


Huitième opération |Frégates, corceties arrêtées). 


Écrire dans tous les ports où l'on a cédé des frégates, corvettes 
bricks, lougres au commerce, dont les armaleurs n'ont pas pris 


frimaire — 15 déecmbre) par le ministre ou secrétaire du Directoire, Lagarde, on 
peut la reconstituer ainsl : « Ecrire aux ecimmissaires de tous les ports et havres 
de la République, pour savoir d'eux le nombre de bâtiments propres à trunsport 
de cavalerie, celui de bateaux caboteurs 81 de pêche au-dessus de 10 tonneaux. » 
\Arrh. Nal., A, F, HE, 2065.) 
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possession, et pour l'armement desquels l'armateur n'a point payé 
de matelots et dont les vivres, s'il en avail fail, sont payés par la 
marine : de signifier auxdits armateurs que la convention du mi- 
nistre avec eux est nulle, et que la République reprend ces bäti- 
ments. 


Il est à remarquer que l6 coup de main sur Malte ne figure 
plus dans ce plan d'opérations, Peut-être, en passant à 
Rastadt, Bonaparte avait-il acquis la conviction que l’Au- 
triche, satisfaite par l'élection de M. de Ilompesch, ne cher- 
cherait pas à s'emparer de l'ile. Peut-être le Directoire jugea- 
til inopportun de grefler une entreprise nouvelle sur les 
diflicultés, nou encore résolues ou imminentes, du côté de 
l'Italie, de la Suisse et de l'Allemagne. 

Cette dernière hypothèse paraît la mieux fondée. Denx ou 
trois jours après son arrivée à Paris, Bonaparte écrivit à son 
frère Joseph (ambassadeur à Rome) pour le charger de sus- 
pendre le départ de Poussielgue pour Malte. Cette lettre a été 
perdue, mais nous possédons celle de Joseph à Poussielgue, 
qui ne laisse pas de doute sur le sens de la première! : 


Rome, le 26 frimaire an VI (10 décembre 1797). 


Mon frère me charge, Ciloyen, de vous marquer de suspendre la mis- 
sion pour le Levant, qu'il vous avait donnée au nom de notre gouverne- 
ment, et de partir sur-le-champ pour Paris, où il est indispensable que 
vous suyez rendu pour la fin du mwis prochain. Je désire que ma lettre 
vous trouve encore à Naples, ou qu'elle vous parvienne assez tôt pour que 
vous ayez le temps de satisfaire aux désirs du gouvernemvnt, 


Ce contre-ordre ne put d'ailleurs être reçu par Poussielgue 
avant son départ, el lon trouvera plus loin le compte rendu 
de sa mission“. 


1. 1#s lettres de Paris a Rome étaient transmises en huit à dix Jours. On poul 
donc admettre que celle de Bonaparte à Joseph a été éerlle le 7 ou le 8 décembre. 
2. Cousulter lettre de Caruson, consul de Frances à Malle, à Bonaparte (Malte, 
5 nivôse — 25 décembre) : « Ciloyen Génériul, le citoven Poussiclgue, premier secré- 
taire de la légation de France à Gènes, est arrivé hier en estte ville, et il m'a remis 
la lclire dont vous avez bion voulu m'honorcr, de Milan, en date du 22 brumaire 
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La queslion de Malte ainsi ajournée, {toute l'atlention du 
Directoire se porte sur le projel de descente. Malhcureuse- 
ment, beaucoup de points avant été réglés dans des confé- 
rences verbales avec Bonaparte, il n'est pas toujours possible 
de suivre, en détail, le développement des idées et des plans. 
Çà et là pourtant subsistent d'authentiques jalons de l'œuvre 
accomplie, qui permettent d'en reconstituer les grandes 
lignes et la véritable pensée. 


LE TOURNEUR, MINISTRE DE L'INTÉRIEUR, AU GÉNÉRAL GROUCAY, 
COMMANDANT LA 12 DIVISION, A NANTES 


Paris, le 26 frimaire an VI (10 déeumbre 1797). 


Le début de Ja lettre est consacré à des observalions sur le déplacement d'un 
officier général, que Le Tourneur juge inopporlun au point de vue politique, 


L'expédition pour l'Angleterre se combine dans le secret entre le 
Directoire et le général fumortel; il ne m'est pas possible, quelque 
envie que j'eusse de vous servir, de vous proposer dans un travail où nul 
n'est admis à participer. Je vous engage à vous adresser au général 
Bonaparte, ou au général Desaix, 

Je présente mes hommages à votre épouse; vous connaissez mes senti- 
ments pour vous, 

< LE Tounxern. 


KILMAINE, GÉNÉRAL EX CHEF PAR INTÉRIM DE L'ARMÉE D'ITALIE, 
AI! GÉNÉRAL EN CHEF RONAPARTE 


Milan, le 29 frimaire an VI (19 décembre 1797), 


CORRE TEE nn mm mn mmm mm mm vérins mmtost.s 


L'adjudant général Alméras est revenu et nrassure qu'il croit qu'il 
sera bien difficile de faire passer l'arlillerie et les équipages par le mont 
Genêvre, Le général Doyent ferit aussi qu'il regarde la ehose comme 
impossible. Je vous prie de ime donner l'ordre pour le passage de l'ar- 
tillerie et des équipages par le col de Tende, ou par la rivière de Gênes, 
C'est-à-dire pour ermbarquer l'artillerie et lus équipages à Gènes pour 


dernier, La part que vous daignez m'uccorder dans votre conflanes me flatte 
infiniment et ju ne saurais mieux la justifier que par lu zele sincére (le même qui 
m'a toujours animé pour lout ce qui pouvail intéresser notre République) que je 
mettrai à aider le ciloyen l'oussielgue de mes connaissances et de mes faibles 
lumières dans tout ce qui concerne sa mission. Le même jour de son arrivés, je 
l'ai présenté au gouvernement, qui l'a favorablement accueilli... » 

4. HN s'agit du général de brigade Ledoyen. qui commandait par intérim Ja 
7: division (Grenoble), 


na. rom 


by Ga gle PRINC ÉTON UNIVERSITY 


1 
L 4 


LE RETOUR DE BONAPARTE À PARIS 





Cette, en faisant passer les chevaux par la Corniche. De Cette, on pourrait 
les embarquer sur le canal pour Toulouse... 

J'ai, en attendant, pris toutes les précautions nécessaires pour que ce 
chemin (du mont Genèore) (ül réparé. Je vous ai marqué dans ma der- 
nière que j'avais envoyé au général La Peyrouse les cinq cents sapeurs 
qui étaient à Pizzigheltone, et j'ai envoyé Kellermann sur les lioux pour 
. voir où en sont les choses, Alméras n'ayant lait que passer... 

J'éprouve des diMenltés journalières pour la nourriture des divisions 
de Brune et de Victor, Les Brescians prétendent que la première doit 
être substantée (sir) sur le million que doit nous donner la République 
cisalpine par mois, 8l celle république avail dunne des ordres pour que 
la partie du Véronais cédée à la Cisalpine ne contribuñt point à fournir à 
la division de Viclur. ; 


Le 22° de chasseurs est en roule pour Murseille, par ordre du Directvire. 

On sé plaint beaucoup de la division Masséna : à F'laisance, 11 y a eu des 
vols et des assassinats de commis; il y a des soldats d'urrêtés, et Menurd, 
qui commande la division, les a [ail mettre au conseil de guerre. On se 
plaint aussi que Masséna, avant son départ, a fait contribuer tous les 
couvents de la ville, en les menaçant de mettre les moines dehors et d'y 
loger les tronpes de sa division; fl y a beancoup de plaintes aussi contre 
lui et contre son chel d'état-major Solignac, pour des contributions levées 
à Padoue. 

Leclerc m'avait dit qu'il m'enverrail une nole sur des personnes qui 
cherchent des dénonciations contre vous, pour les envoyer à Paris, entre 
autres deux Génois. Raynier et Balby, el des Français venus exprès pour 
cela de Paris. Masséna doit avoir eu des conférences avec eux à ce sujet : 
ce qu'il y a de sûr, c'est qu'il a tenu des propos à ce sujet; il doit être 
arrivé ici un courrier de l'armée d'Allemagne, et aussitôt un homme a 
été envoyé à Plaisance, où Masséna était encore. Tout celà ne peut être 
encore que ridicule, mais prouve de bien mauvaises inlentions..…. [LL 
n'est pas étonnant qu'avec autant de titres à la gloire vous ayez des 
envieux; tnais que ce soient des hommes qui doivent leur fortune et leur 
éclat à votre indulgence. c'est le comble de l'aveuglement et de l'ingrati- 
lude; ces malheureux ne voient pas que leur répulalion n ‘est qu'un chà- 
teau de Ars, qui s’écroulera au premier souflle. 

Ancône s'est déclarée indépendante : il faudrait que les habitants 
demandassent leur réunion à la République cisalpine, à moins que ce port 
ne püt devenir utile à La France par rapport aux {fes de Corfou, ete. 


KILMAIXE, 


Le 19 décembre (29 frimaire), le Directoire rapporte son 
arrêlé du 5 vendémiaire, qui avait autorisé la cession au 
commerce de bâtiments légers pour être armés en course; il 
prescrit que les ressionnaires seront indemnisés des frais 
qu'ils auraient déjà faits pour préparer leur campagne, 


OQn=inA from 


Ha VU > 203 
sigrized by CO gle PRINCETON UNIVERSITY 





1 
= 


L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





Il décide en même temps l’ajournement de l'expédition 
pour Saint-Domingue, en vue de laquelle dix frégates avaient 
été armées dans le port de Brest!. , 

Le 18 décembre, Bonaparte donne l'ordre à Berthier de 
faire partir « ses chevaux, guides, domestiques ». Il ajoute : 


On vous expédiera sous peu de jours le courrier pour vous 
autoriser à achever votre opération... 

Je n'écris pas à Joséphine, parce que j'imagine qu'elle est 
partie®….. 


Le 28 décembre (8 nivôse), Bonaparte rédige, au nom du 
Directoire, de nouvelles Zastructions pour le général Berthier, 
réglant certains détails relatifs à l'exécution du traité de 
Campo-Formio et à la destination du matériel de guerre 
existant au delà des Alpes. On y remarque ces dispositions : 


…. Vous ferez partir, avec les différentes divisions de l'armée 
d'Halie qui se rendent à l'armée d'Angleterre, 2.000 chevaux tout 
harnaches, et les meilleurs, el sans arlillerie; le resle, jusqu'à ce 
que l'Empereur lui-même ait congédié ses équipages d'artillerie, 
restera à l'armée d'Italie. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF DERNTHIER AU MINISTRE DE LA GUERRE 


Milan, le & nivôse an VI 124 décembre 1397), 
CtroYEx MINISTRE, 


Je suis arrivé ici le de ce mois, après avoir trouvé de bien mauvais 
chenins. J'ai aussitôt urdunne les mouvements que doit faire la première 
colonne qui quitiéra ce pays pour se rendre en France et former l'armée 
d'Angleterre, Les guides à cheval partent demain de Milan pour se rendre 
à Fontainebleau*. 

L 

1. Le 30 novembre 110 frimaire), le contre-umiral Lacrosse avait été nommé au 
commandement des frégates destinées à celle expédition, 

2. Joséphine n'avait pas encorn quilté l'talie quand Bonaparte srriva de 
Rasladt. Son retour à Paris eut lieu Le 30 décembre sculement, Voir le Surceillunt 
du 12 nivôse (A Janvier 1798) : « La eltoyenne Bonaparte élait depuis longtemps 
en roule, mais elle x éleé arréléc pur des fèles si nombreuses qu'elle n'est arrivée 
qu'avant hier à Paris. Les Lyonnais se sont surtout distingués à son passage. 118 
lui ont offert an spectacle mne couronne de roses et une branche de laurier ponr 
son époux. Lis artistes ct les graveurs de eetle ville se sont réunis ct ont fait les 
{frais d'une médaille en l'honneur du général Bonaparte, 

3. À l'excoption d'un brigadier et huil guides, pour faire de service auprès de 
Berthier. Lordre donné par celui-ci prescrit uux guides de Jaisser leurs pièces el 


rom 
f 
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La lète de la colonne Masséna partira le 7 de Plaisance pour se rendre 
à Versoix, où elle recevra de nouveaux ordrest. 
La cavalerie légère se mettra le même jour en marche et passera par le 

mont Genèvre et Briançon. Le chef de mon étatmajor vous enverra 
l'extrait des routes des différentes divisiuns. 

Tout va assez bien dans ce pays. 

J'ai trouvé tout bien arriéré ici, surtout pour La suldu, 

Jé vous écrirai plus en détail: le temps me manque, le courrier va 
partir. 

Salut et amitié. 


TS CS a 


Alex, BERTHIER, 


EXTRAIT D'UN RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE AU DIRECTOIRE 


Paris, le 14 nivôse an VI (3 janvier 1798). 


Après une indication sommaire des mouvements de troupes annoncés par 
Berthier dans la lettre précédente et dans une autre, du môme jour, au Directoire, 
Schérer ujoute : 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
: 
| 
| 


J'ai eu l'honneur de vous rendre compte, Citoyens Directeurs, des dispo- 
sitions préparatoires que j'avais faites, de mon côté, pour laire filer ces 
troupes par trois directions diflérentes, conformément aux itinéraires 
dont je joins ici copie, vers les côtes, au fur et à mesure de leur arrivée 
dans les environs de Lyon. 

Cepéndant, d'aprés une leltre en date du 8 de ce mois, que je reçois à 
l'instant du commissaire ordonnateur Pascalis, qui réside a Grenoble, il 
parait que ces colonnes doivent s’arréler à Chambéry, à Lyon et à Bourg, 
el y demeurer pendant six jours. 

Comme j'ignore les motifs qui ont déterminé le général Berthier à faire 
diriger la 1 division de ces troupes sur Versoix*, ainsi que le temps 
qu'elles doivent demeurer dans celle commune ou dans les environs, et 
que j'ignore également les eanses qui peuvent nécessiter le séjonr pro- 
longé des autres colonues dans les communes de Chambéry, de Lyon el de 
Bourg, je vousprie, Citoyens Directeurs, de vouloir bien me faire connattro 


ee mm me ee me meuee 


Si. ch htm 


leurs caissons à Milan, à cause de la difliculté de passage par le mont Cenis; à 
partir de ce cal, leur itinéraire est tracé par Chambéry, Lyon et la ronte de Ja 
Bourgogne jusqu'a Fontainchleau. (Voir lettre de Lecicre à Bessières, 2 nivose — 
22 décembre.) | 

L'adjonetion d'artillerie à la compagnic des guides à cheval de l'armée d'Italie 
remontail au 30 mai 1797. A eolte date, Bonaparte avait décidé qu'il y aurait à la 
suite des guides deux pièces d'artillerie à cheval (un obusier et une pièce de B;; 
les canonniers, prélevés sur les compagnies d'artillerie légère de l'armée, devalent 
être au nombre de vingt-six (nficiers et sous-officiers compris). 

4. Comprenant la 2 légère, les 489,23", 39% el 75° de ligne, l'arlillerie, Hinéraire : 
Plaisance, mont Cenis, Chambéry, Carouge, Versoix. 

2. Cettc demande de renseignements au sujot de la destination ultérieure des 
troupes envoyées à Versoix montre que le ministre de la guerre avail été tenu 
dans l'ignorance des projets d'iulerventiun en Suisse. 
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vos vues ou yos intentions à ce sujet, alin que je puisse donner les ordres 
nécessaires pour assurer la subsistance et les autres services pendant le 
temps que ces troupes demeureront slationnées dans cet arrondissement, 

Je ne dois pas vous dissimuler, Citoyens Directeurs, que la pénurie de 
nos moyens est telle qu'on ne peut, sans craindre d'absorber nos res- 
sources dans les autres points environnants, former à l'avance des ma- 


gasins de réserve qu'avec la cerlilude que les approvisionnements seroat 
consommés... 


LE MINISTRE DE LA GUERRE Al GÉNÉRAL EN CHEF RONAPARTE 


Paris, lé 16 nivôse an VI (5 janvier 1798. 


Je vous ai informé, Gitayen Général, par les leltres que je vous ai 
adressées successivement le 30 frimaire et le # de ce mois! , des disposi- 
tions que j'avais faites pour la marche ullérivure, vers les côles, des 
colonnes de lroupes venant de l'Italie et destinées à être employées à 
l'armée d'Angleterre, au {ur el à mesure de leur arrivée dans les envi- 
rons de Lyun. 

Je vous invilais en même Lemps à me faire connallre les principaux 
puints de la vôle sur lesquels vous vous proposez d'établir provisoire- 
ment les diflérentes divisions de l'armée d'Angleterre, afin de me mettre 
à portés de fairo diriger sur ces divers points les armées du Rhin et 
de Mayence et d’ordonner à l'avance les préparatils nécessaires pour 
assurer le service dans toutes ses parties. 

Suivant une lettre que je viens de recevoir du général en chef Berthier, 
il paralt que la division Masséna est en ce moment en marche pour se 
diriger sur Versoix, département de l'Ain, où elle doil arriver le 3 pluvièdse, 
pour demeurer slationnée tant dans cette place que dans les cantons 
environnants, jusqu'à nouvel vrdre, conformément aux intentions du 
Directoire exécutif. 

Les autres colonnes ont dù se melire successivement en marche, depuis 
le 7 de ce mois, pour se diriger, par Chambéry et le mont Genévre, sur 
Lyon. 

Je viens de donner des ordres pour faire séjourner ces troupes deux 
jours pleias suit à Chambéry, soit à Lyon ou à Bourg, et de les faire fller 
ensuite, conformément aux intentions du Directoire, sur les côtes. 

La tôt de la colonne de cavalerio, composée des 4°, 4° 61 10° régiments 
de chasseurs, doit arriver à Lyon du 30 de ce mois au 6 du mois prochain, 


hs mms sm mn nn mm tn mmmmmmsninss 


J'ai appris, Citoyen Général, que vous vous proposiez de présenter 
incessamment votre plan an Direetoire exécutif. Comme j8 dois concourir 
à l'exécution des dispositions qui seroul arrêtées, je désirerais me Lrouver 
à cette conférence. 

Veuillez, jo vous prie, me luire connaltre le juur que vous vous rendrez 
au Directoire pour cet objet. 


SCHÉRER. 


1. Cee lettres n'ont pas été conservées, 
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ORNRE DU JOUR DE L'ARMÉE D'ITALIE 


Milan, le 9 mivôüse an VI 27 décembre 1797). 


Par la diflienlté bien reconnue du passage du mont Cenis pour lez voi- 
tures, caissons el [lourgons, le généraln chef ordonne que chaque demi- 
brigade ne puisse mener à sa suite que deux ou trois chariots, fourgons 
uu Caissons. 

Il est défendu aux officiers d'emmener des voitures, excepté les géné- 
raux, les chefs de brigade lilulaires el les commissaires vrdonnateurs, 
auxquels il permet d'en avoir une chacun; (ous les autres officiers leront 
transporter leurs baguges sur des chevaux ou mulets de bat. 

Que ceux mêmes des ofliciers à qui il est permis d'avoir des voilures se 
persuadent bien qu'ils en seront très embarrassés par la diMieulté et le 
danger de la route du mont Cenis et de la Maurienne, Les chevaux et les 
mulets de bât passent, au contraire, partout avee sûroté et facilité. La 
route du mont Cenis élant la seule pralicable en ce moment, 16 général 
en chef est obligé de mettre la plus grande rigueur à l'exécution de cet 
ordre, sans lequel l'hiver ne suflirait pas pour ellectuer le mouvement 
des troupes. 

Le général en chel envoie un officier supérieur à Suse, chargé de faire 
exécuter le présent ordre. 

Les officiers généraux qui sont aux divisions qui passent à l'armée 
d'Angleterre, el qui ne sont pas destinés à être de cette expédition, se 
rendront au quartier général à Milan; ils ne quitteront la division que 
le jour où parlira la dernière demi-brigade. 


Pour le général de brigade, chef d'état major général; 


L'adjudant général, 
Rivarn. 


LE GÉNÉHAL EN CHEF BERTHIER AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


Milan, le 9 nivôse an VI 129 décembre 1797). 


Le 11 de ce mois, la division de dragons se mel en mouvement; 
celle des chasseurs, comme vous l'aurez vu par l'ilinéraire, passe 
les Alpes dans ce moment. Le 12, la division Brune se met aussi en 
mouvement ; les autres divisions destinées à l'expédition d'Angle- 
terre sont sur le territoire vénilien, que je ne peux évacuer sans 
ordre; je suis lorcé d'attendre. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
: 
| 
: 
| 
| 


D mnt 


La route du mont Genèvre était impraticable au moment où vos 
guides sont partis; j'ai été obligé de les diriger par le mont Cenis. 
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J'ai pris Lous les moyens nécessaires pour rendre le chemin pas- 
sable; nous y parviendrons. 

J'ai été forcé de laisser les gros équipages des demi-brigades en 
Italie; je n'ai permis que trois voitures par demi brigade, et encore 
auront-elles beaucoup de peine à passer. 

Le général Kilmaine vous a écrit et vous proposait de les faire 
embarquer : j'attends votre décision. 

Je vous prie, mon Général, de penser sérieusement à mon retour : 
j'ai besoin de soigner ma santé. Je crois assez à votre amitié pour 
être persuadé que vous m'emploierez à l'expédition d'Angleterre; 
une place de grenadier m'apparlient, je déserterais tout autre poste 
pour l'occuper. 

En attendant, je veux soigner ma santé; j'ai besoin d'un mois pour 
une opération : une loupe, qui augmente et qui commence à me 
gèner beaucoup, finirail par m'empêcher de monler à cheval; je 
veux la faire extirper, 

ETS Je n'écris pas au Directoire sur ma santé; voulez-vous bien 
prendre la peine de lui en parler, pour obtenir l'ordre de mon 
retour ? 

Faites-moi connaître vos intentions sur les guides à pied. 

N'oubliez pas la praposition de Kilmaine sur la manière de faire 
passer les gros équipages en France par les moyens d'embarque- 
ment à Gènes..…., 

A. BERTHIER. 


Berthier devait plus d'une fois revenir à la charge pour 
obleuir son relour en France. Le {°* janvier 1798 (de Mantouc), 
il se plaint encore à Bonaparte de Ja mission ingrate qui lui 
est confiée el ajoute: « N'oubliez pas que je meurs d’ennui iei 
et que je me trouve très désagréablement placé. Ce que je 
vous ai dit de ma santé est vrai. » 

Le G janvier (17 nivôse), Bonaparte, en lui accusant récep- 
tion de ses lettres des 4 et 9 nivôse, annonce l'entrée de nos 
troupes à Mayence, renouvelle certaines recommandations au 
sujet des affaires d'Italie, puis : 

…… Je désirerais que les troupes porlassent avec elles tout 
leur bagage; vous sentez bien que les faire passer par la rivière de 
Gènes, c'est ne les avoir plus jamais. Dès l'instant que vous aurez 
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fait connaitre au gouvernement que votre opéralion est finie, vous 
recevrez l'ordre de vous rendre à Paris et votre nomination à la 
place de che de l'état-major de l'armée d'Angleterre. 

.…. J'avais fait venir à Chambéry deux millions, qui pourront 
servir à solder ce qui sera dù à l’armée et surtout le supplément de 
solde. 

….. J'espère que voire maladie ne sera rien... 


LE GÉNÉKAL EN CHEF BERTHIER AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


Mantous, le 16 nivôse an VI :5 Janvier 1398). 


L'amitié que vous m'avez témoignée, Général, celle que j'ai pour vous, 
me rend plus sensible votre silence. Depuis vingt-deux jours, je n'ai recu 
que quatre lignes de vous, et pas une lettre par les doux courriers qui 
m'ont élé dépéchés. Je viens d'ordonner les mouvements d'évacuation 
ainsi que vons le verrez par ma Correspondance avee le Directaire®. 

… Je vous réitère le besoin que j'ai d'un congé de six semaines ou 
deux mois pour faire exlirper la grosseur que j'ai à l'aine 61 qui, comme 
je vous l'ai marqué, augmente au poiut de m'empêcher de monter à 
cheval. 

d'écris au Directoire pour lui demander ce congé. 

J'ai rempli l'objet pour lequel on m'avait envoyé ici, Serurier, Fio- 
rella ou Baraguey d'Hilliers conviendront fort bien au commandement 
des troupes qui restent ici. Je vous le répèle, Général, ma santé exige que 
j'aie absolument six semaines à moi. 

BERTHIER, 


Le 16 janvier (27 nivôse), Berthier écrit encore à Bonaparte : 


J'ai eu d'autant plus de plaisir, mon Général, à recevoir votre lettre 
du 17, que c’est la première depuis notre séparation, 

Rien ne m'est plus agréables que l'assurance que vous me donnez de 
reprendre bientôt mon écharpe divisionnaire, comme chef d'état-major 
de l'armée d'Angleterre, 


* 
+ + 


Les victoires des dernières campagnes avaient permis de 
faire vivre les armées françaises sur les pays occupés; elles 





1. Berthier au citoyen Barras, président du Divecloire : « .…. A la suite des 
fatigues ét d'un effort que j'ai fait dans le cours de la campagne, I m'est survenu 
une excroissance qui augmente au point de commencer à m'empécher de monter 
à cheval; il est pressant de la faire extirper. Je prie, en conséquence, le Directoire 
de m'aceorder un congé do six semaines ou deux mois. Pardon de ces délails, mais 
ja devais motiver cette demande, IL reste ici los généraux de division Serurier, 


qui peuvent êlre chargés du commandement des troupes restantes en lalic.…. 
— Mantione, le 15 nivôse an VI (5 janvier 1798. 
Erpéd, d'Egypte. û 


DnsinA rom 
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avaient, en outre, procuré d'importantes contributions de 
guerre, surtout en Italie. Ces ressources exceptionnelles 
venant à manquer, il s'agissait d'y suppléer pour assurer 
l'entretien des forces maintenues sur pied et faire face aux 
dépenses de l'expédition maritime en projet. 

Le budget ordinaire ne pouvait supporter ces dépenses 
exceptionnelles !, Le crédit public était presque ruiné. Une loi 
du 30 septembre 1797 avait ainsi liquidé les dettes de l'État : 
deux tiers payés en bons au porteur échangeables contre des 
biens nationaux, un tiers inscrit sur le Grand-Livre et portant 
intérêt de 5 p. 100. Les bons des deux tiers étaient tombés 
inunédiatement à une valeur infime *; le tiers consolidé était 
coté 20 francs vers la fin de 1797 3. 

Le puissant courant d'opinion contre l'Angleterre, justement 
considérée comme le suprême obstacle à la pacification géné- 
rale, se traduisit par une grande affluence de dons patrioti- 
ques pour subvenir aux frais de la descente. Pendant plusieurs 
mois, le Directoire et les Conseils reçurent presque journelle- 
ment des offrandes adressées par des citoyens dans toutes les 
situations de fortune. Mais, si les longues listes de souscrip- 
teurs conservées aux archives nationales apparaissent comme 
une éloquente manilestalion de patriotisme, le total de ces 
envois reslait fort inférieur aux besoins du Trésor *. La néces- 





4, Il avait 616 fixé, pour l'an VI, à 610 millions (dont 341.054.000 franes pour 
la guerre, SB5QU.O00 francs pour la marine et ics colonies]. Les demandes de cri 
dits des diverses administrations s'étaient élevées à MS millions : il avait donc 
fallu laisser en souffranec bièn des services, On çn trouvé une préuve, cote 
beaucoup d'autres, duns la proclamation adressée aux Français, par lo Directoire, 
le 22 frimaire, à pour ouvrir une souscriplion patriolique destinée à pourvoir 
prumplement aux réparations des routes n 

2. Ils descendirent jusqu'a L p. 10! Sous le Consulat, une loi du 21 mars 1501 
les échangea eontre des rentes perpéluellos an pied du denier #X) du capital 
nominal. Lo porteur de 40:X9 francs de bons reçut donc une inscription de 
5 francs de rente, 

3, À cette méme époque, le 3 p. 100 anglais était coté environ 49 francs. 

%. Un grand nombre de corps de troupe Font l'abandon d une journée de solde. 
Tans le volumineux dossier ronservé aux Archives nationales, mentiannons les 
états de Souscriplion du département du Bas-Rhin, Leur montant au 59 ventôse 
est de 25,000 franvs environ, constitués par une mullitude de sommes minimes, L'une 
de ces listes offre uu Lolal de 2,672 [runes, envoyés pur 1.376 personnes cnviron. 
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sité s'imposait donc de recourir à un emprunt. Après s'être 
assuré le concours du commerce parisien !, le Hirecloire sou- 
mit aux Conseils un projet qui devait avoir le double avantage 
de procurer au Trésor une sornme de 40 millions et d'amélio- 
rer sensiblement les conditions du crédit publie. Dans le mes- 
sage qu'il adressail aux Cing-Cents, le ?1 décembre, il disait : 


Le Directoire exécutif pense qu’un fonds très promptement 
disponible de 40 millions, ajouté aux movens que doivent procurer 
les lois rendues ou à rendre pour le complément du fonds de 
lan VI, suflirait pour l'exéculion du plan qu'il a formé. 


Dès que le projet eut été adopté par les Conseils *, le Direc- 
toire adressa aux Français une ardente proclamation pour 
faire connaître les conditions de l'emprunt. Le montant en 
était fixé à 80 millions, divisé en 80.000 « effets au porteur de 
mille livres chacun », portant intérêt de 5 p. 100. Les sou- 
scripteurs étaient admis à fournir « moitié du montant des 


4. Dans le procts-verbal de la séance du Directoire du {1° nivôse (21 décembre 
1797!, on lit qu'uue députalion du commerce de Paris, ful admise à l'audienee 
du Direcloire pour lui soumettre la proposilion (Svidemment éludiée et convenue 
d'avancer! d'un emprant de 8) millions, En présentant ces députés, le ministre 
dés finances s'exprima ainsi : 

« Citoyens Dirceteurs, après avoir assuré le repos du continent, vous avez pensé 
que, puisqu'il eotruil daus les destinées de la République de ne fairu la paix avec ses 
ceonemis qu'aux porles de leurs capitales, vous deviez envoyer en Angleterre ves 
colannes qui ont fixé la victoire sous leurs ensvignes, ce général aussi recomman- 
dable par ses talents militaires que par ses profondes ronnaissanres en droit 
publie... Ils (les commerçants de Paris: viennent vous demander d'inviter le 
Corps législatif à ouvrir un emprunt dont les primes seront hypothéquées sur nos 
vicloires. Les Romains vendirent Le champ sur lequel Aunibal étail campé; mais 
lhisloire né dit pas si ce peuple eelébre, trouvant des ennemis obstinés, leur dé- 
clara d'avance que la guerre serait eontinuée à leurs frais Ce trait scra ajouté à 
nos annales, L'emprunt proposé pourra être appelé l'emprunt sur l'Anglctcrro; 
il sera rempli : la grande nation exécute tout ve qu'elle délibére...., » 

A la suite de estte séance, le Directoire rédigea son message aux Cinq-Conts, — 
Voir le Mouiteur du 3 nivôsc (28 décembre), 

2. Les Anciens rejetérent nne résalntion votée par les Cinq-Cnts, tendant à 
ouvrir des registres civiques, dans tous les départements et communes, pour rece- 
voir les dons et souscriplivos patrictiques. On fl remarquer que ce pruetilé ne pro- 
curerail que des sommes minimes el risquail de nuire au suerès de l'emprunt. 
Un se rendail compte de ce fait, souvent confirmé depuis, que la générosité publi- 
que, préciense pour faire promptement face à des besoins limités, devient Insuffi 
sante dés qu'il s'agit de réunir des ressourees trs importantes, L'Etat ne peut 
alors compter que sur un emprunt régulier, etla promière prévecupalion du gou- 
vernement doil être de prendre les mesures propres à améliorer son crédit. 


| 
| 
| 
| 
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effets en inscriptions du tiers consolidé, qui seront annulées 
à l'instant du versement »; le surplus devait être « remis 
en numéraire, un quart comptant et les trois autres quarts 
en billets à un, deux et trois mois ». L'emprunt était rem- 
boursable en dix ans. Ce remboursement et le paiement des 
intérêts étaient garantis par le produit des postes, lequel 
était, à cet effet, distrait des recelles générales du budget. 
Des primes étaient offertes aux souseripleurs el réparlies 
entre eux par voie du sort !; elles étaient constituées par le 
quart revenant à la République « en contributions on en 
prises par suite de ses victoires sur le continent d'Angle- 
terre », sans que ce quart püt excéder 10 millions. 
Malheureusement, la situation générale des finances était 
peu encourageante pour les capitaux,et, malgré les avantages 
offerts, les souscriptions ne dépassérent pas le quart de 
l'emprunt environ. Vainement, le Directoire eut-il recours à 
divers expédients * pour obtenir un large concours de la part 
des fonctionnaires publies el des créanciers de l'Étal; il pe 
recueillit ainsi que des sommes peu importantes. Cet échec de 
l'emprunt luissait done le Trésor dans la mème situalion pré- 
caire, d'autant plus fâcheuse que les relards dans le payement 


1, Le montant total de ces primes devait ètre divisé en 8.000 lots pour la pre 
mière année, 7.20 pour la deuxième, &t ainsi de gnite, en diminuant de 800 par 
an, c'est-à-dire propertionnellement aux remboursements cflectués, 

?, Le Directoire décida que les ministres, chargés d'ordonnancer les dépenses 
de leurs départements, donneraient la priorité aux fournisseurs qui, pour ehaqne 
somme de 20,000 fruncs qui leur serait duc, prendraicot une action de l'emprunt, 
Pour éviler que ces actions ne relluassent sur la place, elles devaient, jusqu'à 
souscription intégrale de l'emprunt, rester entre les mains du ministre qui aurait 
ordonné le paicment. 

Voir, à ce sujet, le procès-verbal de la séanre du Diroctoire du 8 ventôse 126 fé- 
vrier) : a Une circulaire est adressée aux sept ministres pour leur demander de 
rendre compte des mesures qu'ils ont dû prendre, conformément aux uoles qui 
leur ont élé adressées ces jours derniers, pour activer, chacun duns leur dépurle- 
ment respectif, la rentrée de l'emprunt ouvert contre | Anglelcrre, et d'informer 
le Diroctoire, de décade en décade, du succés do leurs cforts à eet égard ». On voit 
le {°° avril, Le Directoire stimuler encore le zèle des ministres. Mais les comptes 
rendus fournis par ceux-ci montrent combi ful lente ol laboricuse la reutrée 
des fonds : tous ces elfocts élaient frappés de slérililé par la pénurie générale 
de capitaux disponibles 1 le défaut de contiance. 
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de la solde et la non-cxécution des engagements vis-à-vis des 
fournisseurs devaient avoir de graves conséquences au point 
de vue de la discipline et du fonctionnement dés services. 

Dans le même but, le Directoire preserivit, par arrêté du 
6 pluviôse (25 janvicr), des coupes extraordinaires dans diver- 
ses forêts de l'ancien domaine public au provenant d'émigrés. 
Six mille cinq cents arpents devaient être exploités el fournir 
une somme de 4 à 5 millions. 

En mème temps qu'il s’efforçait de réunir les ressources 
financières indispensables, le Directoire ne perdait pas de vue 
l'utilité d'atteindre l'Angleterre dans son commerce, source de 
sa prospérité. Maintes mesures avaient été édictées, depuis 
1793, contre les marchandises anglaises; mais leur efficacité 
était fort amoindrie par la fraude qui s'exerçait, souvent grâce 
à la complaisance des autorités chargées de la réprimer. 

Le 7 décembre 1797, le Directoire prend un arrêté pour 
erupècher l'introduction des marchandises anglaises par 
Genève et établir de sévères mesures de police sur cette 
partie de la frontière infestée par la contrebande. Le 4 janvier 
1798 {15 nivôse), on exécute une recherche générale et une 
saisie des marchandises anglaises sur tout le territoire de la 
République !. 


1. Cette prescription donna licu à un incident assez curieux, On saisit à Lyon 
un lot d'élofles qui avaient été envoyées pour être brodées et servir à la confection 
des costumes des représentants du peuple, Les détenteurs proleslèrent que ecs 
élotles n'étaient nullement de provenance brilanuique, et, le 27 nivôse (16 janvier}, 
le Directoire ordonna mainlevée de la saisie, non Lautefois sans inviler le ministre 
de le polies à rechorchor « s'il était possible que lessons-ordres employés à la eon- 
fection des costumes des repr'sentants du peuple afcnt osé tromper leur confiance 
on se servant d'étofles anglaises ». Le mûme jour, les Conseils votérent une loi 
pour prescrire que les maoteaux seraient renvoyés aux commissions des inspecteurs 
des deux Conseils et que des poursuiles seraient exercées « sans délai contre les au- 
teurs de l'ontrags commis contre la représentation nâtionale ». Voir au dossier des 
arrôtés dircetoriaux du 28 nivôse la déclaration du ministre de la police Sotin. 
Ayant appris par le commissaire du Dirvetoire exécutif prés le burvau central 
de Lyon que les manteaux élaient en Casimir anglais, il avait répondu que, 
si le fait était exact, La représentation nationale aurait été trompée par les four- 
nisseurs, qu'il ne pouvait Être dans son intention de donner elle-même l'ererm- 
ple de la violation de La Loi; qu'ainsi H fallait faire salsir les manteaux. Sotin 
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Ectrait du procès cerbal ds lu séance du Directoire du 15 nirôse an VE. 


On adresse un message au conseil des Cinq-Cents pour lui donner avis 
qu'a l'heure présente les administrateurs municipaux, les juges de paix, 
les commissaires du Directuire et les préposés des douaues procédent, 
dans les chefs-lieux de département, dans les ports et 165 principales 
communes de Fa République, à la saisie des marchandises anglaises exis- 
tantes en France, ou introduites sur Son lerriloire en contravention à la 
loi du 40 brumaire au V; un retrace eu même lomps au Conseil la perli- 
die avec laquelle le gouvérnement anglais a fail saisir tous les vivres el 
marchandises deslinés pour la France, et, pour inonder le terriloire de la 
République de marchandises anglaises, les ruses qu'emploient les mar- 
chands de cette nation pour introduire en France, à la faveur do pavillons 
neutres, les objels de commerce de leurs fabriques; et l'inviter à rendre 
une loi qui déclare que l'état des navires, en ce qui concerne leur qualilé 
de neutres ou d'ennemis, sera déterminé par leur cargaison, qu'elle ne 
sera plus couverte por le pavillon; en conséquence, que tout bâtiment 
trouvé en mer ayant à son bord des denrées et marchandises anglaises 
pour sa cargaison, en tout ou en parlie, sora déclaré de bonna prise 
quel que soil le propriélaire de ces denrées el marchandises, qui seront 
réputées contrebande par ce seul fait qu'elles provicndrent de l'Angleterre 
ou de ses possessions, 


Ces propositions du Direcloire [urent accueillies par les 
Conseils et sanctionnées par une loi du 29 nivôse (18 janvier), 
qui prescrivil : 

Tout bâliment lrouvé en mer chargé, en tout ou en partie, de 
marchandises provenant d'Angleterre ou de ses possessions sera 


déclaré de bonne prise, quel que soit le propriétaire de ces denrées 
et marchandises. 


Quant à la saisie des marchandises anglaises, il résulte 
d'un rapport adressé au Directoire par le ministre de la police 
(22 janvier — 3 pluviôse) qu'elle donna de médiocres résultats, 
du moins à Paris, parce que le secret de cette opération n'avait 
pas été gardé. 


protes lu avoir lé guidé par  respeel de Ta représoulalion nalionale el avoir cru 
bei en donner une preuve par sou sôle à jaure erceuter dés Lois émanées d'eile, 
Ce zèle fut sans doute jugé intempesiif, car, Le 1 féveior (25 pluviäse), Sotin 
donnail sa démission et était remplacé par Dondeau, — Voir Arch. Nul, À. F. 
I, 405. 
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LE VOYAGE DE BONAPARTE SUR LES COTES 


Au début de 1798, le projet de descente en Angleterre sem- 
blait en bonne voie de réalisation. On travaillait à réunir 
toutes les ressources nécessaires ; on avait ordonné et même 
commencé les mouvernents préparaloires des forces terrestres 
et navales. 

C'est alors que surgirent deux incidents dont les consé- 
quences se retrouveront dans la suite des événements : l'in- 
tervention française en Suisse et l'expédition de Rome. 


L 2 
* «€ 

On sait que la Suisse constituait, à cette époque, une fédé- 
ration de treize cantons souverains. Elle comprenait, en outre, 
des cantons et des territoires sujets des premiers (tels que le 
canton de Vaud, dépendant de Berne), puis des États sim- 
plement alliés (tels que la République de Genève). 

Invoquant le traité du 26 avril 1565, par lequel Henri II 
avail garanti les droits des Vaudois, le Directoire déclara les 
prendre sous sa protection contre l'aristucralie bernoise !, I] 
appuya son arrêté par une double concentration de troupes : 


1. Arrêté du 8 nivôse an VE (28 décembre 1797 : « Le Directoire exéeutif. oul 
le rapport du ministre des relalious extérieures, arrète qu'il sera décluré, par le 
ministre de la République française près les caultons helvéliques, aux gouverne- 
ments dé Ilérne et de Fribourg, que les membres de cès gouvernements répon- 
dront personnellement de la sûreté individuelle et des propriétés des habitants 
du pays de Vaud qui se seraient adressés ou pourralent s'adresser oncore à la 
République française pour réclamer, en exécution des anciens traités, sa média- 
tion à l'effet d'ôtre maintenus ou réintégrés deus leurs droits. Le ministre des 
relations extérieures est chargé de l'exéculion du présent arrèlé, qui ne sera pus 
Imprimé. » |Areh. Nat., A. F. NS, 177.) 
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vers Carouge, sous les ordres du général Menard, l'ancienne 
division Masséna, qui arrivait d'Ilalie; vers Bâle, une quin- 
zine de mille hommes, tirés de l'armée du Rhin el com- 
mandés par le général Schauenburg. 

Au moment voulu, les Vandois proclamerent leur indé- 
pendance sous le nom de République lémanique. La division 
Menard vint aussitôt les soutenir. Ce premier conflit ne 


» 


tarda pas à se généraliser; après quelques négociations 
stériles, les troupes françaises, réunies sous le comman- 
dement de Brune, s'avancèrent au cœur de la Suisse, sans 
rencontrer de résistance sérieuse, et entrèrent à Berne le 
5 mars. La substitution d'une république indivisible au 
régime fédératif devait être le principal résullal de cette 
intervention !. 


4, Un traité des 9 et 10 plu viôse (8-29 Janvior) réunit à la France la République 
de Mulhouse, ville libro et confédérée ds la Suisse, Il en fut de même pour la 
République de Genève, le 7 floréal (26 avril). Cette dernière annexion est sévère- 
ment appréciée dans les Mémoires de La Hovellière-Lépeaux : « La réunion de 
cette république à la République française fut un tripatage entre Merlin et 
Féllx Beaujour, agent do la France dans co petit État, Mes collègues, toujours 
imbus de ces maximes triviales : unité, endivesibilité, qui avaicut pris laut d'em- 
pire pendant l'existence de Ja Convention nationale, aceucillirent très volontiers 
ce projet. Mais, quoi qu'en aient dit quelques personnes, je n'en lis pas la proposi- 
tion, eer elle était très contraire à ma manière de voir sur l'étendue des Élats et 
sur les principes d'après lesquels il convient le plus souvent de constituer leurs 
gouvernements... Aussi ai-je été d'avis qu'on formût une république fédérative 
de la Belgique... qu'on n'envahit point Genève, qu'on ne détruisil point le you- 
vernément fédératif en Suisse, mais que seulement on y {lt disparaltre les aristo- 
craties personnelles et celles des cantons à l'égard des pays sujets... n 

Me: de Staël a non moins sévèrement jugé l'intervention on Suisse et à erut pou - 
voir eu expliquer ainsi les motifs secrets : « Il ny avait point d'argent pour 
transporter une armés en Égy pis et ce que Bonaparte ft surtout dé condamnable, 
ce fut d'exciter le Directoire à l'invasion de la Suisse, afin de s'emparer du 
trésor de Berne que deux cenls ans de sagesse et d'économie avaient amassé, n La 
plupart des historiens ont fait ressortir l'invraisemhlance de celte accusation. (On 
peut ajoutor cet argument péremptoire : : c'est que l'intervention en Suisse fut 
décidée plusieurs semaines avant qu'il fût question de l'expédition d' Égypte. 

Les causes de cetlo intervention furent evmplexes. Sans chercher à les faire 
ressortir, on peut signaler cette observation de Fanlin des tioards, dans son 
Histoire phtlosophique de La Rérolution de France {lome VII, page #88] : « Lo 
sénat de Berne tnait an eahinet de Saint-James sous In double rapport de son 
iatérèl qui l'attachait à la prospérité de la banque de Londres et sous eélui de la 
religion, dont les liens avec 14 politique sont plus dtroits qu'on ne le pense géuéra- 
lèment en France depuis la Révolalion. » Quant au rôle de Bonaparte, Barras le 
précise en ces termes : « Uonaparte, dans ses visites continuelles au Directoire, 
pousse sans relâche à révolntionner la Suisse. Sur sa proposition, le général 
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Le jour même où le Directoire proclamait sa volonté d'in- 
tervenir en Suisse, une insurrection populaire éclatait à 
Rome; lu foule s'élant portée vers l'ambassade française, 
il y eut entre les troupes papales et les rebelles une collision 
au cours de laquelle Le général Duphot fut tué d'un coup de 
fau (28 décembre). 

Le représentant de la France, Joseph Bonaparte, quitta 
Rome et rendit compte de l’événement au Directoire. Celui- 
ci décida lenvoi d'un corps expéditionnaire pour obtenir 
réparation; il donna l'ordre à Berthier de marcher immédia- 
tement sur Rome dans le plus grand secret. La conduite poli- 
tique et militaire à tenir vis-à-vis du pape et de Naples fit 
l'objet d'instructions que Bonaparte fut appelé à rédiger de 
concert avec les directeurs ‘. Nous en détachons ces prescrip- 


Bruno est nommé commandant des divisions qui doivent protéger les mouve- 
meuls alleudus. » (Mémoires, Llome II, pue 137.) 

1. Instructions datées du 22 nivôse (Lt janvier 1798), Le 19 nivôse, Berthier 
avait transmis au Directoire le rendu-compte de Joseph Bonaparte, par son aide 
dé camp Leturcq, « n'ayant pas de courrier de l'armée avec lui #. Letureg dut 
arriver à Paris au plus tard dans la nnit du 20 au 21, car on lit dans le procès. 
verbal do la séanec du Directoire du 21 nivôse : 

« À l'ouverture de la sianco, lc ministre des relations extérieures communique 
au Directoire exécutif uns lettre du ciloyeu Bonaparte, ainbassadeur de la Répu- 
blique française à Ilome, qui lui rend compte qu'à l'occasion d'un mouvement 
populaire artificiensement provoqué, son palais a été violé par les tronpes panales; 
qué lo général Duphot et plusiours citoyens français ont été assassinés: que les 
autres citoyens français n'ont dû leur salul qu'à la fuite; que Iui-méme nu été 
obligé, pour éviler aux troupes papales un crime plus atroce encore, de quitter 
sa résidence el de se réfugier à Florence. » 

Le procès-verbal du 22 nivôse porte : « On écrit au ministre des relations exté- 
ricures pour l'inviter à se rendre sur-le-champ à la séance. 

» La délibération s'ouvre sur les mesures à prendre pour lirer une vengeance 
éclatante de l'attentat commis par le gouvernement de Rome contre l'ambassadeur 
dé la République française, el de l'assassioul du général Duphot. 

» Le ministre des relations extérieures communique au Direcloire les lettres 
qu'il a écrites à cetté occasion à M. d'Azara, à M. Angiolini, au citoyen Cacault, 
au citoyen Truguet êt au citoyen Josoph Bonaparte. Le Directoire arréte que 
cette derniérs lettre sera publiée par la voic des Journaux. 

» IE éeril au citoyen Faipoull en lui reeommandant de prendre tous les moyens 
qui sont à sa disposilion pour saisir les diamants donnés par 19 pape à la Népu- 
bliqne française en nanltissement, et qui sont probablement à Génes, et, dans le 
cas où ils ne s'y tronveraient pas, d'en faire faire la recherche, el de les saisir 
partout où Ils se tronveront. 

» Le Directoire nomme le général Bernudotle umbussadeur près 5, M, l'Empe- 
reur, el lu géuéral Brune, ambassadeur extraordinaire près la cour de Naples. 

n Iarrète qu'il sera adressé au général Berthier des lettres de créance pour les 
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tions concernant divers corps qui avaient été désignés pour 
l'armée d'Angleterre : 


… Le Directoire exécutif vous autorise à faire revenir les 3, 
61: et 882 demi-brigades de ligne, qui déjà doivent être en marche 
pour rentrer en France, ainsi que la 2{: d'infanterie légère. 

… I vous autorise également à faire rester dans le Piémont les 
22: el # demi-brigades d'infanterie légère, el la 4% de ligne, ainsi 
que le 14° régiment de dragons. Ces troupes resteront, jusqu'à 
nouvel ordre, cantonnées dans le Piémont... 


Ces événements né sont d'ailleurs pas considérés comme 
devant changer les projets, en cours d'exéculion, contre FAn- 
gleterre. La marche sur Rome dait être un coup de main 
rapide, exécuté avec décision. Bonaparte le spécifie expressé- 
ment dans les instructions à Berthier : 


L'art ici consiste à gagner quelques marches, de sorte que, 
lorsque le roi de Naples s'apercevra que votre projel est d'arriver 
à Rome, il ne soit plus temps de vous prévenir. 

Dans une autre lettre, datée du même jour (22 nivôse, à 
miauil), il annonce à Berthicr : 

Vous èles nommé, au resle, pour remplir les fonctions de chef 
de l'état-major de l'armée d'Angleterre... Auparavant, vous finirez 
de pacifier l'Italie... 

_ L'on travaille à forer à l'organisation de notre marine et à la 
formation de l'armee d'Angleterre, Kleber, Desaix, Gouvion-Saint- 
Cyr, Lefebvre, Championnet, elc., sont de cette armée... 

En prévision d'une intervention napolitaine, le Directoire 
veut pouvoir appuyer, par des forces navales, l'action de 
l'armée de terre. Le 13 janvier, le ministre de la marine invite 








remellre au général Brune, si les circonstances l'exigent, ou, dans le cas con- 
lraire, n'en point faire d'usage. 

ÿ Des ordres sont adressés à différents généraux relativement an gonvernement 
de Rome, Les minutes ont été déposies parmi les pirecs secrèles, » 

Le 930 nivôse, Berthier écrit de Milan au Directoire : & Mon aide de camp esl 
arrivé avant hier 28, à 7 heures du soir, et hier malin, à 9 heures, le courrier 
qui était porteur des duplicala de ses dépêches » IE résulte de ces indications 
qu'il fallait six jours environ pour faire parvenir une dépôche de Milan à Paris. 
ou vice-versu, 
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le commandant des armes de Toulon à armer rapidement les 
vaisscaux le Guerrier ct le Timoléon, de façon qu'ils puissent 
parlir quinze jours après la réceplion de celte dépêche, H le 
prévient que ces vaisseaux « auront à remplir une mission 
délicate, et qui exige autant de prudence que d'activité ! ». 

Le 25 janvier, le Directoire informe le ministre de la marine 
que Berthier, marchant sur Rome, demande l'envoi de cor- 
saires devant Civita-Vecchia, « pour empècher que les 
Romains n'évacuent des effets par ce port ». Le ministre est 
iuvilé à faire, secrètement et sans retard, partir quelques bâti- 
inents légers pour remplir cette mission*. 

Le 31 janvier, le Directoire adresse au ministre de la marine 
ces nouvelles prescriplions : 


0 met À 


Le Directoire exécutif vous invite, Citoyen Ministre, à donner 
des ordres prampts pour que cinq vaisseaux de guerre soient mis, à 
Toulon, en état de partir aussitôt que la destination que le Direc- 
toire 30 propose de leur donner leur sera indiquée, Il faut égale- 
ment tenir prêts, dans ce même port, 2.000 hommes d'infanterie, 
2 obusiers, 4 pièces de 4, 4 mortiers à la Gomer, de 12 pouces, avec 
250 coups par mortier. Vous vous concerterez à cet égard avec le 
ministre de la guerre pour ce qui le concerne de ces disposilions. 

Vous enverrez, en outre, un officier de marine aussi à Toulon, où 
vous lui donnerez le commandement d'une corvette sur laquelle 
il se transportera à Civita-Vecchia, avec tous les officiers néces- 
saires pourorganiser le port, La corvetle prendra langue à Livourne 
pour s'assurer que nous sommes maitres de Civila-Vecchia, avant 
d'y entrer. 





1. Arch, Mar. vol. BR R4, 186. —_ Voir aussi, vol. B B4 423, nne lettre du ministre 
de lu wurine à l'administration municipale de Toulon, faisant appel à sou coucours 
palriotique pour les prochains armements qui vont avoir lieu dans ce port : 
u L'intention du Directoire exécutif est de donner aux forces navales réunies dans 
lo port de Toulon une prompte activilé, Il en résultera des mouvements et des 
opérallons où vatre intervention pourra devenir nécessaire, » (25 nivôse 
45 janvier.) 

2. Arch. Nul., À, F. IE, 597. 

3. Arch. Mar, vol. B B4, 427. La minute de cette lellre, conservée aux Archives 
Nationales (A, VW. 1, 49N), est dé la main de Lagarde. Elle paraît avoir été inspi- 
rie, sinon dictée par Bonaparte, L objet de l'armement ainsi prescrit est précisé 
par une lettre du Directoire à Berthier (du 13 pluviôse, 1 février) : x .…., Vous 
trouverez aussi ci-inclus copio d'une lettre du Directoire au ministre de la 
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Plusieurs circonstances, et surtout la pénurie de matelots, 
rétardèrent cet armement qui se trouva bientôt sans objet, 
car la cour de Naples, intimidée par la facile occupation de 
Rome, ne jugea pas opportun d'intervenir. Les préparatifs 
ainsi exécutés eurent, d'ailleurs, l'heureuse conséquence d'al- 
Jéger la tâche du port de Toulon, au moment où fut entrepris 
le grand armement pour l'Égypte. 


* 
+ *# 


En raison de l'eflectif des troupes à faire passer en Angle- 
terre, l'uue des premières el des plus iuportantes questions à 
résoudre étail celle de leur transport. Bonaparte désigna l'in- 
génieur de la marine Forfait pour aller, sur les côles de la 
Manche, étudier et préparer cette opération. Par lettre du 
8 janvier 1798, il prie le ministre de la marine de faire délivrer 


marine, relative aux forces maritimes qui vont être mises on état à Toulon, pour 
sceonder vos opérations, dans de cus où La cour de Naples coudrart les (ruverser, » 
Les mots soulignés ont été ajoutés par Merlin à la minute de la lettre, qui est 
de la main de Lagarde. ! y a lieu de remarquer que le ministre de la marine 
n'avait pas reçu confidence de Ia destination de cet armement. Dans une lettre au 
président du Directoire (da 10 février — 22 pluviôs®), il fait connaître les dispositions 
qu'il a prises conformément à ces ordres, et ajoute : « Je ne connais pas la desti. 
nation que le Darecluire se propose de dununer à celte division: mais si, comme 
j'ai lieu de le croire, elle doit agir dans la Méditerranée, il me parait possible 
de remplir facilement cel objet el avec toute la célérité qu'il exige... n En eonsé- 
quence, il propose d'utiliser l'eseadre de Hrueys qui, avant de rallier Toulon, 
pourrait se porter sur les points aoû le Troetaim: s@ propose d'envoyer das forces. 
11 fait remarquer que les garnisons des bâtiments de ] cscadre seront sans doute 
suflisantes pour remplir la mission projelée : celle combinaison lui paralt d'autant 
plus avantageuse que les vaisseaux en armement à Toulon peuvent ètre releous 
encore longtemps par le défant d'équipages. 

Dès le 2 féçrier, le ministre avait signalé cette dernière difficulté an président 
du Mrectoire : « J'ai cependant, disalt-il, lespéranec que la promesse de paiements 
plus exaets et d'une avance de deux mois nous procurera des marins; et, dans 
tous les cas, je ferai embarquer le plus grand nombre possible de soldats d'artil- 
lerie de la marine, pour le service des batleries et méme pour celui dés ma- 
nœæuvres basses... » (4rch, Mar, vol. HR, 927.) 

Voir encore {Arch Mar., vol, BB, 124] uno letire du contre-amiral Vence, 
commandant des armes à Toulon, et de l'ordonnateur Najac au ministre de la 
wariot (Toulon, 23 pluvièse — 11 février, accusant réception au ministre de ses 
ordres du 14 pluviôse; ils anvuucent que la division préparée comprendra le 
huerrier, le Timoleon, le l'euple-Sourerain, l'Orient et le Franklin, mais ils 
se plaignent de l'insubordinalion dés marins : « Cette classe d'hommes est inac- 
cessible au sentiment de l'honneur et du devoir, dans les ports de l'Onest et partl- 
culiérement dans ceux de Martigues, Arles, Cette, Agile ot Narbonne, qui sont les 
plus nombreux de l'arrondissement... » 


INA. rom 
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à cet ingénieur, pour le lendemain soir au plus tard, cinq 
mandats de 100.000 francs sur Le Havre, Saint-Valery, Boulo- 
gne, Dunkerque et Anvers, en tout 500.000 francs, à imputer 
sur les 4 millions accordés par le Directoire au ministre de la 
marine. 

Le 9 janvier, il écrit au ministre de la guerre qu'en allen- 
dant les décisions d'ensemble pour l'organisation de l'armée 
d'Angleterre, on doil se préoccuper d'urgence de celle de 
l'artillerie, « parce que cette arme met toujours bien plus de 
temps pour se préparer ». 

Il indique une série de mesures à prendre à cet effet : des 
équipages d'artillerie devront être formés à Douai et à Rennes 
de façon à être prêts les Le et 25 ventôse ; des parcs d'artillerie 
seront organisés dans ces mêmes places ; le général Lespi- 
nasse sera appelé de l'armée d'Italie, pour prendre le com- 
mandement de l'artillerie. 

Il demande, en outre, que le citoyen Andréossy soit dirigé, 
le 23 nivôse, sur Le Havre, pour y remplir une mission parti- 
culière, avec le citoyen Forfait !. Les instructions relatives à 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


celle mission n'ont pas élé conservées; inais les priucipales 
dispositions (sinon le texte intégral) sont reproduites en marge 
d'un compte rendu adressé pur Forfait el Andréussy à Bona- 
parte « sur l'exéculion de ses instructions en dalc du 22 nivôse 
an VI»: 


AnTioLE PaemtER. — Le but de la mission du citoyen Forlait est de 
procurer des bâtiments pour transporter 2.000 chevaux et d'y faire tra- 
vailler gur-le-champ, de manière qu'ils puissent être rendus vers le 
40 ventôse à Dunkerque, 


1. Lu ministre de La guerre au citoven Andréussy, chef de brigade d'artillerie 
à Paris : » Je vous prévicus, Ciloyen, que vous les destiné à remplir les func- 
tions de directeur de l'équipage de ponts de l'armée d'Angleterre ; le général 
Bonaparte désirerait que vous pussiez partir le 24 de ré mais, pour vous rendre 
au Huvre avee le citoyen Forfait, et de là Le long des côtés, pour remplir une mis- 
sion sur laquelle il vous donnera une instruction particulière, Vous voudrez donc 
bien prendre ses ordres à cet ellet cl adresser au citoyen Forfait ceux nécessaires 
pour qu'il se reunisse à vous. — Paris, 22 nivôse an VIL (11 janvier 138). » 

2. Comple rendu daté du Havre, 9 pluvidse (2% janvier). (Arch. Mar. vol, 
LB#, 121.) 
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ART. 2, — Faire réparer el mettre en armement ot achever, ou méme 
mellre en construction, des bateaux-canonniers, de manière à ce qu'au 
10 ventèse il y en ail de 180 à 209 rendus à Dunkerque l. 

Ant.3 Prendre les mesures pour faire réparer et freter 500 bateaux- 
pêcheurs, dont le moindre soit capable de porter 50 hommes, de maniére 
à ce qu'ils soient réunis duns le mois de ventôse à Dunkerque, ou dans 
un port voisin... Ulasser les bateaux en divisions de 50, en mettant 
ensemble les divisions qui tirent une même quantité d'eau... Tenir 
note, par forme de mémoire, du nombre de bateaux portant moins de 
50 hommes, que l’on pourrait réunir dans les ports à 29 lieues À la ronde 
de Dunkerque * 

Ant. 4 — Avoir 4 prames, chacune portant plusieurs pièces de 46 et 
murliers, de manière à ce qu'elles soient rendues, dans le mois de 
ventèse, à Dunkerque on dans un port voisin... Enlin, mettre en arme- 
ment 6 frégales el 6 corvelles, de manière à ce qu'elles suient, dans le 
mois de ventôse. rendues à Dunkerque. 


Dés le lendemain du jour où il a réglé la question romaine, 
le Directoire arrète définitivement la formation de l'armée 
d'Angleterre. 


Errtruil du procès-verbal de la séance du 23 nirôse an VI 
(12 janvier 1793). 


Le ministre de la guerre est ensuite entendu, Sur son rapport, le 
Directoire procéde à la formation de l'armée d'Angleterre el désigne les 
diflérents corps de troupe qui la composerent. 

Sur la demande du général Bonaparte, le Diresloire nouume les ofliciers 
de l'état-major de la même armée, ainsi que les ofliciers de santé qui y 
seront ullachés. 

Il organise également lès armées du thin et de Mayence, fixe les 
arrondissements respectifs qu'eccuperont ces armées el le nombre des 
troupes qui les composeront. 

On arrête que l'armée française à la solde de la Repubique batave 
sera portée au comalet de * 000 hommes. 





1. Voir, Arch. Mar., vol, BB4, 414 el 129, les ordres donnés pour la construction 
de ces chaloupes-canonnières (5, 49 el 25 mivèsei, Leur nombre, d'abord fixé à 
Gt, fut élevé à 170, qui devaient étre construites : GÙ à Dunkerque, 00 au Havre, 
0 à Saint-Malo, 2} à Granville (ou dans les ports voisins de ces qnatre centres). 
Ces chaloupes (armées d'un eanon de 2% et d'un petit canon) devaient porter 
60 soldats passagers, üuvée huil jours de vivres : elles pormettalont ainsi le trans- 
port de 11.000 4 12,009 hommes, 

2. Dés le 35 décembre 15 nivôsel, le oinistre de La inavine avait Écrit au com- 
missaire principal de Dunkerque : 4 Je vous confie que, dans le courant de ven- 
tee, I sera réuni à Dunkerque ou dans les ports de l'arrondissement environ 
000 bateaux de péché et autres pétits bâtiments do 10 tonneaux et au dessus; 
vous voudrez bien me marquer quel est celui deces porle qui pourra plus facile- 
nent contenir eelte flotlille, » ‘Arch. Mar., BB 114.) 
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La feuille de travail du ministre de la guerre, annexée au 
procès-verbal, ne porte pas moins de treize arrêtés, dont la 
plupart concernent les détails de cette organisation. 

IL suflira de reproduire le rapport de Schérer et l'arrêlé 
fondamental de répartition des forces. 


RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE AI DIRECTOIRE EXÉCUTIF 
Paris, le 22 nivèse an VI (11 janvier 1794). 


Le Directoire ayant adonté le plan proposé par le général Bonaparte, 
relatif à la formation de l'armée d'Angleterre, cette armée doit ètre, en 
conséquence, provisoirement composée, suivant le tableau ci-joint et con- 
lormément à vos intentions, de : 

Trente demi brigades d'infanterie da ligne, 
Unze demi-brigades d'infanterie légère, 
Quatre régiments de cavalerie. compris les carabiniers, 
Dix-huit régiments de dragons, 
Huit régiments de chasseurs, 
Et quatre régiments de hussards, 
formant ensemble 124 bataillons et 144 escadrons, indépendamment do : 
Deux régiments d'artillerie à nied, 
Deux régiments d'artillerie à cheval, 
Quatre compagnies d'ouvriers d'artillerie, 
Deux bataillons de sapeurs, 
(juatre compagnies de mineurs, 
EL deux corps de poutonniers, 

Je soumets à l'approbation du Directoire les projets d'arrûtés ci-joints, 

relatifs à l'exécution de celte disposition. 
Salut et respocL. 


SCHÉRER. 


ARRÊTÉ DU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 


Paris, le 23 nivôse an VE (12 janvier 4794, 

LE DINECTOIRE EXÉCUTIF, 

Considérant qu'il est instant de réunir sur les côles toutes les 
forces qui doivent être employées à l'armée d'Angleterre, 

AnRÊTE ce qui suit : 

ARTICLE PREMIER 

Les divers corps de troupe ci après désignés seront mis en 

mouvement pour se rendre sans délai sur les côtes qui bordent 


la Manche, ou autres lieux de rassemblement désignés par le 
rninistre de la guerre, savoir : 
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IXFANTERIE DK LIGNE 
Les de, 10e, 16°, 17°, 18°, 25°, 30e, 31e, 32°, 37e, 40, 43r, 4fr, 
Gt, 57°, 58e, Ge, G2, 69e, 73e, 75°, 16e, 78e, 84e, 8be, 8%, 96e, 100 
et 105° demi-brigades. | 
INFANTERIE LÈGÉRE 


Les 1re, 2%, 3e, 5°, Ge, 10°, 18e, 20, 21e, 22° et 25: demi-brigades. 
TROUPES À CHEVAL 


Les deux régiments de carabiniers; 

Les {°r et $° régiments de cavalerie ; 

Les 1er, 2e, Je, 4e, 5e, Ge, 7e, 8e, 9e, 10e, 116, 12e, 196, 14, 15e, 16°, 
17e et 19° régiments de dragons; 

Les 197, 2e, 3°, 4e, 8e, Ge, 10° el 12e régiments de chasseurs ; 

Les 2°, 3, el 8° régiments de hussards. 

ARTILLERIE ET GÊNIE 

Les {er et %° régiments à pied; 

Les 2 et 5° régiments à cheval; 

Quatre compagnies d'ouvriers ; 

Quatre compagnies de mineurs; 

Deux bataillons de sapeurs et deux corps de pontonniers. 


Aur. 2. 
11 sera, de plus, atlaché à celle armée le nombre de pièces d'artil- 
lerie, de loules espèces, qui sera jugé nécessaire aux opéralions. 
ART. à. 
L'arrondissement de l’armée d'Angleterre comprendra provisoi- 
rement les 44°, 149, 43%°, 46°, {re el 2%e divisions mililaires. 
ART. 4. 


Il sera pris sur-le-champ toutes les mesures nécessaires pour 
assurer les différents services à la suite de cette armée. 


AnT. 


Le ministre de la guerre est chargé de l'expédilion du présent 
arrêté, qui ne sera point imprimé. 


En rapprochant cette liste des désignations faites par Bona- 
parte le 9 novembre 1797, on voit que le Directoire comptait 
sur la majeure partie des troupes choisies à cette époque; mais 


1ñ, rom 
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il portait le corps expéditionnaire à un effectif à peu près dou- 
ble, au moyen de prélèvements sur les autres armées !. 

Un arrêté du mème jour détermine la composition des états- 
majors et des principaux services de l'armée *, On v voit 
figurer sous les ordres de Bonaparte : 

Dix-buil généraux de division : Berthier (chef de l’état- 
major), Kilmaine {commandant la cavalerie), Kleber, Gou- 
vion-Saint-Cyr, Lefebvre, Championnet, Masséna, Serurier, 
Victor, Brune, Dumas (commandant les dragons), Marescot 
(commandant le génie), Daraguey d’Hilliers, Dallemagne, 
d'Hautpoul, Duhesme, Grenier, Lespinasse (commandant l'ar- 
lillerie); 

Quarante-sept généraux de brigade; vingt et un adjudants 
généraux ; treize chefs de brigade de l'artillerie; neuf chefs de 
bataillon d'artillerie et quatre chefs de brigade du génie *. 


RAPPORT FAIT AU GÉNÉRAL EX CHEF, PAR L'ADJUDANT GÉNÉRAL RIVAUD, 
SUR LE DÉPART DES COLONNES POUR L'ARMÉE D'ANGLETERRE 


Milan, le 27 nivôse an VI (16 janvier 17, 


Le corps d'armée parti de l'talie pour passer en France et faire partie 
de l'armée d'Auglelerre, sur les côles de l'ÜUcéan, a été composé de cinq 
divisions d'infanterie, une division de dragons, une brigade de chasseurs 
à cheval, les chevaux et atllelages nécessaires à six pièces d'artillerie 
légère et six pièces d'artillerie à pied pour les divisions d'infanterie, et 
pour six pièces d'artillerie à cheval pour la division de dragons. Les 
chasseurs à cheval n'ont pas emmené de chevaux et attelages d'artillerie. 

D'après les grandes difliculles des passages du mont Cenis el du mont 


4, On a porté en cuructéres gras les numéros des demi brigades qui uvaient 
été desiguées Le 9 novembre 1797, — Voir pagu 47. 

2. La minute d'arrëlé, de la main de Bouritnne, porte quelques modifications 
de Bonaparte. Celui-ci a rayé le général de division Reynier, substitué Serurier 
à Bernadottc, et ajouté, parmi les chefs de brigade d'artillerie, « Gassendi, diréc- 
teur du pare », Cette minute porte le nom du général de brigade Duphot, bien 
que la nouvelle de sa mort fût parveoucs le 21 nivôse, 

3. D'autres arrètés du mime jour désignent Desgenelles comme médecin en 
chel de l'armée d'Angleterre, l'erey comme chirurgien en chef, Larrey el Yvan 
comme chirurgiens; les commissaires ordonnateurs Dubrelon, Suey, Lambert, 
Aubcrnon, Mathieu, ete, 

Exped. d'Egypte. î 
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Genèvre, le général en chef a ordonné que les pièces et caissons d'artil- 
lerie et les gros bagages des divisions resiassent en Italie; ces gros 
bagages seront envoyés incessamment aux divisions auxquelles ilsanpar- 
tiennent : on attend pour cela que les colonnes soient loutes passées les 
Alpes. 

Les colonnes d'infanterie ont toutes été dirigées par le mont Cenis, les 
guides à cheval ont pris la même route; mais la cavalerie, les attelages 
d'artillerie des divisions d'infanterie ul de cavalerie ont été dirigés par 
le mont Genèvre: la route a permis de passer les voitures sans les 
démonter, ce qui n'a jamais pu avoir lieu par le mont Cenis. 

Des que les colonnes seront passées les Alpes (sic), le chef de l'état-major 
donnera vrdre aux gros bagages des divisions de partir de l'Htalie pour 
suivre les divisions auxquelles ils appartiennent; ils seront dirigés par 
le mont Genèvre. 

Une compagnie de sapeurs et un caisson d'outils ont suivi chacune des 
divisions d'infanterie. 

Les olliciers d'artillerie et du génie atlachés à chacune des divisions 
ont également suivi l'état major. 

Au départ des colonnes, la paie élant arriérée de trois mois, le général 
en chel a pris dès mesures pour donner aux défenseurs de la patrie leg 
moyens de faire leur route en recevant une partie de l’arriéré. En con- 
séquence, les sous-oMiciers et soldats ont reçu leur solde jusqu'an 1° fri- 
maire el les ofliciers jusqu'au 1" brumaire; ils recevront en oulre un 
mois de solde à Chambéry, Lyon et Grenoble. Ces militaires n’ont touché 
leur solde que sur l'ancien pied fixé pour l'armée d'Ilalie, 


Guides à cheval. 


La compaguie des guides à cheval, lorte de 35$ homines, est partie de 
Monza près Milan, le 5 nivôse, et arrive à Fontainebleau, lieu de sa des- 
Linalion, le 21 pluviôse; elle a passé Le mont Genis. 

Cette compagnie a laissé à Milan les pièces et caissons de son arlil- 
lerie; elle x emmené avec elle ses équipages, ainsi que ceux du général 
Bonaparte ; les atielages, chevaux et canonniers de son artilleris l'ont 
suivie à Fontainebleau. 


L'adjudant-général Rivaud donne, sur la mise en route des difléronts corps, et 
sur les conditions de leur mouvement, des renscignements détaillés qui vat été 
résumés dans le lablean ci-après : 


NA. rom 
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1er DATA LIBT DATE 
de de D'ANRIE 


pérant. | béranr, VE, DARUIVRE, 


4" rê£. de D = Se Lodi, | 8 nivôse) % pluridse, 


à cheval:.! 4 SEL A M 
Général 

de brigade Lu — 
Licienc. 


2 Lui OU PL TTL EE 


“ régiment de dragons. 


ji 


\ Artillerie légére.. 


INFANTERIE 


Z demi brigade d'Infan | 
terie légère. , TT 

15" demi-briga ed’ in fun- 
Lorie de ligne,,.,.,., 

25° démi-brigaded" in fan | 
torie de ligne. 

4% demi-brigadod'intnn 
terié de ligne. 

T demi-brigade d'intun- 
terle de ligne...,.,.., 

Artillérie.,,.....,,.,, S 


{ 4" demi. ur sde ‘imfen- 

terie de ligne,.,.,,.. 
40° dermi-b gade d'intin 
Ja er me Fe ere 
emi-Lrigade in u- 

de division tecie de ligne . 
UNE, si demi-hrigaie d'intan. 
lerie de ligne 

VAPUNGRÉCs ces seumsouse 


MES PRET CPS RE 


{PF demi-brigade d'intan- 
« terie do Ligne... 
nd 70 ont pi 6" dem! brigade d'intan- 
division N . uen d'inf 
eml-brigade nan 
BERNADOTTE 3. D teriu de ligne 


Artillerie 


. Cette brigade n'avait pas d'artillerie, Kilo lniee se gros 
sante Elle passe par be non enêrre, 


ele— 
no, | à 


aviv, 


10 ventôse. 


12 nivôse 11 ventôse. 
A EN 
Rennes, 13 


1 = 
17 


#] venlôse, 


1 germiuu), 
Le 


bagages à Paris, d'où où les lai fura pesser à 


2. Ceue Mrision pue par Le mont Genbvra vemmennnt tous ses hagngoe Sa rormmgnie d'artillerie légère 
forte de 6 pièces) Misse son matériol à Mantous et nait la division nrec res Lomres, ehevaux et sitelagen. 
3. Ce géménl land, pese vus Pruaue, ln division part mous os ordres du gén de urlgale Meuand. Elle pans 


par Je mont Lunis, laissant à Milan six eg d'artillerie à pied 
vaux et attclages sulreut ln dirision, Los gros bagages »ont 
houmies per dosicbrignte, le tout commandé par nn enpitaine. 

%, La division passe par le mont Uunis, emmenant 506 prod 
à Milan aix plèces d'artillerie à pied et sx plèves d'uriillerte 
*t atrolages. 

5, Ce géneral ayant été nomimb nu commandlemont des Ses 
néoérel de Velguda Plat. 


ét eix d'artillerie 4 chernl. Les canonniers, 2he- 
laissés 4 l'inisance sous l'escorte de vingt-ciog 


bagages, qui sont pou oontdbembes, Kiln laïtee 
légbee ,olle est suivie des canonulers, chevaux 


du Lorant, la fifrision pars sous Les ordres du 


La Gvision passe par lo mont L'onts, laisennt à Milan Rom matériel d'artillerie ot 408 pros bagages | dame les 
mémes rondisions que ln 1" dirisiou), Les cancuniers, chevaux et aite:ngos passent par le moët Gerérre, 
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DATE LIEC DATE 
DÉSIGNATIOY DES CORPS, À de D'ARRE- 


U 
viraur.| méraur YER. W'ANRIVÉR, 


/ 5° derui- brigade d'infan- 
lie legere, 
18" demi- -brigade d'infnn- 


4 Lars l 
Géntra M sc 
Do < #7'demi-brigade d'infun- | 
res Lorie de ligne, .,....,,l 2. Ski rie" ? ches, #8 
ie. 58° demi brigade d'infun- | 
turie du ligne... > 
\Arlillerie...,.... AHARONE 


Torat.. 


4 demi-brigalé d'infan- 

lenie légère... 
21" derni- brigade d'intan- 
toric Mgère. ......... 
LS or 2 demi brigade d'infan 
Qivisian Von dumi-Prnded'intan 

OUBERT * terie de ligne... 

RC" demi- hrigaile d'infan- 
terie de ligne... “si 
ArHHer es sors u 


FORT snveréoessauxss 0 


L La 4° division axéente mon mouvenmmnl coeur La précédente en pesant par Je mt Cents Cle ant 
Genèvre pour l'artillurie) et Inissnnt à Milan matériel € bagages. 

2. Cu wuuérsl étant rautre ou Praue, la division jt acus Les ordres da géndral de Wlgmle Bolllank. 

Elle exéoute son mouvemout corcme Lu 4° ilivisdloc Cpur le mont Ceuks ot le mont Gendvre, on latssant h Man 


matériel €: bagngos). 





Le rapport de l'adjudant général Rivaud se ormine ainsi : 


On voit, d'après ce rapport, que la téte des colonnes allant à l'armée 
d'Angleterre est partie de l'Halie le 5 nivôse et qu'elle arrive à Fontai- 
nebleau le 21 pluviôse et sur les côtes de | Océan le 25 pluviôse; que la 
queue est partie de l'Italie le 25 nivôse et arrive aux côtes de l'Océan le 
2 germinal, époque à laquelle le mouvement entier des colonnes sera 
achevé. 


Récapitulation des forces. 


INFANTERIE 
; Lu D MR US à ARR ES ET On 11,991 
2 _— PR STI TES PTE RRQ NRNNET ES mecs « DES 
3 — mm tte He) 033 42 .170 hommes. 
4° = Lavnresretetse snsotiéinsscnses TO 
Lis — nn tom omtoitorsstntannss 8,407/ 
CAVALERIE 
Guides KÉDATALE ar scives essence ‘ 358 


Brigade de chasseurs....,:.,..,..,,,,... 1.514! 4.587 
Hivision de:drAgOnS. sisi sers SU 





TOTAL GÉNÉRAL.......... 40.797 hommes, 


)1 1 trot 
1 Î 
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Daus ce tableau, l'artillerie et les sapeurs ont été calculés avec la force 
de chaque division, parce qu'ils ont suivi les mêmes mouvements et ont 
été compris sur les mêmes situaliuns. 

L'adjudant général, 
Rivaun. 


LE MINISTRE DE LA GUERRE AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


Paris, le 1°" pluviôse an VI (20 Jauvier 1). 


Vous avez pensé, Citoyen Général, dans la conférence que nous avons 
eue ensemble le 27 du mois dernier, qu'il sulirait de retirer seulement, 
quant à présent, onze demi-brigades de l'armée d'Italie pour être 
employées à l'armée d'Angleterre, indépendamment des régiments de 
troupes à cheval qui sont en ce moment en marche pour se rendre à celte 
destination, afin de conserver, par ce moyen, vingt-sept demi-brigades 
en Italie, non compris les deux demi-brigades statiannées à Corfou, ni 
celles qui se trouvent employées en Curse. 

Vous avez désigné, à cet eflet, les 4°, 18°, 25, 42°, 40°, 1°, 57°, 58,69", 
15" et 85° demi-brigades de ligne. 

Tous ces corps sont en ce moment en marche, dans l’ordre indiqué par 
le lableau ci-joint. 

Je vous prie de remarquer, Citoyen Général, qu'indépendamment de la 
#3 demi-brigade de ligne, que vous n'avez pas désignée, ainsi que de la 
2 d'infanterie légère, qui arrive en ce moment à Versoix, les 4°, 5°, 48, 
2F° et 22 demi-brigades d'infanterie légère sont également en marche et 
doivent arriver dans les environs de Lyon vers le 20 de ce mais. 

ne reste, par ce moyen, à l'armée d'Htalie que vingt demi-brigades 
au lieu de vingl-sepl, savoir : quinze d'infanterie de ligne el cinq d'in- 
lanterie légère, À moins que vous ne vous soyez entendu avec le général 
Berthier pour suspendre la marche des demi-brigades en excédent. 

Je vous prie de vouloir bien m'informer de ce que vous aurez fait à ce 
sujet, Comme la 43° dermi-brigade de ligne, qui fait partie de la division 
Brune, doit arriver à Lyon du 7 au 10 de ce mois, peut-être jugerez-vous 
convenable, Ciluyen Général, de conserver ce corps ainsi que la 2 d'iu- 
fanterie légère, qui arrive en ce moment à Versoix et de faire rester 
en Iialie les 4°, », 18", 21° el 22° brigades d'infanterie légère; alors il res- 
térait encore vingt-six demi-brigades à l'armée d'Italie. 

Veuillez, je vous prie, Citoyen Général, me faire connaitre vos vues, 
afin que je puisse donner de suite les ordres nécessaires pour faire 
rétrograder ces corps, duns le cas où vous n'auricz pus chargé le général 
Berthier de les retenir en Italie. 

Salut et fraternité. 
SCHÉRER. 


Dans la nuit du 21 au 22 janvier, eut lieu en Hollande un 
coup d'État analogue à eclui du 18 fructidor. Préparé par 
Charles Delacroix, ministre de France et le général Joubert, 
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commandant les troupes françuises et bataves, cel acte eut 
pour conséquence de resserrer les liens des deux républiques 
et d'assurer plus complètement le concours de la marine 
batave aux projets du Directoire cantre Angleterre. 

Mentionnons, le 24 janvier (5 pluviôse), deux arrèlés impor- 
tants concernant l'organisation de l'artillerie et du génie. 

L'un supprime, à dater du {1° ventôse, l'artillerie régimen- 
taire et prescrit l'incorporation des canonniers volontaires 
soit dans des compagnies de fusiliers, soit dans les régiments 
d'artillerie. Cette suppression ne fut d'ailleurs pas exactement 
réalisée à l'époque prescrite, et l'on verra que les demi-bri- 
gades désignées pour l'expédition d'Égypte s'embarquèrent 
avec leur arbillerie!. 

Le secoud arrèté réduit de douze à quatre le nowbre des 
bataillons de sapeurs; cette formation doit s'opérer par 
l'amalgame de trois bataillons en un seul ?. 

Le 29 janvier (10 pluviôse), le Directoire supprima l’armée 
du Rhin et appela son général en chef, Augereau, au comman- 
dement de la 10° division militaire (Perpignan). Cette désigna- 
tion fut motivée par le projet d'une expédition contre le Por- 
tugal, entreprise qui occupa longtemps, mais d'une façon 
vague, la pensée du gouvernement *, 





4. L'organisation do l'artillerie régimentaire avait plusieurs fois varié pendant 
lu Révolution; depuis le 7 janvier 170, les compaguics de cunonnicrs des demi- 
brigades complaieut 3 oliciers el 45 hommes servant trois pièces de 4, L'arrôté 
supprima aussi les compagnies de canonniers volontaires alleclées à la défense 
des côtes; leur service devait être assuré par des compagnies régulières, déta- 
chées des régiments d'artilleric, 

Voir une cireulaire du ministre de la gucrre aux généraux commandant les 
divisions eililaires (du 25 plusiôse — 13 février) prescrivant de verser duns l'artil- 
lerie de marine les canonniers des compagnies supprimées qui n'ont pas la taille 
requise pour servir dans l'artillerie de terre. Cotte mesure est motivée par l'erpe- 
dition d'Angleterre, qui rend néecssaire de porter au grand complet les troupes 
d'artillerie de la murine. 

®, Le 1° bataillon dut se former en Ilulie avec les anriens 2°, Ar et Gr; lo 2e 
bataillon, à Mayence, avee les 7, & ot 40°; le 4 à Boulogne sur-Mer,avee les 47, 
4e et Bt; Lo 4° à Saint-Malo, avec les 0, 44° ot 12, 

3. Voir l'instruction adressée à Augoreau., le 10 pluvlise : 4. Ce qui a prin- 
eipalement déterminé le Directoire exécutif à confier ou géntral Augereau le 
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Le 2 février (14 pluviôse), le ministre de la guerre adresse 
à Desaix les lettres de service et lettres d'avis pour les offi- 
ciers généraux qui composent l'état-major de l’armée d'An- 
gleterre. | 

Le 6 février, il fait connaitre à Bonaparte où en est le mour- 
vement des troupes désignées pour l'armée d'Angleterre!. 
Tous les corps tirés de l’armée d'Italie (14 demi-brigades, 
6 régiments de dragons, 3 régiments de chasseurs) seront ren- 
dus à destination, dans le courant du mois prochain, à l'ex- 
ceplion de ceux qui, de Chambéry, ont été dirigés sur le pays 
de Vaud, et du 10° de chasseurs, « qui a été détourné à son 
arrivée à Grenoble pour se porter dans le département de 
l'Hérault ». Ce régiment sera ensuite dirigé sur Rouen, sui- 
vant le désir de Bonaparte *. 

Quant aux corps tirés de l’armée du Rhin, leurs mouve- 
ments sont aussi en cours d'exécution, En conséquence, 
l'armée d'Angleterre se trouvera provisoirement formée de 
28 demi-brigades et 28 régiments de troupes à cheval. 

Schérer ajoutc : 





Quant aux troupes de l'artillerie et du génie, j'ai donné des ordres 
pour faire réunir : 

A Douai, les corps ci-après désignés: le 1" régiment d'artillerie à pied, 
le 2 régiment d'artillerie à cheval, deux compagnies d'ouvriers, les {et 
2 compagnies de mineurs, Le 8" balaïllon de sapeurs el un demi-bataillon 
de pontonniers, 

Et, à Æennes, le 4 régiment d'artillerie à pied, le 5° régiment d'artillerie 


commandement de cette division, c'est que, placé par là sur la frontière d'Espa- 
gne, il se trouvera naturellement à portée de marcher sur le Portugal, aussitôt 
que les circonstances permettront au gouvernement d'elcctuer l'expédition qu'il 
médite contre cé pays. L'organisation de armée qui sera chargée de celle expé- 
dition, sous les ordres du général Augereau, deviendra l'un des principaux objets 
de la mission de ce général dans la 10° division mililuire,.…… o (drch, Nut., A.F. 
UE, 498, — Minute de Merlin. 

1. En raison des événements de Home et de Suisse, Schérer avait, le 38 jan- 
vier, présenté au Directoire un rapport tendant à maintenir provisotrement à 
l'armée d'Italie quatre demi brigades, et aux armées du Rhin et de Mayenee huit 
demi brigades, destinées à l'urmée d'Augleterre. 

2. D'uu rapport de Schérer au Direcloire (10 pluvidse!, il ressort que eel envui 
du 19 de chasseurs dans l'Hérault avait eu lieu à titre tout provisoire, el que 
Bonaparte réclamait son prompt schcminement vers les côtes. 
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à cheval, deux compagnies d'ouvriers, le 41° bataillon de sapeurs, un 
demi-bataillon de pontonniers. 

Tel est, Ciluyen Général, le résultat des ordres que j'ai donnés pour 
l'exécution de ce mouvement, 

Veuillez, je vous prie, me laire connattre les dispositions préparatoires 
que vous aurez (ailes, de volre côlé, pour la répartition de ces troupes 
et leur établissement sur les autres points de la côte, en m accusant la 
réception de celle lelire ?, 


Le 6 février (18 pluviôse), le Directoire adresse à Berthier 
des instructions, rédigées par Donaparte, concernant la con- 
duite à tenir vis-à-vis des bailliages italiens, où un parti re- 
muant réclamait la séparation d'avec la Suisse et la réunion 
à la République cisalpine. 

Pour ne pas trop allaiblir l’armée d'Italie, il arrête : 


Les 4 et 22% demi-brigadres d'infanterie légère et ® de ligne, ainsi 
que le 14° régiment de dragons, qui étaient destinés a faire partie de 
l'armée d'Angleterre et qui momentanément s'étaient arrêtés dans le 
Piémont, sont à votre disposition et feront désorinais parlie de l'armée 
d'Italie... 


Pour lu mème motif, ordre est donné : 


Au reste du 5’ régiment de cavalerie, qui est encore à Lyon, de se * 
rendre en Halle. 


1. À la môme date, le ministre de la guerre adresse à Desaix une nolilicalion 
presque identique. Cette dualité de correspondances est générale pendant cette 
période, Desuix étant chargé de Luus les détails d'exécution, Bonaparte conservait 
la baule main sur l'ensemble el élail tenu sans cesse uu courant des mesures prises, 

®, La Correspondance de Napaléon a recueilli, sous les numéros 24% et 
2424, celle lettre à Berthier ct une autre adressée uu Directoire de la République 
cisalpine ‘au sujet de ces bailliages italiens). Elle les a reproduites d'apres la 
Collection Napoléon e1 leur a donné la date du 10 ventôse ?8 février). Or, les 
minules de ces deux lettres existenl aux Archives nationales; elles sont de la main 
de Bourrienne et portent quelques corrections de celle de Merlin. Leur date 
exacte est le 18 pluviôse. A la méme dale se trouve l'ordre au ministre de la 
guerre de faire passer en Italle ce qui reste à Lyon du 5 régiment de cavalerie: 
une expédition de cet ordre ost conservée aux archives de la guerre, où l'on trouve 
également la letire écrite, Le 20 pluviôse, au général commandant le département 
du Rhône pour l'exécution du mouvement. En examinunt les épreuves de la Cor- 
respondance de Napoléon, on voit que la piéce 24%$ porte au crayon : Rechercher 
l'ordre au général Monnier pour dater celle pièce. West fait, dans la lettre, men- 
tion d'un ordre à ec général de se rendre sur les confins des ballllages italiens. 
Au-dessous, figure elle seconde annotation : « Pas retrouvé, » Ilesl regrellable 
que Ja commission ait cru, à défuul de ce renseignement, pouvoir dater ces deux 
pièces d'une façon arbitraire. Une recherche plus complète aux Archives natio- 
nales eût permis de retrouver les minulss: en lout eus, l'ordre relatif au 5° régi- 
ment de cavalerie suîMisait pour préciser la date et éviler l'erreur de vingt-deux 
jours qui a 6t6 commise, Ces deux leltres sont, en outre, mentionnées (ainsi que 
la leltre au Directoire balave dont il est question plus luin! sur lu feutile du 
travail secrel annexée au proces verbal de la séance du 18 pluviôse. !4rch. Nat, 
A. F. UL, 9.) 
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* ; * 

Pour arrèter définitivement le plan de descente, il était né- 
cessaire de connaître, d'une manière précise, les ressources, 
les facilités offertes par les différents ports au point de vue de 
l’'embarquement des troupes. Dans les premiers jours de février 
1798, Bonaparte décide d'aller, en personne, se rendre compte 
de la situation. Son attention s’est principalement portée sur 
le Pas-de-Calais. C'est là que doit être tenté le grand eflort à 
l’aide des ressources des ports français et de celles que peut 
procurer Ja marine batave. Confiant à Desaix et à Klcber 
l'examen des autres régions du litloral, il ira lui-même visiter 
ce qu'on peut considérer conne le théâtre principal des opé- 
rations projelées. 

LeG février (18 pluviôse), le Directoire annonce ce prochain 
voyage au Directoire provisoire de la République batave : 
«.…… Le général Bonaparte se rend à Dunkerque, d'où il vous 
expédiera plusieurs officiers distingués, et vous écrira pour 
vous faire connaître les besoins que nous pouvons avoir des 
secours de votre République !. » 

Le 7 février, Bonaparte écrit au ministre de la guerre : 

Je pars demain, Citoyen Ministre, pour faire une visite de la 
côte de l'Océan. Je serai de retour dans douze jours. 


Le général Desaix va se rendre à Brest, et le général Kleber au 
Havre ?. Nous voudrions prendre les iles Saint-Marcouf. 


1. Celle lettre, signée par le Direeloire, a été rédigée par Bonaparte. La minute, 
de la main de Bourrienne, esl conservée aux Archives nalionales avec les deux 
autres lettres du 18 pluviôse, cilées page 1064. On peut done s élonner qu'elle n'ait 
pas trouvé place dans lu Correspondance de Napoléon, préférablement à ver- 
Laines aulros qui. élant de la main de Merlin, ne révèlent pas d'une façon aussi 
certaine la participation de Bonaparte, 

%. Voici en quels termes Desaix, en sa qualité de commandant en ehef intéri. 
maire, notifia à Kleber la mission dont il était chargé : 

« Paris, le 19 pluviose an VE (7 février 179]. 

» L'intention du général Buonaparle sic) est que vous partiez de suile, mon cher 
Général, pour Cherbourg, Dieppe el Grundville, ufin de connaitre les moyens 
d'embarquement qui s'y trouveul, ainsi qu'au Harre, ct pouvoir rendre compte de 
luctivité des lravaux qui ont élé entrepris par le citoyen Forfait, ingénieur con- 
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Je vous prie de meltre 30.000 francs à la disposition du général 
Desaix, commandant enchef l'armée d'Angleterre, pour les dépenses 
extraordinaires de celle armée, 


Le même jour, il donne au général Caflarelli l'ordre de 
« parlir sans délai pour se reudre à Dunkerque, où il recevra 
de nouveaux ordres ». 

Bourrienne, qui accompagnait Bonaparte dans sa lournée, 
la résume ainsi : 


Bonaparte partit pour le nord, le 10 février 1798, mais il ne reçut 
pas l'ordre d'v aller, comme je l'ai lu partoul, pour préparer les 
opéralions relatives à la descente en Anglelerre ; il ne s'en occupa 
nullement, huit jours n'eussent pas sufli, Son voyage aux côtes ne 
fut qu'une rapide excursion; c'était pour examiner le fond de la 
question qu'il fit cetle excursion sur les côtes : il ne resla pas non 
plus absent pendant plusieurs semaines. Le voyage dura huit jours : 
nous élions quatre dans sa voilure, lui, Lannes, Sulkowski et moi. 
Moustache était notre courrier... Bonaparte visila Étaples, Amble- 
leuse, Boulogne, Calais, Dunkerque, Furnes, Nieuport, Ostende et 
l'ile Walcheren. I prit dans ces différents ports lous les renseigne- 
ments dont il avait besoin, avec cette palience, cette présence 
d'esprit, ce savoir, ce act, cette perspicacité qu'il possédait à un 
si haul degré... 

Nous revinmes à Paris par Anvers, Bruxelles, Lille et Saint- 
Quentin. 


structenr envoyé par lo général Bonaparte. 1l vous est recommandé surtout de 
prendre tous les renscignements possibles, dans ecs différents ports, sur les moyens 
de s'emparer promptement des fles Mareouf, qui sont dans le voisinage, el qui sont 
occupées par les Anglais. Je vous observe qu'il importe de meltre dans celte 
mission la plus grande aclivilé, puisque le général Buonaparls désire qu'on puisse 
lui rendre le compte qu'il demande sur cet objet, le 177 ventôäse prochain, 

» Je partirai aussi demain de très bonne heure pour Brest, el je compte revenir 
duus lus dix jours. 

» J'ai donné à l'adjudant général Levasseur, il ÿ a quelques jours, l'ordre de se 
rendre sur les côles pour v prendre les mémes renscignements qui font l'objet 
de votre mission. Vous lé rencontrerez sans doute à Caen, ou dans lun des ports 
désignés, Vous pourrez en tirer le parti que vous jugerez eonvenable. 

» &i vous avez besoin de fonds pour remplir votre mission, je vous invile à en 
Baire de suite la demande au ministre de la guorre, que je préviens de votre 
départ, Mais, si vous tles à méme d'en faire les avances, vous en recevrez le rem- 
boursement à votre relour, 

n DESaIx. 


n E.-S. — Ci-joinl un ordre pour servir de passe-port. n 
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On doit relever lout d'abord l'erreur commise par Bour- 
rienne quand il fixe au 410 février le départ de Bonaparte. 
Celui-ci a-t-il réellement quitté Paris Je 8, comme il l'annon- 
çait au ministre? C'est probable. A la rigucur, on peut admet- 
tre qu’il ne se soit mis en route que le 9 au matin, voyageant 
toute la journée pour atteindre les côtes de la Manche !. La 
journée du 10 aurait été consacrée à la visite d'Étaples, de 
Boulogne et sans doute d’Ambleteuse; celle du 11 à la visite 
de Calais. Enfin, le 12, on le trouve à Dunkerque, d'où il date 
plusieurs lettres importantes *. 

Eu dehors de ce détail chronologique, quelle créance ac- 
corder aux asserlions de Bourrienne” Doit-on admettre que 
Bonaparte soil apparu sur les côtes pour donner le change 
aux Anglais, et colorer d'un prétexte logique une résolution 
formellement arrêtée dans son esprit *? 


1. L'Ilinéraire général de Nupoléon, pur Perrot |Paris, Bistur, 1845 porte : 
€ 10 février, départ pour Les côles, — 11 février, Calais. — 12 au 25 février, 
côtes. — 3% février, retour à Paris. n Les dernières dalés sont manifestement 
inexarles : on verra que Bonaparte est rentré à Paris le 21 février. Celle du 40, 
pour !6 départ, n'est pas davantage admissible, enr on no voit pas où pourrait sc 
placer la visite de Boulogne, Étaples et Ambleteuse. Dans ses Mémoires, Marmont 
parle également Qu 10; mais il n'accompugnail pas Bonaparte et s'est peut-étre 
contenté de reproduire la date indiquée par Bourrienne. Miot paraît plus exact : 
« Bonaparte. dit-il, partil le 21 pluvidse [9 février). » (Mémoires, édition de 1814. 
Introduetion.) Le Moniteur du 3 ventôse contient une correspondance de Caluls 
(2 pluviôse, : « Vous avez paru douter, à ce qu'il me semblo, de l'arrivée du 
général Bonaparte à Calais, Rien n'est plus certain, jo l'ai vu 14... Bonaparte 
vient de partir pour Dunkerque. o S'il n'y a pas d'erreur de date, l'itinéraire de 
Bonaparte pourrait s'établir ainsi : départ, le 8 février: Boulogne. le 9; Calais, 
le 10; Dunkorque, les 11 et 12, — Signalons encore ec passage de l'Annde Bou- 
donnaise :dans les Mémuires de lu Suciôté ucadémique du l'arrondissement de 
Boulogne, par Ernest Desville : w 10 février 1708, — Lo général Bonaparte visite le 
port de Boulogne... Bonaparte arriva incognito, sous le nom d'un de ses aides 
dé camp, chargé ostensiblement d'examiner la côte el de prendre des notes sur 
les moyens d'un débarquement en Angleterre, M s'adressa à l'un des parents de 
ina mère, le capitaine Frloeourt, commandant le port, qu'il étonna par la profon 
deur el la variété de ses connaissances, Son apparition resta comme l'un des 
souvenirs précieux qui su transmetlent religicusement dans les familles. » 

2. Le 143 février (85 pluviôsr|, l8 commissaire de la marine David écrit, de 
Dunkerque, au ministre do la marine : « Le général cnchef Bonaparte est arrivé 
à Dunkerque avant-hier au soir, Il s'est rendu dans le port le lendemain et s'est 
présenté à moi sous un nom déguisé... ». Un rapport de Forlait du ?$ floréal 
(17 mai) précise aussi que Bonaparte arriva à Dunkerque le 11 février, y passa 
la journée du 18 et partit, lé 44, pour la Belgique. Arch. Mar., vol. BB4, 120 et 121. 

3, Bourrieane rupporte une confidence que Ponuparle lui aurait faite le 29 jan- 
vier 17% : « Je ne veux pas rester jei, ÎE m'y a rien à faire. Ms ne veulent enten- 


open. Go gle PRINK LT A AIVERSN ‘ 





a 


108 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





On a vu qu'il passe la journée du 12 février à Dunkerque, 
où il‘confère avec Callarelli, Forfait et Audréossy ; avant de 
poursuivre son voyage sur les côles des ci-devant Pays-Bas, 
il donne ses ordres pour meltre en jeu les ressources exis- 
tantes dans les ports qu'il vient de reconnaitre. 


Le général Caffarelli se rendra à Boulogne. Il prendra ses mesu- 
res pour améliorer le port, de manière qu'il puisse contenir 50 
chaloupes ranonnitres ; de 6 à 9 divisions de 50 bateaux pêcheurs, 
tirant 6 à 7 pieds d'eau ; une ou deux divisions d’écuries, de 50 par 
division ; 6 bâtiments de 100 tonneaux pour l'élat-major ; 6 bâti- 
ments pour l’artillerie; 6 bâtiments pour les administrations ; 6 bâ- 
timents pour les hôpitaux. 

Le citoyen Forfait fera passer 15.000 livres à l'agent des ponts 
el chaussées du port de Boulogne, avec lesquelles le général Dufalga 
“ommencera sur-le champ les travaux. 

Il se rendra à Étaples et à Ambleteuse, Il verra s'il serait possi- 
ble de faire quelques travaux qui missent ces deux ports en état de 
contenir chacun une division de bateaux pêcheurs. 

Il visitera les batteries qui défendent Boulogne, el les fera aug- 
menter, “il est nécessaire, afin de les mettre à l'abri de toute 
insulte. 

Il visilera également le port de Calais, et fera faire les travaux 
nécessaires pour que ce port contienne 400 bâtiments. 

Le général Dufalga me fera un rapport circonstancié sur la situa- 
lion de ces deux ports, el le temps où ils pourront remplir mes 
vues, Je lui ferai passer l'argent qui lui serait nécessaire, 


dre à rien. Je vois que, si je reste, je suis coulé duns peu. Toul s'use ici, je n'ai 
déja plus de glaire; cetté potile Enrope n'en fournil pas assez, 11 faut aller en 
Orient : toutes les grandes glaires viennent de là. Cependant, je veux auparavant 
faire une tournée sur les côtes, pour mrassurer par moi-mémo de ce que l'on 
peut entreprendre, Je vous emménerai, vous, Lannes et Sulkowski. Si la réus- 
site d'une descente en Angleterre me parait douteuse, comme je le crains, l'ar- 
més d'Angleterre deviendra l'armée d'Urient, ét je vuis cn Égypte. » (Mémorres, 
tome 11, page 36.) Que Bonaparte nil exprimé à Bourrienne des idées analogues, 
c'est probable; mais Îl faudrait une autorité plus sérieuse pour décider si ers vues 
sur l'Orient sont antérieures où non à la visite des rôles, La précision même de 
la date du 29 janvier parait d'aulant plus suspecte que Bourrienne commet, sou- 
vent pour les plus grands événements, de grossitres erreurs chronologiques. 
Auraitl si bien noté la date d'une simple conversation? Ne peut-on admettre 
l'intention d'appuyer des assertions diseutables par un argument d'apparence 
péremploire ? On sait d'ailleurs que Bourrienne n'a pas rédigé Jui mème ses 
mémoires, mais a siuplement fourni des notes qui furvol mises cu œuvre pur 
M. de Villemarest 
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Ilenverra des corsaires, avec des ofliciers du génie, reconnaitre 
les côtes d'Angleterre, depuis Folkestone à Rye, en cherchant à 
connaitre la position vraie de celte partie de la côte el les batte- 
ries qu’il faudrait enlever ou surprendre pour opérer un débar- 
quement sur cette côte !. 


Le même jour *, Bonaparle ordonne aux citoyens Forfait 
el Andréossy de se rendre à la Haye, et de se concerter avec le 
Directoire de la République batave, pour la réunion des moyens 
de transport : « Si la Hollande, dit-il, prend un véritable inté- 
rêt à cette expédition, et qu'elle soit dans le cas de nous pro- 
curer des moyens, il faut en tirer le plus possible, » Il prescrit 
de travailler en Hollande, à Dunkerque, au Havre, à l'aména- 
gement de vaisseaux-écuries pour 4 à 5.000 chevaux ; de met- 
tre embargo sur les bateaux pêcheurs et autres, afin de pou- 
voir transporter 50.000 hommes. Il insiste sur l'urgence de ces 
mesures; il entend que ces bateaux soient réuuis, dans quinze 
ou vingt jours, au port de rassemblement et que le départ 
puisse avoir lieu dans un mois. 

Bonaparte écrit également au Directoire de la République 
batave ; il expose les grandes lignes de ses projets, montre 
quel concours il attend de la marine hollandaise, et annonce 
l’arrivée des citoyens Forfait et Andréossy : 


…. Indépendamment de votre flotte du Texel et des bâtiments 
de transport qui serviront à embarquer Le corps de troupes qui est 
à vos ordres, j'ai indispensablement besoin, Citoyens Directeurs, de 
200 à 250 bateaux pécheurs, capables de porter chacun 80 à 100 
hommes, el de 20 à 30 chaloupes canonnières. 


1, La correspondance inédile de Bonaparte contient, à la date du 24 pluvidse, 
un ordre preserivant à Calfarelli de « se rendre à Dunkerque, Calais, Houlogne, 
pour y suivre des opérations conformément à ses instructions ». Mais ce docu- 
ment doit Ôtre considéré comme une sorte dé leltre de service définissant la mis- 
sion du Caflurelli, I n'est pas douteux que eclui-ei éluit rendu à Dunkerque dès 
lu 24 pluviôse, et qu'il a evnléré avec Bonaparte sur les iwcsures à prendre en 
vue de Ja descente. 

2. Lettre de Honaparte aux citoyens Forfait et Andréossy et lettre au Directoire 
exécutif de la République batave. L'une et l'autre sant datées de Dunkerque, 
24 pluviôse (12 février). 
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de désire que cette flotille soit partagée en divisions de 50 bâti- 
ments, commandées chacune par un de vos olliciers de marine, el 
soit rendue à Ostende dans vingt ou vingt-cinq jours. 

Je ne doute pas que la flottille batave, réunie à Ta flottille fran- 
çaise el soutenue des flottes du Texel et de Brest, ne reconquière 
promplement le Cap,”vos autres établissements, et n'humilie cel 
ennemi commun de notre liberté !. 


En trois jours, Bonaparte acheva sa tournée sur les côtes 
des anciens Pays-Bas. Le 16 février, il était à Bruxelles, se 
préparant à rentrer à Paris. Cette date est nettement précisée 
par la 28° Soirée liégeoise, journal de Meuse et Rhin, du 4 ven- 
tôse an VI (22 février) : 


Brurelles. — Bonaparte était ici Le 28° soir, avec le général Clarke 
et deux autres officiers supérieurs. Tlesl parti le 29, samedi matin, 
pour Rastadt, par Givet. Sa descente à l'hôtel d'Angleterre a fait 
faire d'heureux calembours. Il venait de visiter Dunkerque, Nieu- 
port, Ostende, Gand, Anvers et loute cette partie des côtes ct de 
l'aile droile de l'armée d'Angleterre. Son incognito élait si bien 
gardé que l’on ne se doutait pas que l'Ztalique élail dans Bruxelles. 
Il fut quelque témps au spectacle sans être reconnu. Les officiers 


4. Voir la lettre de Joubart à Bonaparte 127 pluviôsr an VI — 15 févricr 1798). 
u J'ai eu hier unc conférenec avec le Directoire batave, à [laquelle assistait le 
ministre Lacroix, Je l'avais sollicitée pour qu'on sc déterminât à répondre 
catégoriquement à la question que vous aviez fait {uire pur le ministre Meyer à 
son gouvernement, pour vous assurer de l'état do sa marine, Le résullal est 
qu'il y aura, pour le 4°" mai, dix vaisseaux de ligne et des bâtiments pour 15.000 
hommes... » Il'ajoute qu'on a perdu un mois à né rien faire pour la marine et 
que le gouvernement batave montre peu d'ardeur. Pour le transport des troupes, 
on louera à des particuliers des bâtiments de 2 à 300 tonneaux. 

2. 28 pluviäse (16 füvrier). Le rédacteur fait erreur sur le nom dn général 
Clarke, ot sur Ja direction prise par Bonaparte en quittant Bruxelles. Mais on 
peut Lenir pour exactes Ja date de passage dans celle ville et la présence au 
théâtre de Bonaparte el de ses trois compagnons de route. L'hostilité que les 
Soirées hiégenises manifrstaient ouvertement contre le Iirectoire leur valut d'être 
interdites par arr dircetoriel du 5 germinal. Dans leur numéro du 27 plnviôse, 
on trouve ces vers eur Bonaparte : 


Quels deslins singulivrs attendent ce héros 

Que la France en chorus appelle l'talique ! 
Pour prix de ses exploits nouveaux, 

Dans l'Europe fl sara nommé le Hrétannique : 
El, dès qu'it jouira des charmes du repns, 
Conune dans Lous les temps El vivra saus rivaux, 
L'univers à l'envi l'appeliera l'Unique. 
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municipaux firent placer uue garde d'honneur à la porte de sa loge ; 
il s'est aussitôt soustrait au cérémonial et à l'explosion de tous les 
cœurs. 


En quittant les Pays-Bas, Bonaparte s'arrêta à Douai el à la 
Fère (dont Bourrienne ne parle pas); il inspecta l’état des pré- 
paratifs de l'artillerie et donna des ordres pour la confection 
d'engins destinés à éclairer les débarquements de nuit!. 
Enfin, il rentra à Paris Le 21 février (3 ventôse) ; son retour fut 
ainsi annoncé par le Moniteur (n° 156, du 6 ventôse): 


Paris, 5 ventôse. — Le général Bonaparte, qui à fait la visite de 
toutes nos côtes, depuis Calais jusqu'à Ostende, est de retour depuis 
avant-hier soir à Paris. On assure qu'il doit partir pour Rastadt?, 


Pendant le voyage de Bonaparte, le ministre de la guerre 
réglait la question des équipages à attribuer aux troupes de 
l’armée d'Angleterre. 


Vous trouvernz ei-joint, écrit-il à Bonaparte *, l’état des équipages 
que, d'après la force de l’armée d'Angleterre, j'ai jugé sullisants aux dil- 
férents corps qui la composeront. Je vous invite à prendre les mesures 
nécessaires pour que le nombre n’en soil pas augmenté sans un besoin 
urgent et indispensable, la distribution des fonds exigeant à cel égard 
la plus sévère économie, J'ai donné l'ordre à la compagnie Manget de 
faire ces dispositions pour le 4" germinal prochain. 


1. Le général d'artillerie Randon-Dulauloy, qui commandait à Douai, éerit à 
Desaix : « La Fére, 3 centise (21 février). — Nous avons eu la visite du général 
Bonaparte, qui a paru assez satisfait de l'état dans lequel il a trouvé les préparatils 
avancés de la formation de l'équipage d'artillerie que je commande. Je l'ai accom 
pagné ici, où je serai obligé de faire quelques voyages pour surveiller la compo- 
sition de nouveaux incendiaires qu'il m'a chargé de faire, et en grand nombre, 
ayant pour objet d'éclairer les débarquements de nuil, » Quelques jours plus tard 
il écrit encore : « Doucé, 25 ventôse (15 murs). — Les travaux se font avee la plus 
grande activité. J'ai établi à la Fére el ici des ateliers d'artifice qui n'ont aucune 
relâche. Une grande quantilé de (orches ou flambeaux se fabrique... Tout serait 
prêt si j'avais de l'argent: mais, loin de là, le ministre n'a pas encore envoyé un 
sol; néanmoins, je réponds de n'être pas en retard. » 

2. Le n° 293 du Journal des Débuts annonce également que Bonaparte est 
rentré à Paris le 4 ventôse. 

3. De Paris, 28 pluviôse (10 février). 
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Firulion des équipages de la compagnie Manget pour l'urmes d'Angleterre. 


#1 demi-brigades [urmant 123 balailluns. 123 vuilures, 492 chevaux. 


SO CSM OMS: 55 sur iot dor os 67 — 268 . 
# compagnies d'arlillerie legere..... cs ñ _ 16 - 
6 bataillons d'artillerie à pie 1....... ss. 6 — 24 — 
_| Général en chef.......... Ssssiirese 3 _ 1 — 
:| Chef d'état-major.......,....,..... ëè è s — 
5 | 14 généraux de division avec état-major 24 : 112 -— 
2 ) Ordonnateur en éhef................ 2 8 
fl OS. ncrarauniaarense 4 — 16 
Ordonnateur de l'ambulance ......... 1 4 
Compagnie des guides ,,,,.,,.., SRRNTEUS 1 4 - 
Payeur général et trésorier.........,.... 4 42 
Commandant de l’artillerie....,.,,. Cotes FT 5 — 
Commandant du génie........,....,.... 2 s 
Réserve el ambulance ..... og GU -- 240 - 


308 voilures 1.292 chevaux. 


Ces 1.242 chevaux formentenviron treize brigades. Il 
y en faut ajouter 12 par brigade pour les lorges, les rem- 


placementset les montures des employés, ei.,........ 156 
TtARs Ses 1,38 chevaux, 
* 
* * 


Après avoir reçu les instructions de Bonaparte, Caflarelli se 
rendit de Dunkerque à Calais, dont il visita le port (14 février), 
puis à Boulogne (15 février}, qui fut pendant trois semaines le 
centre de ses travaux. On le voit, dès lors, étudier activement 
l'aménagement et l’amélioration des ports qui lui ont été 
désignés; il prescrit les premivres mesures d'exéculion. 
Il stimule, par son exemple, le zèle de tous les agents civils 
ou militaires, el se dépense sans compler, pour oblenir que 
ces préparatifs soient promptement achevés. Les ordres qu'il 
donne, les comptes rendus et les demandes qu'il adresse à 
Bonaparte ou au ministre de la guerre offrent un intérèt 
particulier à cause des indications qui s'en dégagent sur la 
pensée du général en chef de l’armée d'Angleterre. 

On peut en juger d'après le rapport général établi par Cafla- 





1. Lu correspondance de Cu arelli est surtout aelive pendant les prumiers jours. 
Du 26 pluviôse au 4 ventôse (14-22 février), sou rugislre de correspondance ne 
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relli au bout d'une semaine d'études et de conférences avec 
les représentants locaux des services militaires et marilimes. 


LE GÉNÉRAL CAFFARELLI AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


Boulogne, le 2 ventôse un VI (29 février 4798). 


J'ai dû d'abord m'attacher à exécuter littéralement les instructions que 
vous m'aviez données : elles portaient principalement sur la capacité à 
donner aux différents ports que vous m'avez chargé d'améliorer. 

Depuis, j'ai dà continuer celle instruction avec les connaissances que 
vous m'avez permis d'acquérir sur l'ensemble de vas vues et les rensei- 
gnements nautiques que j'ai pu me procurer dans un pelit nombre de 
jours. 

Je vous envoie aujourd'hui ce second résultat de mon travail. 

Le tableau n° 1 présente l'ensemble des améliorations nautiques qni 
intéressent l'expédition... 

Le tableau n°2 est celui des principales dimensions et du tonnage deg 
divers genres de bäliments de la Manche que vous proposez d'employer, 
J'en ai déduit le nombre des soldats dont chacun pourra se charger. L'ai- 
je porté trop haut à trois hommes par tonneau? Plusieurs personnes 
disent oui, mais beaucoup d’autres disent non, et le capitaine du port, 
dont tout le monde vante les connaissances et dont le zèle est évident, ne 
contredit point ce calcul; les nécheurs, mains ellrayés du malaise, pous- 
sent les leurs beaucoup plus haut, 


D'après ces deux premiers lableuux de données, j'ai formé colui n° 3: 


présente pus moins de ciuquante-deux pages de grand format et d'écriture serrée: 
encore trouve-l-on aux archives des lettres qui n'ont pas été enregistrées. 

Les lettres, ordres et rapports de Callsrelli se distinguent par un caractère 
très personnel; on juge de l'activité quil déploya pendant celte semaine dont 
partie fut consücrée à la visite des ports de Calais, Boulogne, Ambleteuse. Voir 
sa lettre du 3% pluvidse (16 février) au général Chasseloup : n Je suis lei (à Bou- 
logne) chargé d'améliorer ce port, celui de Calais et autres de la côte, Mes agents 
sont les ingénieurs des ponts et chaussées qui Sont sous les ordres du ministre 
dé la marine. Nous avons beaucoup à faire pour remplir les vues du général. 
mais peu de lemps et de grandes diflicultés à vainere….... » Il demande que, de 
Paris, onu lui envoie sur-le-champ, comme auxiliaires, des oficiers du génie, Say. 
Cretin, Sauron et Sabalhier. Le méme jour, adressant au ministre un compile 
rendu succinct et certaines demandes, il ajoute : « Dans un moment moins pres- 
sant êt dans lequel j'aurai pu rassembler plas de secours, j'aurai Fhonneur da 
vous adresser des comptes et mémoires détaillés... » Le 29 pluviôse |17 février), 
il udresse à l'ingénieur des pouts et chaussées Anvelin des instructions sur les 
travaux des ports de Boulugne : u Il faut prévoir le mode el les moyens d'éclairer 
les lravaux de nait. Il faut travailler, dès aujourd'hui, employer lous les bras 
disponibles... 5 Le 477 venlôse (19 février), a propos de la fourniture de broucttes 
et outils, H presse le éltoyen David, commissairs de la marine à Dunkerque : 
« Nous ne pouvons perdre de temps; les autorisations oflicielles sont importantes 
ut nécessaires, mais nous ne devons pus les attendre les bras cruisés. Ce n'est 
point l'intention du général. Vous l'avez vu partir dans l'espérance que nous {ra- 
vaillerions sur-le-champ..., » 


Expéd, d'Egypte, 8 
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de vos projets d'abord, Ssécondement de la partic voguan'e dcs moyens 
d'exécution, troisiémement des améliorations a [aire dans les ports, 

J'ai tâché de concilier le déblai d'un grand nombre de troupes dans une 

arée avec celui des bâtiments dont la nature des choses à posé la 
limite. 

1 m'a semblé que la sortie de plus de la moilié des troupes, c'est-à-dire 
de 24.000 hommes el 12%) chevaux, était tout ce qu'on pouvait espérer. 

Ce nombre pourrait être augmenté, si l'on accoutumait l'ennemi à voir 
souvent sortir nos canonnieres el nos frégales 

Alors, en les metlant dehors, et dans les diverses rades, une marée 
avant le reste de l'armée, on en augmentlerait le nombre de 7 à 8.000 
hommes, fort belle avant garde. 

Daus Le calcul du déblai des troupes, je n'ai fait mention pour Dunker- 
que que des fr'gates et corvettes : le resle est d'une marche trop leute 
pour n'être jras coupé. 

Je n'ai point mon plus fait mention dn port de Gravelines. Je vous 
envoie les premiers renseignements que je recois sur sa capacile : elle est 
grande; mais Le chenal est d'une si énorme longueur que le déblai en 
serait probablement très lent; d'ailleurs, ce point est bien éloigné et 
exposé. ....-.. esse sl rnieese MST Ne RATES SAS ETS À x 

L'état des armélioralions a faire aux ports ‘qui lorment Ia troisième 
partie du tableau n'% diffère pou, pour Calais, de celui que je vous ai 
adressé! , el je n°y prévois point de grandes diflivultés. 

Celui pour Boulogne est beaucoup moins considérable, quoiqu'il mette 
ce port en état de résevoir presque trois fois autant qu'il sera possible 
d'en déblayer en une marée. 

Cependant, l'ouvrage sera encore lent ct difficile; ct ecpendant je ne 
méts point en ligne de compte les cbslacles regardés comme inaltaqua- 
bles que présente le banc qui obstrue l'entrée du chenal. 

J'attends avec gran ie impalience, mon Général, votre décision sur ces 
divers objets, en hätant les approvisionnements et préparant les travaux 
comme si je l'avais reçue, 


Parmi les tableaux annexés à ce rapport, le numéro 2 présente les 
détails sur Les bâtiments d2 la Manche propres à l'expédition d'Angleterre. 





1. Le 28 pluviôse (16 février), Caffarelli avait, de Boulogne, écrit à Bonaparte : 
« J'ai employé la journées du 26 à visiter le port de Calais el a arrêter les pre- 
miers travaux, J'ai l'honneur de vous adresser, sous le n° 1, les notes dictées à la 
hâte pendant la discussion et à mesure que nous parvenions à un résultat; sous 
le n° 2, le résumé de ce travail dans toutes ses parlies essentielles, rédigé en 
tableau par l'ingénieur pendant la nuit suivante, etc. » 11 y joiot des délails sur 
la capacité du port de Calais et un devis sommaire des lravaux à exécuter, qu'il 
évalue à 36.000 francs (ÿ compris la remise en flat de l'écluse d'Hennuin, néces- 
saire pour rétablir la communication par canaux entre Calais et Dunkerque, inter- 
rompue depuis prairial an V). 
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Pécheurs de Dieppe. ...,,,,,..,., Î à x co 
Anciens de Bouulogue ....,.,,.,,, A à N a 7% 
Nouveaux dé Boulogne, i=ir à lü a 11 î ss 
Corveltes dé péché de Dnnkerqne 16 59 à 67 141 
Doggers de pêche de Dunkerque. 5% à 60 À 16 à 18 154) 





TABLEAU N°3 











BOULOGXE, 


A —————————— ——— 


AMBLETEUSE CALAIS, DUXKERQUE. 


| 

















1, — VUæ DL GÉSÉRAL SELOX SON INTEXTION 


Chaloupes cancunières : [Pôcheurs... 50 'Baleuux...,.. 400 
50 à ft 










Gà Ydivisions 

de bateaux : M0) à 44) 
lou£divisions 
| d'écurics : 50 à lu) 
Baieuuxde 

charge : 2, 2 





424 a 62 Ta) #00) 











Détails conformes aux notes que le général a jait présenter à Dunkerque. 
Chaloupes canonnières : Ecuries : 12 Frégates : 8 


D Hato0n.= 5.000 h a eh. —1.7#ch, a Ù ln, — 2,400 hi! 
Ba leuux : ‘sc)l * Baleaux - 150 Corveltes : 9 
1060) à NO hi, — 55 Gb) h à Süh. —1200W)h}, ah = 13% b 
curies : Biloanxdecharge {Ecuries : 54h 


SOA (6h. = 7 ch, à 16 Ch. = 710) ch 
Balraux dé charge : 15 Batcaux de charge : 25 


Aus bât,, 90.000 h., 700 ch, 92 bûL., 3,790 h., 700 ch, 














306 bût,, 12,4Xh) h. 
1750 chevaux. 


ToraL : 810 ldtiments; 45.750 horimnes, 3.150 chevaux, 








IE — Arknçu p'Cs Prost D'EXRELTION D'APRÈS LES MENSEIGNEMENTS NAUTIQUES AUQL IS 
FT Le TARLEAL MU TINNAGK NES HATHAUX PRcUHEUMS 


Chaloupes eanonnières : [Pécheurs de Hou-!Éeuries : 100 









Win 100b,.—= 000h,! loge : ù téeb = Le. 
Pôcheurs de Doukerque {5h 40h =2000bPécheurs de Danker- 
de "ai tonneaux : que : 117 Semblahte 
1%0à 14h. = 21.00 h. a 12h. = 14.040 h. au précédent 
urieë : Batcuux de charge :25 SAREETENRE 


F0 = 700 chevaux. 
Bateaux de charge : 2 





264 At. 26.000 b., 700 ch. | 10 hât., 2,000 h 





22 hat., 14.060 b., | 9%hât,, 17%0h., AMbch. 


LA chevaux 
Toraz du # projet : G48 hätiments; 45,790 hommes: 200 che aus. 

















Sortiront en une marée : 

l 100 bät., 9.200 b., #0eh | 50 bit, 2000. ! 10 bât., MN) h., | Les fréentesel carve iles: 
| Hi cheveux. #4 240 hommes. 

Toraz de la 1 marée : 327 hüdiments; 24.290 hommes ; 1 210 chuvaux, 


HE. — Arnneo DES TRAVAUX D'AMÉLIORATION À EXÉCUTER DANS CHAQUE PORT 
POUR RÉALISEN LÉ PROIRE CL DE SaUs 


Sans entrer dans le détail des travaux proposés par Caflare}ll, sut d'indiquer que 
ceux du port de Boulogne sont évaluis devoir « exiger constamment 200 travailleurs, 
peudant quarante-cinq jours de travail, que les mauvais temps peuvent Etre d'une 
manière inappreciahle » À Calais, MN) travailleurs suMront. Entin, pour Dunkerque et 
Ambhleteuse, les iravaux prévus soul insigniliants. 
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Le même jour, Caffarelli soumet à Bonaparte un long projet 
de règlement pour l'exécution des travaux et notamment pour 
déterminer les relations entre les différents services, civils 
et militaires, qui doivent y concourir !. 

Le 22 février il rend compte au ministre de Ja guerre de ce 
qu’il a déjà fait ou préparé pour les ports : 


…… On travaille à rassembler les premiers approvisionnements sur les 
funds déjà versés par le département de la marine, et je lerai mes ellorls 
pour qu’à l'arrivée des lroupes lout soil prèt pour l'ouverture des {ra- 
vaux. 

Ces travaux servnt considérables, surtout à Boulogne, juais ils ne pré- 
sentent pas, pour la plupart. de diffienltés dévourageantes, et avec l'ordre 
que les règlements généraux élabliront, et la ferme volonté de réussir 
que je trouve déjà dans l'âme de tous ceux avec lesquels j'ai des rapports 
nécessaires el immédiats, je ne doute point du succès de ces travaux... 

Le général en chel m'a ordonné de faire [aire diverses reconnaissances 
par les ulliciers du génie. Je n'avais avec moi que le capitaine Bonlemps, 
employé à l'armée d'Angleterre; il est parti depuis quatre jours avec des 
hommes iutrépides et qui connaissent partaitement les points désignés 
dans les instructions verbales que je lui ai données *, Resté seul, j'ai 
trouvé des secours tres grands dans le capilaine Saint-Léger, jeune 
homme fort avide de servir, qui a déjà lait deux fois le voyage de Saint- 
Domingue…. Je n'ai point hésité à l’'employer sur sa demande, comme 
étant de l'armée d'Angleterre... 


LE GÉNÉRAL CAFFARELLI AU GÉNÉRAL MARESCOT 


Boulogne, le £ ventôse an VI :22 février ATUK), 


Mon cher Général, je suis parti sans vous voir et je reste sans l'avoir 
prévu. La besugne dont le général m'a chargé est grande, belle el, ce qui 





1. Caflarelli prévoit l'emploi, a pou près exelusif, de la main-d'œuvre militaire 
pour l'exécution de cestravaux. 1! écrit le ? ventôse à Bonaparte: v Les projets dont 
vous avez l'aperçu exigeront le travail assidu de 4.500 à 2.0)0 hommes, soit à 
Calais, soit à Houlogne, péndant quelques décades. Ce nombre de travailleurs sup- 
pose un nombre triple de soldats, c'est-A-dire 6.00) hommes, nleetif présumé de 
douze bataillons, en tenant compte des malades et sous-ofciers, Si vous approuvez 
ve projet, il est instant de diriger ces troupes sur Calais et Boulogne, mais surtout 
sur cæ dernier point, les Lravaux que nous ferons avant leur arrivée élant néces- 
sairement insigailiants...., » 

2. Le 12 vealôse 12 murs), Caffarolli écrit à Bonaparte : « Les vents ont con- 
trarié le capitaine Bontemps; il n'a pu voir que de loin la côte d'Angleterre et 
son corsaire l'a déposé a Dieppe avant de quitler ces parages. On lui prépare jei 
une péniche qu'on dit exerllonte et qui, sous peu de jours, Le mettra à même 
de remplie sa mission, » 
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est par conséquent nécessaire, assez difficile, Au matériel, il laut mettre 
les ports de Calais, Ambleteuse, Boulogne, Étaples en état de recevoir 
des centaines de transports; au moral, il faut se concilier l'administra- 
tion de la marine, les ingénieurs des ponts et chaussées, les troupes, etc. 

Je suis enchanté de tous les artistes et hommes d'exécution auxquels 
j'ai affaire; nos ingénieurs des ponts et chaussées sont pleins de talents 
et de volonté; j'appelle ceux qui, étant à ma portée, sont connus par leurs 
talents, et ils viennent, et ils ne s’eflarouchent point d'être soumis à 
l'inspection de militaires par lesquels ils se voient appréciés et dont 
ils sentent l'intervention nécessaire dans un travail qui doit étre exécuté 
par lestraupes.... 

… 1 me faut faire des reconnaissances délicates; Bonlemps est déjà 
parti. 11 me faut des officiers pour cela, pour le détail général, pour les 
travaux de chaque port; pressez, je vous prie, l'envoi de ceux que j'ai 
demandés et faites-v joindre Saint-Léger, que j'ai trouvé ici, qui veut 
guerroyer, naviguer; il sera suMisawment remplacé par uu bon adjuint, 
Soyons beaucoup pour bien servir. Cent et tant de milliers d'hommes 
sant plus relativement à l'armée que M4 ingénieurs relativement à tout ln 
corps. Faites-moi accorder les fonds décadaires que je demande, l'indem- 
nité de voyage... Je vide ma bourse à courir et ne puis rien faire sans 
IMUVEIIS,..., 2 


* 
Fr «+ 


Bonaparte, en rentrant à Paris, le 3 ventôse, y trouva les 
comptes rendus du général Caffarelli. I ne tarda pas, comme 
on le verra, à conférer avec Desuix et Kleber, revenus de 
Bretagne ct de Normandie, ainsi qu'avec les directeurs et les 
ministres. Nous aurons occasion de revenir sur les idées qui 
surgirent de res différentes sources et détournérent bientôt 
sur une autre direction les eflorts de la France. 

Pour le moment, bornons-nous à reproduire la lettre adres- 
sée par Bonaparte à Caflarelli Le 25 février (7 ventôse) : 

J'ai reçu, Ciloven Général, à mon arrivée à Paris, les différentes 
lettres que vous m'y avez adressées; je n'ai pas été élonné des em 
barras que vous éprouvez; je l'ai élé cependant, ainsi que le gouver- 
nement, de la sollise de ce M. David. 


1. Comunissaire principal de la marine à Duukerque. La correspondance de Caf- 
farelli montre que ce fonctionnaire, bien intenlionné, mais limoré. avait soulevé 
beaucoup de difficultés administratives : « Ces détails étrangers au cours de son 
administration lo fatiguent et fl ne peut les suivre avec activité. » | Lettre de Caf- 
farelli à Andréossy, 4 ventôse (22 février||. Une des questions les plus laborieuses 
avail élé l'envoi à Calais do 1.000 brouelles el d'autres outils, existant à Dunkerque, 
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Je n'ai pas jugé à propos de faire faire par le gouvernement le 
règlement que vous m'avez envoyé, Cela serail, dans l'ex pédilion 
que nouscommencons, un très mauvais exemple. I faut que toute 
la marine qui est située dans l'enceinte de l'armée d'Angleterre soit 
absolument entre les mains du général qui conunande l'armée, 
comme les autres armes, 

Le citoyen Forfait a été nommé ordonnateur de la marine; son 
arrondissement S'éfendra depuis Anvers à Cherbourg t. 

Le contre-amiral Lacrosse va se rendre également comme inspec- 
teur de celle partie de la cèle, 

Le citoven Andréossy est nommé général de brigade d'artillerie, 
et sera chargé de toute la parlie de l'armement militaire, 

Ces trois officiers formeront une commission qui recevra directe- 
ment des ordres du général commandant l'expédition. 

Le Directoire mel 800.000 livres par décade à la disposilion de 
cette commission. 

On mettra également 300.000 livres par décade pour les dépenses 
du génie, de l'artillerie et extraordinaires de l'armée. C'est sur ces 
fonds que seront prises les sommes névessaires pour le-rélablisse- 
ment des ports. 





ct appartenant ou département de l'intérieur. « Je sais qu'elles appartiennent au 
département de l'intérieur, écrivait Cafarelli au commissaire David, le 16 février, 
mais colui de la marine en ayant le Lesvin Le plus urgent pour des (ravaux dont 
l'exécution doit être très rapide, j'espère qu'on ne fera aucune difliculté de vous 
les donner sur réçu....” [aflarelli avait dù revenir à la charge le 19 février : 
u Vous sentez vous-mûme que la eonstruetion de brouétles retardorail beaucoup 
l'ouverture des travaux... Je sais fort bien que l'intervention des ofliciers de 
lerre duns les travaux de la marine est nouvelle. Hs vont, eomme les soldats, s'v 
employer de lous leurs efforts, saus qu'ils prétendent un seul instant aucune 
suprématie sur les citoyens habituellement employés à ce grnre de service... » 
Puis, le 21 février : « J'avais éspéré que le citoyen Rarhat |des ponts ei chaussées) 
consentirail à m'acecpter pour garant de la responsabilité des outils qu'il m'aurait 
confiés... Mais, puisqu'il n'ose s'en dessuisir sans ordre supérieur, je suis fondé 
à croire que ceux de l'entrepreneur des fortifications nous sufliront. a l'une 
autre lettre du 3 ventôse, au capilaine du génie Cirez | Dunkerque], il résulle, 
en effet, que, de guerre lasse, Catfarelli prit le parti de traiter avoe l'entrepreneur 
dés forlitications et de lui acheter des outils inolumment 1.090 brouettes) « dont 
il souhaitait se défaire ». Caflarelli recommande d'apluuir promplement x toûtes 
les diflicullés, soil de forme, soil de convoilise mercantile », 

1. Cette nomination et les dispositions suivantes [ont l'objet d'arrétés direclo- 
riaux du S ventôse voir chapitre Vi. On peut donc admettre, soit que Bonaparte 
donne comme acquises des résolutions prises par le gouvernement et converties, 
le lendemain seulement, en actes officiels: soit que la lettre a été, par erreur, 
antidatée d'un jour. Celle sceonde hypolhese est corroborée : 1" par la mention 
de L'arrives de Dosaix; 2 par la dule à laquelle Caflarelli reçut cette lettre 
LH ventése!, Voir poge 10. 
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Desaix, qui esl arrivé, se rendra dans quelques jours à Boulogne. 
Les troupes sont en marche, 
Je vous salue. 

BOxAPARTE. 


Le 26 février, Donaparte adressait encore quelques instruc- 
tions sur le détail des travaux à exécuter : 


Le résullat à obtenir, dans les travaux des ports du Pas-de-Calais, 
est celui-ci : 

Travailler à ces ports, de manière à ce que le plus grand nom- 
bre de baleaux possible puisse sortir dans une seule marée. 

Calais, Ambleteuse, Boulogne, Étaples peuvent seuls être comp- 
tés, et encore ne seéra-cè qu'avec répagnanee que je me trouverai 
obligé de calculer sur Calais, au moins pour porter les premiers 
30.000 hommes. 

1! déclarait inutile de faire, à Boulogne et à Calais, des travaux longs et coûteux. 
L'essentiel était que ces ports pussent contenir le nombre des bateaux suscep- 
tibles de sortir dans une marée; augmenter leur capacité au delà de ce chittre 
était suprrfin. L 

1 demandait quel parti on pouvait espérer Lirer d'Etaples. 

Enfin, il indiquait un expédient commode pour mettre aisément à la mer un 
grand nombre de bateaux de petites dimensions : 

Ne pourrait-on pas échouer tous les petits bateaux ne portant 
que 40 à 50 hommes ?.…. 

J'ai vu constamment, sur la Médilerranée, des bâtiments de 
40 à 50 lonneaux échoués à 12 et 15 loises sur le sable, et que l'on 
remettait ensuite à la mer dans un quart d'heure... 

Nous mettrons les bateaux canonniers et les muskeyns, qui ne 
tirent que Lrois pieds d'eau, dans le port d'Ambleleuse; el 4 à 400 
bâtiments seront échoués sur la plage, dans la rade de Saint-Jean. 
Ces bâtiments, ne devant porter que des hommes et deux ou trois 
sacs de biseuil, ne se trouveront chargés de rien. 

Je voudrais que vous vous occupassiez : 

1° De choisir le local de la plage, depuis Ambleteuse jusqu'à 
Boulogne, le plus favorable pour cet échouement ; 

2 De voir les travaux que l'on pourrail faire à ladite plage, 
pour rendre cette opération plus facile et moins fatigante pour 
les bateaux... 


Le2 mars, Caflarelli envoie à Bonaparte un devis des tra- 
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vaux à faire à Boulogne, établi par l'ingénieur en chef du 
Pas-de-Calais : 


… J'ai discuté avec cet ingénieur foutes les idées que j'ai déjà eu 
l'honneur de vous présenter, et j'ai vu avec une vive joie qu'il n'en 
était aucune dont il ne regardäl l'exécution comme raisonnable et même 
facile. La mer, il est vrai, 1 nous le savons, peut, par des mouvements 
violents, mais rares, déranger tous les calculs... 

Vous verrez, mon Général, par le tablean que mous vous saumetlons, 
que nos demandes en hommes et en argent ne sont pas exagérèes, pour 
opérer de grands changements dans nos rapports de puissance avee l’An- 
gleterre..…. 

teck Je n'ai reçu de vous que la leltre du 7 ventôse, qui m'annonce 
les ordres que vous avez fait donner à diflérents oliciers du génie de 
l'armée d'Angleterre; comme elle a passé par Boulogne, près Paris, je 
crains que plusieurs autres lettres ne soient égarées 

Je vous prie d'avoir la bonté de me prévenir, le plus tôt possible, de 
votre décision sur l'axécution des travaux, ainsi que des sommes accor- 


J'oubliais, mon Général, de vous demander instamment des sapeurs, 
qui nous seront infiniment utiles pour les fascinages nombreux que nous 
avons à faire pour contenir les sables des déblais 81 des talus, 

Je pars demain pour Étaples avec le citoyen Grandclos, qui connaît 
ce port, et mo donne l'espérance d'en tirer quelque parti militaire et 
momentané…, 


LE GÉNERAI. CAFFARELLI AU GÉNÉRAL EN CHEF RONAPARTE 


Boulogne, le 14 venldse an VI [4 mars 17UN.. 
Mon GÉNÉRAL, 


J'ai reçu hier, on arrivant à Étaples, les lettres que vous m'avez fait 
l'honneur de m'écrire les 7 el B de ce mois, 

Étaples, tant décrié, nous donac sur-le-champ et saus travail beaucuup 
plus que les autres ports; je dirais presque lout ce que vous désirez, mais 
les travaux da la journée sont nécessaires pour m'en donner la certi- 
tude. 


11 signale la possibilité de plucsr 600 pelits bâliments « parfaitement couverts 
par les dunes contre les vents et l'ennemi », ct fait remarquer qu'aucun chenal, 
aucun banc, ne gène le déblai de la flottille. 


Votre idée, mon Général, sur l'échouement général sur la côte est aussi 
pralicable que lumineuse, Je l'avais déjà proposée d'après vous; mais on 


4. Calta lettre de Bonaparte n'a pas 616 ronsorvée, Celle du 7 ventüse ellée plus 
haut est différente : Caflarelli la reçut seulement lo 13 ventôse !3 murs), en même 
Lemps quo celle du 8, — Voir sa lettre à Bonaparte, de Boulogne, 14 ventôse, 


na. rom 


igiizcd by GO gle PRINC LTON UNIVERS 


LE VOYAGE HE HONAPARTE SUR LES CÔTES 421 








l'avait repoussée ; on convient aujourd'hui que la majorité des bâtiments 
n'éprouvera point d'avarie et sera seulement jetée dans les terres. 

Nous avons des grèves innocentes et saines : l' la baie d'Étaples: 2? les 
côtes voisines à droile et à gauche sur uue longueur indéterminée, et 
au delà de tous les besoins; 3° 100 à 150 toises au plus près Doulogne; 
#° 1,200 à 1.400 tuises dans l’anse d'Ambleteuse ; # l'anse très grande de 
Wissant. 

Detous ces points, on arrivera en Angleterre aussi rapidement que si 
l’on débouchait de Boulogne; plus vite encore, puisqu'on n'aura point à 
chenaller. 

Je crois, mon Général, que si les bateaux pécheurs &talentaménagés (car 
il y à des divisions el compartiments à détruire), lés troupes arrivées, 
vous pourriez partir bientôt d'Étaples; j'ose du moins m'en flatter, sur 
l'unanimité des voix, J'attends les ciloyens Andréossy, Forlait et Lacrosse 
avec une vive impatience. 


Il écrivait, le même jour, au général Marescot : 


Mon cher Général, j'ai vu hier Étaples à pied, en canot: on l'a sondé, 
on le sonde depuis hier soir; j'aurai le résultat dans la journée, S'il est 
tel que je l'espère sur les plus fortes probabilités, nous y avons tout ce 
qu'il nous faut : courert, eau, fond mou, grève saine, place sufisante, Si 
les bâliments étaient prèts, les troupes arrivées, je crois que nous lerions 
bien de mettre à la voile au Eu bon veut. 

Après avoir couru le jour, couru la nuit, je suis plus pressé d'avan- 
cer vers le grand jour que de rédiger des formules. Vous connaissez ce 
besoin de faire et exeuserez mon Incohérente rapidité. 

Indépendamment d'Étaples, nous pourrions nous élaler sur de fort 
belles plages sablonneuses, coupées eomme vons voyez sur l8 carte par 
des falaises élevées... 

Ces plages étant sans profondeur, il n’est pas commode de las défen- 
dre par des Lalteries fixes. Il me semble qu'il faut les soutenir par des 
divisions d'artillerie mobile qui, à tout état de ln marée, se portant au 
bord de l'eau, aux points les plus rapprochés de l'ennemi, couvriront 
plus eflicacement nos embareations !. 

Quoique Étaples suilise à tuul, je suppose que le général ne sera pas 
{âché d'avoir un grand nombre d'embareations étalées sur les grèves rt 
présentant à l'ennemi des poiuts dillérents à surveiller, Au reste, je ne 
sais si nous avons en bateaur fins de quoi nous monter; nos pêcheurs sont 
divins, mais les Hollandais ont le cul bien lourd. 


1. Dans sa lettre précitée à Honaparte, Caffarelli avait indiqué ec mode ingé- 
nienux de défense : à Je crois que nous itéfendrons micux nos grives ct bchouages 
par des piñecs mobiles. qui 40 porteront dans l'occasion jusqu'à 200 toises en avant 
des bateaux, à marée basse, que par des balleris fixes, que je mulliplierai 
cependant autant que les localités me paraîtront lé comporter. » 


trom 
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Souvenez-vous que je parle au positif, comme quelqu'un qui est plein 
d'espérance, de désir, de besoin de partir et d'arriver, mais qui n'aura 
que.ce soir ces délails précis sur les dimensions nautiques el militaires 
d'Etaples, que la sonde seule peut déterminer avec précision. L'exactitude 
des matelots est, comme vous savez, sujette à caution : je l'ai souvent 
éprouvé... (1). 


A parlir de ec moment, la correspondance de Caffarelli 
devint beaucoup moins active el s’arrûle le 21 ventôse, date 
à laquelle il remet au général Boisgérard la charge des fonc- 
bons qu'il vient de remplir. Il se rend alors à Paris où Fap- 
pelle un ordre de Bonaparte =. 


Le ton des lettres qu’on vient de lire, l’ardeur infatigable 
déployée par Caflarelli, ne permettent pas de douter qu'il a 
travaillé à une œuvre réelle, avec la conviction que ses efforts 
pouvaient assurer les plus grands résultats pour le pays. 
Quand on se rappelle la confiance, la haute estime que lui 
témoignait Bonaparte, on ne peut admettre que celui-ci l'ait 
tenu dans l'ignorance de ses véritables intentions et lui ait 
fait jouer un rôle ficÜif pour tromper l'opinion. Il aurait confié 
à Bourrienne sa résolution de tourner contre l'Égypte le coup 
préparé contre l'Angleterre, et il aurait gardé le secret vis-à- 
vis du général dont il devait faire, en l'absence de Berthier, 





14. Arch. Gén. 


2. Louis Morie-Joseph-Maximilien de Caflarelll du Falga naquit le 13 février 1356, 
au Falga (Haute-Garoune', Entré,en 1775, à l'École du géuie de Mézières, H devint 
capitaine en 19. Suspendu de ses fonctions par les commissaires de l'Assemblée 
législative en août 179%, il fut rémtégré en avril 1795, Il fut nommé général de 
brigade le 17 décembre 17%. En ventôso an VI, Schérer, le proposant au Direc 
toire pour l'emploi de directeur dus fortifications, l'appréciait ainsi : « Cet oMcier 
ü fait les deux campagnes les plus pénibles de l'armée du Rhin, IL a rendu 
les services les plus signalés à evtle armée el notamment au passage du Kbin, où 
il a eu Ja jambe emporte d'un coup deranon, à lalfaire qui eut lien sur la Glan, 
le 16 frimaire an EV, entre Pavant-garde de l'armée française ot Iles Antrichiens, 
Le citoyen Catfarelll Dufalga est un des Ingnicurs les plus distingués... n Cala 
relli fut choisi par Bonaparte pour commander le génie de l'armée d'Orient; il 
prit une part active à l'organisation de l'Institut d'Égrpte. Au siège de Saint- 
Jean-d'Acre, il eut le bras cassé par une balle, blessure dont il mourut au bout 
de quelques jours [27 avril 1514). 
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son chef d'élal-major intérimaire; il aurait imposé à ce soldat 
mutilé une besogne particulièrement lourde, aurait fait appel 
à son énergie, à son dévouement, à son intelligence, sachant 
fort bien que tout cela était simple comédie? Peut-on admettre 
un procédé aussi contraire à l'attitude constante de Bonaparte 
vis-a-vis de Caffarelli? 

Prétendra-t-on que celui-ci, mis par le général en chef dans 
la confidence de ses desseins, les a volontairement servis et a 
voulu, par un rare déploiement d'efforts, confirmer l'illusion 
entretenue aux yeux du pays et de l'étranger”? Mais alors les 
lettres échangées entre Bonaparte et Caffarelli devraient four- 
nir des indices de la fiction convenue entre eux; elles présen- 
léraient une autre allure, des sous-éentendus, sinon de for- 
melles allusions au projet véritable. Leur étude approfondie 
permettrait de définir l'exacte part des pensées réelles, ainsi 
qu'on le fait, à propos des affaires de Malte, en examinant la 
correspondance de Brueys et de Poussielgue. 
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CHAPITRE IV 


LA MISSION DE POUSSIELGUE À MALTE ET LE RAPPEL 
DE L'ESCADRE FRANÇAISE DE CORFOU 


On a vu dans quelles conditions Bonaparte avait contre- 
mandé la mission de Poussielgue à Malte; mais cet ordre, 
transmis par l'intermédiaire de Joseph Bonaparte, n’avait pu 
parvenir à destination en temps voulu. 

Poussielgue était donc parti pour Malte; il y avait séjourné 
trois semaines, étudiant les moyens d'intervention, prépa- 
rant les voies par des négociations. Revenu ensuite en Italie, 
il adressa à Bonaparte un compte rendu détaillé de sa 
mission !. 

Ce document dut parvenir à Paris deux ou trois jours après 
que Bonaparte fut revenu de son voyage sur les côtes. Il ren- 
fermait des renseignements très précis sur la situation politi- 
que à Malte, au début de 1798; à ce titre on peut le consi- 
dérer comme l’un des éléments importants des décisions qui 
furent alors prises par le gouvernement. 





1. Ce rapport fut aceompagné dune lettre. datée de Milan, #8 pluviôse [16 
février), dans laquelle Poussinigne s'exprime ainsi : 

Dusres Dupuis mon retour à Milun, je n'ai pas eu un moment de santé, J'ul été 
pris par un rhume et un mal de (le affreux, qui me tiennent encure. Je n'ai 
cependant pas voulu trop retarder le compte que je vous devais de ma mission. 
Vous là trouverez ci-joint. 11 est fait avec Lout lé désordre d'une tôte malade, 
mafs je crois que tout y est, et jé puis vous en garantir l'exactitude. Je vais 
partir pour Paris, où Je compte être au plus tard pour le 20 ventôse, Je n'écris 
point au ministre des relulions extérieures, Comme cest de vous que j'ai 
reçu La mission, je vous serai obligé de Jui en communiquer le résultat. Notre 
éscaûre de Corfou est dans une détresse qui la met dans l'impossibilité d'agir 
pour l'expédition de Malle. C'est une des raisons qui me font pencher pour la 
négoclation, 1 
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E. POUSSIELGUE, PREMIER SECRÉTAIRE DE LÉGATION DE LA RÉPUBLIQUE 
FRANÇAISE À GÈNES, AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


Milan, le 20 pluvidse an VE 18 février 1708'. 
CiTorex GEXÉRAL, | 


Je suis arrivé à Malte le & nivôse dernier: c'était la veille des fûtes de 
Noël; Le grand-maltre se préparait à renouveler loutes les cérémonies 
d'étiquetie autrelois en usags ét que 808 prédécesseurs avaient laissées 
tomber en désuétude, Pendant dix-huit jours que j'ai demeuré à Malte, 
j'ai eu l'occasion de voir loutes ces cérémonies, qui par leur puérililé ont 
étonné méme les chevaliers de l'Ordre: ils n'en avaient plus de souvenir. 

Il y a en ce moment, à Malte, environ six cents chevaliers dont les 
deux liers sont [rançuis, En général, les Français composaient la moitié 
dé l'Ordre; presque lous sont à Malle. 

Ce sont les chevaliers français qui ont élu le nouveau grand maitre 
Hompesch. Il leur avait promus, lorsqu'il briguait l'élection, de leur 
continuer les secuurs que Rohan leur donnait. I leur tient parole et la 
plus grande parlie des places de FOrdre est occupée par des Français. 

Avant son éleclion, le grand maître était ministre de l'Empereur à 
Malte el dans toutes les occasions soutenail avec Ta chaleur la plus vive 
les intérêts de l'Autriche. À peine était-il élu qu'il déclara qu'il ressait 
d'être Le ministre de l'Empereur et que, comme souverain, toutes les na- 
tions allaient avoir un droit égal à ses égards et aux soins par lesquels 
il voulail conserver à l'Ordre son indépendance el sa tranquillité. En effet, 
il a saisi, même avant la paix avec l'Empereur, quelques occasions de 
montrer de la bisnveillance aux Français el de désavouer, comme étran- 
gers au gouvernement de l'Ordre, les propos auxquels se livrent les che- 
valiers français contre la République et son gouvernement, 

Le grand maitre est très populaire et généreux. Il se montre souvent 
au peuple el lui jette de l'argent. 1 est extrômement poli et affable avec 
tout le monde et, quoique d'ailleurs ses connaissances soient très bornées, 
il juge bien et a su se concilier l'estime et l'amour des chevaliers de tou- 
tes les langues, comme du peuple. Il joint à ces qualités celle d'être dis- 
eret et de ne point laisser pénétrer son secret. Jusqu'à présent on ne 
connall personne qui ait exclusivement sa conliance ou qui puisse s0 
flatter d'exercer sur son esprit une influence étrangère, Entin, pendant 
imon séjour à Malte, je n'en ai entendu dire que du bien el par les Mal- 
ais, et par les chevaliers français et étrangers, et par les aristocrates, et 
par les démocrates, et j'ai élé Ie témoin de l'empressement avec lequel le 
peuple, pour jouir un instant du plaisir de le voir, venail de tous les 
points de l'Ile enviroaner sou palais. 

On ne peut avoir une conduite plus politique et mieux entendue que 
celle du grand maltre relativement uux circonstances dans lesquelles il 
se trouve placé. 

Le couscil de l'Ordre estenutiérement dévoué au grand /maltre, quoiqu'il 
n'y ail que deux voix: mais il a là proposition exclusive de toutes les 
gräces, de tous les emplois, et cette prérogative le rend un des princes les 
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plus absolus de l'Europe, surtout depuis que les langues de France sunt 
tombées enliérement à la charge de l'Ordre, 

Parmi les trois à quatre cents chevaliers français qui sont à Malte, 
on n'en peut compter que quinze à vingt qui soient amis, ou très disposés 
à le devenir, de la République française el de son gouvernement. Les 
autres sont ous des royalistes inabordables. 115 ne s'occupent qu'à déni- 
grer le Directoire et les Conseils, et même les armées. Cependant les 
chevaliers patrioles pensent qu'aujourd'hui le plus grand nombre, frappé 
de l'éclat de la République, regrette intérieurement de s'être rangé 
dans le parti contraire et reviendrait, s'il n'était relenu par une fausse 
honte, à avouer et déleodre les principes qu'il a si longtemps niés et 
combattus. 

Si l'existence de ces chevaliers est acimellement entiérement à Ja 
charge de l'Ordre,en compeusation l'Ordre n'a pas de défenseurs plus sélès 
etplus dévonés, parce qu'ils sont convainens que, si l'Ordre cessait d'être, 
il ue leur resterait aucune ressource. Le grand mallre le suit el compte 
beaucoup sur eux pour la défense de la place si elle dait être attaquée. 

Les chevaliers des autres nalious comptent furt peu à Malle, parce que 
la plupart n°y résident pas. ls sont, cn général, assez indifférents sur la 
Revolulion Francaise, 

La classe aisée des Maltais et les marins Sont sosrétement les ennemis 
de l'Ordre de Malle; les premiers parce qu'ils sunt exclus de loule parti- 
cipation au gouvernement, un Maltais ne pouvant étre chevalier de Malle ; 
les seconds par rapport au systéme de guerre contre les Barbaresques 
qui est l'essence du gouvernement de Malle, systéme qui prive leur pa- 
villon de l'avantage de pouvoir commercer et qui a l'inconvénient bien 
plus grave de les exposer toute leur vie à tomber dans un esclavage pire 
que Ja mort, Il n'y a pas de pays où l'aristocralie et 1e despotisme se fas- 
sent plus sentir qu'à Malle. Tout homme qui, après une certaine heure 
du soir, est rencontré sans lumière dans les rues de Malte est misen pri- 
son. Aller sans {lumière est un privilège qui n'appartient qu'aux cheva- 
liers. A la comédie, Les dix à douze premiers bancs du parterre du côté 
de la scène sont exclusivement destinés aux chevaliers ; aucun Maltais ne 
peut s'y placer, quand méme ils seraient vides, Il faut que les Maltais sc 
contentent des dix à douze bancs de derrière, ou ils se trouvent confondus 
avec les laquais. Ensuite, l'influenca de cette aristocratie se fait sentir 
dans la société et surtout dans les tribunaux, soit dans les causes civiles 
soit dans les affaires eriminelles. Lo grand maltre a même le drait, bien 
abusil, de suspendre le cours de la justice lorsque, par extraordinaire, les 
décisions des tribunaux ne sont point conformes à ses désirs. 

Il y a une noblesse à Malte. Le grand maître fait des nobles et des 
barons pour avoir de l'argent et pour s'attacher les principales familles : 
mais comme ces nobles n'acquiérent aucun privilège sur les autres Mal- 
tais et qu'ils continuent à être exclus de l'Ordre de Malte, ils en devien- 
nent d'autant plus les ennemis qu'étant plus près des distinctions, leur 
amour-propre soufre davantage d'en être privé, 

En arrivant à Malte, j'ai trouvé qu'on y était lort inquint sur les projets 
de la République francaise. Quelques journaux de Paris et de Milan annon- 
çaient que la France allait s'emparer de Malle: deux frêgates françaises 
venaient de mouiller pendant quelques jours dans son port; enfin ma 
présence inattendue étaient (sie) autant de circonstances propres à alar- 
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mer dans un petit pays où, depuis le commencement de la guerre, on s'est 
toujours imaginé être le point de mire de toute l'Europe, 

J'ai été voir le grand-maltre le lendemain de mon arrivée, el ensuite 
des baillis. descommandeurs et des chevaliers pour qui j'avais des lettres 
de recommandation. Le grand maltre m'a reçu avec beaucoup de poli- 
esse, mais avec beaucoup de réserve. Les autres m'ont reçu avec curiosité. 
J'ai aussi beaucoup vu de membres de l'Ordre chez mon cousin,capilaine 
du port de Malte, où l'on trouve à peu près la seule société qui sait à 
Malte. Les patriotes s'y voient 1e matin; les aristocrales le soir, Tous ont 
le désir de rentrer en France, mais, à l'exteplion de douze à quinze pa- 
{riotes et de quelques arisltocrates modérés, il n'en esl aucun qui puisse 
vaincre assez sa haine ou sa prévention contre la République nour qu'il 
soit facile de le déterminer à acheter sa réhabililation par quelque ser- 
vice important. 

Je n'ai pas tarde, après avoir sondé le lerrain, à faire sur l'objet de ma 
mission quelques ouvertures aux personnes que j'ai reconnues étre les 
patrivles les plus énergiques et en méme Lecmps les mieux instruits, Ces 
ouvertures ont été reçues avec enthousiasme. Nous avons recherché, 
examiné el disculé pendant dix à douze séances différentes les moyens 
de parvenir le plus promptement et avec le moins d'inconvénients à la 
réunion de Malte à la France. 

Le résultat de ces conférences à élé de reconnaitre qu’il n'y à pas un 
instant à perdre pour opérer d'une manière quelconque eette réunion, 
afin que Malte ne passe pas à une autre puissance. 

I est évident your le grand maltre, pour les chevaliers et pour les 
Maltais, que les moyens qui alimentaient l'Ordre manquent de toutes 
parts, et qu'ainsi on ne peut so dissimuler sa dissolution prochaine. 

Il ne serait pas élonnant que, daus cet état de choses, le grand maitre, 
pendant qu'il est encore assez fort pour obtenir des conditions avanta- 
geuses, ne négociäl secrètement la cession de son 1le à l'Anglelerre ou à 
la Russie ou au roi de Naples. 

Les dispositions des chevaliers et des habitants sonl assez prononcées 
contre les Anglais pour espérer qu'on s'opposera avec suécès pendant 
quelques moments à loules les tentalives qu'ils voudront faire, si le 
grand-maltre n'est pas d'accord avee eux. Déjà ils ant tenté la voie des 
négocialions, ils vnt envoyé exprès un Cerluin chevalier de Sade qui a 
fait ouvertement des propositions et au grand maïltre et à quelques-uns 
des principaux ofliciers de l'Ordre; on n'a pas voulu les écouter el de Sade 
est parti sans avoir rien obtenu. F 

On n'a rien à redouter de la Russie à cause de son éloignement, 

L'Empereur est celui qui donné le plus de craintes, d'abord parce que 
la possession de Malte rendrait à ses possessions dans l'Adriatique toute 
la valeur que leur ôtent les iles que nous nous sommes réservées ; ensuite 
parce que l'Erupereur aurait plus de moyens que toute autre puissauce 
de dédommager le grand maïtre, qui est Allemand, et de le faire consentir 
en sa laveur à uns résigualion qu'il faut qu'il lasse 101 ou tard, 

Les Maltais sont plus disposés en faveur des Français que de toute 
autre nation; mais il ne laut pas alleudre d'eux qu'ils favorisent un coup 
de main; on peut, tout au plus, compter sur leur inertie si les Français 
attaquent Malte. 

Li faut absolument renoncer à avoir dans la ville ou dans l'ile un parti, 
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soit parmi les chevaliers, Soit parmi le peuple, qui veuille agir d'intelli- 
gence avec les Français pour livrer Malle, parce que l'Ordre esl trop sur 
ses gardes pour que personne veuille se compromettre. D'ailleurs le grand 
maître a {rop bien su gagner tous les cœurs pour n'être pas sur-l&-chump 
instruit de tout projet qui pourrait se diriger contre lui. Malgré le peu 
de lorces qu'a l'Urdre, elles sont, avec l'esprit de surveillance dont ou we 
s'écarle pas un moment, plus que suflisantes pour empécher loute sur- 
prise el pour résister à une atlaque à force ouverte jusqu'à Parrivée d'un 
sécours étranger. 

Si uue entreprise à lurce ouverte uu par surprise échouer, nous nous 
couvrirons de honte aux yeux de toute l'Europe el nous porlerons, avec 
l'Angleterre, Le fardeau de la haine des nations, qui nalt toujours de la 
violalion du droil des gens, quand le succés ne la juslilie pas. 

H sera probablement plus facile d'obtenir Malte par négoelalion que par 
force, Il sera encore plus sûr d'employer simullanement ces daux moyens. 

Pour réussir daus cette négociation il faut commencer par enlever au 
grand maîlre tout espoir de soutenir l'Ordre; à cet eflet, 11 serail facile 
d'engager la cour d'Espagne à prendre les biens de l'ordre de Malte et à 
les aflecter aux besoins de l'Espagne, Ces biens (ormeraient uue hypo- 
thèque propre à remonter le crédit de eette cour, Mais si l'Espagne avait 
des scrupules trop difliciles à vaincre, ils seraient bientôt eulevés en 
forçant le pape à supprimer d'un coup de plume l'ordre de Malte, supnres- 
siou qui eutrerail daus les iuterèts de tous les princes de l'Europe qui, 
chacun chez soi, convoitent les biens de l'ordre de Malte. 

En même (ecmps qu'on serail prèt à négocier en Espagne et à Rome, le 
Directoire exécutif enverrait un ministre plenipotentiaire à Malle pour 
résider publiquement auprès du grand maltre, et traiter secrètement 
avec lui de la cession de Malte, soil par échange avec une autre le dont 
on lui abandonnerait la jouissance et la souveraineté, sa vie durant, avec 
reversibilité à la Ilépublique francaise; soil pour une soinme d'argent; 
soit pour toutes les deux, car le grand maltre lient, À ca qu'il paraît, à 
régner, et, d'un autre côlé il a grand besoin d'argent, car il est fort 
endetté. 

Un aménera aisément le grand maître à une négocialion : L' En lui fui- 
sant entrevoir la suppression de l'Ordre et la perte de tous ses revenus : 
2" en lui démontrant, ce qui est facile aujourd'hui, qu'aucune puissance 
ne peut lui offrir un dédommagement aussi avantageux et aussi solide 
que celui que la France lui dunneru; que l'Angleterre peut lui faire des 
offres très brillantes, mais qu'elle ne les effectuerait pas, dés qu'elle serait 
maîlresse de Malte, où que mème il ne dépeudrait pas d'elle de les effec- 
tuer, en supposant que, pour la première fois, elle fût loyale dans ses 
promesses : que la Russie ne peut donner que de l'argent: que l'Empe- 
reur, dans l'état actuel des aflaires de l'Allemagne, ne pourrait disposer 
d'aucune souverainelé en échange de Malte où que, s'il en disposait, rien 
ne garanlirail celle disposition en faveur du grand maitre, 

J'ai examiné les différents moyens de s'emparer de Malte par surprise 
et par force. Par surprise, cela ne se pourrail qu'avec des intelligences 
dans la ville, et l'on regarde comme impossible d'en pratiquer dans tous 
les points où il en faudrait, mème dans un seul. Les plus délerminés 
patriotes répugnent à ce moyen; ils ont du courage, mais trop d'honneur 
pour jamais employer ce qu'ils appellent la trahison, D'ailleurs, comme 
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je l'ai observé plus haut, il n'y à qu'une quinzaine de patriotes qui aiont 
du pouvoir el parmi eux il n'y en a que trois ou quatre qui aient de 
l'énergie. Ils se sont cependant prêtés avec grâce à examiner si la surprise 
était possible ou facile. 

I ya plusieurs manières qu'on pourrait tenter ensemble ou séparé- 
ment. 

La premiére serait de s'emparer à la tombée du jour de la porte d’en- 
trée ordinaire de la ville sur le port, I faudrait avoir dans le port deux 
vaisseaux e1 leux frégates qui auraient à bord 4.500 hommes de troupes. 
La porte n'est gardée ordinairement que par 15% à 20 soldats. Je suppos: 
qu'on en mette 40 où 40 par excès de précaution, lorsqn'on verra des vais- 
sceaux français dans le port, On sera très attentif, pendant les cinq ou six 
premiers jours; on se relächera ensuile eL ilsera facile à 40 à 12 hommes, 
à l'aide d'une rixe excilée, de s'emparer inopinément de la porte, d'em- 
pêcher qu'on ne la ferme et de donner le temps aux troupes des vais- 
seaux d'arriver, Fest vrai qu'il faut réussir, sans cela les vaisseaux el 
les hommes seraient à l'instant foudroyés par les nombreuses batteries 
du château Saint-Ange sur lesquelles la méche est toujours allumée. Mais 
si l'on peut étre maître de la porte,on est maltre de la ville, et. quand on 
a la ville, on est maître de l'ile. La ville renferme les greniers à blé, une 
parlie des poudres, l'arsenal, le Trésor, le grand mailre et presque tous 
les chevaliers, Une fois maître de la ville, on ferait des offres avantageu- 
ses aux Mallais, aux chevaliers mêmes qui occuperaient fous les postes, 
et il n'est pas douteux qu'ils ne se rendissent. Dans tous las eas, il fan- 
drait faire soutenir les 1.599 hommes par une escadre qui mouillerait 
dans le port de Marsa-Musciet. Ces 1.509 hommes s'empareraient lacile- 
ment du chàleau Saint-Elme et de toutes les forlificalions qui sout à 
l'ouest et que la ville domine, 

Le second moyen serait d'escalader pendant la nuit la forlilicalion qui 
est entre le château Saint-Elme et l'endroit de la marine où l’on commu- 
nique avec les bâtiments en quarantaine, Ce moyen parallt plus sûr, 
d'abord paree qu'il s'emploierait dans une nuit obseure et les vaisseaux 
seraient moins exposés ; ensuite parce que, tout vaisseau de guerre étant 
tenu de [aire quarantaine, ce serait un grand obstacle au premier projet de 
surprendre la porte, tandis que, dans ce projet-ci, les vaisseaux se trou- 
véraient placés tout près du lieu qu'il s'agirait d'escalader, Il ne faudrait 
gagner que deux ou trois gardes de la Santé, ce qui ne serait point difi- 
cile. Dans cel endroit, Le rempart n'a pas plus de 12 à 15 pieds d'élévation 
à cause de décombres qui sont au bas et qui tuuchent à la mer. On aurait des 
échelles où d’autres machines loules préles dans les vaisseaux, Trente 
hommes parvenus sur ce rempart ÿ prolégeraieut l'arrivée des autres. 

L'autre moyen jet c'est celui des hommes de l'art, qui pensent qu'il 
serail trop dificile de s'emparer de la ville, él que, quand ou eu serail 
maällre on n'aurait encore rien gagné}, l'autre moyen, dis-je, serait d’atta- 
quer à la lois et le fort des Riccuzoli et le château Saint-Elme, de faire a ert 
eltet un débarquement d? #a 5.000 hommes dans Le port de Marsa-Scirocco, 
qui s'empareraient d'abord de la villa Cattonrra et attaqueraient ensuile 
le fort des Riccazoli, Si on parvenail à s'emparer de ce fort et du château 
Saint-Elme, on serail maltre de Malte, paree qu'il ne pourrait y entrer 
aucun secours, 

Mais, pour employer ce dernier moyen, il faut agir à force ouverte. IL 
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serait temps d'y songer lorsqu'on verrait tralner en longueur la négo- 
cialion enlamée avec le grand maltre, ou qu'on verrait l'impossibilité 
absolue de réussir dans cette négociation. 

L'Ordre de Malte, par lui-même, ne peut pas résister plus longtemps 
a une attaque régulières il manque de moyens et surtont d'hommes, car 
on est généralement persuadé que les Maltais ne se ballraient pas pour 
le défendre. 

Voici les lurces acluelles ; 

200 hommes formant la garde du grand maitre: ils sont casernés au 
château Saint-Elme; chaque jour, il ÿ en a 30 de garde, savoir : 16 au 
palais du grand maltre, 4 à la Douane et 10 au château Saint-Elme ; 

450 hommes, composant le régiment de Malte: il lournit chaque jour 
42 hommes de garde aux portes; il y a une réserve de 24 hommes; il 
lournit aussi la garde des prisons, du quartier et de quelques autres 
postes ; il y a une compagnie de ce régiment qui est casernée au château 
Saint-Ange; 

300 hommes du corps des galères; il y en a chaque jour 20 de garde au 
palais du général des galères; 

300 soldats des vaisseaux; ils sont casernés a l'Ile ou cité Vietorieuse: 

j * Il y a une fondation pour l'entre- 

Le es tr] Lien de 80 hommes de garnison dans 

| chacun de ces forts. 

800 hommes de chasseurs qui ne [ont de service que dans lus cas 
extraordinaires; ils sont habillés, mais ne sont payés que quand ils sor- 
vent. Ils restent à la campagne. 

C'est donc en tout 2.210 hommes. Il faut y ajouter la garde nationale, 
ou milice, qu'on évalue à 10,000 hommes, Elle ne fait point de service 
el elle est très peu exercée. 

Parmi tous ces hommes, il n'y a qu'un très petit nombre d'artilleurs 
très mal instruils et presque point d’ofliciers, 

La force principale de Malte est renfermée dans les 3 à 400 chevaliers 
français, Eux seuls provoqueront et soutiendront la résistance, d’abord 
parce qu'ils sont Français et qu'ainsi Îls sont braves, ensuite parce que, 
n'ayaut pas d'autre refuge que Malte, ils se batiront en désespérés pour 
empêcher qu'on ne le leur enlève. 

La preuve que les Français sont à Malle on nombre bien plus consi- 
dérable que les autres nations, c’est que le Trésor a payé en argent comp- 
tant, pour les Lables de lous les chevaliurs qui se sont trouvés à Malta 
peudant l’année du 1” mai 1796 au 1° mai 1797 (V. S.) 18.267 écus dont 
10.777 pour les trois langues françaises et 7.490 seulement pour toules 
les autres langues. 

Malte ost approvisionnée en grains pour huit mois. Il y avail dans les 
lusses, au 1° janvier 1798 (V.5.), 31.463 salmes de blé, ce qui lait environ 
83.000 quintaux: on avait consommé, en décembre 1797, 3.946 salmes. 

Au rvment où je suis parli, on manquait totalement de bois el on ne 
savait comment en faire venir À canse des corsaires barbaresques. On y 
était réduit à chauller les fours publics avec des débris de vieux vais- 
sceaux. 

On ne manque ni de poudre ui d'eau, mais on manque d'artillerie et de 
boulets de calibre. 


Tous les patriotes que j'ai vus à Malte penseut que, si l’on veut 
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s'emparer de Malte, soil par force, soit par négociation, le premier 
obstacle, le plus fort qu'il faille évarter, ce sont les chevaliers francais; 
qu'il faut renoncer à leur faire acheter leur rentrée en France par des 
services, tels que celui de livrer Malle, surtout sans aucune garantie 
préalable de ee que l'on ferait pour cux ensuite; que le moyen le plus 
simple et le seul qu'il convienne peut-être d'employer est de les faire 
rentrer 6a France par un déeret qui, en statnant détinitivement sur les 
réclamations de l'ordre de Malle, contirmerait la conliscalion sans 
indemnité des biens de l'Ordre et déclarerail en méme temps que les che- 
valiers de Malle, altendu leur atliliation à un ordre et à une puissance 
étrangère antérieurement à la Révolution, ayant dès lors, suivant l'esprit 
el le texte même de la Coustilution, ceësé d'être Français, ne seront point 
considérés comme émigrés, mais seulement comme étrangers, et pour- 
rout à ce Lilre seul reutrer eu France el ÿ jouir des biens qu'ils y pussé- 
daient. 

Si le Directoire exéculil ne pouvait oblenir ce décret spécial, il truuve- 
rait, autant que je puis m'en souvenir, dans les lois existantes des movens 
d'y suppléer. L'effet ne serait pas aussi prompt, mais il sufirait, avec le 
désir qu'ont les chevaliers de rentrer et leur habitude de ne douter de 
rien, pour les dôterminer à prendre sur-le-champ le chemin de la France. 

Si le Directoire se déterminail à employer la négociation vis-à-vis du 
grand maltre, ce serait un grand moyen à mettre en avant que de laisser 
lranuspirer que la rentrée des chevaliers français en France el dans 
leurs biens serait une des conditions, On intéresserail ainsi tous ces 
chevalivrs à la réussile de la négocialion, el peul-ètre à se prononcer 
d'une manière plus précise encore 3'ils voyaient le graud maitre peu 
dispose à l'accepter. 

Pendant mon séjour à Malte, j'ai fait des promesses, j'ai semé des 
espérances el en mème temps sans trop a Guvrir JOUT HE Pas 118 COMPTU- 
mettre. J'ai répandu que le Directoire exécutif était instruit des démar- 
ches de la Russie et de l'Angleterre; qu'il me les voyail pas sans inquié- 
tude:; que jusqu'à présent les chevaliers de Malte français n'étaient pas 
absolument exclus de leur patrie, comme émigrés, puisqu'on avait tou 
jours dilleré de staluer délinilivement sur leur sort; que pour disposer 
les deux Conseils et le Directoire à les traiter favorablement et à accé 
lérer le moment de leur rentrée en France, il fallait qu'ils témoignassent 
leur attachement au nouveau gouvernement par des services évidents: 
que c'élait à eux de veiller à ce que les Anglais, ennemis de la France el 
de tous les Français, quelles que soient leurs opinious, ne s'emparassent 
pas d'un point aussi imporlant que l'est Malle pour la France, el que si 
le sort de cette Île était ile cesser d'étre indépendante, c'était à eux Fran- 
çais à preparer les voies, de la faire réunir à la France plutôt qu'à toute 
autre puissances. J'ai chargé les deux où trois apôtres que j'avais initiés 
daus Le secret de ma mission de répandre cette doctrine : plusieurs aris- 
tocrales l'avaient reçue avec transport ét déja la propageaient. Je suis 
persuadé que l'ellel en aurait été très prompt si le rapport fail au Consetl 
des Cinq Cents par le député Laloi sur les réclamations des chevaliers 
de Malte el le décret d'ordre du jour qui vu a été la suite n'étaient arrivés 
en méme temps que moi et n'avaicul beaucoup atténué l'ellel de mes 
belles promesses. 

Malte est tellement fortiliée qu'avec très peu d'hommes et de moyens on 
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peut résister assez longtemps, et ce n'est point absolument une chimère 
que de regarder celte importante forteresse comme plus qu'à moitié con- 
quise si on parvient à en éloigner les quatre cents Français sur lesquels 
on se repose principalement du soja de la détendre. Cet avis est celui des 
patriotes de loutes les nuances que j'ai vus à Malte : ils diflérent d'opi- 
nion en toute autre chose. mais en cela ils sont d'accord et ils pensent 
qu'il est plus sûr, plus facile et plus prompt de les faire sortir de Malte, 
que de les gagner même avec lappât de leur intérêt, parce que, se trou 
vant réunis en espèce de corps, il est presque impossible d'en changer 
l'esprit, quoique chaque individu isolément puisse faire des vœux conlor- 
mes à nos désirs, 

Peu de jours avant mon départ de Malte, le bruit s’est répandn qu'une 
flotte de quarante vaisseaux anglais élail entrée dans la Médilerranée, et 
qu'elle laissait entrevoir que son objet était de s'emparer des Îles de Mi- 
porque et de Majorque, Le graud-maitre a Lenu un conseil secret et s'est 
enfermé pendant plusieurs heures avec le directeur de l'artillerie. On a pré- 
sumé qu'il avait donné l'ordre de mettre sur-le-champ l'Ile en état dedélense 
contre l'Angleterre. J'ai jugé avec quelques patriotes que ce n'était qu'un 
prétexte pour se précautionner contre nous sans nous donner d'umbrage, 
et, en ellet, une personne qui approche tous les jours du grand maitre 
m'a dit que la nouvelle éourant chez ni était que les deux frégales fran- 
caises venues à Malle avaut moi, et qui en étaient parties la veille de 
mon arrivée, étaient venues sondér le terrain pour révolutionner l'ile et 
S'en emparer; que j'y élais pour le même objet et qu'on m'avait choisi 
parce que j'étais un de ceux qui avaient adraitement réussi À faire la 
Révolulion de Gênes; qu'enlin l'escadre [raucaise qui élait à Cortou n'at- 
tendait que le signal que je lui donnerais pour venir à Malte et s'en ren 
dre maltresse. Si on avait attaché à ce bruit plus d'importance qu'à mille 
autres qui étaient le résultat de l'agitation et de l'inquiétude, vous con- 
cevez, Citoyen Général, combien il aurait eu lieu de m'élonner; mais Je 
ne lis qu'en rire tout en en concluant que nous étions les Anglais contre 
lesquels on se précautionnait. 

Je suis convaincu au reste que, si les Anglais attaquent Malte, on leur 
opposera toute la résistance possible. Dans le conseil, on ne connait que 
deux ou trois baillis français qui quelquelois aient ôsé ouvrir des avis 
favorables anx Anglais: ancun chevalier des autres nations ne les ont 
appuyés et les autres Français y ont été les plus opposés. 

[Il n'est pas possible à un Français de voir Malte et de ne pas sentir lorle- 
mentecombien il est important que cette Île soit à la France: nous n'avons 
pas eu d'occasions, jusqu'à présent, d'en hien connaître tous les avanta- 
Les, parce que c'usl un bien dont nous avons toujours joui, attendu que, 
de tout temps, les Français ont été en très grande majorité dans l'Ordre 
el qu'on pouvait en quelque sorte regarder l'Île comme française; mais si 
elle passait aujourd’hui à une autre puissance telle que l'Angleterre ou 
l'Empereur, nous nous apercevrions alurs de quel intérêt elle est pour 
nous. 

D'abord, c'est la elé du Levant. Peu de bâtiments [ont le voyage du 
Levant sans étre forcés de relâcher à Malte; et, comme nous avions à 
peu prés exelusivement le commeres du Levant, les autres nations sen- 
taient peu l'utilité du point de Malte, comme, aujourd'hui, pour Le même 
motif, elles n'en sentiralent que très faiblement la privalion, tandis 
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que, pour nous, celte privation entrainerait indubitablement l'anéantis- 
seuwuvent de notre commerce 8l nous ferait perdre tout le fruit de nos nou- 
velles acquisitions dans le Levant, puisque ces acquisitions ne peuvent 
avoir de valeur qu'en conservant leurs communications libres. 

Ensuite, sous les rapports politiques, celui qui possède Malte est le 
malire absolu du commerce de la Méditerranée. Cette île a les ports les 
plus beaux et les plus sûrs qui existent; elle en a beaucoupde très grands 
el pour tous les vents. Ses fortifications la rendent imprenable, méme 
entre les mains d'une puissance de second ordre, C'est un autre 
Gibraltar. 

Tous ces avantages et tant d'autres, sur lesquels je crois inutile de 
m'étendre, me persuadent, et je le dis sans hésiter, que l'acquisition de 
Malte pour la France serail un des plus grands avantages qu'elle aurait 
retirés, de la guerre. 

H n’y a donc pas à balancer pour tenter tous les moyens de l'avoir. S'il 
faut faire des sacrilices pécuniaires, soil en faveur du grand maitre, sait 
en faveur des chevaliers, il ne faut pas qu'ils elfrayent, Quelque consi- 
dérables qu'il soit nécessaire de les faire, on en trouvera une ample corm- 
pensalion à Malle mème, 


Ici, Poussielgue énumere les ressourees financitres de Malte: 1 donne de longs 
détails qui peuvent se résumer ainsi : 


Revenus du grand maître : 205.000 éeus de Malte !, dont 90.000 en biens- 
fonds à Malte, 85.000 du produit de la douane, 25,000 d'impèts sur le 
vin, 5.000 du produit des lots et ventes, 

Biens nationaux : Les revenus en biens-fonds de l'évêché, des canoni- 
cats, des divers ordres religieux, s'élèvent à 108.00) écus. Les palais et 
immeubles divers, possédés par l'Ordre à Malle, peuvent fournir un loyer 
de 101 (NX) écus. En y ajoutant les 90.000 écus de rente du grand maitre, 
le tolal des revenus en bieus-fouds atleint 298,000 écus, soit 715,200 li- 
vres tournois, représentant « un capital de plus de #5 millions ». 

On doit y ajouter : les richesses des églises, valant de #4 à 500,000 [ranes ; 
le matériel maval (2 vaisseaux, dont un en construction © frégates, 
quelques galères et galiotes): le matériel de l'arsenal; l'artillerie, elc. 

L'ile n'était assujettie qu'a un petit nombre d'impôts indireets (droits 
de douane et autres), rendant annuellement 100 à 115.000 écus (suit de 
240 à 250.000 francs}. Ce revenu serait susceptible d'accroissement entre 
les mains des Français. 

Quant à la situation financière de l’ürdre, en voici le bilan avant la 
Révolution : 

Recettes : Revenus des biens de l'Ordre : en France, 55,406 écus; en 
Espagne, 271.454: en Italie, 235.334; en Portugal, 91.876; en Allemagne, 
40.95%; en Buvière, 2.150; en Polugne, 6.016; à Malte, 86,900, Total : 
1.315.296 écus, ou 4.156.710 livres tournois. 

Dépenses : 1.261.860 écus, vu 3.028.464 livres tournois. 

Il y avait donc un excédent annuel de 128.246 livres. 


4. L'écu de Malle est évalué à &8 sous, soit 2 fr. 40. 
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Mais, depuis la Révolution, l'Ordre a perdu tous ses revenus de 
France, une grande parlie de ceux d'Allemagne et d'ilalie; il doit subve- 
nir à l'entretien des chevaliers français, privés de leurs commanderies, 
Aussi peut-on évaluer le délicil annuel à 2 millions environ. 

« Il est impossible, ajoute lonssielgne, que cet état de choses subsiste 
longtemps, Quelques ressources exlravurdinaires peuvent bien soutenir 
l'Ordre pendant encore un an': mais il faut qu'ensuite il s’anéantisse 
sous sou propre poids, ét c'est à Malte uue vérité évidente pour les Mal- 
tais comme pour tous les chevaliers. » 


Après quelques indications sur l’agricullure et l'industrie, Poussielgue concluait 
en ces termes : 


Malte ne peut plus se soutenir longtemps, cela est démontré au grand- 
maitre lui-même. Il faut donc qu'elle passe à une autre puissance. 

On doit à cet égard se méfier encore plus de l'Empereur que de l'An- 
gleterré. Sa possession de Venise, en lui donnant le désir de devenir 
pulissanee maritime ou du moins commerçante, doit tourner naturellement 
ses regards vers Malte. En gardant les Îles vénitiennes, nous lui avons 
pris la elé de l'Adriatique; mais s'il parvenait À avoir Malte qui est la elé 
de la Méditerranée, il gagnerait beaucoup plus qu'il n'a perdu et nous 
perdrions beaucoup plus que nous n'avons gagné. 

Les liaisons intimes qui existent entre l'Empereur ét la cour de Naples 
doivent faciliter ce projet, qui s'accordarait parfaitement avec les vues 
d'agrandissement de la maison d'Autriche, que la reine de Napies protege 
aux dépens même de ses Etats et de ses enfants. 

J'ai déjà parlé, plus haut, des bases d'une négociation avec le grand- 
maitre. En voici d'autres qui pourraient convenir davantage puisqu'elles 
coùleraieut moins : ce serait de proliter de l'affaire de Rome pour négo- 
cier en même temps avec Naples et avec le grand maïltre des dédomma- 
gements à donner à l'un pour sa suscraineté et à l'autre pour sa suuve- 
rainelé de l'Ile de Malle. 

Le rai de Naples veut avoir Béuévent qui est enclavé dans ses États. 
Non seulement on pourrail lui donner Bénevent, mais encore d'autres 
portions des États du pape à sa convenance, moyennant qu'il cèderait à 
la France ses droils de suzeraineté sur Malle et qu'il assignerail au 
grand maltre une principauté en propriëlé dans la Sicile et lui douuerail 
ca toute souveraineté, et sa vie durant, ce qui lui appartient dans l'ils 
d'Elbe. La France pourrait ajouter à cela un milliou sur lequel seraient 
d'abord payées les dettes du grand maitre à Malle; et il serait utile do 
slipuler ce million dans le traité, afin de couvrir cette acquisilion el du 
la garantir par un litre onéreux. 

Si où adopte ce projet de négocier avec le grand maître, il faut envoyer 
à Malle un homme sur lequel il ne puisse y avoir aucune prévention et 


1. Parmi les expédients employés pour obtenir de l'argent, Poussielgue signale 
les emprunts faits par l'Ordre à l'Untcerstié, sorte de banque chargés des sub- 
sislances et dotée du monopole du commerce des blés. Au 1° janvier 1799, cette 
caisse offrait un déficit de plus de & millions, siluation grave, susceptible do com 
promettre l'approvisionnement en grains et par conséquent la subsislance de la 
popululion. 
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qui ait un esprit conciliant et un caractère ferme, mais réservé. II fant 
l'environner de considération et lui donner un caractère Lel que celui 
d'envoyé extraordinaire ou de ministre plénipotentiaire qui l'investisse 
d'uuv grande confiance el le fasse respecter. 

Il faut, en mème temps que cet agent négociera. habituer les Maltais 
à vuir souvent dans leurs porls nos vaisseaux el nos frégates, Enfin, il 
faut qu’il y ait, entre cet agent et l'escadre de Corlou, une correspondance 
établie, pour qu'au premier signal l'escadre se porte à Malle et agissea 
par force ou prenne paisiblement possession de l'ile, 

S'il était facile de déterminer la cour d'Espagne à saisir les biens da 
l’ordre de Malte, ce serail un coup de maltre qui enléverait à l'Ordre sa 
dernière ressource et mettrait le grand maltre à notre merci. 

Enlin, soil que pour avoir Malle les négocialions sullisent, soit qu'il 
faille employer la force, ce sera garantir le succès que de faire d'abord 
sorlir de Malle tous les chevaliers français en leur permettant de rentrer 
en Franre. 

Le citoyen Picot est très avanlageusement connu à Malte; il y est aimé 
des patriates et estimé de tout Le monde, 11 n'est personne qui ne m'en ait 
demandé avec intérél des nouvelles, Le Directoire exéculif peut l'employer 
trés utilement dans l'expédition. Il serait bon à cet effet de l'attacher dès 
à présent à l’armée de Corluu, avec un grade supérieur dans l'arme du 
génie. : 

Si d'autres détails vous sont nécessaires, Ciloyen Général, je compte 
être bientôt à portée de vous les donner de vive voix. 

Salul el respect, 
PorvssierGue. 


…" + 
Tandis que Poussielgue accomplissait sa mission, comme 
on vient de le voir, Brueys demeurait à Corfou avec son 
escadre, attendant l'ordre d'exécuter l'opération décidée en 
principe par Bonaparte. Le 19 décembre (29 frimaire) il lui 
écrit : 


« J'ai reçu lu lellre que vous m'avez fail l'honneur de m'écrire 
en date du 24 brumaire !, par la frégate la Sensible, arrivée le 19 der- 
nier, Je m'attendais à recevoir quelques fonds, soit pour payer la 
solde due depuis cinq moïs ou pour achal de vivres, me trouvant 
aux derniers expédients pour faire subsister l'escadre..... L'escadre 
vénilienne se trouve dans le même élat..... Il ne reste dans ce mo- 
mont à l'escadre française que deux mois de vivres, que je conserve 
comme mes yeux pour pouvoir entreprendre ce que vous n'ordon- 


4. Voir page 51. 
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ncrez., Vous me parlez cependant comme si j'étais abondamment : 
pourvu de tout, en m'annonçant la petite expédilion, escorter 
ensuite les vaisseaux vénitiens jusque sur les îles Saint Pierre, et 
de là prendre mon vol pour me rendre à Brest. Toul cela est fort 
brillant, mais il n'y a que les moyens qui manquent, el, en atten- 
dant, le temps s'écoule, les vivres se consomment, et l'hiver, favo- 
rable aux jonetians, fuil. » 

Il ne voit guère la possibilité de remplir les vues de Bonaparte, 
mais il fera de son mieux; il désire surtout être de la grande 
expédition; car la descente projetée lui apparaît comme le seul 
moyen d'andantir les Anglais. I applaudit au choix de Truguet, 
«qui réunit talents, caractère, courage nécessaires au succès », Dans 
sa position, il ne pourra participer utilement à la grande expédi- 
lion qu'à la condition de revenir le plus tôt passible à Toulon, avec 
tous les bâliments véniliens, en les armant au moyen d'hommes 
et de vivres lirés des vaisseaux français. Il devra trouver à Toulon 
les ressources nécessaires pour réapprovisionner les navires dési- 
gnés pour aller à Brest. Toutefois ce plan suppose qu'on ne rencon 
trera pas d'escadre anglaise, car, « nos vaisseaux, déjà faibles en 
équipages, auraient à peine la moilié de leur monde et ne brille- 
raient pas dans un combat ». Brueys n'est pas d'avis de laisser à 
Corfou les vaisseaux véniliens ; ils ne pourraient plus ètre ramenés 
à Toulon, et seraient à peu près perdus pour la France. 

« J'ai envoyé la Justire et l' 4 rtémise en croisière sur Malte. Elles 
doivent relâcher dans ee port pour y déposer ce Maltais dont je 
vous ai parlé, et sous le prétexte de demander au consul des ren- 
seignements sur les corsaires qui croisent dans ces parages. Ces 
deux frégates doivent aller jusqu'à Tunis... ensuite se porter sur 
la partie sud de la Sardaigoe, où l'on m'a dit qu'il ÿ avait des 
corsaires anglais, el revenir à Corfou, en relàchant à Malte pour y 
reprendre l'homme en question, qui doit me donner des renseigne- 
ment sur l'esprit du pays. » 

Après d'assez longs détails sur sa situation en vivres, il signale 
la difficulté de maintenir la discipline parmi les marins : « I] est 
indispensable que des règlements militaires, les plus vigoureux, 
soient mis en activité pour rétablir l'ordre, la discipline et la subor- 
dination sans lesquels on remporte rarement des victoires !, » 





4. Le 16 décembre (26 frimaire\, Brucys avait écrit au ministre de la marine 
une leltre qui dépeint en termes analogues la situation de l'escadre, On y remar- 
que ce passage relalif a l'upération contre Malle : « Le général Bonaparte m'avait 
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* À mesure que le temps s'écoule sans qu'il arrive de France 
ordres, Secours, ou nouvelles, la situation devient plus pré- 
caire. Brueys la signale, le 10 janvier (21 nivôse), au minis- 
tre de la marine!. Il pensait être pour peu de temps à Corfou ; 
il a épuisé sès ressources, n’a reçu ni vivres ni argent; il a pu, 
grâce à des expédients, subsister en conservant toujours à 
bord de quoi se rendre en France, mais il est à bout et devra, 
sous quinze jours, prendre sur lui de faire son retour à 
Toulon; il éprouvera de grandes diflicultés à ermmener les 
navires vénitiens, faute de marins. Il déclare que, s'il doit 
aller à Brest, il ne pourra y mever que le Guillaume-Tell, le 
Tonnant, le Généreurx, l'Aquilon, la Justice, la Diane el l'Artémise. 

A la lettre est joint l'état de situation des forces navales de 
la Méditerranée, aux ordres de Brueys, à la date du 21 nivôse : 


park, pendant le séjour que je fs près de lui à Passeriano, du projet qu'il avait 
d'enlever l'Ile de Malte. Je lui Üs part de loules mes idées à ce sujet, dictées par 
les connaissances locales acquises dans quinze relâches que j'y ai faites, depuis 
trente-deux ans que je suis dans la marine... I m'en parle dans sa leltre, en 
date du 26 brumaire, que m'a apportée ln Sensible. 11 me fait entrevoir quo cette 
expédition doit étre prochaine et que les 4,009 bormmes qu'il envoie ici, dont 60 
soul arrivès sur la Sensible et un bätiment de lransport, sont destiuts à mu 
seconder.…, » (Arch. Mar., BB+, 115.) 

La letire au ministre ful apportée en France par la Senble' elle dut parvenir 
a Paris au déhnt dé février, car le Monileur du 16 pluviôse [$ février, annonec 
que « la frégate la Sensible est arrivée à Toulon, chargée des monuments pré 
cieux recueillis à Venise... ». Le 1° février (43 pluviôse), lu ministre disait dans 
un rapport au Directoire : « Je suis sans nouvelles de Corfou, » Ce dut être 
présque au môme moment qu'il reçut à la fo!s l'annonce du retour de la Sensible 
et le paquet de Brueys. 

La lettre à Bonaparte lut écrite deux jours aprés le départ de la Sensible |qui 
eut lieu Le 47 décembre) ; elle fut transmise par l'intermédiaire de Berthier. Celui- 
ei écrit au Directoire : u De Mantoue, 22 nivèse {11 janvier) : .…. Je joins ici une 
lelire intéressante de l'amiral Brueys au général Tonaparts, dant le Directoire 
doit prendre connaissance, dans le cas au le général scrail parti pour Rastadt, » 
En marge, on lit : « Le général Honaparte n'étant pas parti, le Directoire lui x 
fait tenir de suite Ja lettre dont il s'agit. » Lu lettre de Berthier dut arriver à 
Paris le 3 pluvidse (22 juuvier}), car elle porte, à la date du %, mention des extraits 
faits pour les différents ministres. 

1. Arch. Mar. BB?, 124. Cette lettre fut reçue par le ministre le 2 pluvidse 
seulement (147 février), en même temps qu'une secunde lellre, nou moins pessi- 
miste, du 90 nivôse (11 janvier). Toutes deux furent apportées par le brick Le 
Lodé, qui arriva à Foulon le 21 pluviüse (9 février). 
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NOMS DES BATIMENTS. OBSERVATIONS. 


CANONS, 
COMPLET 
de l'équipage 


EFFECTIF 
MANQUE 
au complet. 


présent à bord. 


Valsséaux, 


Le Guilluume-Tell ....,.,,,180 
Le Tonnant a 


La Stengel.....:..... 

Le Beyrand 

Le Dubois |lex-Furnu:....,, 
Le Causse jex-Vulrano:...…. 
Le Hobert (ex-Enle).. 
Le Banel ex-Gloire: 

Le Sandos (ex-St-Greurges.. 
Le Frontin |ex-Médée] ...…. 


Frégates. 


1 Iiane...... 
Lu Justice 


La Junon 
POP. sens ourare li 
La Huron 
La Carrère. 

La Leoben (ex-Méduse)..... 
Lu Lonalu [vx-Prlma),.,,.! 
La Mantoue (ex-Cérés) 


La Montenotte (ex-Brillants||? 
La Brune 4 DL st 4|En station à Smyrne,. 





Bricks et Chebecs. 


L'Iufurme,...,. { »| Eu croisière. 
PEN 7 5 LR DEN EE TRUE D #1Fn mission pouresorlor 
un convoi, 
Le Lodi (ex Jasun)...,...,.[18 ! # #lSur son dépurl pour 
| Franec, 
Le Rivoli (ex-Caxlor: () X|FEn croisière. 
Le Moundovi, isa 3 


OgsEnvatIox, Les vaisseaux el frégates vénilions ne sont compris au complet que 
pour étre armés en flûte (soit à 250 honsmos par vaissoau et LH bummus par fregntr). 
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Le 27 janvier (8 pluviôse), le ministre de la marine prescrit 
à Brueys de faire la plus grande diligence pour se rendre à 
Brest; il a hâte de le savoir sorti de la Méditerranée, afin de 
poursuivre les opérations dont le plan a été tracé par Bona- 
parte le 24 frimaire !, 

Mais bientôt arrive à Paris le compte rendu de la fâcheuse 
situation de l’escadre: les nouvelles de Perrée, à Ancône, sont 
également inquiétantes. Pléville le Pelley signale au Direc- 
toire la nécessité de ruodilier les projets primilifs : 


…. Je vois avec la plus vive douleur qu'il ne faut plus compter, 
au moins d'ici à plusieurs mois, sur la jonction de la division du 
général Brneys avec l'armée de Brest; que les forces stationnées à 
Ancône el au nord du golfe Adrialique sont également paralysées 
par la plus affreuse pénurie et qu'il ne reste d'autre parti à prendre 
que de rassembler, le plus promplement possible, à Toulon, tous 
nos bâliments de guerre el les vaisseaux provenant de la marine 
vénilienne, Arrivés dans ce port, on procédera, avec loule l'activité 
convenable, aux réparalions qu'ils exigent; ils y seront ravitaillés, 
équipés ; ct, soit que le Directoire juge à propos de les employer 
isolément, soil qu'il veuille les réunir aux vaisseaux que l’on arme 
à Toulon, on pourra les rendre très utiles 3, 


1. Cette lettre esl adressée en réponse à une leltre de Brueys du 22 brumaure, 
que le ministre vient de recevvuir le 3 pluridse, Ou y remarque et passage : 
Loue Je ne puis penser que les vaisseaux l'Henureur el Le Mercure soient absolu- 
ment dans l'impossibilité de faire la traversée de Corfou à Brest, el il est si 
essentiel d'augmenter le plus possible l'armée navale que vous aurez eertaine- 
ment pris loutes les mesures nécessaires pour conduire ces vaisseaux uvec vous, 
Ce qui me douneles plus grandes espérances à cel égard, c'est que très probable- 
ment ils seraient déjà rentrés à Toulon, si vous n'eussiez trouvé les moyens de 
les réparer à Corfou même, » (4reh. Mar, RB6, 124.) Cette lettre est d'antant plus 
significative qu'elle a LE Gerile à la suite d'une conférenec tenue le 5 pluviôse, à 
laquelle le ministre de la marine avait convoqué un certain nombre d'anciens 
uDciers de marine. Il avait aussi pur leltre du 4 pluriôse (23 juncier), Arch. 
Mar., BB, 13)| convoqué Honaparte « qui ne put pas s'y trouver ». La conférence 
avait pour but l'étude d'un plan d'expédition contre l'Angleterre; ertte étude, 
poursuivie les jours suivants, nboultit (le 40 janvier! à un projet conforme à 
celui que Pléville le Pelley avait précédemment présenté au Directoire. Parmi les 
“léments de la délibération avaient dû figurer lu lettre de Brueys au ministre de 
la marine du ?? brumaire, et celle de Brueys à Bonaparte du 2) frimaire. Les 
renseignements ainsi fournis ne parurent pas contradirinires avec le maintien du 
programme arrété lé 24 frimaire. Voir 4reA. Naë., A. F. HI, 99. 


2. Arch. Mur., BB 1,127. Ce rapport est dalé du 22 ntrôse. Mais il est facile de 
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Le Directoire ayant approuvé ces conclusions, le ministre 
réitère, le 42 février (24 pluviôse), l'ordre de rappel adressé 
à Brucys quinze jours auparavant, mais il en modifie la 
teneur, en raison des renseignements nouveaux qui lui sont 


parvenus : 


« .… Des lellres que je viens de recevoir du chef de division 
Perrée, du ministre de la République à Naples et celle que vous 
m'avez écrile, le 26 frimaire, m'ont fait connaître lélal au vrai de 
celle escadre et l'impossibilité où vous vous trouvez d'exécuter les 
ordres du gouvernement. Vivement affecté de ce contretemps, 
auquel j'étais loin de m'attendre, j'ai rendu compte au Directoire 
de votre situalion, et il à reconnu qu'il était indispensable de vous 
faire rentrer le plus promptement possible à Toulon. 

» En conséquence, vous voudrez bien, à la réception de cette dé- 
pèche, vous disposer à ellectuer votre relour avec tous les bâtiments 
sous vos ordres !, » 

Le ministre ajoute ces recommandations : ramener le plus grand 
nombre de bâtiments véniliens, sauf à en armer quelques-uns en 
flûte; revenir par le phare de Messine, en montrant le pavillon 


reconnaitre que l'indication du mols est erronée, et qu'on doit re : 22 pluviôse, 
Ce ducumeut contient, en effet, la phrase suivante : « Aujourd'hui, je reçois une 
léltre du citoyen Perrée, ehel de division, commandant à Ancéne, en date du 


10 pluviôse….. » 11 ressort d'ailleurs de la lettre à Brueys du % pluvidse que 
l'ordre de rappel à Toulon a êté décidé par le Directoire sur le vu du rapport 
précédent. 


A ee propos, vu doit se rappeler que Bonaparte, ayant quitté Puris le 30 plu- 
vidse (où le 21 au plus lard), w'avail pus à ce moment connaissance de lu leltre 
de Perrée, Celui-ci ne se bornait pas à signaler sa détresse, mais ajoutait : « J'ai 
reçu des nouvelles du général Brueys: il est dans nne détresse pire que la 
mienne; fl ne reçoit d'ordres de personne et Il me mande qu'il ne peut plus 
attendre que Lrés pou de temps duus la craiule de iwunquer de vivres... » 

Eu purlanl pour lus vôles, Bonaparte en élait vurore uux nouvelles de Corfou 
du 24 frimaire, nouvelles moins sombres, qui laissaient Fespoir d'une coopération 
de Bruecys dans l'Océan aprés une courte rolñehe 4 Toulon. Ce détail corrohore 
les observations précédemment faites au sujet des véritables intentions de Bona- 
parle au dibut de son voyage. 

4. Arch. Mar., BR3,424. Le même jour, le ministre de In marine adresse égale- 
ment à Porrée un ordre de rappel : « J'ai reçu, Citoyen, votre lettre du 10 de co 
mois, J'étais loin d'avoir une idée exucte de la situation des bâliments sous vos 
ordres : j'avais dû penser, d'après les promesses qui m'avaient élé constamment 
failes, que les généraux de l'armée d'Ilalie s'étaient occupés de pourvoir à vos 
besoins... n 1 Ini trace la môme route qu'a Brueys. (A4reh. Mar, HH4,127. Per 
une troisième lettre du 84 pluviôse, le ministre porte la décision du Direetoire à 
la cououissance de Berthier; il lui prescrit de subvenir aux besoins des bâliments 

luissés à Ancône et à Corfou. 
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républicain pendant un ou deux jours en vue de Naples, mais sans 
y faire relâche; suivre ensuite les côtes, afin de détruire les corsaires 
anglais qui infestent les parages de Livourne et de Gênes. Le retour 
parait devoir s'ellecluer aisément, car les furces anglaises signalées 
dans la Méditerranée se réduisent à un vaisseau et deux frégates. 
Le ministre annonce qu'il va faire réunir à Toulon tout ce qui est 
nécessaire pour réparer el réapprovisionner l'escadre?, 


*# 
# * 


Au moment où le Directoire prenait cette décision, Brueys, 
à bout de ressources, s'était spontanément résolu à revenir en 
France. Non seulement la caisse de l’escadre était vide et la 
solde arriérée depuis plusieurs mois, mais on était endetté de 
140.000 francs dus au fouruisseur des vivres, Fraugouli, qui 
déclarait ne plus pouvoir continuer le service des subsis- 
lances. 

Le départ s’imposait donc. Mais, pour l’effecluer, il fallait 
combler, au moins en partie, le déficit en personnel signalé 
le 10 janvier. Brueys demanda que la garnison des îles du 
Levant lui fournit un secours de 2.000 soldats; il comptait 
les répartir sur les bâtiments français, en remplacement des 
marins prélevés pour l'escadre vénitienne. 

Quoique ce chiffre fût présenté comme un minimum, les 
nécessités de la défense des îles et la faiblesse numérique 
de la garnison ne permirent pas de donner satisfaction à 
l'amiral. Après délibération d’un conseil de guerre réuni à 
Corfou, le 12 février, sous la présidence du général Chabot, 
commandant la division du Levant, le secours fut réduit à 


1. Celle question du ravitaillement de l'eseadre à Toulon devait soulever, elle 
auss!, de séricuscs dificultés, Voir, à ce sujet, lettre de d'ordonuateur Najuc au 
imauisire de la quarine : © parait, d'uprès des lettres reçues de l'escadre aux 
ordres de l'amiral Brucys, que les vaisseaux qui la composent sont à la veille de 
manquer de tout... IL serait possible d'après celte nouvelle. el j'en ai le pres- 
sentiment en moi-même, que le général Hrucys reparût ici an moment où il y 
serait le moins attendu. 1] aura d'immenses besoins à satisfaire, ct, pour les pré- 
voir, il ne faut pas attendre son arrivée, Les faibles approvisionnements que nous 
avons en magasin sufliroot à peine aux vaisseeux en armement; si l'escadre 
arrive, elle les absorbera et sos besoins ne seront pas encore remplis. n De Toulon 
21 pluviôse [9 février), reçue à Paris le 29 pluviôse. Arch, Mar., BH, 1%.) 
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450 hommes de la 6° demi-brigade d'infanterie de ligne ?. 

Après avoir achevé les derniers préparatifs et exécuté les 
mouvements de personnel nécessaires entre les deux esca- 
dres, Brueys mit à la voile le 24 février (6 ventôse). La veille 
du départ, il écrivait à Bonaparte : 


« Jo crains que l'aide de camp qui devait m'apporter les instruc 
lions que vous m'annoncez dans votre lettre du 21 brumaire ne se 
soit cassé le cou en route, J'ai employé le vert et le sec pour l'alten- 
dre le plus longtemps possible, maïs enfin j'ai été obligé de prendre 
mon parti lorsque j'ai vu que toules les ressources me manquaient 
a la fois, que personne n'avait plus rien à me fournir, que mes 
vivres touchaient à leur fin sans espoir d'en recevoir de longtemps el 
qu'enfin, quelque ordre que je reçusse, il ne me restait de possibi 
lité d'exécuter que celui de me rendre à Toulon. J'ai donc pris sur 
moi de mettre à la voile, pour diriger ma route vers ce port, comme 
le seul endroit où je pouvais trouver des moyens de me ravitailler 
pour entreprendre avec succès les vpérations que vous jugeriez à 
propos de me confier, » 

Il a tenu à emmener l'escadre vénitienne, qui, abandonnée à Cor- 
fou, eût ét perdue pour la France. Comme elle élail sans vivres 
el sans équipages, que le général Chabot à pu fournir seulement 
un secours de 450 hommes {au lieu des 2,000 demandés), il a fallu 
répartir le personnel et les vivres de façon que les vaisseaux véni- 
liens pussent « mancæeuvrer sans trop afaiblir les équipages de 
l'escadre », el que « toute la flolle eût de quoi ne pas mourir de 
faim pendant la traversée ». 

«€. Demain, toute la flotte sera sous voile, composée de 6 vais- 
sceaux, 2 frégates el 1 brick français; de 5 vaisseaux el 3"frégates 
véniliens; 4 brick et 1 chebec, corsaires anglais, dont la Justice 


1. Outre le général Chabat, ce conseil comprenait le général de brigade Lasal- 
celle, commandant en second, quatre oficiers suprieurs de l'arméc de terre, 
le evulre-amiral Brueys el ses deux clefs de division, enfin les commissaires de 
l'escadre et de la division du Levant, 

Le 30 février |# venlése), Chabot écrit à Berthier qu'il à fourni à l'escadre 45) 
hommes ile la 6° demi-brigade; déja 3293 hommes de ce corps avaient élé embar- 
qués, à Ancône, sur les vaisseaux vénitiens. 11 insiste pour que, dès leur arrivéo 
a Toulon, ves détachements lui soient renvoyés, afin de permettre de reconstituer 
celte demi-brigade, 1} signale sa grande détresse en vivres el eu argout, el demunde 
des secours pécuniaires. 
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s'est emparée dans sa dernière croisière sur les parages de Malle t. 

» Pour me conformer, autant qu'il m'a été possible, à vos inten- 
tions de laisser, pour le service des Îles, 2 frégates, 2 cutters et 
6 bâtiments légers, il restera à Corfou : 

» Le Sandos, vaisseau de 6% canons; la Lonato, frégale de 40 *; le 
Hivoli, brick de 16; le Mondori, brick de 46; la Cybèle, brick de 13, 
el 16 bâliments légers, entre galères, demi-galères, felougues et 
chaloupes canonniérès. 

» Le chef de division Perrée est toujeure à Ancône avec 4 frégates 
el 4 vaisseaux, Je ne peux que regreller qu'il ne se soil pas réuni 
à moi pour profiter de celle occasion de se rendre en France ; j'ima- 
gine que cela ne lui aura pas élé possible. 

» J'ai bien du chagrin que la petite expédition n'ait pas eu lieu, 
les esprits élaient bien disposés el j'avais réuni plusieurs personnes 
qui auraient pu me seconder d'une manière viclorieuse; enfin, 
j'espère que ce qui est différé n'est pas perdu. 


» Faites en sorte que je sois de l'expédition d'Angleterre; el, si je 
ne peux pas y aller par mer, prenez-moi au nombre de vos aides 
de camp... 


» Salut et respect. 
» BRAUEYS. » 


1. Ces deux navires étaient lo Cormesh-Hers, brick de 16 canons et 70 hommes; 
la Fortune, chebve de 20 canons el 70 hommes. 

2. Dans une lettre adressée Je anûiue jour au ministre de la marino, el qui 
reproduit à peu près les mimes renseignements el observations, Bruevs signale 
ces deux bâtiments éomme incapables, vu leur vélosté, d'aller en France dans 
ectte saison, La lettre de Brucys à Boneparte porte simplement la date de ven- 
(ôse, sans indication de jour, La lettre au ministre existe aux urchives de la 
marine en deux expéditions : l'eu-téle de l'une à été coupé; la seconde ét date 
du 4 venlôse, ee qui furail admellre que Brueys à quitlé Corfou le 7. Cependant, 
plusieurs documents ullérieurs fixent, d'une façon indiscutable. au 6 ventôse le 
départ de Brneys. On est donr amené à conclure que les deux létires ont été 
rédigées le 5 venlôse, d'où l'annonec du départ pour le lendemain. Les rxpôdilions 
ont pu n'être signeus, dalees et envoyées que le 6, au moruenl dequiller Corluu, 
sans que Brueys ail allaché d'attention à la différence d'un jour qui en résullait 
düns l'annonce de son départ, Les expédilions de La létlre au ministre de la 
marine portent Ja date de leur réceplion : 7 et 45 germinal Arch Mar., HR, 124. 
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LE PROJET D'EXPÉDITION EN ÉGYPTE 


Tandis qu’en France et à l’étranger l'attention générale 
s'aachait aux préparatifs de descente, un nouveau projet 
allait surgir et tourner contre un objectif tout différent l'ac- 
tion de nos forces militaires et maritimes. 

À propos de la question de Malle, on à signalé Ja situation 
prépondérante que la France occupait en Orient depuis plu- 
sieurs siècles. Il y a une contrée où le développement de cette 
influence à toujours paru particulièrement avantagenx pour 
nos intérèts : c'est l'Égypte, que la nature semble avoir pré- 
destinée à être le trait d'union entre deux mondes. 

Sans remonter jusqu'à l'héroïque et malheureuse tentative 
de saint Louis, sans prétendre passer en revue les conceptions 
inspirées à de grands esprits par le rôle traditionnel de 
l'Égvpte', rappelons que, dans la seconde moitié du xvur 
siècle, les vues de la diplomatie française s'étaient précisées, 
aflirmées daus le sens d'une iutervention assez prochaine. 





1. La plus fameuse est la proposition dc Leibniz à Louis XIV. au moment où 
celui-ci se préparait à envahir la Hollande : « Sire, éerivail le philosophe ce n'est 
pas chez eux iles Hollanduis) que vous pouvez vainere ecs républicains; vous 
ne franchirez pas leurs digues el vous rangerez toute l'Europe de leur côté. C'est 
en Égypte qu'il faut les frapper. Là, vous trouverez la véritable route du com- 
merce de l'Inde, vous enlèverez ce commerce aux Ilollandais, vous assurerez 
l'éternelle domination de la France dans le Levant, vous réjonirez toute la chré- 
lienté, vous remplirez le monde d'étonnement ct d'admiration; l'Europe vous 
applaudira, loin de se liguer contre vous. » 

H parait certain qu'en 1798 Bonaparte n'avalt pas connaissance de ce mémoire, 
qui était alors complètement oublié, 

En 1805, Mortier, commandant l'armée d'occupation du Hanovre, trouva un 
exemplaire du mémoire de Leibniz dans la bibliothèque de Hanovre; il l'envoya 
an Premier Consul. Un résumé de re document a été publié dans le Voyage en 
Hanovre, de Mangourit | Paris, 1805), M, de Hoffmunnes en a fait paraitre une inté- 
grale traduction française (Paris, Garnot, 1840). 
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Après la guerre de Sept ans, le duc de Choiseul avait pro- 
posé à Louis XV de chercher, dans l'occupation de l'Égypte, 
une compensation aux perles subies en Amérique el aux 
Jodes. 1 jugeait que la France avail intérêt à porter son acti- 
vité commerciale el marilime dans ce bassin de la Médiler- 
ranée, où sa situation déjà acquise permettait l’espoir des 
plus grands résultats : la conquête de la Corse (1768) étail un 
premier pas dans celte voie; elle donnait à notre marine un 
point d'appui dont les Anglais ne furent pas les derniers à 
apprécier l'importance !, 

Plus tard, quand Joseph IT et Catherine parurent s'entendre 
pour un partage de la Turquie, on pensa de nouveau à faire 
de l'Égypte la part de la France, Plusieurs mémoires furent 
présentés à Louis XVI sur cette question. Voici en quels ter- 
mes s'exprimait le comte de Saint-Priest, qui fut, de 1768 à 
la fin de 1784, ambassadeur de France à Constantinople? 


Je proposai l'allernalive de tendre à préserver par des secours 
efficaces l'empire ottoman, incapable de se défendre par lui-même, 
ou celle de le laisser tomber en s'appropriant le débris le plus à la 
convenance de la France, donnant en ce cas la prélérence à l'Égypte, 
à raison de sa fertilité, de la facilité de la conquérir et ensuile de la 
défendre, finalement à cause de la courte communication aux Indes 
par la mer Rouge, dont elle à la clef. 


Des ofliciers, entre autres Mathieu Dumas, furent, vers cette 
époque, envoyés dans le Levant pour examiner les avantages 
respectifs des différents points à occuper. 


. 

1. On en jugea pendant la Révolulion par leurs lentatives contre evtte te. D'un 
autre côté, l'expédition des Français en Sardaigne (janvier 1793! peul tre evnsi- 
dérée comme l'expression de célte même politique d'expansion progressive dans 
le bassin méditerranéen. 

8, Arch. Etr, Mentionnons encore un rapport adresst en 1781 au maréchal de 
Castries, ministre de la marine, par un ancien consul de France en Égypte; un 
autre du baron de Tott, etc, Voir aussi, dans la Revue d'Egypte (avril et mai 18 
— Le Caire), un Mémoire militaire et politique sur l'Egypte, par le comte de 
Saint-Priest (1780, 
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Ainsi, à la veille de la Révolution, notre diplomatie semblait 
disposée à abandonner le systéme d'alliance avec la Porte, 
inauguré par le traité de 1536 entre François 197 et Soliman IL. 
Ce système, qui avait permis à la France de tenir en échec la 
puissance impériale, perdait son intérêt, en raison du déve- 
loppement de la Russie et de la décadence de la Turquie : il 
paraissait opportun d'aller au-devant d’une solution jugée 
inévitable et d'obtenir une part suflisante des dépouilles otto- 


manes pour appuyer et maintenir notre prépondérance dans 
le Levant. 


Ces idées ne furent pas abandonnées par la diplomatie fran- 
çaise, après Ja chute de la Monarchie'. Sans doute, en pré- 
sence du péril imminent sur les frontières, il fallait avant tout 
s'occuper de leur défense imanédiale; l'on songea quelque 
temps à obtenir le concours des Tures pour opérer une diver- 
sion sur les derrières de l'Autriche et en faveur de la Pologne, 
mais ces projets n’aboutirent pas. Bientôt prévalut la convic- 
tion que l'état de décadence de la Turquie ne permettait plus 
de faire fond sur son alliance *. 


4, En 1794, des négoclations eurent lieu entre des agents sccrels de ln Russie et 
le pacha de Tripoll pour Ja cesslon de la rade de Bomba, en Crrénaique. Le projet 
n'aboulil pas. Notre consul à Tripoli, Guys, l'avail signalé au gouuveroement fran 
çais ct songea à le reprendre pour notre compte, Par dépêche du 24 germinal 
an IE (13 avril 17%), Duchot, commissaire des relations extérieures, répondait que 
te Camité de Salut publie examinerait ce projet: mais Il ne parait pas que les choses 
soient allées plus loin. 

2. Le 14 meseldur un IV (2 juillet: 1796), le imiuistre des relations exWrieures 
met sous les yeux du Directoire des extrails d'un Mémoire sur Le commerce du 
Levant ét sur nos intérêts politiques el commerciaux en 1787. On y signalait les 
ambitions de l'Angleterre, ses vues sur Candice: les prétentions de I Empereur sur 
Malle, ete, Ce mémoire coneluait ainsi : « 11 importe à la France de devaneer ses 
rivaux daus la formation d'un élablissement dans la Méditerranée, Rhodes, par 
sa situation entre l'Egypte et ja mer Noire, par la bonté de son port, lui présente 
les plus grands avantages. Maltresse de Hhades elle pourrait rétablir, par la 
route de Snez, un eommeree qui, d'après Foexpérienre, produit 25 pour 400 et 
abrège le voyage de quatre à cinq mois... » Le 80 ventôse un V (10 murs 1797), 
Foureude, consul 4 La Canée, adresse au ministre des relations extérieures un 
intéressant mémoire où il signale les convoitises et les agissoments des Anglais 
<ans les 1lés vénitiennes. Il développe l'intérét que leur occupation présenterait 
pour la France. 1 y voit « l® moyen, dans le vas de dissolution âe l'empire tnre, 
de profiter de ses (fépoullles en nous emparant de Rhodes. de Candie, de Chypre 
el de la More, el de sauver l'archipel et notre commerce du Levant », Ce mémaire 
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Cette situation devait être mise en évidence dans un rapport 
établi, le #4 janvier 1798 (15 nivôse an VI), par le capitaine du 
génie Lazowski, à la suite d'une mission en Turquie !, Ce 
document fait ressortir l’affaiblissement de la puissance otto- 
mane, la décadence des troupes et leur ignorance dans l'art 
de la guerre, l'abandon de l'agriculture et du commerce, la 
ruine des finances. Le jour est donc venu d’ubandonner une 
alliance qui ne peut plus qu'être à charge à la République ; 
l'intérêt de celle-ci est de s'associer à un partage inévitable. 
Le lot de la France, conclut Lazowski, doit être l'Archipel, 
précieuse pépinière de marins, et l'Égypte, qui naturellement 
suivra le même sort ?, 

A ces tendances générales devaient bientôt s'ajouter d'au- 
tres considérations. En face de l'autorité nominale de la Porte 
et de son représentant, le pacha, peu à peu avait grandi la 
domination eflective des beys, appuyés sur la milice des 
mameluks. Vérilables maitres de l'Égypte, les beys avaient 
exercé contre les résidents français une série de vexalions, 
longuement relatées dans la correspondance de nos agents 


fut soumis au Directoire; on y liten marge : u Envuver copie au général en chef 
Bonaparte. 2E prairial an V. Iewbell. » L'étail précisément l'époque où Bonaparte 
faisait occuper les les du Levant. (4rék Nat., A. F. NI, 55). Voir aussi, aux archi- 
ves de Ja guerre, un mémoire du général de Montalembert (1496), contenant 
d'intéressantes vues sur Candie, 

L Lazowski, né, en 1759, à Lunéville où son père était employé à la cour de 
Stanislas, entra d'abord à l'école des ponts et chaussées, puis fut admis dans le 
génie mililaire en Fan HE HI fut alors énvayé, avec d'autres officiers, au service 
de la Turquie, ou il rèsta jusqu'à la fin de l'an V. Chargé de la reconnaissance Üc 
la frontière turco-russe, il rédigea sur les places de cette région d'intéressants 
mémoires dont le double fut envoyé au ministère do la guerre. 11 devint général 
de division sous l'Empire el mourut à Paris en 1812. 

2. v …. Pour faire celte conquète importante, ou, je dirai mieux, pour Lirer 
l'industrieux Égyptien de la servitude dans laquelle il gémit depuis longtemps, 
il suflira de chasser de cette contrée fertile dix ou doure mille mameluks, dit-on, 
sans artillériée, sans connaissances mililaires et toujours divisés entre Cux..…... » 
Lazowski signale les avantages qu'assureront à la France 0 l'exploitation du pays 
le plus fertile du monde et ensuite Ja navigulion de la mer Rouge. celle roule si 
abrégée des inurs de l'Inde ». 

Le 49 nivôse an VI, le secrétaire particulier du ministre de la guerre Geril à 
Lazowski : « Je vous adresse une autorisation du ministre pour séjourner à Paris 
jusqu'à ce que vous reccviez des ordres pour votre destination. Le ministre vous 
engage à vous livrer à la continuation de votre travail, » 
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consulaires, qui avaient été impuissants à en obtenir justice *, 
Ces abus avuient d’ailleurs mis en relief Ja faiblesse de la 
suzeraineté turque; de sorte qu'il puraissail possible d'inter- 
venir sans rompre, d'une façon formelle, avec la Porte. 

Dans le courant de l'an IE, la situation devint tellement 
grave que notre consul général, Magallon, dut quitter le 
Caire, avec presque toute la colonie française, et se réfugier 
à Alexandrie. Verninac, envoyé extraordinaire de France à 
Constantinople, confia alors à Dubois Thainville mission de 
réclamer, auprès des beys, de justes réparations : des pro- 
messes, vite oubliées, furent le seul résultat de cette tentative. 
A son retour d'Égypte, Dubois Thainville appréciait ainsi la 
situation de ce pays : 

… Ibrahim et Mourad se sont parlagé la puissauce, Ibrahim com- 
mande la haute, Mourad la basse Egypte. Ibrahim est haut, adroit, réflé- 
chi, faux, dissimulé, ambitieux; il est brave, mais sa bravoure est tran- 
quille: il a beaucoup d'ordre et d'économie. Mourad est ardent, lougueux, 
dissipateur, livré à ses plaisirs: c'est un soldat courageux... 

L'Egypte est dévorée par l'anarchie. Le moment d'une révolution no 
semble pas éloigné. La puissance des deux beys, divisés entre eux, s'af 
laiblit..... Si jamais le commerce de l'Inde s'ouvre par la voie de Suez, le 
Caire deviendra la plus importante place du monde. Les Anglais profitent 


déjà de cette voie, Le citoyen Thainville, pendant son séjour au Caire, a 
vu arriver trois paquebots anglais à Suez... ? 


Les avantages à retirer pour la France d'une intervention en 
Égvpte furent principalement signalés par le consul Magal- 
lon. Il en fit l’objet de plusieurs lettres et mémoires adressés 
au ministre des relations extérieures; ces documents renfer- 
maient, en outre, des renseignements très détaillés sur la 
facon de réaliser ce grand projet. 


1. Voir Arch. Nat., A. F. II, 75: Lettres de Magallon, consul général au Caire, 
et de Magallon neveu, consul à Hosellé; mémoire dé Dubois Thainville, ete. 

2. Dubois Thainville partit de Censtantinople le 28 juillet 1795, arriva à Alexan- 
ärie le 29 octobre, après bien des traverses; il se rendit ensuite au Caire, où il 
resta quatre mais. De là, il revint dalfa, puis à Smyrnc, d'où il adressa à Verninnc 
nn tong compte rendu de ss mission, auquel est emprunté le passage ci-dessus 
(46 fructidor an 1V 2 septembre 1796), 


one Go gle PRINL ta 1 NIVERSN ‘ 


450 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





…… L'on pourra, en entrant eu Égypte dans le courant de mai, être as- 
suré d'y trouver la récolle faite, el conséquemment tous les approvision- 
nements nécessaires pour une année entière : donc nulle inquiétude 
pour les subsistances et pour la conservalion de l’armée, 

Les mois de mai et juin sont plus que sufisants pour soumettre le Delta 
et la moyenne Egypte avant l'époque du débordement; il est essentiel 
de brusquer celte opération, et, après le débarquement, de marcher droit 
au Caire, en prenant toutes les precautions possibles pour la conservation 
des récoltes do riz et de grains, que l'on trouvera faites et serrées 

On remellra la conquête de la haute Égy ple à l'hiver, après la retraite 
des eaux... Ê 

Ainsi, eu débarquant dans le courant de mai, la cunquèle de l'Egypte 
entière peut et doit être achevée en neuf mois... Les trois mois d'inon- 
dalion dounervat le temps de furtifier Alexandrie, Damiette el Roselle, 
ainsi que l’isthme de Suez. 

La conquéte de l'Égypte ellecluée, qu'en résultera-t-il pour la France ? 
De deux choses lune : 

Ou l'on voudra sur-le-champ chasser de l'Inde les Anglais de vive 
force, ou l'on se contentera d'anéantir leur commerce avec l'Inde et de 
le remplacer par l'avantage seul de notre position en Égypte. Dans le pre- 
mier cas, rien de plus facile que de faire passer, en très peu de temps, au 
moyen d'une escadre stationnée à Suez, tel nombre de troupes que l'on 
voudra, soit aux Mahrattes soit à Tippo-Saib, qui, bien sûrs d'ètre puis- 
saumment soutenus par nous, du moment que nous serons maltres do 
l'Égypte, et élant mortelsennemis des Anglais, s ‘empresseron deles atta- 
quer,etleur feront une guerre d'extermination, jusqu'à ee qu'ils les aient 
expulsés du Bengale, 

Dans le second cas, celui d'anéantir le commerce anglais de l'Inde, il 
suffira d'établir des entrepôts au Caire, à Alexandrie et à Marseille. 
Sous peu d'années, lo cummerce anglais avec l'Inde, ne pouvant en 
aucune manière soutenir une pareille concurrence, sera indubitable- 
ment anéanti.…. 


Les idées de Magallon furent approuvées en principe par le 
gouvernement français et l'on voit, par une lettre du ministre 
Delacroix à ce consul, que seules des cons'dérations d'op- 
portunité ne permirent pas d'y douner suite !. 





L Magallon ayant demandé un congé d'un an pour raison de santé, Charles 
Delacroix, ministre des relations extéricures, ni répondit : « Paris, #9 thermi- 
dor an IV (16 août 1), J'ai difléré de répondre à vos lettres parce que je me 
suis toujours flatté que le concours des événements pourrait faire naître des cir- 
cunstances favorables pour punir Mourad et Ibrahim-Bey, soit par nous-mêmes, 
soil par Ja Porte, Loute faible qu'elle est eu Égypte. Les circonslances n'ont point 
encore changé: et il But remettre à d'autres temps tont projet sur Égypte : je 
n'y renonre pas, ear colle contrée fixe mon attention d'une manière toule parti 
culiére, Je sens le degré d'utilité dont elle peut étre pour la République. Je ne 
m'expliqueral pas à cet égard d'une manière plus positive; il doit vous suñire de 


rom 
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Telle était la situation qnand Talleyrand fut appelé, le 16 
juillet 1797, à remplacer Delacroix comme ministre des rela- 
tions extérieures. Il avait passé plusieurs années de la Révo- 
lution en Angleterre et aux États-Unis; il avait apprécié 
les résultats déjà obtenus par la race anglo-saxonne et pres- 
sentait les grands avantages qu’une habile politique coloniale 
pouvait assurer à la France. 

Rentré à Paris en septembre 1796 et bientôt admis à l’Insti- 
Lut, il ÿ donua lecture, dans la séunce publique du 15 messidor 
an V (3 juillet 1797), d’un très intéressant Essai sur les avantages 
à retirer de colonies nouvelles duns les circonstances présentes !. 
Prévoyant une séparation plus où moins prochaine des pos- 
sessions d'Amérique, il posait ainsi les termes du problème : 
« Ne convient-il pas de jeter les yeux sur d'autres contrées, et 
d’y préparer l'établissement de colonies nouvelles, dont les 
liens avec nous seront plus naturels, plus utiles et plus dura- 
bles”? » Il exposait les avantages de cette politique, à condition 
de choisir et d'établir avec discernement ces colonies, de 
rompre avec les errements trop souvent suivis consistant à 
n'envoyer dans ces établissements « que des individus sans 
industrie, sans capitaux et sans mœurs ». Il ajoutait : 


Les pays propres à recevoir nos colonies sont en assez grand 
nombre; plusieurs rempliraient parfaitement nos vues... Quelques 


savoir que mes vues reposent sur les bases contenues dans vos mémoires et votre 
lettre du 27 prairial an 11 au citoyen Verninac, dans laquelle je n'ai trouvé que 
des idées sages eb grandes. Je conférerai avec vous sur Lous ces objets lorsqua 
vous serez en France, car je ne douté pas qu'après avoir donné vos soins à Ÿos 
affaires domestiques à Marsville, vous ne vous fassiez un plaisir de vous rendre 
à Paris, pour y donner au gouvernement lous les écluircissements qui pourront 
lui être utiles pour nos affaires en Égypte... » 

14. Co travail a été imprimé dans le tome Il des Mémoires de l'Institut national 
des Sciences et Arts (Sciences morales et politiques), Paris, fruetidor an VII. Le 
À avril précédent, Talleyrund avait lu à l'institut un Mémoire sur des relations 
commerciales des Etats-Urus uvec l'Angleterre |publié dans le même recueil) : 
on y trouve, au sujet des affinités des deux peuples, des observalions d'un haut 
intérêt, dont une frappante confirmation vient d'être fournie par la guerre hispano- 
américaino de 1898. 
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élablissements le long de la côte d'Afrique, au plutôt dans des îles 
qui l'avoisinent, seraient faciles et convenables..…. M. le duc de 
Choiseul, nn des hommes de notre siècle qui a eu le plus d'avenir 
daus l'esprit, qui, déjà en 1769, prévayait la séparation de F'Améri- 
que de l'Angleterre et craignait le partage de la Pologne, cher- 
chait dès cette époque à préparer par des négociations la cession 
de l'Égypte à la France, pour se trouver prêt à remplacer par les 
mêmes produclions el par un commerce plus étendu les colonies 
américaines le jour où elles nous échapperaient, 


Il coneluail en proclatmant l'urgence « de s'occuper de nou- 
velles colonies », 


Une fois ministre, Talleyrand s’efforça de faire aboutir ces 
projets sur l'Égyple, qu'il trouvait en suspens, ét qui étaient 
conformes à ses idées personnelles. 1 s'y appliqua d'autant 
mieux qu’il était hostile à ce duel à mort avec l'Angleterre, 
voulu par le Directoire et l'opinion publique !. Au moment 
des conférences de Lille, il avait préparé des instructions con- 
ciliantes, qui furent modifiées à l'instigation de Rewbell. Après 
la rupture, il dut chercher à en atténuer les conséquences et à 
porter sur un terrain différent la lutte contre l'Angleterre. Une 
expédition en Égypte lui apparut un moyen de le faire sans 
coutrecarrer ouvertement les desseins du Directoire, très au- 
lorilaire en matière de politique extérieure*. 


{. Consuller les rapporis de Sandoz-hollin, minisire de Prusse à Paris, no- 
tamment celui du 18 mars 1398 : « Savez-vous, m'a dit Talleyrand, que tandis 
que le Directoire eric guerre contre | Angleterre, moi, je eric au contraire paix, 
comme le dernier Lerme de ses ressources ?..,, Grâce aux mesures adoplées par 
le Directoire contre les neutres, on a mis le commerce de l'Europe dans la posses- 
sion de l'Angleterre. L'un se fâche quand je parle de la sorle, et l'on ne veut pas 
êlre éclairé. A mesure que le temps se prolonge, la possibilité de se rapprocher 
diminne, on persiste en Angletérré dans ses anciennes prétentions, et l'on 
hausse en Frunce les siennes... » 

2. De nombreux lémuiguuges de contemporains atlestent l'opinion de Talleyrand, 
à ce sujet; plusieurs l'ont méme attribuée à des considérations d'intérét personnel. 
Dans le discours partiellement cité page 9, Briot formule des aecusatians graves 
sans toutefois les appuyer de preuves. L'auteur d'unc His{uire d'Italie, souvent 
bien documentée, Charles Botta, assure que les ministres anglais « envoyèrent à 
Paris des agents chargés d'or n avec mission d'agir auprès du Directoire et do 
“ tous ceux qui avaient quelque influence sur le gouvernement » ét de con- 
seiller l'abandon du projet de descente pour faire une expédition en Égypte. Gea 


LCR Go gle PRINK LTON UNIVERS ‘ 


LE PROJET D'EXPÉDITION 153 





Ce fut pendant le voyage de Bonaparte sur les côtes que 
le projet fit son apparition officielle et formelle dans les con- 
seils du gouvernement. Le 14 février (26 pluviôse), Talleyrand 
remit au Directoire un long mémoire, qui expose en détail 
les relations de la France avec l'Égypte, préconise l'opportu- 
nité d'une expédition et en trace les grandes lignes !. 

Ce document offre une importance de premier ordre et 
mérite, malgré son étendue, d'être intégralement reproduit. 
Le manuscrit, conservé aux archives de la guerre, porte un 
certain nombre d’annotations que Bonaparte a inscrites de sa 
main, après son retour d'Égyple. Sous leur forme parfois bru- 
tale, elles sant significatives et éclairent d'un jour nouveau la 
question des origines de l’expédition. On peut s'étonner que 
les historiens qui ont écrit sur la campagne aient ignoré 
l'existence de ce document capital ou méconnu les précieuses 
indications qu'il fournit*. 


agents auraient su circonvenir Bonaparte et « lui persuader qu'une descente en 
Angleterre n'élait pas aussi facile qu'elle le puraïissail d'abord » ; que mieux valait 
aller en Orient. IL est diflicile d'admettre que Pilt ait ainsi suggéré au gouyerne- 
ment françnis l'idén de l'expédition d Égypte, à laquelle l'amirauté anglaise re- 
fusa longtemps de croire. Mais, cell hypothèse écartée, on peut conserver da 
l'assertion de Botta le fait que ln gouvernement angluls a chorché. par tous 
les moyens, à cuutrecarrer le projet de duscente : eg n'esl pas, dass l'histoire des 
guerres de la Révolulion, la seule fuis qu'on trouve traces de manœuvres crimi- 
nelles des agents brilanniques. (Voir Jfastoire d'Italie de 1789 à 1814, par Charles 
Batta. Traduit par Liequet. Paris, 1824. 5 vol, in-8°, Tome T11, pagrs 480 à 162.) 

1. Voir procès-verbal de la séanes du 26 pluviise. mentionnant la remise, par 
Talleyrand, d'un travail sur l'Égypte. Sur la feuille de travail, annexée uu procés- 
verbal, on lit, dé La main du ministre : vu Remis au Directoire uu travail sur 
l'égyple n, avec l'observation : wl!e mémoire est resté tu Directoire. n |Arch, 
Nai., À. F. TI 9.) 

2. Voir dans la Acvue d'Égypte septembre 1896 — Le Calre) un Mémoire du 
consul Charles Magallou (Paris, 21 pluvidse an VE 9 février 1308), De nombreux 
emprunts ont dt fails à ce dueument par le rédacteur du rapport que nous 
publions. Il était naturel que Talleyrand fit appel à l'expérience de Magallon, alors 
présent à Paris, et lui demandait un travail sur l'Égypte, travail qui à fourni la 
substance de l'œuvre réhigée dans les bureaux des Relations extéricures et sou- 
mise au Directoire, 


V 


\ 


jircd by CO Qle 


PRINCETON UNIVERSITY 


154 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 


RELATIONS 


dar” its RAPPORT AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 


2" DIVISION POLITIQUE, 
25 plaviôse an VI. 


Sur la eonquete de 
l'Egypte. 


L'Égypte fut une province de la République romaine, il 
faut qu'elle le devienne de la République française. 

La conquête des Rornains fut l'époque de la décadence 
de ce beau pays, la conquèle des Français sera celle de sa 
prospérité. 

Les Romains ravirent l'Égypte à des rois illustres dans 
les arls, les sciences, elc.; les Français l'enlèveront aux 
plus affreux lyrans qui aient jamais existé. L'ancien gou- 
vernement de France s'était longtemps nourri du projet de 
celle conquèle; mais il était frop faible pour s'y livrer, 

Son exéeulion élail réservée au Directoire exéculif, 
comme le complément de lout ce que la Révolution fran- 
çaise a présenté au monde étonné de beau, de grand et 
d'utile, 

Jamais projel plus vaste el plus important dans ses ré- 
sullals ét cependant plus simple dans ses moyens d'exécu- 
tion, n'a été présenté au Directoire exéeulif; je vais le lui 
développer et je le supplie de me prêter toute son allen- 
lion. 


SONT L'Égypte fut conquise sur les mameluks, en 447, par 
de TÉgYPte. Sélim Il. Ce sullan lui accorda une très belle capitulalion 
el fiten outre des établissements qui donnent la plus haute 

idée des talents et de la capacité de ce conquérant. 

Par la capitulation, les mameluks abtinrent que vingl- 
trois d'entre eux seraient beys ou commandants, Selim 
créa un 2%: beylik qu'il plaça sur deux cheiks arabes. 

C'est de là que viennent les vingt-quatre beys qui com- 
mandent encore en Égypte. 

Afin d'opposer une digue au pouvoir despolique de ces 
beys, Sélim créa un pacha (vice-roi, lieutenant) pour 
l'Égypte. H lui donna un pouvoir très élendu; non seule- 
ment il voulut que les corps de milice (odgeaks) lui fussent 
subordonnés, mais il placa les beys sous sa dépendance. 
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Mais Selim, craignant que son éloignement de l'Égypte ne 
lui perinil pas de réduire un pacha, s'ilse révollait contre sa 
propre aulorilé, conféra aux beys, aux Corps de milice et 
aux ulémas {gens de loi) le droit de destituerson pacha,dans 
Lous les cas où ils tronveraient sa conduile irrégulière, 

Cette précaution, dictée par la prudence, est ce qui a 
ruiné la puissance des sullans en Égypte. 

Les maœmnvluks-beys ne négligérent pas d'user de ce droit 
de deslitulion, au moyen duquel ils recouvraient en quel- 
que sorle l'aulorilé que le sort des armes leur avait fait 
perdre. En eflet, les destitutions du pacha ont eu souvent 
lieu el n'ont jamais élé contestées par le Grand Seigneur. 
Les beys envoient à Constantinople les pièces qui consta- 
tent les torts vrais ou supposés du pacha, signées d'eux- 
mêmes, des officiers des corps de milice el des principaux 
ulémas; et, sur la réceplion de ces pièces, le (irand Sei- 
gneur n'hésile pas à nommer un autre pacha. 

Sullan Selim parlagea entre les beys el les mameluks 
loules les terres de l'Égypte, à la condition qu'à la mort 
du possesseur elles seraient revenducs à son profit par le 
pacha, qui élail en même temps aulorisé à délivrer aux 
acquéreurs les lilres suflisants, Cet ordre de choses a 
existé pendant quelque temps; mais, depuis un très grand 
nombre d'années, il n'est plus suivi, et les beys disposent 
à leur gré de loultes les terres. 

Ce mème conquérant établit en Égypte un système de 
contribulions d'après lequel, après avoir prélevé Lous les 
frais d'administration, il réservait annuellement pour son 
trésor une somme fixe de 1.200 bourses, équivalant à 
1.800.000 livres tournois. Ce tribut élait autrefois envoyé à 
Constantinople, avec un grand appareil; mais depuis très 
longlemps le Grand Seigneur ne le reçoit plus. 

Tant que l'aulorilé du pacha en Égypte fut en vigueur, 
les beys el les corps de milice vécurent dans l'union; mais 
lorsqu'ils Feurent réduit à n'en avair que l'apparence, la 
discorde se mil entre eux, ils se dispulérent longtemps le 
pouvoir, Il est enfin resté aux beys, qui en jouissent sans 
contradiclion depuis quarante ans. C'est de celte époque 
que datent toutes les vexations éprouvées par les Français, 
et dont je ferai bientôt le tableau. 


rom 
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Il résulte de cet exposé succinet sur l'élat actuel du 
gouvernement de l'Egypte : 


19 Que la Porte ollomane n'y a pas même l'ombre de l'au- 
torilé; 

2 Que son pacha n'y cst récllement que le premier 
esclave des beys ; 

3 Que la Porte n'en retire pas le moindre revenu ; 

&° Qu'elle ne jouit pas même de sa suzeraineté, puisque 
les beys disposent à leur gré el à leur profit de loutes les 
terres d'Égyple. 


Griefs dela Ré- Uniel état de choses n'a pu être que falal aux Européens 
publique con SR . 
tre les beys. que le commerce atlirait en Egypte. 

Parmi eux, les Frantais semblaient devoir être les plus 
respectés par les beys. C'est pourtant le contraire; depuis 
1360, époque de la domination du fameux Alv Bey, jus- 
qu'à présent, les Français n'ont essuyé de leur part que des 
vexalions. 

I outragea souvent la nation dans la personne de ses 
consuls; deux fois il menacça son drogman de le mettre 
sous le bâton, châtiment réservé aux rayas (sujets). 

Il exigeait de nos négociants des fournitures à prix 
ruineux. Il leur emprunta des sommes qu'il n'a jamais 
rendues. Il en extorquail par la force des présents consi- 
dérables, etenfin termina par leur faire perdre le montant 
d'une fourniture d'une année entière, dont l’objet s'élevait 
à plus de 00.000 francs. 

Ses successeurs Khalil Bey et Mohamed Bey ont été plus 
modérés dans leurs vexations : mais elles ont, néanmoins, 
été graves, 

Mais le règne le plus désastreux pour les Français a été 
celui de Mourad Bey et d'Ibrahim Bey, qui gouvernent ou, 
pour mieux dire, oppriment aujourd'hui l'Égypte. Il n’est 
aucun genre d’avanie ou d'extorsion qu'ils ne se soient 
permis contre les Français. Ces deux Lyrans furent chassés 
en 1786 par le capilan-pacha que la Porle envoya en 
Égypte. Ils furent remplacés par Zsmael Bey, sous iequel les 
Français jouirent de quelque tranquillité, au moven de 
sacrifices considérables; mais à sa mort, en 1791, Mourad 
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el Ibrahim Beys rentrèrent au Caire et recommencèrent à 
les piller. 

Il semble que la Révolution de France ait redoublé leurs 
fureurs contre les Français. est certain qu'elles ont, depuis 
cette époque, surpasse loutes les idées qu'onen avait. Toute 
la correspondance d'Égypte, pendant ces dernières années, 
prouve en effet que les agents d'Angleterre, d'Empire, de 
Venise, ele., provoquaienteontre nos compatrioles la tyran- 
nie des beys. 

Ce n'est qu'à cetle cause qu'on peut attribuer les impré- 
cations vomies, en mille occasions, par les beys contre nous 
et notre gouvernement. [ls s'allachaient à humilier en 
loule occasion nos nationaux. !ls ont eu, en 1793, époque 
remarquable, l'insolence d'en faire arrêter trois parmi 
lesquels ils avaient compris Réal, frère du patriote Réal 
que les beys croyaient membre de l'in/âme Convention na 
tionale. C'est ainsi qu'ils désignaient celle assemblée. 

Ces vils tyrans n'ont que de l'audace. Elle s'est considé- 
rablement accrue par les ménagements auxquels les cir- 
conslances nous ont forcés. Mais l'heure de leur châtiment 
approche; le Directoire exécutif ne peut plus le différer. La 
dignité nalionale, audacieusemwent outragée, réclamerail 
la vengeance la plus éclatante, quand même il ne serait 
pas question d'arracher aux beys la restitution des sommes 
considérables qu'ils ont volées à nos négociants, 

En vengeant les injures failes à la République, le Direc- 
toire exéculif délivrera les habitants de l'Égypte du joug 
odieux sous lequel ils gémissent, Il est impossible de se 
faire une idée exacte de l'affreuse tyrannie qui pèse sur 
eux. Le sort du cultivateur est le plus misérable qu'il v ait 
sur la terre. Pour tout fruit de ses travaux d'une année, 
il n'a que du pain de maïs, une chemise bleue et une 
cabane d'argile sans aucun meuble. La moindre faute est 
punie par la bastonnade, Ce peuple abhorre se: tyrans: 
mais il n'a pas assez d'energie pour en secouer le joug : il 
bénira les Français qui l’en délivreront. 

Les voies de négocialions, les moyens palliatifs ne peu- 
vent absolument convenir. Nos envoyés à Constantinople 
ont vainement sollicilé de la Porte des ordres; ils ont été 
ou refusés où impuissants, En l'an LE, le ciloyen Verninac 
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Productions st 
commeros de 


l'Égypte. 


envoya un agent au Caire; il entra en négorialions avec les 
bevs et fil avec eux un arrangement pour le rembourse- 
ment d'une partie des sommes qu'ils devaient. Cet arran- 
gement n'a eu aucun 8ffel, el quelques mois après les beys 
commirent envers les Français de nouvelles avanies. 

Ainsi, le Directoire exécutif doit recourir à la force des 
armes. 11 n’y a que ce moyen d'amener les beysau respeet 
dù à la République française. 

Avant d'examiner ceux d'exécution, je dois exposer suc- 
cinctement au Directoire exéculif quelles sont les produc- 
tions de l'Égypte et quel est son commerce. 


Située entre les 30e et 20e degrés de latitude nord, l'É- 
gypte réunit les avantages des climats les plus fortunts 
du globe. Elle fournit à la fois et les produelions les plus 
précieuses de l'Afrique et celles de l'Europe el de l'Amé- 
rique. Les grains et les légumes v sont de la plus grande 
abondance. I x eroft le plus beau riz du monde. Le lin et 
le coton y sont abondants, Le safranon, qui sert aux lein- 
tures, ne se trouve que dans celle contrée, Le sucre y est 
très beau et très bon. L'indigo ne demande que des mains 
plus habiles pour ÿ être très beau. Le calé S'y naluralise 
raitirès bien, On y recueillérait des soies superbes, si on 
favorisait la plantalion de müriers. 

L'Égypte sernble être, par sa position géographique, le 
centre nalurel du commerce de trois des quatre parties du 
monde, Comme partie de l'Afrique, elle reçoit des cara- 
vanes de nègres qui lui apportent la gomme arabique, les 
dents d'éléphants, les plumes d'autruches, la poudre d'or. 

Elle commerce avec tous les peuples seplentrionaux de 
l'Afrique, depuis Marve jusqu'à Dernéh:; avec l'Europe, 
n'élant qu'à G00 lieues des ports de France, d'Espagne el 
d'Italie ; avec la Turquie et l'Archipel grec; avec la Syrie, à 
laquelle elle touche. La mer Rouge lui offre une commu- 
nicalion facile avec Djeddah, l'Yémén et l'Inile, 

Il est douloureux de penser que lant de moyens de ri- 
chesse el de prospérité soient inutiles el que les habitants 
du pays qui les possède soient les plus misérables de la 
terre. 


Mais s'il passait dans les mains d'un gouvernement sage 
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et éclairé, le plus heureux changement s'y opérerail 
bienlèt. 

On ne peut, en ellet, calculer les avantages immenses 
que la Grande Nation retirerait de celle contrée. En assurant 
la proprièlé du eullivateur, la population deviendrait plus 
nombreuse, et les productions du sol et de l’industrie bien 
plus abondantes. Tous les négociants, certains de n'être 
point troublés dans le developpement de leur industrie et 
de jouir en paix el avec sécurilé des fruits de leurs spécu- 
lations ou de leurs travaux, s'empresseraient de s'établir 
sur celle terre que la nature a tant favorisée. Le commerce 
de l'Inde quilterail infailliblement la route longue et 1lis- 
pendicuse du cap de Bonne-Espérance, pour suivre celle 
de Suez. Les douanes qui seraient établies aux entrées de 
l'Égypte et les impositions terriloriales rendraient annuel - 
lement à la République des sommes considérables, indé- 
pendamment de celles bien plus fortes qu'on retirerait 
des habitants par la vente des terres; car nul n'est pro- 
priélaire en Égypte. Les terres vappartiennent au gouver 
nement, 

Cet événement aménerait dans le commerce de l'Europe 
une révolution qui frapperait principalement sur l'Angle- 
terre. Elle détruirait sa puissance dans l'Inde, seul fonde- 
ment de sa grandeur en Europe. La reprise de la route de 
Suez influerait sur elle d'une maniere aussi fatale que la 
découverte du cap de Bonne-Espérance influa sur les Génois 
et les Vénitiens dans le xvr' siècle, 

Le résullal de cette révolution serail lout en faveur de 
la République, parce qu'elle est par sa position géographi- 
que, sa populalion et le génie et laclivilé de la nalion, 
celle de loutes les puissances qui peut en recueillir le 
plus de fruit. 

N'oublions jamais que les nations anciennes et modernes 
qui ont eu le commerce de l'Inde sont toujours parvenues 
au plus haut degré de richesse. 

Lorsque la République française sera maitresse du Caire 
cl par conséquent de Suez, peu lui importe dans quelles 
mains reslele cap de Bonne Espérance. On pourrail même, 
au besoin, le sacrifier dans un trailé de paix avec l'Angle- 
terre. 
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Ne perdons pas de vue, non plus, que lôl ou lard, les 
peuples d'Europe perdront leurs colonies occidentales, La 
possession de l'Égypte suffira pour dédommager amplement 
la République de celte perte, 


Beaucoup d'objections pourront tre faites contre ce 
projel d'invasion. On fera valoir notre injustice envers la 
Porte en allaquant ses propriétés; la perte de nolre com- 
merce du Levant, la guerre que le Grand Seigneur peut 
nous déclarer, ou celle qu'il peut nous susciter de la part 
de diverses puissances de l'Europe. 

Je vais répondre à ces objeclions el rassurer le Directoire 
exécutif, si elles avaient fait impression sur son esprit. S'il 
pouvait y avoir de l'injustice dans notre invasion en Égypte, 
il faudrait en attribuer la cause à la conduite de la Porte, 
qui depuis cinq ans nous laisse opprimer, vexer, piller, 
humilier dans tous les pays de sa dépendance, sans nous 
procurer les réparations que le droit des gens et nos capi- 
tulations exigent. 

Croirait-elle que le Directoire exécutif n'est pas instruil 
qu'elle a souffert que les Anglais nous aient déprédé impu- 
nément une frégate dans le port de Miconi, qu'il ignore 
comment le pacha Djezzar a traité et rançonné nos compa- 
trioles en Syrie, qu'il ne sail pas la conduite insolente des 
beys d'Égypte à notre égard”? 

Müis quand la Porle croirait que le Directoire n'est pas 
instruil de ces fails et qu'il ignore la violation ouverte de 
nos capilulations dans tous les lieux de l'Empire ottoman, 
peut-elle supposer qu'il ne se rappelle plus de l'événement 
déplorable el désastreux arrivé à Smyrne, le 25 venlôse de 
l'an Y, dans lequel toutes les propriétés de nos compatriotes 
ont été incendiées ou pillées? Ces infortunés sont depuis 
cetle époque réduits à l'état le plus misérable, Non seule- 
ment la Porte a refusé les justes indemnités sollicilées par 
notre ambassadeur, mais mème les auteurs de ces forfails 
inouis n'ont pas té punis. 

Enfin, pour combler la mesure de nos griefs légitimes 
contre la Porte, un oîicier marinier de la frégate la Brune, 
en station à Smyrne, y a été lué, le 12 frimaire dernier, par 
un Turc, en plein jour et dans la rue, sans que ni le cadi, 
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ni le mollah aient voulu seulement faire arrèter l'assas- 
sin. 

Après de tels procédés, pourrait-on reprocher de l'injus- 
tice au gouvernement français”? sa patience ne doit-elle pas 

étre épuisée? Plus de délais dans sa juste vengeance le 
feraient taxer de faiblesse. Il faul donc bien qu'il se procure 
une justice qui lui a été constamment refusée, 

La perte de notre commerce en Levant ne peut être une 
considération assez puissante pour le Directoire. D'ailleurs 
ce commerce est presque perdu pour nous, mème après 
la paix. Les nations étrangères s'en sont emparées. Elles 
ent profité de l'interruption que nous avons été forcés d'y 
mettre pour. elablir des manufactures de draps et autres 
objets qui portent le plus grand coup aux nôtres, Si nous 
enrichissons le peuple d'Égypte, ses consommations aug- 
menteront considérablement el nous réparerons dans cette 
possession Ce que nous pourrons perdre en Turquie. 

Quant à la guerre que la Porte peut nous faire, je ne 
crains pas d'assurer que ce serail 68 qui pourrait lui arri 
ver de plus funeste; qu'elle ne s'y déterminera jamais. 
Notre voisinage de la Morée, de la Macédoine et de l'Alba- 
nie, où son autorité est si chancelante et où les esprits sont 
en fermentation, l'ermmpêchera d'adopler une pareille réso- 
lution. Elle sentira que, des le premier jour de la décla- 
ration de guerre, ces trois provinces sont perdues pour 
elle, par la liberté et les armes qui seraient rendues aux 
Grecs. 

Cependant, je ne dis pas qu'il faille rompre avec la Porte, 
Je pense au contraire que l'invasion en Égyple doit êlre 
accompagnée de l'envoi à Constantinople d'un négociateur 
qui ait toute la dextérité et taute la fermeté convenables 
dans une {elle circonstance, el qui soil porleur d'instruc- 
tions rédigées avec maturité. Je ne regarde pas cetie négo- 
ciation comme devant être infruclueuse. J'ai en vue des 
moyens de succès qui seront présentés, dans le temps 
opportun, au Directoire exécutif. 

Je ne suis pas plus alarmé par la crainte d’une nouvelle 
guerre que la Porte pourrail nous susciler avec les puis- 
sances chréliennes. 

L'Anglelcrre ne peut nous inlimider, Notre guerre avec 
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Force militaire 
des beys. 


Oui. Mais plus enne- 
mis es chréliens ! 
Mais les 40.000 A ra 


bes, dont 10,000 à 
chévaltousarmés: 


“et très braves 


Csla est faux (séc!. 
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elle est la circonstance la plus favorable pour l'invasion en 
Égypte. Menacée d’une descente prochaine dans ses îles, 
elle ne dégarnira pas ses côtes pour venir s'opposer à notre 
projet, qui, d'ailleurs, doit être tenu secret. 

La Russie, la Prusse et l'Autriche, qui ont elles-mêmes 
envahi et partagé la Pologne, ne doivent pas, ce me semble, 
allecter un grand rigorisme en celle occasion. D'ailleurs, 
la première de ces puissances n'esi pas redoutable pour 
nous ; la seconde n'a nul intérêt à s'opposer à notre projet : 
peu lui importe quel que soit le maître de l'Égypte: la 
troisième est lrop occupée de ses affaires avec les princes 
d'Allemagne et de ses nouvelles possessions adrialiques, 
pour qu'elle veuille reprendre les armes qu'elle vient de 
quiller. 

Muis ce qui doil le plus rassurer, e'est l'esprit de liberté 
qui se propage heureusement dans lous les Elats d'Europe, 
el qui me parait devoir les conquérir entièrement avant 
peu d'années. Les chefs de ces États ne voudront pas s'ex- 
poser à accélérer son développement par une guerre avec 
la France, 

Le Direcloire exécutif ne doit donc craindre aucun ob- 
stacle, aucune opposition à sa possession de l'Égypte. Mais 
trouvera-t-elle de la résistance dans cette contrée? C'est 
ve que je vais examiner, 


Les habitants de l'Égyple sont lous ennemis des beys, 
qui les oppriment. Ils sont sans armes, et si on leur en 
donnait, sous le prétexte de défendre le pays contre une 
invasion étrangère, ils s'en serviraient contre ces appres- 
seurs : ainsi nulle résistance à craindre, 

Celle que les beys el leurs mameluks feront ne sera pas 
diflicile à vaincre, Leur armée ne consiste absolument qu'en 
7 à 8.000 hommes de cavalerie, très bien montés et bien 
armés*, mais n'ayant pas la moindre idéc de la manière 
dont les Français font la guerre, D'ailleurs, c'est un corps 
qui combat sans ordre et en tumulte, dont l'artillerie est 
on ne peut plus mal servie. Leur usage est de ne faire 
qu'une seule décharge au commencement du combat, el 
leurs canonniers sont si mal dressés que cette décharge 
est tres souvent sans eéflet. 
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Je puis garantir, d'après les assertions des hommes qui 
connaissent le mieux l'Égypte, que sa conquête ne coûte- 
rait presque pas de sang français. 


Pour la faire, il est nécessaire d'une flotte et d'une 
armée de terre. 

Le point le plus favorable pour la réunion de ces forces 
est celui des îles ci-devant vénitiennes. 

La conquête de l'Égypte, pour la ravager et l’abandonner 
ensuile, n'exigerait que 12 À 15.000 hommes: mais avec le 
projet de la garder, il est besoin de 20 à 2%.000 hommes. 

Cette armée passerait en Égyple sur des bâtiments de 
transport qu'on trouverait facilement à Marseille, Toulon, 
Corfou, Céphalonie, Zante, ele, 

Cinq vaisseaux de ligne et six frégates suffisent pour 
escorter ces lransports el seraient plus que suffisants pour 
protéger le débarquement à Alexandrie, où on ne trouve- 
rait pas la moindre opposition. Il n'v à dans cette ville 
qu'un fort; il serait réduit en dix minutes par une seule 
régate. El n'y à aucun soldat en élat de résister, 

Le départ de l'armée doit être fixé, sans plus de délai, au 
25 prairial, Les vents, qui dans cette saison sont alizés, la 
conduiront en douze ou quinze jours devant Alexandrie, 
où iln'y a jamais de peste à celle époque. 

Il serait nécessaire qu'aux vaisseaux, frégales et trans- 
ports, on joignil quelques galères, demi-galères et chaloupes 
canonnières auxquelles on ferait remonter le Nilet dissiper 
les troupes que les beys pourraient mettre sur ses bords, 

Pour ètre assuré de vaincre en épargnant le sang fran- 
cais, il faut attaquer les beys avec une forte arlillerie, 

Le foyer de la peste n'étant ni à Alexandrie, ni dans 
aucune autre partie de l'Égypte, il sera facile de s'en pré- 
server au moven d'un lazaret qu'on élablirait à Alexandrie, 
sur la langue de terre qui sépare ses deux ports. 

L'armée ne ferait qu'un très petit séjour à Alexandrie, 
Avant que les beys eussent le temps de se reconnaltre, un 


Plan bon pour use fort détachement serait envoyé à Roselte, pour être les 


carayannede mar- 
chandise (sit). 


maitres de la barre du Nil, et aûn de faciliter au reste des 
troupes et aux munilions le passage à Roselte par mer 
sans fatigue et sans danger. 
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Toules les forces réunies à Roselle, on se mettrail immé- 
diatement en route pour le Caire, partie sur terre en suivant 
le Nil, partie dans des bateaux précédés de l'artillerie né- 
vessaire, Cinq à six jours sufMiront pour se rendré au Caire. 

Aux environs de cette ville les beys pourront offrir le 
combat; et c'est ce qui peut nous arriver de plus heureux, 
car le succès n'en peut être douteux. Les beys cheront ile 
s'enfuir dans l'Égypte supérieure, et il faudra les y pour- 
suivre sans relâche. 

Ils iront jusqu'à Assouän {Syene). Alors toute la haute 
Égypte sera à nous. On devra s'attacher à en faire descen- 
dre loules les denrées; elles nous serviront au payement 
du frel des navires de transport qui reviendront approvi- 
sionner le Midi de la France, Corfou, Zante, Céphalonie, 
etc. Jamais l'Égypte n'a été pourvue si abondamment par 
ses récolles qu'elle ne l'esl celle année. 

C'est cetle considération qui fera borner les vivres de 
l'armée el de la folle à trente jours, parce qu'arrivée au 
Caire, l'armée sera dans l'abondance. 

Pendant que le gros de l'armée sera à la poursuite des 
beys, 5 à 6.000 hommes resteront au Caire pour contenir 
celle ville, Ce nombre sera plus que suffisant, n'y étant 
resté un seul mameluk. 

La prise de possession de l'Égyple exigerail quelques 
édifices militaires pour mettre le pays en défense. D'abord, 
il faudrait construire à Assoudn un petit fort qui contien- 
drait les beys, les mameluks et même les Arabes pour les 
incursions qu'ils pourraient tenter, Il en faudrail un autre 
un peu plus considérable à Salahiyèh, situé au commence- 
ment du désert de Gaza et le seul endroit par où les troupes 
ennemies pourraient venir en Égyple, si on lentait de nous 
attaquer par la Syrie. 

Il sera encore nécessaire de forlifier Alexandrie et l'en- 
trée de la barre de Rosette. Aux Béquiers (port entre cetle 
barre et Alexandrie) il sera besoin d'une petite forteresse, 
ainsi qu'à Damietle, sers l'embouchure du Nil, du côté 
de la terre, 

Tous ces travaux exigeront que l'armée soit accompa- 
gnée de plusieurs ingénieurs militaires ct mème civils 
pour les ponts et roules. 


Nous avons été six 
semaines en route, 
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Le succès de celle expédilion esL certain, Les frais ne 
peuventen être considérables; mais le fussent-ils beaucoup, 
il faudrait toujours l'entreprendre, à cause de son utilité, et 
parce qu'on aura bientôt el amplement recouvré ses frais. 


Envol de trou- Cette expédition nous offre, en outre, les moyens de 

pes dans l'Inde F 

par Buez. chasser les Anglais de l'Inde, en y envoyant du Caire par 
Suezun corps de troupe de 15.000 hommes. 

Si cette seconde partie du projet était adoptée, alors 
l'armée qui débarquerait à Alexandrie devrail être de 45.044) 
hommes, au lieu de 20 ou 25,000, 

Les Anglais occupent dans l'Inde une étendue de pays 
immense, pour la garde duquel ils n'ont pas plus de 15 à 
20.0 hommes. Leurs principales forces consistent en 
cipayes, sur lesquels ils ne peuvent beaucoup compter, si 
nous parvenions à réunir 15.000 Français aux forces de 
Tippo-Sarb. 

Suez nous offre ce moyen, Pour faire embarquer avec 
plus de sûreté et de commodité ces troupes, il faudrait 
avoir fait passer, à bonne heure, soil d'Europe, soil des fles 
de France et de la Réunion, une escadre el des transports à 
Suez. Mais, n'en ayant pas le temps, on pourrail se servir 
des bâtiments qui portent de l'Fémèn et de Djeddah les cafés 
à Suez. Ils y arrivent ordinairement au commencement de 
juin; ils sont au nombre de cinquante à soixante, gros et 
petits, et ils seraient suffisants pour transporter ces 15.000 
hommes avec leurs munitions de guerre et de bouche. 

Ces bâtiments ne sont pas comparables à ceux des Euro- 
péens ; mais dans un cas urgent on pourrail s'en servir, Au 
mois de juillet jusqu'au 10 août! , la mousson est Lrès favo- 


4. En disant que la mousson était favorable pour s'embarquer à Suez 
depuis juillet jusqu'au 10 août, on n'a pas voulu donner à entendre 
que la mousson ne fût favorable qu'à cette dernière épaqné. Ce serait 
une erreur, puisqu'elle dure jusqu'a la mi-oclobre sulvantc; on & cu 
l'intention de faire entendre que, quand même l'embareation n'aurait 
lieu qu'au 10 août, on aurait assez de temps pour se rendre dans l'Inde, 
avaul la Ün de la moueson, — Nora. Que ces embarcations pourraient 
être protéyées par des frégales arméés aux fles de Franes et de la 
Héunion, lesquelles frégates s'avanceraient vers le détroit de Bub el 
Mandeh. Pour cette opération le ministre de lu marine enverrail, sans 
délai et par courrier extraordinaire, ses urdres par la voie d'Alep, 
Bagdad et Bassora. Ceci lerait un article de l'arrété du Directoire. 

(Note inscrite en marge du mémoire de Talleyrand.) 
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Observations 
générales, 


rable pour aller dans l'Inde, Les navires européens pour- 
raient aller en trente-cinq jours jusqu'à la côte de Malabar'; 
ceux-ci mellraient dix jours de plus. 

Si ce projel élait approuvé, il faudrait ajouter à l'expé- 
dition 200 marins, capitaines ou maîtres, pourvus de bon- 
nes carles el boussoles pour couduire ces navires, ne 
pouvant compter sur l'habileté des patrons arabes, 

Ce projet tenu secret pourrail ètre assez tôt exécuté pour 
que les Anglais ne pussent y porter obstacle; et s'ils n'en 
étaient informés qu'à l'inslanl où nos troupes parliraient 
de nos ports, nous serions dans l'Inde avant qu’ils pussent 
y mettre la moindre opposition. Il faudrait six mois à leurs 
forces pour s'y rendre el nous y serions en moins de quatre. 

Je dois observer au Directoire exécutif que, s’il lui parais- 
sait plus prudent de renvoyer à l'année prochaine l'expé- 
dition dans l'Inde par Suez, afin de la concerter d'une 
manière plus solide, elle deviendrail bien plus diflicile, 
car à peine les Anglais nous sauront maitres de l'Égypte 
qu'ils se précautionneront contre nos entreprises, en en- 
voyant dans l'Inde des forces imposantes. 

Ce plan peut paraître Léméraire, mais j'ui là-dessus con- 
sulté l'homme qui a le plus longtemps résidé en Égypte et 
que la Providence semble avoir voulu conserver pour 
l'avantage de la République, el il croit que c'est un des 
moyens les plus sûrs d'accélérer la perte des ennemis qui 
nous résistent encore, 

Cette expédition n'a pour but aucun projet de conquête 
dans l'Inde. En chasser les Anglais, nous y rendre prépon 
dérants et y maintenir les chefs à qui nous en aurions 
donné le commandement, voilà le seul que nous puissions 
nous proposer. 

Je n'entreprendrai pas de relracer ici les avantages im- 
menses que le succès de ce projet procurerait à la France. 
Le Directoire exécutif les connalt el sait qu'ils sont inap- 
préciables. 


Je reviens donc à l'expédition qui n’aurail pour but que 
la conquèle de l'Egypte. Elle devrait avoir à sa tête une 
commission composée de deux ou trois personnes sages, 
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faux peliles mai- prudentes, fermes et qui connussent, s'il est possible, 


sons), 


Quelle folie : 


Celu est eaux (sic). 


idiz 


celte contrée. Celle commission devrait avoir l'autorité 
sur l’armée. 

Ses chefs n'auront pas grand besoin d'êlre pourvus de 
grands talents militaires, Les ennemis qu'ils auront à com- 
battre ne leur laissent pas l'espoir de recueillir beaucoup 
de gloire. Ils auront plus besoin de sagusse que de science 
mililaire. Ils devront surtoul s'attacher à faire respecter 
par les Français les préjugés d'un peuple ignorant. Les 
points essentiels sur lesquels il ne doit pas ètre inquiété 
sont la religion et les femmes. Des imprudences sur ces 
deux articles nous porteraient le plus grand préjudice. 

Ce peuple nous verra avec transport; il désire depuis 
longtemps que nous venions le délivrer de ses oppresseurs; 
il faut donc l'empêcher de croire qu'il n'aurait fait qu'en 
changer. 

Les ul#mas (gens de loi) onl beaucoup d'ascendant sur 
lui. Nous devons chercher à nous les attacher et à les 
laisser jouir de quelque considéralion, en paraissant en 
avoir pour eux. 

Si le peuple revient à un cerlain degré d'instruelion, il 
saura apprécier les ulémas; el alors ils n'auront plus sur lui 
cette grande influence qui doit nous porter à les ménager. 

Les coptrs sont les naturels du pays et les seuls employés 
à la perceplion des revenus publics. Il faudra done nous 
attacher les principaux, ce qui sera aisé, Par leur moyen 
un connailra la quantité de terre que chaque village con- 
tient, pour en passer la vente à un prix qui, en engageant 
à acquérir, ne préjudicie pas trop aux intérêts de la Répu 
blique. 

Je pourrais ajouter à ce rapport une multitude d'autres 
détails que m'offrent la correspondance d'Égypte et le 
ceilayen Magallon, consul général au Caire, qui a résidé 
lrente-six ans dans cette contrée et actuellement à Paris; 
mais ils seraient superflus. Ce rapport est déjà assez longs 
je crois y avoir démontré : 

1° Que la conquête de l'Égypte n'est qu'une juste repré- 
saille des torts de la Porte envers nous el des affronts que 
ROUS y AYONS eSSUYÉS ; 

2 Qu'elle est facile el même infaillible; 
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3° Qu'elle n'entrainera que des dépenses modérées, des- 
quelles la République sera bientôt indemnisée ; 

4 Enfin, qu'elle présente des avantages innombrables à 
la République. 

Je prie en conséquence le Directoire exécutif de me 
faire connaitre sa décision. Elle doit ètre prompte, afin 
que son exéculion ait lien dans la saison favorable qui 
s'avance. Il est, je crois, inutile que je lui observe la né 
cessité du secret. 

Je me réserve de présenter un projet d'arrêté au Direc- 
loire exécutif, lorsque je connaîtrai la résolution qu'il aura 
prise. 

Ch.-Mau. TALLEYRAND. 


Les annotations portées sur le mémoire de Talleyrand dé- 
montrent qu'il n'a pus été rédige sous l'inspiration directe de 
Bonaparte, et que même celui-ci est resté tout à fail étranger 
à son établissement. Si l’on voulait y voir, en eflet, le résultat 
d'une entente entre Bonaparte et Talleyrand, n'est-il pas évi- 
dent que le commandement du corps expéditionnaire eût été 
le premier point sur lequel le ministre eût recueilli l'opinion 
du général ? Il n'eût pas formulé des propositions que l'on voit 
jugées dignes « des petites maisons »! 

On doit donc considérer ce document comme l'expression 
de la pensée de Tallevrand seul. Habilement, pour ne point 
heurter de front les vues préalables du Directoire, il donne à 
son projet l'apparence d’une simple diversion, qui n'est pas 
exclusive de la grande expédition projetée. Pour le moment, 
l'essentiel est d'en faire adopter le principe, sauf à lui donner 
plus de développement si les circonstances le permettent. 

Le mémoire de Talleyrand insiste sur les facilités qu'offrira 
l'occupation de l'Égypte pour atteindre les établissements 
anglais de l'Inde. C'était aussi une ancienne conception de 
la diplomatie française. Vers la fin du règne de Louis XVI et 
au début de la Révolulion des projets furent élaborés en vue 
d'envoyer des troupes au secours des princes indiens qui lut- 
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laient contre les Anglais, Le 23 juillet 1797, Tallevrand com- 
muuiqua au Directoire trois mémoires à ce sujet. Un peu plus 
lard, dans un Mémoire abrégé sur l'Inde eu égard aux circon- 
slances actuelles, présenté au Ihrectaire, on lit : 


sd Sans oser pénétrer les hauts desseins du Directoire à l'égard de la 
descente en Angleterre, dont il s'occupe présentement, vpération sublime 
pour le succès glorieux de laquelle je fais des vœux bien sincères, je le 
supplie de me permettre en linissaut l'idée suivante... 

Si, en préparant cette opération d'une conséquence si majeure, le Di- 
rectoire rencoutrail, ce qu'à Dieu ne plaise, des ubstacles qui lui paral- 
traient trop difliciles à vaincre, ne pourrait-il pas subitement tourner ses 
vréparalils contre l'Inde anglaise el, en paraissant les continuer pour 
une descente en Angleterre, dont il entretiendrait toujours le public, 
porter dans l'Inde la plus grande partie de toutes les forces qu'il dispose 
aujourd'hui contre l’Angleterré mème ? 

Les Anglais, abusés par ce changement de destination. qui ne se seraient 
préparés d'aucune manière à élre attaqués dans l'Inde avec tant de forces, 
.……. y seraient aussi avec rapidité vaineus de toutes parts ct détruits 
enliérement!, 


À celte époque, on ne craignait pas ces expéditions par- 
tielles, qui pouvaient réaliser des effets importants de sur- 
prise, grâce aux conditions de la navigation et à la dillicullé 
de faire passer des avis d'Europe dans les colonies, L'ile de 
France assurait une excellente base secondaire pour une 
entreprise contre l'Inde : c'est en général par cetlé voie que 
les projets présentés avant 1798 préconisent l'envoi de 
troupes françaises *. 


4 Arch. Étr.. Asie, vol. 4. — Voir aussi un mémoire de Tréhouarl, sur la néres- 
sité de chasser les Anglais des Indes orientales : « Si le gouvernement se 
décidait à porter un pareil coup aux Anglais, il le porteruil d'autaut plus sûrc 
ment qu'il profiteralt, pour masquer son expédition, du mouvement qu'il projelte 
coulre eux en Europe. Caché derrière la descente en Angleterre, il peut discrète- 
ment expédier huit vaisseaux de guerre et 6 a 8 000 hommes de troupes, qui 
sufiraient pour faire la conquête de l'Inde sur les Anglais, » Ce mémoire porte la 
date dé l'an 14, ajoutée après conp et inadmissible, On y volt, en eflet, la men- 
tion « renvoyéau ministre des relations extérieures », signée de Merlin, qui entra 
au Directoire en fructidor an V, Sa rédaelion montre qu'il est de l'an VI. 

2. Signalons cependaut, aux archives de la guerre, un mémoire intitulé : « Plan 
déltiilé d'une expédition dans L'inde, par La voie de terre.» 1 préconise l'envoi 
d'une petite armée qui, avec l'ascentiment de la Porte, partirait d'un point du 
lerriloire ture et gagncrait l'Inde en traversant Ka Perse: accessoirement, celte 
armée aurait conquis l'Egypte. Ce mémoire fail ressortir (contrairement aux 
idées de Talleyraud et à celles que Bonaparte lit accepter par le Directoire, la 
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Le mémoire de Talleyrand marqué pour ainsi dire la jonc- 
tion des deux idées, conquête de l'Égypte, intervention dans 
l'Inde ; il montre, ainsi que Magallon l'avait déjà indiqué, que 
la première de ces entreprises est le moyen le plus sûr de 
faire aboutir la seconde. 


“" 

Bonaparte rentra à Paris le 24 février dans la soirée. Il 
rapportait de sou voyage l'impression qu'uuc expédition 
contre l'Angleterre nécessiterait des préparalifs trop longs 
et trop importants pour être achevés en temps opportun. 


Huit jours sufirent, dit Marmont, pour lui démontrer la dis- 
proportion existante entre le but et les moyens. IL fallait tout créer 
et un temps très considérable devait v être nécessairement consa- 
cré... À son retour, il me dlil à peu près ces paroles : «Il n'y a rien 
à faire avec ces gens-là, ils ne comprennent rien de ce qui est 
grand ; ils n'ont aucune puissance d'exécution. Il nous faudrait une 
flottille pour l'expédition, et déjà les Anglais ont plus de bateaux 
que nous, Les préparalifs indispensables pour réussir son! au-des- 


difficulté de transporter des troupos par mer, de Suez jusque dans l'Inde. Le corps 
expédilionnaire aurait compris 48 bealsillons d'infanterie de Ngne, 2 bataillons 
d'infanterie légère, 2,500 cavaliers démontés, de l'artillerie, en tout 48 à 20.000 hom- 
mes, effectif qu'uuraient grussi des contingents indigènes, levés dans les Elals 
ottomans ou la Perse. 

Voir aussi dans les Mémoires de Tarras une lettre écrite par Jourdan à ce 
directeur, en lui lransmetlant un projet d expédition dans l'Inde (l'aris, 40 bru- 
maire an VI, 20 novembre 17931. Ce mémoire proposait d'établir des relations 
entre la République et Tippu Sullan en vue de chasser les Anglais. Suns se 
prononcer sur la valeur des propositions transmises, Jourdan déclaruil que, si 
le Directoire se décidait à ordonner wue érpédilion un peu conséquente, il se 
chargerait volontiers du commandement on chef, 

1. Le 21 février (3 ventôse), Talleyrand écrit à Bonaparte une longue lettre où 
nous relevons : u Avant la rapide oxcursion que vous venez de faire sur les côtes 
du Nord, vous aviez déja connaissance, Ciloven bénéral, de la première proposi- 
tion qui avait éLé mise en nvant an rongrès de Rastadt par les plénipotentiaires 
ile la République, ayant pour objet d'obtenir le Rhin pour limite... (snitun exposé 
détaillé de l'état actuel des négocialions.…. Vous permelirez que nous cn euu- 
sions ensemble, el, d'ailleurs, vous recevrez sans intermédiaire les instructions du 
Directoire exécutif. Car je ne veux point douter que vous vous rendiez incessam- 
ment à Rastadl, ot jé dois vous dire que nos plénipotentiaires réelument votre 
présence avce cmpressement..., 0 (Publiée par G, Palluin, Le Ministère de Talley- 
rurui sous le Directoire.) Celte lettre a dù ître écrite pour étre remise à Bonaparte 
dès son retour à Paris: ce que dit Talleyrand du prochain départ pour Rasladt 
s'expliquerait mal dans l'hypothése d'une entente entre Donaparte el lui pour 
faire surgir Le projet d'expédition en Égypte. 


rom 
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sus de nos forces ; il faut en revenir à nos projels sur l'Orient : c'esl 
là qu'il y a de grands résultats à obtenir !,» 


C'est à son retour qu'il dut avoir connaissance des fâcheuses 
nouvelles reçues d'Ancône et de Corfou pendant son absence ; il 
apprit le rappel de l’escadre à Toulon, dans des conditions qui 
ne permettaient plus de compter sur elle à bref délai. Il se 
voyait ainsi privé d'un important élément de succès pour le 
plan d'opérations arrèté le 14 décembre. 

Il ne subsiste malheureusement que peu de traces des ren- 
seignements fournis par Desaix sur les côtes de Bretagne et 
Kleber sur celles de Normandie. Leurs comptes rendus ont 
élé d'ailleurs accompagnés de conférences dans lesquelles ils 
durent faire connattre à Bonaparte la véritable situation de 
nos ressources el Icur appréciation sur les chances de succès *. 

D’après re que lui-même avail vu el les observations de ses 
lieutenants, Bonaparte adressa, le 23 février, au Directoire, un 
long rapport dans lequel il discute l’opportunité de l'entre- 
prise, Ce document est reproduit, ci-après, avec les anno- 
tations inscrites en marge par Merlin de Douai, et qui résu- 
ment les décisions prises par les directeurs. 


1. Mémoires de Marmont, lome !°*, page 347, L'auteur ne précise pas la date de 
cette conversation. IE n'acvompagnait pas Bouaparle sur les cles, A-t-il reçu ses 
confidences dès le retour, ou seulement quelques jours plus tard? Ce point, qui 
serait fort intéressant, reste incertain. 1 arrive souvent à Marmont de manquer 
de précision, C'est ainsi qu'il dit, page Æ50 : « Le manque d'argent présentait des 
obstacles : ils furent levés au moyen d'une expédition sur [tome et d'une autre 
sur Berne. » La Jale de ces deux entreprises réfule péremploirement ectte asser- 
Lion. dont nous avons déjà signalé l'inexaclilude. 

2. Le % février, Kleber annonce à Bonaparte l'envoi de notes relatives à sa 
mission et spécialement sur l'attaque des 1les Marcouf, Cetle question avait déjà 
donné lieu à une lettre adressée par Forfait et Andrévssy à Bonaparte |de Dieppe, 
le 12 pluvidôse (31 janvieri|, Quant à Desaix, son retour fut postérieur à celui de 
Kléber. 11 étail arrivé à Brest le 26 pluvidse (voir une correspondance de Brest, 
2 pluviôse, dans Le Moniteur du 7 ventôsei; il alla ensuite à Lorient, La lettre de 
Bonapurte à Calfarelli du 7 ventüse feruit croire qu'il était rentré 4 Paris ce 
jour-là ; mais on à vu que la date de cette lettre n'est pas ubsolument certaine. 
L'autre part, on lil duns la 36° Soirée liégeuise : u Paris, 4 ventüse.….. Bonaparte 
a en une longue conférence avec Desaix, arrivé ce jour. » Dr, le fait de ectte 
conférence parait établi par une lettre de Kieher à Desnix du 0 ventôse, 
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RAPPORT AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 


Paris, lo 3 ventôse an VI (23 février 1798). 


Quelques efforts que nous fassions, nous n'acquerrons 
pas d'ici à plusieurs années la supériorité des mers. 

Opérer une descente en Angleterre, sans ètre mailre de 
la mer, est l'opération la plus hardie et la plus difficile qui 
ait été faite. 

Si elle est possible, c'est en surprenant Ve passage, soit 
en échappant à l'escadre qui bloquerait Brest ou le Texel, 
soit en arrivant sur des petits bateaux pendant la nuit et 
après une traversée de 7 à 8 heures, sur un des points de 
la province de Kent ou de Susser. 

Pour cette opération, il faut de longues nuits et dès lors 
l'hiver, Passé le mois d'avril, il n’est plus possible de rien 
entreprendre. 

Toute opération que l'on pourrait vouloir faire sur des 
chaloupes pendant l'été, en profitant des calmes, serail 
impralicable, parce que les ennemis présenteraient au 
débarquement et surtout au passage des obstacles insur- 
montables. 

Notre marine est aujourd'hui aussi peu avancée qu'à 
l'époque où l'on a créé l'armée d'Angleterre, c’est-à dire il 
y à quatre mois. 

Il n'y a à Brest que dix vaisseaux en armement qui sont 
sans équipages el encore bien loin de pouvoir tenir la mer. 
Les Anglais nous y bloquent avec quelques vaisseaux. 

J'ai entendu partout où j'ai passé les quolibets des ma- 
telots sur le peu d'activité que l'on met dans les arme- 
ments. 

Les ports sont occupés à conslruire des corsaires; Îles 
ouvriers des grandes rivières et Canaux, qui, dans toutes 
les circonstances extraordinaires, sont mis en réquisition 
pour la marine, n'ont pas même élé recherchés. 

De pelits corsaires de 30 à 40 lonneaux ont jusqu'à 60 et 
NO matelots d'équipage. 

Tous les bâliments neutres qui sont dans nos ports ont 
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un liers et quelquefois moitié d'équipages français, Beau- 
coup de matelots sont tranquilles chez eux. 

Dans l'arsenal de Dunkerque, il $ a six superbes frégales 
qui ont toul leur armement en magasin; aucune n'est 
encore armée. Une soixantaine d'hommes travaillaient à 
caréner la première. On n'a pas encore touché aux autres, 
et les Anglais viennent tous les jours avec une rorvelle ou 
une frégate poursuivre nos bâtiments jusqu'à la portée du 
canon 

Nous avons des chaloupes canonnières à Nantes, Brest, 
Lorient, Cherbourg, où elles ne sont pas indispensables. 
L'on n'a pas encore donné les ordres pour que ceschaloupes 
canomnières se réunissent au Havre ou à Dunkerque. 

Dans ce dernier port, il y a douze chaloupes ou bateaux 
canonniers qui sont dans le bassin, désarmés. L'on ne paraît 
pas prèt à travailler à leur armement. Depuis quatre mois 
il n'y à pas one nouvelle chaloupe de faite; on vient d'en 
mettre cent vingl en construction. 

L'expédition d'Angleterre ne parait donc être possible 
que l'année prochaine; et alors il est probable que les em- 
barras qui surviendrent sur le conlinent S'y opposeront. 
Le vrai moment de se préparer à cetle expédition est 
perdu peut-être pour toujours. 


Il 


Nos ports, depuis Le Iavre à Anvers, contiennent les 
bâtiments nécessaires pour porter 50.000 hommes d'infan- 
terie et 4.000 de cavalerie. Nous avons une centaine de 
chaloupes ou bateaux canonniers depuis Bordeaux jusqu'à 

Notes de la main Ustende, On vient d'en mettre cent vingt en construction, 
Rs qu’il serait utile d'avoir, mais qui ne sont pas indispensa 
blement nécessaires, el dès lors on n'a pas besoind'attendre 
leur construction. 

Il ne s'agit : 

r Le Ministre dela {o Qu'à armer et réunir au Havre et à Dunkerque loules 


marine donnera ; s s # 
des wrüres à cet les chaloupes ou baleaux canonniers exislant depuis 


is Bayonne à Ostende; 
= Idem. 3 Mettre embargo, noliser et faire travailler aux bâli- 
ments qui doivent servir d'écuries ; 
> Idem. 4 Meitre embargo et noliser les bateaux que les ciloyens 
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Forfait et Andréossy ont désignés sur la côte depuis Cher- 
bourg à Anvers; 

(Les objets contenus dans ces deux derniers articles 
avaient été remplis par les citoyens Forfait el Andréossy; 
le ministre a fait lever l'embargo. 

4o Solliciter la République batave de fournir les bateaux 
que je lui ai demandés et pour lesquels je lui ai envoyé les 
ciloyens Forfait el Andréosss: 


4" Écrire à Ch, De- 
herolx. 


5 Le ministre don je Mellre embargo sur les meilleurs corsaires de la côle 
marine donnera 


des ordres à «et depuis Bordeaux à Anvers, plus petils que 100 lonneaux, 

Pre TT n êtles faire rendre au Iavre et à Dunkerque; comme ils ne 
re get Ft devraient servir que comme bâliments de transport, on ne 
de ces articles,  Jeur laisserait que l'équipage nécessaire. 

S'il arrivait que l'on pût avoir dans le mois de mars, 
rendus au Havre, à Dunkerque et à Ostende, les objets 
portés dans les articles ci-dessus, ce qui est très exéentable, 
l'expédition d'Angleterre deviendrail encore possible, 

Pour parvenir à ce but, il faudrait : 


1 Nommer le con {0e Nommer un contre-amiral inspecteur de la côle de- 
tré-amiral La 


crosse, Arrôté à puis Cherbourg à Anvers !; 
rondré, ” : € - + 
6 2° Nommer le ciloyen Forfail ordonnateur de la marine 


2, ArrSté à prendre de celle même partie de la cûle ?; 
on celle conlor- 

mité, 43v Nommer le citoyen Andréossy, général de brigade, 
ÿ Idem. chargé de Farmementmilitaire de ces différents bateaux %; 

4 Former de ces trois officiers une commission qui 
recevrait des ordres directement du général commandant 
4. Idem. l'expédition #; 
J Charger les ministres de la marine et de la guerre de 
fournir tous les suballernes dont cetle commission pour- 
5. À insérer dans rail avoir besoin pour son organisation el son service 5; 
l'arrêté à prendre 

d'aprés Ja note 4 69 Affecter 4 millions, payables L. 800.000 par décade, à 
la disposition de cette commission el spécialement desti- 
nés à couvrir loutes les dépenses qui + sont relatives € 
Celle somme suflit; 

711 y a à Brest 40 vaisseaux de guerre : il faudrait dans 
un mois en avoir 25, avec autant de frégates, en rade, prêtes 
à parlir. Cela me parait possible. La mesure qu'adopte le 
1 Éerire nu mtais. SOUvernement d'y envoyer le ministre de la marine 


tre de la murine ne peut qu'activer considérablement les travaux de ce 
pour | charser 


d'y tenir la main, port 7: 


Gi Idem. 
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8 Prendre les matelots de tous les corsaires dont nous 
Dre apr ne nous servirons pas À; 

% Arrèter tous les matelots [français et anglais qui sont 
9 Idem. sur les bâtiments neutres ®; = 

10e Nommer à tous les commandements de vaisseaux el 


10. Charger le minis d’escadres 11: 
Lre de la marine ? 


de presenter les Le ministre de la marine, déchargé de supporter les 
romans. Jénenses relatives à toute l'expédition de la Manche, doit 
avec ses fonds pouvoir subvenir à l'armement de Brest. 

Le nolis de quelques bäliments de transport ou quelque 
autre dépense relalive à la descente, pour ce qui regarde 
Brest, ne peuvent pas se monter à plus d'un million ou L. 

11. Écrire au minis- 4 #{(K).()00 11. 
tre des fiuunces, ' 

Il faudrail encore melire 300,000 francs par décade pour 
les dépenses extraordinaires de l'armée de terre, indépen- 
damment de celles qui sont naturellement sur les dépenses 

12. Écrireauminis- de l'ordinaire de la guerre , 
tre de la guerre. $ ; 

(L'extraordinaire de l'état-major, les dépenses du génie, 
de l'artillerie, de l'embarquement de la cavalerie, el les 
réparations aux ports de Boulogne et Calais, sont compris 
dans ces L. 30K).0UK). | 

Il serait essenLiel : 

1° De défendre que l'on reçoive dans aucune des villes 
de Brest, du Havre, de Boulogne, Calais, Dunkerque, aucun 

1. Arrêté à preudre, étranger el surtout aucun Angla-Américain !; 

2 De diriger la correspondance des paquebots d'Angle- 

terre sur Gravelines, de manière qu'ils ne touchent plus à 


2 a 
2. Idem, Chargor le Calais %; 


ministre dek po- 


lice d'établir à Ge Enfin mettre en marche pour l'armée d'Angleterre 
Gravelines un 


agent pour empé- {ous les corps qui sont relenus soil en Suisse, soil à Lyon, 
he Te soil à Nimes, et qui sont destinés pour celte armée #. 

Fabre el 4 ne S'il n'est pas possible de se procurer exactement l'argent 

versement à ve- demandé par le présent mémoire, ou si, vu l'organisation 

meer Fate actuelle de notre marine, l'on ne pense pas qu'il soit pos- 

3. Écrire au minte- Sible d'obtenir cette promptitude dans l'exécution que les 

re RER eirconsiances exigent, il faut alors réellement renoncer à 

toute expédition d'Angleterre, se contenter de s'en tenir 

aur apparences et fixer loute son attention comme tous ses 

moyens sur le Rhin, afin d'essayer d'enlever le Hanovre el 


Hambourg à l'Angleterre. L'on sent bien que pour parvenir 


Orainsl from 


oigrized cy CO qle >RINCETON UNIVERSIT\ 


176 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





à l'un et l'autre de ces buts, il ne faudrait pas avoir une 
armée nombreuse éloignée de l'Allemagne. 

Ou bien faire une expédition dans le Levant qui menaçäl 
le commerce des Indes, 

Et si aucune de ces trois opérations n'est faisable, je ne 
vois plus d'autre moyen que de conclure Ki paix avec FAn- 
gleterre. Je me persuade qu'ils accepteraient aujourd'hui 
les propositions auxquelles Malmesbury n'avait pas voulu 
adhérer, 

Dans ve cas nous pourrions tirer de plus grands avan- 
lages de nos négociations de Rastadt, 

Si la paix avec l'Angleterre survenait pendant la durée du 
congrès, l'on se trouverail tout naturellement en posilion 
d'exiger beaucoup d'autres choses de l'empire germanique. 


BoNaPARTE !. 


Le rapport de Bonaparte dut être discuté par le Directoire, 
les 24 et 25 février ?. Il ne dissimulait pas les difficultés de la 
descente; même, à s'en tenir aux conclusions de la première 
partie, on serait tenté d'y voir une proposition définitive 
d'abandon. Cependant, quand on examine les mesures indi- 
quées comme susceptibles de réaliser encore le projet pri- 
xmitif, aucune ne paraît opposer d'obstacles insurmontables. 


Il est donc admissible que Bonaparte ait simplement voulu 
vaincre l'inertie du Directoire par une sorte de mise en de- 
meure. Ses conclusions ne tendent-elles pas à sortir de la trop 


4. Arch, nai. A. FIN, 1685. Les mots « français el anglais » [page 175! ont été 
ajoutés par Merlin sur le rapport originel, qni est de la main do Bourrienne. 

2, Dans le Registre particulier portant trauscriplion des arrêtés et delibera 
lions secrèles du Directoire erveutif, on lt : « 334 — 27 vontèse. — Dépôt d'un 
mémoire présenté au Directoire par le générul Bonaparte, au retour de sa tournée 
du mois dernier sur les côles maritimes de la Manche. Ce mémoire a sept 
pages d'écriture et présente avec clarté les chances pour et contre le projet de 
deseente, » I est évidemment question du rapport du à ventôse, Quant 4 la date 
du 27 ventôse, elle appelle ecrtaives réserves, Jusque vers les premiers mois de 
l'an VI, les inscriptions au registre secret se faisaient avec beuvcoup de soin el, 
semble-t-il, le jour mûme où le document visit avait été soumis au Direcloire ou 
signé par lui. Plus lard, la régularité des inscriptions diminue; on trouve, sous 
une méme date, des documents qui ne sont pas tout à fait contemporains, Soit 
que les versements au bureau secret, soit que les inscriptions ne s0 fissent plus 
que périodiquement, on ne doit considérer les dates marquées, à partir de ce 
woucut, que comme une indiculion approximative, (Arch, Nat, A, F, INF, 20.) 
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longue période d'indécise préparalion et à provoquer, de la 
part du gouvernement, un énergique effort qui lui fournisse les 
hommes, le matériel et l'argent nécessaires pour un prompt 
succès ? L'action directe contre l'Angleterre élait si vivement 
réclamée par le pays, elle pouvait assurer des résultats telle- 
ment décisifs, qu’il était difficile d’y renoncer avant d’avoir 
reconnu l'impossibilité absolue de l’entreprise. Tel paraît avoir 
été le sentiment dominant du Directoire, qui, le 24 février 
(6 ventôse), prescrivit au ministre de la marine de se rendre 
à Brest pour activer les travaux de ce port !. 

La discussion se termina, le 25 février, par l'adoption des 
résolutions que l’on a lues en marge du mémoire de Bonaparte. 
Ce même jour, le roulement trimestriel appela Merlin à la 
présidence du Directoire; à ce litre, il était naturel qu'il libellât 
les décisions prises, La lettre de Bonaparte à Caflarelli, citée 
page 417, ful peul-être écrile à l'issue de celle réunion, puis- 
qu'elle annonce la création de la commission d'armement. 

Les mesures ainsi arrêtées donnèrent lieu, le lendemain, à la 
rédaction d’un certain nombre de lettres et d'arrètés, que nons 
allons reproduire ou analyser. 


EXTRAIT DU PROCÈS VERBAIL DE LA SÉANCE DU DIRECTOIRE DU S VENTÔSE 


Le Directoire s'occupe des mesures à prendre pour préparer l'expédi- 
tion contre l'Angleterre. Il nomme les citoyens Lacrosse, contre-amiral, 
Forlait el Andrévssy, pour furmer une commission qui, sous les ordres 
immédiats du général Bonaparte, préparera et assurera l'exéculion des 
mesures concertées. Il est pris d'autres arrêtés concernant les armements 
qui auront lieu dans cette expédition. 


1. L'arrêté du 6 ventèse dispose : « Art. 1°, Le ministre de la marine et des colo- 
unies se rendra sur-le-champ à Brest pour activer les opérations navales ordonnées 
en ce port par le Directoire exéculif, relativement à l'expédition contre l'Angle- 
térre; il visilera également ceux des autres porls en activité qu'il Jugera conve- 
nablé, » Lambrechls, ministre de la justice, est chargé de l'intérim du ministère 
de la marine. Le même jour, le Directoire invite lo ministre des finanres à faire 
mettre d'urgence, à la disposition de son collègue, 30.000 franes, dont 12.000 payés 
comptant et le surplus en mandats sur les payeurs de Brest et environs. « Celte 
mesure ne doit éprouver aucun retard de la part de la trésorerie, » [Arch. Nat., 
A. F. 11, 504.) Pléville Le Pelley arriva à Brest le 4 mars 114 ventdse!. (Voir 
Moniteur du 24 ventüse.) 
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On écrit à cet égard anx ministres de la marine et des finances el au 
citoyen Charles Delacroix, ambassadeur de la République française près 
la République batave. 

(Les minutes des pièces mentionnées daus les quatre articles précé- 
dents sont classées, comme secrètes, au dépôt particulier du secrélarial 
désigné jusqu'ici, dans les procÂs-verbaux, sous la dénomination de por- 
tefeuille particulier du secrélaire général.) 


La feuille de travail annexée au procès-verbal porte men- 
Lion de huil arrôtés pris à ce sujet, deux letlres au ministre 
de la marine, une lettre au ministre des finances, nne lettre 
au citoyen Ch. Delacroix. 

Les minutes de ces documents sont de la main de Merlin, 
président du Directoire. Cette particularilé, qui se retrouve 
souvent à propos des arrèlés et lettres concernant l’armée 
d'Égypte, a donné lieu à des interprétations erronées qu'il 
importe de rectifier une fois pour toutes. 

Bourrienne est allé jusqu’à dire : « S'il lui fallait (à Buna- 
parte) un arrêté du Directoire, il volait au Luxembourg pour 
le faire signer par l'un des directeurs. C'était presque toujours 
Merlin de Douai, parce qu'il était le plus travailleur, le plus 
assidu et le plus exact à son poste. Lagarde, le secrétaire gé- 
néral, ne contresignait rien de ce qui avait rapport à cette 
expédition, Bonaparte n'ayant pas voulu qu'ilen fût instruit, » 
M. Thiers s'est inspiré de cetle aMirmalion : « ..... Le secret fut 
convenu, et, pour qu'il Ft mieux gardé, on ne se servit pas 
de la plume des secrétaires. Merlin, président du Directoire, 
écrivit l’ordre (de l'expédition d'Équpte) de sa main, et l'ordre 
lui-même ne désignait pas la nature de l’entreprise... Le se- 
cret était renfermé entre Bonaparte et les cinq directeurs !, » 

La réalité est plus simple. Pour la faire saisir, rappelons en 


1. Dans son Histoire de Napoléon (tome 1, page 411), Norvins attribue à Harras 
le rôle de Merlin : « On assure même que Barras, qui, en secret, souhaite peut ftre 
plus qu'aucun autre de ses vollègues l'éloignement du vainqueur de vendémiaire, 
a lout écrit sous la dictée de Bonaparte, : Ni Barras, ni Lu Revellière-Lépeaux, 
ne font, dans lenrs Wémoires, allusion à cet impénétrable mystère dont l'imagi- 
nation historique a enveloppé les travaux préparatoires de l'expédition d'rgypte. 
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quelques mots le mécanisme du travail direclorialt, Les mi- 
nistres étaient convoqués, à tour de rôle, aux séances du Direc- 
toire et soumettaient, pour chaque affaire, un projet d'arrêté 
avec rapport et pièces à l'appui. Ce projet, préparé dans les 
bureaux des ministères, était, le cas échéant, modifié par les 
directeurs (souvent de leur main), puis signé par trois d’entre 
eux. Quand le Directoire n'admettait pas la rédaction pro- 
posée, on établissait un nouveau texte, séance tenante; on en 
faisait de mème quand, pour certaines questions, le ministre 
se bornaït à soumettre un rapport, sans conclure. 

C'était alors Merlin qui généralement lenait la plume. 
Ancien juriste, habitné aux débats devant les tribunaux et les 
assemblées politiques, il se prêtait à traduire, dans le tradi- 
tionnel langage des arrêtés, les décisions prises de concert 
avec ses collègues. En compulsant les minutes d'arrêtés, on 
trouve presque tous les jours la trace de ce mode de proce- 
der ?, jugé plus commode que le recours à Lagarde, ou à 
quelqu'un de ses adjoints, pour établir une nouvelle et rapide 
rédaction. 





1. Aux termes de article 142 de la Constitution de l'an IE le Directoire ne 
pouvait délibérer s'il n'y avait, au moins, Lruis membres présents, Aussi loutes 
les minutes d'arrôlés portent-elles lu signature de Lrois directeurs, de façon à 
constater l'observation de l'article précité; très excoptionnellement, trouve-t-on 
quatre où cinq signatures sur certaines minutes de hante importance. Unn fais 
l'acrété pris, lexpédilion était simplement signée par le président du Dirretoire, 
auquel Farticle 441 de la Constitution eonferait la signature et la garde du sevau : 
cette expédition était ensuite contresignée par le secrétaire général du Directoire, 
conformément à l'article 143, qui Jui contiail en outre le sain de rédiger les délibéra- 
tions. On voit, d'aprés les mémoires cle Carnot et dé La Hevellière-Lépeaux, qu'an 
début de son installation, le Hirectaire tenait séanre de 8 heures du matin à 
#heures du soir, puis réentrall en séanec vers8 heures du soir, jusqu'à une heure 
avancée de Ja nuit. On s6 relâcha ultérieurement de celle vxtrème aseiduilé, à 
laquelle les directeurs n'étaient pas Lous (yalement fidèles, 1ls avaient d'ailleurs 
établi cotre eux un partage d'ultributions, indispensable en raison du nombre 
considérable d'affaires qui leur étaient soumises. Un trouve, à certains jours, 
près de deux cents minutes d'arrités ! celles qui trallent d'affaires analogues 
sont, en général, signées des mêmes noms, 

2. Le 48 nivôsé janvier), Merlin rédige ainsi : Un arrôté relalif à un incident 
soulevé par les gouvernements de Soleure et de Neufchätel; — un autre arréle 
concernant des questions de douane; — les pouvoirs du eitoyen Comeÿras, 
commissaire du gouvernement dans les Des du Levant; — un arrûté d'expulsion; 
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Il en a été ainsi pour tous les arrêtés concernant l'expédition 
d'Égypte. Bonaparte ne les a pas dictés à la façon de certaines 
instructions ou lettres, dont les minutes, écrites par Bour- 
rienne ou Duroc, ont été conservées, et qui ont reçu la 
signature des directeurs. Maiutes (ournures de phrases, les 
corrections apportées en plusieurs endroits, la comparaison 
avec les autres minutes écriles par Merlin, toules ces particu- 
larités doivent faire considérer ces Lextes comme une œuvre 
collective, dans laquelle des phrases isolées, des expressions 
typiques sont seules marquées du génie de Bonaparte. 

Ces minutes étaient conservées dans le dépôt secret, confié à 
Lagarde; les inscriptions portées sur le registre spécial et sur 
les feuilles de travail montrent que ce versement a eu lieu. 
Dès lors est-il admissible qu'on ait voulu dissimuler la rédac- 
tion de ces documents au fonctionnaire qui en devenait le 
dépositaire ? D'ailleurs, sur ces minutes figurent des analyses 
sommaires, des mentions d'enregistrement et d'expédition, 
écriles par les habiluels expéditionnaires des actes du Direc- 
toire : on a ainsi la preuve que ees pièces ont passé dans des 





— un vrére de mouvement do troupes; — sept arrêtés de nominütions à des 
fouctiuns secondaires. 

Le 23 pluviôse (11 février), à côté d'une leltre importante au général Bruno, 
on trouve un arrêté de quatre pages, destiné à être imprimé, sur un assassinat 
commis à Marscille, puis un second de deux pages sur la mise en liberté d'un 
émigré. 

Le 17 venlôse !7 murs), quatre arrètés de médiocre intérêt et une lettre à 
Augereau. 

Le 19 ventôse [9 mars), quatre arrètés, dont un de huit pages et un le trois. 
relatifs à des questions secondaires. 

Le 22 vontôse (12 mars}, deux lettres au général Brune ct au Directoire de la 
République eisalpine; deux arrûlés, destinés à être amprimés (dont un de deux 
pages et demie); deux arrèlés fermaut des cercles euustitutiouuels:; une lettre 
sans importance au minislre de la guerre; un arrèlé sur des expériences de 
télégraphie. 

Ces exemples, qui pourraient être multipliés, montrent combien Merlin avait 
la rédaction abondante, On trouve aussi un certain nombre dé minntes de 
Rewbell et de La Revellitre-Lépeaux, plus rarement de leurs collègues. Quant à 
Lagarde, il ne lient pas souvent la plume. I avall uue che déja fort lourde 
dans la direction des travaux du secréluriat : mise en ordre él expédition des 
nombreux arrètés pris chaque jour; classément des dossiers: queslions traitées 
par les directeurs en dehors des ministres; réduction des procès-verbaux jour- 
nuliers, ete. 
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mains subalternes ‘. Que devient dès lors cet impénétrable 
secret que l'on prétend renfermé entre les cinq directeurs et 
Bonaparte? La vérité, c'est que l'expédition d'Égypte a été 
tenue confidentielle dans des conditions assez rigoureuses el 
que le gouvernement à prolongé le plus possible l'incertitude 
de l'opinion publique : en allant plus loin, l'imagination 
des historiens a dénaturé le caractère des choses. 


Reproduisons d'abord l'arrêté fondamental qui détermine 
comment sera préparée l'entreprise contre l'Angleterre. 


ARRÈTÉ DU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 
Paris, le 8 ventôse an VI (% février 1598). 


ARTICLE PREMIER. 


Les ciloyens Lacrosse, contre-amiral, inspecteur de la côte depuis 
Cherbourg jusqu'à Anvers, Forfait, chargé des fonctions de com- 
missaire ordonnateur de la marine de la même côte, ot Andréossy, 
général de brigade, chargé de l'armement mililaire des différents 
bateaux énoncés dans l'arrêté de ce jour, formeront une commis- 
sion pour préparer, exécuter, ou faire exécuter toutes les mesures 
qui leur seront prescrites par le général Bonaparte relativement à 
l'expédition contre l'Angleterre, 


Anr. 2, 


La commission recevra directement les ordres de ce général. 





1, Sur certaines pièces, les indications dont il s'agit sont de deux el même de 
trois mains diflérentes. Remarquons que les minules seules sont écrites par 
Merlin : sauf exceptions très rares. les autorités intéressées ont reçu des expé- 
ditions écrites par des secrétaires. S'il est vrai que ces 6xpédilions portent, avec 
la signature du président Merlin, le cantrescing de son collègue François de Nent- 
château, au lieu de celui de Lagarde, ce fait (dont nous trouvons d'autres exem- 
ples) ne parall pas comporter les conclusions que formule Bourrienne, Il ne faut 
y voir qu'une simple question de répartition de travail. La besogne courante du 
secrélaire général élant très complexe el absorbante, on jugea sans doute préfé- 
rable de confier à Français de Neufchätean les délails de l'expédition d'Égypte, 
que Lagarde n'aurait pu suivre avec l'assiduité désirable. Il n'a pu étre question 
de lui faire mystère l'une entreprise dont le dossier éluit confié à sa garde. 
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ART. 3. 

Les minisires de la guerre el de la marine fourniront à la com- 
mission lous les officiers, agents et employés subalternes dont elle 
aura besoin pour son organisation ct son service. 

. Ant. 4. 

Sur les fonds qui seront mis successivement à la disposition du 
ministre de la marine par les décisions décadaires du Directoire 
exécutif, ce ministre affectera # millions, payables à raison de 
800.000 francs par décade, à la disposition de la commission, pour 
couvrir les dépenses qui v sont relatives !. 

ART. 5. 


Le présent arrèté ne scra pas imprimé. Les ministres de la 
guerre el dé la marine et des colonies sont chargés, chacun en ce 
qui le concerne, de son exécution, é 


Trois autres arrêtés sont pris pour la nomination du général 
Andréossy, du ciloyen Forfail et du contre-amiral Lacrosse. 
Un cinquième prescrit d’armer et de réunir au Havre et à Dun- 
kerqgue les chaloupes el bateaux canonniers existant depuis 
Bayonne jusqu'à Ostende; il met embargo sur les meilleurs 
corsaires de l'Océan et de la Manche, et prescrit de les réunir 
également au Havre et à Dunkerque. 

Vient ensuite une série de mesures destinées à protéger les 
préparatifs maritimes contre les investigations des Anglais* : 


Arrôté du Directoire exécutif. 


LE DHRECTOIRE EXÉCUTIF, ; 

Considérant qu'il est de la plus haule imporlance, au moment où 88 
prépare l'expédition eontre l'Angleterre, d'écarter des ports de la Répu- 
blique toute espèce de muyen d'espionner les opérations de la marine et 





t. Sur la minute on à ajoulé : u Celle disposition est modiliée par nn arrété 
subséquent un date du 13 ventèse. » 

3, Le mline jour, un autre arrêté prescrit : 4" de conduire sur les bâtiments 
nationanx. pour y servir dun: l'expédition contre F'Angleterre, tous les maleluis 
français servant sur bâtiments neutres, qui seront trouves dans les ports de la 
République: ? d'arrter et de détenir jusqu'à nouvel erdre lous 1rs matelots an- 
glais qui se trouveront sur bâtiments neutres dans les ports de la République. 
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de l'armée républicaines, et de sévir contre les individus qui pourraient, 
dès à présent, y servir d’espions au gouvernement britannique; 
Vu la lai du 23 messidor an IIE relative aux étrangers, 


ARRÈÊTE ce qui suit : 


ARTICLE PREMIER. 


Tousles Anglais qui se trouvent actuellement dans les villes maritimes 
de la République seront, à la réception du présent arrété, mis en état 
d'arrestation; les seellés seront apposés sur leurs papiers et ils servnt 
interrogés. 


ART. 2. 


Leurs iulerrogaloires el ceux de leurs papiers qui parallraienl mériter 
attention seront envoyés au ministre de la police générale, pour, Sur son 
rappurt, être statuë par le Directoire exécutif ce qu'il appartiendra. 


Aur. à. 


Seront à cet égard réputés Anglais, et traités comme (els, tous indivi- 
dus parlant la langue anglaise, à moins qu'ils ne justilient par pièces au- 
thentiques qu'ils sont Américains. 


ART. 4. 


Jusqu'à ce qu'ilen ait été autrement ordonné, ,ancue étranger, de quelque 
nalion qu’il soit, ne sera reçu dans les communes cet ports de Brest, de 
Boulogne, de Calais et de Dunkerque. Geux qui s'y trouveront à la récep- 
lion du présent arrêté seront tenus d'en sortir sous truis jours. 


AnrT. 5. 

Tout contrevenant à la disposition de l'article précédent sera arrêté 
el conduit hors du territoire de la République, en conformité de la loi du 
28 vendemiaire dernier, 

AnT. 6. 


Les commissaires du Directoire exécutif prés des administrations 
municipales du Havre, d'Ustenude, de Dieppe el des autres ports vù les 
dtrangers continueront à être reçus, exerceron! sur eux une surveillance 
re ogg el en rendront compte aux mivistres de Ja marine et de la 
police. 


Ant. 7. 


Le présent arrêté ne sera pas imprimé. Les ministres de la marine el 
de la police générale sont chargés de sun exéculion, chacun en ce qui le 
concerne. 


Répondant aux mêmes préoccupations, un dernier arrêté 
prescrit de diriger dorénavant « sur Gravelines, sans que sous 
aucun prétexte ils puissent aborder à Calais, » les paquebots 
servant à la communication entre la France et l'Angleterre. 


- 
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Aucun étranger, de quelque nation qu'il soit, ne pourra être 
introduit à Gravelines sans une autorisation du gouvernement 
français. 

En dehors de ces huit arrètés, le Directoire écrit : 

1° Au ministre des finances, pour lui prescrire de mettre 
# millions à la disposition de la commission et de pourvoir aux 
dépenses qui incomberont à la guerre et à la marine du fait 
de l’expédition d'Angleterre; 

2° Au citoyen Charles Delacroix, pour qu'il invite la Répu- 
blique batave à fournir « pour la fin de ce mois, au plus tard, 
les bateaux que lui a demandés le général Bonaparte et 
pour lesquels il a envoyé à La Have les citoyens Forfait et 
Andréossy »; | 

3° Au ministre de Ia marine pour l'inviter à présenter « sous 
une décade » au Directoire les nominations aux commande- 
ments vacants des vaisseaux et antres bâtiments de guerre. 

Citons, enfin, intégralement cette dernière lettre : 


AU MINISTRE DE LA MARINE ET DES CULUXIES, A BREST 


Il est de la plus haute importance, Citoyen Ministre, que sur les 
trente vaisseaux de ligne qui sont actuellement à Brest, il y en ait au 
moins vingt cinq en rade, prûts à partir, avec anlant de frégales, 
avant le 5 germinal prochain. C'est principalement pour atteindre 
ce but que le Directoire exécutif vous a chargé de vous rendre à 
Brest, Il vous recommande spécialement d'y mettre tous vos soins 
el d'y employer laute votre aclivité. Il est bien inconcevable que le 
port de Brest soil, en ce moment, bloqué par huit vaisseaux 
anglais seulement et qu'aucune mesure n'ait encore été prise pour 
les chasser où au moins pour forcer l'Angleterre à employer à 
ce blocus un beaucoup plus grand nombre de vaisseaux, 


Le 3 mars (13 ventôse), d'importantes modifications sont 
apportées aux dispositions prises. 
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LE DIRECTOIRE EXÉCUTIF AU CITOYEN CHARLES DELACROIX ! 


Il importe, Citoyen Ministre, que la République hbatave tienne prêts à 
parlir au 1° signal Les baleaux qui font l'objet de la lettre que le Direc- 
loire exécutif vous a écrite le 8 de ce mois. Mais il n'est pas nécessaire, 
comme l'aunonçait la mème lettre, qu'ils soient rendus à leur destination 
pour la ün de ce même mois... 


LE DIRECTOIRE EXÉCUTIF AU MINISTRE DE LA MARINE ET DES COLOXIES, 
A BREST 


Le Mireetoire exécutif, Citoyen Ministre, s'est fait rendre compte des 
dillicultés qui s'opposent à ce que les vingt-cinq vaisseaux de ligne, 
dont il vous a parlé dans sa lettre du 8 de ce mois, soient prèts pour le 
9 germinal prochain, Couvaiucu de l'impossibilité de l'exécutiun de cette 
mesure, il s'est déterminé à changer 863 dispositions à cel égard. 

Vous voudrez done bien, au licu de vous attacher inutilement à faire 
tenir vingt-cinq vaisseaux prêls pour le 5 germinal, vous occuper du soin 
de faire armer et réunir dans la rade de Brest tant les vaisseaux de ligne 
qui se trouvent dans le port de celle commune, que ceux qui sont à Lo- 
rient et À Rochelort, et prendre vos mesures pour qu'ils soient tous prêts 
eu mème Lerups et dans le plus court délai possible, 


Par une autre letire adressée à Lambrechts, ministre inléri- 
maire de la marine, le Directoire ordonne qu'il sera sursis à 
l'exécution de son arrêté du 8 ventôse, concernant l'embargo 
à mettre sur les corsaires et autres bâtiments. 

Eafin un arrêté dispose que les 4 millions affectés à la com- 
mission d'armement seront payés à raison de 300,000 francs 
par décade, au lieu de 800,000, 

Ces prescriptions nouvelles démontrent qu'un revirement 
venait de se produire dans l'opinion du Directoire. Il faut re- 
marquer qu'en rédigeant son rapport du 5 ventôse, Bonaparte 





1. Les minules de celte letlre et de la suivante sont dates du 13 ventése; elles 
portent l'annotalion : Expédiée le 15. — D'autre part, le procès-verbal de la séance 
du 14 porte : à Lo Dirgetaire reprend la anile de son travail sur les mesures pri- 
liminaires à l'expédition contre l'Angleterre. Il change quelques dispositions à 
ses arrèlés du 8 de ce mois et il écrit au citoyen Delacroix à La Haye et au ci- 
tayen Pléville le Pelley à Brest, pour leur faire part de ces changements. {Les minutes 
deces arrétéset lettres sont classéos au dépôt particulier du secrétariat général] 
— l'ne fenille de travail, portant une mention presque identique, rat classée à la 
date du 13 ventôse, dont clle porte la daté. On peut en conclure qué, lo travail 
ayaul Gé préparé dans la journée du 14, la décision du Directoire a été défiuili- 
vément prise et formulée le 14 venlèse, 
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uvait dù conférer avec Kleber!, mais qu'il avait tout au plus 
reçu de Desaix des comptes rendus sommaires. Kleber avait 
accueilli ayec beaucoup d'enthousiasme le projet de descente 
en Angleterre. Quand Bonaparte lui avait oflert un comman- 
dement, il avait accompagné son acceptation de ces litres pa- 
roles : « Si vous jetez uu brûlot sur la Tamise, mettez Kleber 
dedans, vous verrez ce qu'il sait faire! » Il avait été chargé 
d'inspecter une partie de la côte déjà parcourue par Forfait et 
Andréossy en vue d'activer les travaux; et l'attaque des iles 
Saint-Marcouf, sur laquelle son attention était spécialement 
attirée, lui avait paru n'offrir que peu d'obstacles. 

De sa tournée plus lointaine Desaix rapporta des renseigne- 
ments moins favorables, C'est de Brest que devait partir le 
grand effort de notre marine de guerre : le travail à accomplir 
était immense et les moyens très médiocres. 

La conférence qu'il eut le 27 février (9 ventôse) avec Desaix 
dut confirmer el aggraver dans l'esprit de Bonaparte l'im- 
pression produite par son propre voyage. Elle dissipa les 
dernières espérances de sucrés que, laissait entrevoir son 
rapport au Directoire, et qui avaient motive les arrêtés du 
8 ventôse. Il fallait donc en revenir à l'une des alternatives 
indiquées à la fin de ce document : agir contre le Ianovre — 
ou dans le Levant — ou faire la paix. 

Ces alternatives durent être discutées par le Directoire Les 
11 et 12 ventôse (1°' et 2 mars). On lit en effet au procès-verbal 


1. Boulard, chef de l'état-major de l'armée d'Angleterre, qui s'étail rendu à Rouen 
vers le milieu de pluviôse, pour prépurer l'installalion du quartier général, écrivil 
le 3 ventôse à Desaix : à. J'ai appris pur Le général Kleber, que j'ai vu à som 
retour du Havre, que vous étiez à Brest et que vous seriez de relour le Jou 5 de 
ce mois... 0 Voir, dans le Monteur du 3 ventôse, une correspondance de Ronen 
{29 pluviôse, annonçant que Kleber est revenu à Rouen, aprôs avoir visité Le 
Havre, Fécamp, Saint Valéry et Dicppe et qu'il part pour Caen et Cherbourg, 
Voir aussi lettre du commissaire Tirol au ministre de la marine (de Cherbourr, 
1° ventôse’, annonçant que Kléber u vient de passer par Cherbourg ». (Arch. Mur, 
AR, 120, À ce moment, Kleber étail au Lerme de su tournée, qu'il achéva en 
revénant par Granville: ce dernier arrét est mentionné dans une lettre du sous- 
commissaire de marine Corbot au ministre de la marine ide Granville, 4 ventôse). 
Le retour de Kleber à Paris dut à peu prés coincider avec celui de Bonaparte, 
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du 11 ventôse : « La séance est consacrée à l'examen prépara- 
toire de différentes affaires ‘. » Le 12, Lambrechts, ministre 
iulérimaire de la marine, adresse au Directoire un rapport peu 
satisfaisant, sur létat des armements, particulièrement à 
Brest. Il signale les multiples rauses de relard, qui ne lais- 
sent guère l'espoir d'être prêt à l’époque voulue : 


Les magasins, épuisés depuis longtemps, manquent d'une foule d'ap- 
provisionnements indisrensables. On est surtout dénué de chanvres 
malgré tous les efforts qu'on a faits pour s'en procurer...,, 

Ce qui est veritablement très difficile, c'est le rearmement de l'armée 
navale de Brest, avec un nombre suffisant de transports pour embarquer 
vingt mille hommes?=, 


Il surait intéressant de connaître le secret de ces débats, de 
dérmèler la part qui revient à chacun dans les décisiuns prises. 
Malheureusement, la vérité a élé obseurcie par une foule 
d'assertions contradictoires, doul la cause première a déjà 
été indiquée. On a vu comment les directeurs el Talleyrand 
furent amenés à dénaturer certains faits pour se défendre 
contre des imputations injustes ou exagérées. 

Dans ses Campagnes d'Égypte et de Syrie, « dictées par lui- 
même à Sainte-Iélène », Napoléon s’est exprimé en termes 
qui laissent le champ libre aux hypothèses : 


« Plusieurs projets de campagne furent discutés pour Fan- 
née 1798...., Le gouvernement adopta le plan de tenir dans des 
camps, sur les côles de la Manche, cent cinquante mille hommes, 


1. Le Directoire chômait ordinairement Le dééaré, de sorte qu'en général les 
séances de prémédi comportaiont un grand nombre d'affaires. Le 10 ventôse, avail 
eu liou excoplionnclilement une séance solennelle pour la remise des drapeaux 
décernés par lo Corps législatif aux armécs du Nord et de Rhin et-Moselle, Le 
prucés-verbal du 11 ventôse est fort peu chargé. Elest permis d'en couclure que le 
Directoire, remettant au lendemain la plupart des affaires courantes, a surtout 
disculé celle question capilale : Fallait-il renoncer au projel de descentes ? 

2, Lambrechts déclare, dans son rapport: qu'on ne peul disposer que de dix- 
huit frégates (Wreize à Brest, une à Lorient, une à Nantes, trois à Rochefort); qu'il 
né faut pas compter sur les vaisseaux espagnols du Ferrol; que sur les vingt- 
huit vaisseaux de Brest, quatre sant armés, onze en armement, dix dans le port, 
en état d'armer, trois dans les bassins. El signale la pénurie de vivres, de marins, 
de munitions navales, ete, Arch, Nat. À, F, HE, 205, 
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menaçant l'Angleterre d’une invasion imminente, mais en effet 
prêts à se porter sur le Rhin si cela devenait nécessaire, pendant 
que deux peliles armées, chacune de trente mille homimes, agi- 
raient offensivement (l'une en Jrlande, l'autre en Orient)... Napo- 
léon parut nécessaire à l'armée d'Orient. .... ln 


Les Mémoires du roi Joseph (tome !, pages 69 et 70) feraient 
eroire que l'initiative ne vint pas de Bonaparte : 

…… L'expédition d'Égypte était encore un mystère pour le public ; 
le général Bonaparte venait d'en accepter le commandement à la 
condilion qu'on lui donnerait les moyens qu'il proposerail lui- 
mème pour en assurer la réussite... 

Mon frère balança beaucoup avant d'accepter... 

Les anciens directeurs cherchèrent avant tout à repousser 
l'accusation, portée eu 1799, d'avoir voulu déporter Bonaparte. 
Leur préoccupation dominante fut de dégager leur responsa- 
bilité. 

Barras consacre plusieurs pages de ses Mémoires à un véri- 
table plaidoyer où sont développés tous les arguments contre 
l'expédition et en faveur du Directoire ? : 


Plusieurs fois déjà il avait été question d'une expédition contre 
l'Égypte : mais ce projet n'avait pas obtenu l'assentiment du Direc- 
toire. J'y étais, ainsi que Rewbell, tout à fait opposé. Vainement, 
au milieu de beaucoup de sophismes enfantés par sa vive imagina- 
Lion, Bonaparte nous aflirmait-il qu'aussitôt maitre de l'Égypte, il 





4. Un peu plus loin, à propos des préparatifs de l'expédition, on lit : a Le suceis 
de la marche de l'armée d'Orient dépendait du seeret avec lequel seraient faits les 
préparatifs. Napoléon. ecomegéuéral en chef de l'armée d'Angleterre, visita d'abord 
les camps de la Manche, paraissant s'en oceuper uniquement, mais ne s'occupant 
eflectivement que de Farmée d'Orient, Des villes de la Flandre et de la Telgique 
où il séjourna, il expédia des courriers pour porter ses ordres sur les côles do la 
Méditerranée, » Cette asscrtion semblerait donner raison à Bourrtenne; mais elle- 
même ne peut guëre Être admise, Jusqu'au 15 vontôse, on olfet, Bonapurte n'a 
pas envoyé un seul ordre concerount les armements de la Méditerranée, dont il 
n'élait pas queslion. Ce fut ensuilo que, tout en conservant le litre do eom- 
mandant de l'armée d'Angleterre, il s'occupa exclnsivement de cvs armements. 
Le voyage sur les côtes précéda la résolution du Directoire, landis que le pas- 
sage cité le présente comme postérieur, I y a donc une manifeste confusion de 
dates, explicable par les evnditions dans lesquelles eos Campagnes ont élé dictées 
par Napoléon et recueillies par ses compagnons de captivité. 

2, Mémoires de Barras, tome IT, paurs 161 cl suivantes, 
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établirait des relations avec les princes indiens; que, de concert avec 
eux, il altaquerait les Anglais dans leurs possessions : loul ce que 
je connaissais de Finde par moi-mème me fondait à croire forte- 
ment que le gouvernement des Anglais était inattaquable..…. On 
répondait à toutes mes observations par un plan tracé sur une 
carte : on sait que sur un pareil terrain il n'y a aucun obstacle, 


Ilajoute qu'il « fallaitabsolument quelque chose de nouveau » à Bonaparte 
et que celui-ci, reconnaissant que la situation n'élait pas mûre pour son 
ambition, « ne voulait cependant pas s'exposér à périr ou même languir 
dans l'imagination des hommes ». Aussi pressa-t-il vivemont le Directoire 
pour réaliser l'expédition. 


Aprés de longues discussions sur ce sujet, continue Barras, je 
persistais encore dans mon opposition, mais Bonaparte avait eu de 
grands entretiens particuliers avec Revellière-Lépeaux, et, quoiqu'il 
se moquät deux jours auparavant de la théophilanthropie de notre 
collègue, il avait trouve là un côlé d'imagination saisissable; il avait 
donné à Revellière-Lépeaux l'espoir de porter en Afrique et en Asie 
l'établissement de ce eulte nouvean..…. 

Bonaparte aborda Merlin el François de Neufchâleau par des 
considérations d'un autre genre, qu'ils crurent de haute politique, 
celle, par exemple, de se débarrasser de celte superfétation mili- 
taire d'hommes hardis, entreprenants ct aguerris, tout à fait dan- 
gereuse pour la France, qui dans ce moment relluait de toules les 
armées, 


Barras explique comment ces réflexious, tout à fuit conformes « au ca 
ractère pervers des Merlin el des Francois de Neulchâteau », subjuguérent 
ensuile Rewbell, si bien que, le 45 ventôse, l'expédition fut décidée. 11 
termine ainsi : ‘ 

Après avoir reiléré et conslalé mon opposilion jusque-là, voyant 
mes quatre collègues, au moment méme de leur décision, déjà 
inquiets de la responsabilité d'une résolution qui n'avail pas la 
solidarité de l'unanimité, je crus devoir signer à mon tour, pour 
couvrir d'autant plus l'expédition d'Egypte. Le Directoire, croyant 
devoir continuer la menace contre l'Angleterre, arrêta que les 
armements contre elle seraient accélérés de manière à pouvoir 
opérer la descente dans celte Île en oclobre prochain. 


La Revellière-Lépeaux dit aussi que tout, dans l’entreprise, 
appartient exclusivement à Bonaparte. Mais il se sépare de 
Barras en ajoulant : 


tr 
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L'idée n'en était jamais venue au Direeloire, ni à aucun de ses 
membres. Il n'est donc pas vrai, ainsi que Bonaparte l'a dit dans 
ses colloques avec D'Meara, qu'elle ait été simullanément la sienne 
et celle du Directoire. 


Il déclare qu'en dépit des résullals que pouvait promettre l'expédition. 
il n'en « crul pas moins devoir combattre ce projet ». H fait remarquer 
que la suprémalie maritime des Anglais rendait fort périlleuse la 
traversée de la Méditerranée et menait l’armée, une fois débarque, 
d'un complet isolement, 


Lorsque le projet de l'expédition d'Egypte fut disculé avec Bona- 
parte dans le Directoire, quelques-uns de mes collègues et moi 
nous lui fimes les objections que j'ai exposées plus haut: il trouva 
réponse à loul, Je n'en persislais pas moins dans mon opinion, 
celle de ne pas tenter une aventure aussi hasardeuse, Mais la majo- 
rité se laissa entrainer par l'assurance que le général donnait d’une 
entière réussite, et par les brillants résuHats qu'on s'en promettail. 
L'expédition fut résolue ?, 


Rewbell avait, de son côté, proclamé du haut de la tribune 
des Anciens : « Sans la malheureuse catastrophe d'Aboukir, 
je serais peut-être resté le seul censeur de la brillante expé- 
dition d'Égypte *. » 

On ne peut guère concilier ces trois témoignages dont les 
auteurs revendiquent. chacun pour lui-même, l'honneur 
d'avoir résisté, le deruier, aux propositions de Bonaparte! 

Merlin de Douai se rapproche davantage de la vérité dans 
un Mémoire justificatif, qu'il publiu après qu'il eut quitté le 
Directoire : « Si l’on ne peut pas dire que c'est lui (Bona- 
parte) qui a conçu le premier l’idée de cette expédition, du 
moins on peut assurer que sans lui elle serait restée en 
projet. » | 


1. Mémoires de La Revellière-Lôpoaux, tome IE, pages 440 et suivantes. 

». Séance du 24 messidor an VIL 112 juillet 17W', Rewbell ajoutait : & Bona- 
purte, so laisser exiler!.... Mais n'eal-cé pas ni faire injure? La postérité 
pourra peut être juger son expédition avee sévérilé; mais nos contemporains ne 
seront pus surpris que mes collègues el moi nous ayons partagé l'enthousiasme 
général, et cédé à l'ascendant du génie d'un héros couvert de gloire, qui répondait 
à toutes les objections... n 
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Non moins intéressantes seraient les confidences de Talley- 
rand, Mais ici encore, il fault démêler la vérité entre de for- 
melles contradictions. Dès le 22 février 1798, le ministre de 
Prusse Sandoz transmettait à son gouvernement cette conf- 
dence de Talleyrand : 


Je vais vous confier des projels qui m'apparliennent. J'ai pro- 
posé, en eflel, une entreprise qui pourra étendre la sphère de nos 
colonies et éclairer l'histoire du monde : c’est celle d'employer les 
quarante mille hommes restant en [alice à conquérir la partie la 
plus florissante de l'Égypte. J'y vois peu (le défense à rencontrer, 
el j'y vois des ressources immenses pour notre commerce et un 
trésor pour les sciences !. 


Le 19 avril, Sandoz écrit derechef : 


J'ai vu hier malin le ministre des relalions extérieures qui ne 
m'a plus dissimulé le but de l'armement de Toulon... Talleyrand 
m'a avoué de plus qu'il était, avec Magallon, consul en Égypte, 
l'auteur de celte grande entreprise, el qu'il en attendait le plus 
grand suceës. 


L'année suivante, Talleyrand renie la responsabilité du pro- 
jet. Il fait paraitre dans le Moniteur (29 messidor et 7 thermi- 
dor) des notes pour expliquer que « l'expédition d'Égypte a été 
préparée avant l’époque de son ministère » et qu'il ne l’a nulle- 
ment déterminée. Il soulient une polémique sur ce sujet avec 
son prédécesseur au rninistère, Delacroix, qui ne veut pas 
davantage être considéré comme responsable *, Remarquons 
d’ailleurs que, contrairement aux directeurs, Talléeyrand n’at- 
tribue point la paternité de l'expédition à Bonaparte *, 


À 





1. La conversation relatée par Sandoz doit Être du 21 février, où d'une date 
antérieure: elle a donc précédé la conférence que Talleyrund eut avee Bonaparte 
après le retour de celui-ci. On doil y voir l'expression des idées que Tallevrand 
avait développées dans son Mémoire au Directoire, 

2. Voir le Moniteur des 21 et JU messidor, et 7 Lhérmidor an VEL [1N, 49 ot 
26 juillet 1589). 

3. Talleyrand n'avait pas cessé, depuis son entrée au ministère, d'entretenir les 
méilleures relations avec Bonaparte : il voyait anprès de lui des espérances de 
fortune, auxquelles il était décidé a s associer, 
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Enfin, dans ses Mémoires, Talleyrand s'exprime en termes 
d'une imprécision voulue et d’une façon tout à fait sommaire 
sur une question où il avait beaucoup à dire : 


Après avoir signé à Campo-Formio la paix avec l'Autriche et 
s'être montré un moment à Rastadt..…., il (Bonaparte) vint à Paris 
proposer au Directoire la conquête de l'Égypte. 

Le Directoire projetait alors une expédilion en Irlande; le com- 
mandement avait d'abord été desliné à Hoche, qui mourut dans les 
entrefaites : on voulut alors le donner au général Bonaparte, auquel 
cela ne convenait sous aucun rapport... 

Il paraissait si utile au Directoire de se débarrasser d'un homme 
qui lui faisait ombrage, et qu'il n'était pas en mesure de contenir, 
qu'il finit par céder aux instances de Bonaparte, ordonna l’expédi- 
tion d'Égypte, lui en donna le commandement, et prépara ainsi les 
événements qu'il avait le plus à cœur de prévenir !, 


Si les pages consacrées à l'expédition d'Égypte n’ont pas 
été remaniées, conformement aux idées reçues, par le copiste 
souvent infidèle des Mémoires de Talleyrand, on peut croire 
que celui-ci a eu de bonnes raisons pour s'en tenir à ces indi- 
cations générales. Il n'a pas voulu livrer sa pensée intime et 
la critique historique est forcée de recourir à d’autres sources 
pour dégager la vérité. 

En recherchant les causes des événements, on ne doit 
pas céder à cette trop habituelle tendance de l'esprit qui veut 
résumer l'histoire en une formule et tout ramener à un 
homme, après la victoire héros qu'on exalte seul, après la 
défaite bouc émissaire qu'on accable de luules les responsa- 
bilités. 

En ce qui concerne l'expédition d'Égypte, il faut distinguer 
deux actions différentes qui se sont successivement excrcées. 





4. Mémoires, tome I, pages 28 et suivantes. I y u peu de précision dans les 
dires de Talleyrand, Ce n'est pas au retour de Fastadt, mais trois mois plus 
tard, que Bonaparte proposa l'expédition d' Égypte. Il y a en outre confusion entre 
le projel d'expédition en Irlande [etlectivement réalisé sous les ordres de Hoche an 
début de 1797) et le projet, beaucoup plus vaste, de desecnte cn Angleterre. 
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La première est celle de Talleyrand, reprenant une tradition 
lointaine de notre diplomatie, donnant à des projets vagues 
une forme précise et d'une réalisation immédiate, cherchant 
à détourner la France d'une lutte qu'il regrettait pour l'orien- 
ter dans une nouvelle voie politique. Telle est la pensée 
inspiratrice du rapport du 25 pluviôse, qui est vérita- 
blement la pierre d'attente de l'expédition. 

Eusuite, quand Bonaparte dut renoncer à ce projet de des- 
cente, dont il avait tracé l’esquisse première et auquel, 
empereur, il reviendra, quand il reconnut d'ailleurs l'impos- 
sibilité de jouer pour le moment un grand rôle politique, 
alors il se décida à son tour pour une entreprise de nature 
à enflammer son enthousiasme. De tout temps son attention 
s'était portée sur les intérêts de la France dans ce bassin de 
la Méditerranée, du sein de laquelle il avait surgi. Le mirage 
de l'Orient l'avait séduit. Aux jours critiques de sa carrière, 
quand il s'était vu frappé d'une destitution qui pouvait, à 
cette époque troublée, être le prélude de mesures plus rigou- 
reuses, il avait demandé à passer en Turquie pour y prendre 
du service. On a vu comment les préliminaires de Leoben 
avaient rendu plus actuelles ses préoccupations au sujet de 
ce qu'on peut appeler la politique méditerranéenne de la 
France : elles se manifestérent par l'occupation des les du 
Levant, les relations qu'il établit avec certains chefs de la 
péninsule hellénique, les dispositions prises pour enlever 
Malte. Parlant du séjour de Bonaparte à Passeriano, Marmont 
s'exprime ainsi : 


De celte époque date le premier projet sur l'Égypte; le général 
Bonaparte parlait volontiers de cette terre classique; son esprit 
était souvent rempli des souvenirs de l'histoire, et il trouvait du 
charme à nourrir des idées de projets plus ou moins exécutables sur 
l'Orient. Sa prédilection pour ce théâtre n'a jamais varié; dans tout 
le cours de sa vie, il n'a jamais cessé de l'avoir en perspective, ni 
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renoncé au projet d'y figurer, sinon en personne, au moins par ses 
lieutenants !. 


Ces idées inspirèrent les deux leltres à Talleyrand, où il est 
question de l'Égypte. Toutefois, il faut y voir moins un projet 
immédiat qu'une échappée vers l'avenir, telle que souvent il 
en jaillit sous la plume de Bonaparte *. 

Telles étaient donc les dispositions d'esprit de Ésisétis 
quand la décision à prendre fut agitée dans les conseils du 
gouvernement. Il vit dans l'expédition d'Égypte le parti le plus 
aisément réalisable et le plus avantageux à tous points de 
vue. Il fit pencher la balance que, seule, l'influence de Talley- 
rand aurait êté impuissante à déterminer. 

Ilassuma ainsi, du jour au lendemain, la responsabilité d'une 
entreprise pour laquelle rien n'était préparé, qu'il fallait im- 
proviser de loules piéces. Nous allons montrer de quelle façon 
il dirigea celte œuvre si différente de celles qu'il avait précé- 
demment réalisées ; comment il Lira parti des pouvoirs excep- 
tionnels dont le Directoire l’avait investi, pour effectuer, en 
deux mois et demi, les préparatifs de ce grand armement. Le 
point de départ ayant été ainsi fixé avec toute la précision 
possible, on comprendra mieux ce qui a été fait, et la connais- 
sance de ces conditions initiales permettra de déméler les 
causes véritables de certains événements ultérieurs. 


4, Mémoires du duc de Ragasce, tome 1, page 2%, 

2. On en à une preuve formelles sn comparant les termes dans lesquels il parle 
des deux questions de Malle et d'Egypte. Pour la première, il a une résolution 
arrétéc; il voit le but à atteindre dans un avenir peu éloigné. Aussi revient-il 
sans cesse 4 la charge pour ossayer de faire prévaloir ses vues: il prépare de 
Loutes manières les voiles à l'action qu'il projette. Rien de pareil en ce qui eon- 
cerne l'Égypte. Il lance l'idée, entre bien d'autres, sans s'attacher à elle d'une 
manière particulière. La perspective d'une réalisalion prochaine n'aurait pas 
manqué de se refléter dans quéiques-nns des ordres qu'il donna pour je passage 
en France des troupes destinées à agir contre l'Angleterre. 
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LA COMMISSION D'ARMEMENT DES COTES DE LA MÉDITERRANÉE 


On a vu comment les projets d'expédition en Égypte avaient 
éclos, grandi, enfin abouti à une résolution formelle. Les 
moyens d'exécution firent l’objet d'une note détaillée soumise 
par Bonaparte au Directoire, dans sa séance du ÿ mars. 


NOTE AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF | 
Paris, le 1 ventôse an VI (5 mars 178). 


Pour s'emparer de l'Égypte et de Malte, il faudrait de 20 à 25.000 
hommes d'infanterie et de 2 à 3.000 de cavalerie, sans chevaux. 





4. Lu note de Bonaparte ne donne, pour les efleelifs, que des chiffres appro- 
ximatifs, généralement inférieurs à la réalité, Un rapport adressé, le 20 mars, 
au Directoire par le ministre de la guerre, détaille, ainsi qu'il suit, l'eflectif 
(hommes présents sous les armes) des troupes destinées à l'expédition : 





Embarquement de Toulon. Embarquement de Gênes. 
Hommes, Hommes. 
2 demi-brig. d'inf. légère.. 2.000 èè* deml-brig. d'in, légère... 1.700 
48° demi-brig. d'inf. So ét 1.500 13° demi-brig. d'inf, de ligne. 2.400 
EAU — >.000 ge — . 2.000 
32° — « 2.000 Attileniè:. scsi 20) 
7 2-40) 15° régiment de dragons. 505 
Ex régiment de ui in 500 2 esc. du 18° rég. de dragons. 300 
- SR 360 RE 
SR légére......., “#45 300 TOTAL... 7.2 

Artillerie à pied... ...... AW) 
Ouvriers d'artillerie... ei 60 is st ne. er 
= “"demi-brig. d'in ré 

ToTar....... 11.820 Gte demt-brig. d'inf. de ligne. 2.000 
Embarquement de Marseille. as = . 2.40 
A demi-brig. d'inf. de nee 1.500 Artillierle,,sorossvssroesies se 250 
2.40 20° régiment de dragons.,,.. 191 
4 régiment de chassenrs., 400 7* régiment de hussards..., 590 
2ese. du 18° rég. de dragons, 0 Torar.. … 8.231 





L'elleetif des troupes stationnéss en Corse est évalué à 6.403 hommes (23* légère, 
2.000 hommes ; 4 légère, 1.500 hommes; 19° de ligue, 1.500 hommes ; 86* de ligne, 
LOU hommes; artillerie, 4093 hommes), {Voir Arch. Nat, À, F, III, 449.) 


sed ey GO Qle >RINCETON UNIVERS \ 


198 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





L'on pourrait prendre el embarquer ces troupes, de la manière 
suivante, en Italie et en France, 


Hommes, Démérau x. Hommes, 
re d'inf, légère ,..... 2,000 ! 
a de 1e ERP 1.600 ? Helliard et Friant,,, 5,200 
A Civita-4 oi NP Le L. 600 
… de Rss RTE 500 
l® de husesrdsts BOOT PUR: Re Lo d 
22° d'inf, légère ...,,. 1,000 ) Baragury d'Hilliers_ ta 
L de soi ras ses 000 Vents ee 4.900 
EM à: 2 1 7 ARS EN a di \ 
A Gênes,..,..,,.4 ce de dragons sdéuss . A0 
cscadrons dn 48 Mural 600 
es qui «ont 1 EMEA NT 
en ARE Ein 20 
En Corse... ..,.. &t d'inf. légère... 1.200 Ménard ....,....... 1,2%) 
< 2 ligne.,.,,..,.. 1.800 } non 3.800 
US Qt rrernesereerss , 
Ai dure. Per 400 
A [h tusorese Ë 
cu 2 cscadrons du 489 1... ä BK} 
de dragons, qui sont 
dans le Midi... ..._ 210 
fs de li zx 00 
d: kr. juge 2 000 Brunei ous si...) 
A Toulon sur less.  _‘"*""""""" S (NO Rampon.........,..» 8.000 
YAiÏRSCAUX de SO Te eo Pijon...,,.., = \ 
nee EPS LE ns 
re | Leclerc... 800 
L __” CRE] * 400 \ Leclerc 
A NiceetAntibes, 2 d'inf. légère... s 1000 sisivrsssenerecress SD 
{ Infanterie. 24.600 hommes. | 
FN *"{ Cavalérie... 2.800 KL + 


Les demi-brigades avec leurs compagnies de canvnniers ; 

La cavalerie avec les harnais et sans chevaux, et chaque cavalier 
armé d’un fusil; 

Tous les corps avec leur dépôt: 

100 cartouches par homme ; 

De l’eau pour les bâtiments, pour un mois; 

Des vivres pour deux. 

I faudrait que ces troupes fussent embarquées dans ces différents 
ports el prètes à partir au commencement de Îloréal, pour se rendre 


4. Is'agit du 5° bis de hussards (qui devint, en IMG, ?8t de dragons). Il existait 
un autre régiment de bussards portant le numéro 7, qui se trouvait alors en 
Suisse, La désignation de bis est supprimée duns presque tous les dogumunts 
concernant La campagne d'Égypte; il ne pouvait d'ailleurs en résuller aucune 
confusion. ÎE suflira d'avoir établi, une fois pour loutes, ectte distinetion entre les 
deux regiments. 


Ur im from 
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dans le golfe d'Ajaccio, el réunies el prêles à partir de ca golfe 
avant la fin de floréal. 
Il faudrait joindre à ces troupes : 
60 pièces d'artillerie de campagne, 
4Ù grosses bouches à feu de siège, 
2 compagnies de mineurs, 
4 bataillon d'artillerie, 
2 compagnies d'ouvriers, 
4 bataillon de pontonniers, 
qui seraient embarqués, dans les ports d'Ilalie el de France, de la 
manière suivante : 
obusiers de 6 pouces, 
pièces (le 12, 
coups à tirer par pièce, 
compagnies d'artillerie à pied; 
obusiers de 6 pouces, 
pièces de8, 
pièces de 12, 
coups par pièce, 
compagnie d'artillerie à cheval, 
compagnie d'artillerie de ligne ; 
obusiers de 6 pouces, 
pièces de 8, 
pièces de 12, 
pièces de 3, 
coups à tirer par pièce, 
compagnies d'artillerie à cheval, 
idem d'arlillerie de ligne; 
pièces de 24, 
mortiers à la Gomer de 12 pouces, 
ile de B pouces, 
coups à tirer par pièce, 
compagnies d'artillerie de ligne; 
obusiers de 6 pouces, 
pièces de 8, 
| pièces de 12, 
mortiers à la Gomer de 12 pouces, 
idem de 8 pouces, 
| 00 coups à lirer par pièce, 
4 compagnies d'artillerie à pied, 
‘ 2 idem d'artillerie à cheval. 


A Marseille.,,.... 


Le général Sugny, 
à Civita-Vecchia. ... 


A Gênes...,...., ” 


Le général Dommar- 
tin, à Nice et Antibes. 


Se OS 


2. TOM eue ( 


: 
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A Civila-Vecchia, le général Masséna peut être chargé de noliser 
les bâtiments les plus grands qu'il trouvera dans ce port, d'y em- 
barquer les troupes et ladite artillerie, et les faire partir sur-le- 
champ pour se rendre el rester jusqu'à nouvel ordre dans le port 
d'Ajaccio. On peut prendre sur les contributions de Rome de quoi 
subvenir aux frais de cet embarquement. On doit spécialement y 
allecter les galères du pape qui seraient dans le cas de tenir la mer. 

Le général qui eormmande dans là Cisalpine peut exécuter le 
même ordre à Gênes, et le général Baraguey d'Hilliers peut s'y 
rendre à cet effet; il faut, au préalable, envoyer l'argent nécessaire. 

On demandera au Directoire exécutif de la République cisalpine ! 
deux galères qui serviront à aider à transporter les troupes et à 
escorter le convoi. 

Quant à Nice et Antibes et Marseille, il faut que le Ministre de la 
marine : 

1° Frete les plus grands bâtiments de commerce suffisamment 
pour porter les troupes el l'artillerie désignées ci-dessus; 

2 Travaille aux approvisionnements nécessaires ; 

30 Que le ministre de la guerre donne ordre pour y faire passer 
les troupes ci-dessus, avec l'artillerie et autres approvisionne- 
ments. 

Nous avons à Toulon six vaisseaux de guerre, des frégates, des 
corveltes; il faudrait y joindre six larlanes canonnières. 

Tous ces bâtiments réunis seraient dans le cas de porter la partie 
des troupes qui doit être embarquée à Toulon, 

Celte escadre, selon le rapport du ministre de la marine, sera 
dans quinze jours prête à partir, mais elle manque entièrement de 
matelots. Il n'y aura donc qu'à noliser et mettre l'embargo sur les 
bâtiments nécessaires au transport de l'artillerie. 

Pour réussir dans celle expédition, on doit calculer sur une dé- 
pense extraordinaire de cinq millions, sans compter les dépenses 
ordinaires tant pour l'approvisionnement, armement elsolde de l'es- 
cadre que pour la solde, la nourriture et l'habillement des troupes, 
que pour les dépenses de l'artillerie et du génie auxquelles il est 
indispensable de pourvoir en effectif, ce qui forme donc une 
somme de huil à neuf millions qu'il faudrait que le gauvernement 
déboursäl, d'ici au 20 germinal. BONAPARTE, 


1. 1ly a let un lapsus que, d'après la Collection Napoléon, a reproduit la Cor- 
respondance do l'Empereur, On doit lire : République legurienne, Voir page 208 
{article 5), 
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Le Directoire prend, le jour même, une série d'arrêtés con- 
formes à ces proposilions. Il institue une commission d'arme- 
ment, analogue à celle qu'il avait organisée le 26 février : 
placée sous les ordres immédiats de Bonaparte, elle sera 
chargée de diriger tous les détails des préparatifs et d'en 
poursuivre l'exécution. 


ARRÊTÉ DU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 


Paris, le 18 ventôsc an VE 5 murs 1798), 
LE DIRECTOIRE EXÉCUTIF arrète ; 


ARTICLE PREMIER. — Le contre-amiral du Chayla l'est nommé in- 
specteur des côtes de la Méditerranée, et formera, avec les citoyens 
ci-après désignés, la commission de l'armement de ces côtes. 


Arr. 2. — Le citoyen Le Roy ?, commissaire de la marineau Havre, 
fera les fonctions d'ordonnateur des côtes de la Méditerranée. 


ART. 3. — Le général Dommartin ? est nommé inspecteur de l'ar- 
dillerie des côtes de la Méditerranée. 


Arr. 4. — L'ordonnateur Sucy #est nommé ordonnateur en chef, 
membre de la dite commission. 


14. Armand-Simon-Marle de Blanquet du Chayla, né à Marvejols (4759), mort à 
Versailles (1826). 11 débuta brillamment peudant la guurre d'Amérique, devint 
capilaine de vaisseau en 1792 et prit part à l'expédilion de Sardaigne, où il fut 
blessé. Destilué comme noble en 1743, il fut réintégré après le 9 lhermidor, 
et promu contre-amiral en septembre 1596. 11 fut retraité en 1803, comme vice- 
amiral. 

2. Jean-Jacques-Sébastien Le Roy, né à Paris (1747), mort en 1825, Entré à 1h 
ans au service de la marine, employé comme ingénieur dans l'escadre du comte 
d'Orvilliers [pendant les campagnes de 1738 et 1799), il fut envoyé à Constantinople 
en 14% pour diriger les constructions navales dé la Turquie. 11 rentra en Franeé 
au hout de six ans ol remplit divers emplois dans l'administration de l1 marino. 
À son retour d'Egypte, il fut consul général à Cadix, puis à Bambourx. 

3. Elzéar-Auguste de Dommartin, né à Dommartin [1768), mort à Roselle des 
suites d'une blessure (1708 Élève à l'école d'artillerie de Verdun (1384), il fut 
nommé lieutenant en 2% au régiment d'Auxonne {1 septembre 1785), devint 
capitaine d'artillerie (1798). Sa brillante conduite au siège de Toulon, où 1] fut 
blessé, le fl nommer général de brigade, le #3 septembre 1793, 11 At la campagne 
de 1796 1797 en Ilalie, sous les ordres de Bonaparte, qui, ayunt upprécié ses 
services, lui confia le commandement de l'artillerie de l'armée d'Orient. 

%. Simon-Anloine-François-Marie de Suey, né à Valence 11764!, assassiné à Au- 
gusta (Sicile), en 179. Il appartenait à une famille noble du Déuphiné, qui avait 
fourni plusieurs commissaires des guerres. Après avoir servi au régiment pro- 
vincial d'artillerie de Grenoble, puis aux grenadicrs royaux, Il devint élève 
commissaire des guerres (1788; franchit les divers gradus de l'adininistration mili- 
laire et remplit les fonctions d'ordonnateur en chef à l'armée d'Italie. Bonaparte 
lemmeéna en Orient, au même titre. 


on 
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ART. 5, — La trésorerie nationale nommera un payeur, pour faire 
partie de cette commission, 


ART. 6. — Toutes les dépenses relatives à l'armée de terre seront 
ordonnaneées par l'ordonnaleur Sucy, el celles de la marine par 
l'ordonnateur Le Roy. 


ART. 7. - Celle commission prendra loutes les mesures pour 
la levée des malelots, et suivra les instructions qu'elle recevra 
incessamment. 


AnT., 8. — Les ofliciers civils et militaires de Ja marine, les com- 
missaires du gouvernement près les administrations, les officiers 
commandant sur les différents points de la côte, obtempéreront 
aux réquisilions qui leur seront failes par la commission. 


AnT.9. —_ [es ministres de la guerre, dela marineet des finances 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution très 
prompte du présent arrèté, qui ne sera point imprimé !. 


ARRÈTÉ DU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 


Paris, le 15 ventôse an VI (5 mars 1798), 
LE Dinecromne EXÉCUTIF arrête : 


ARTICLE PREMIER. — La commission chargée de l'inspection des 
côtes de la Méditerranée fera mellre embargo, frétera et prendra 
toutes les mesures pour se procurer à Nice, à Gènes, à Antibes, à 
Toulon et à Marseille, les bâliments nécessaires au transport des 
troupes et de l'artillerie, conformément au lableau ci-joint. 


Arr. 2. — Elle pourvoira à l'approvisionnement de ces troupes, 
en vivres, pour deux mois, et en eau, pour un mois. 


Anr. 3. — Elle prendra toutes les mesures pour lever des mate- 
lots et activer l'armement de lescadre, et fera en sorte que loul 
soit prêt à parlir du 20 au 30 germinal. 


Aur. 4. — Le ministre des finances fera verser sur les crédits des 
ministres de la guerre el de la marine, avant le 20 ventôse, un 
million dans la caisse de la commission, dont elle enverra 200.000 
francs pour le fritement, l'approsisionnement et les dépenses de l'ar- 


1. Voir procts-verbal de Ta séanre du Directoire du 4 prairial (28 mai) : « …., le 
Directoire rapporle son arrêté du 15 ventôñse dernier, par lequel il avait été donné 
une mission spéciale sur les côtés de la Méditerranée aux ciloyens Blanquet, Le 
Roy, Dommartin et Sucy, Arch, Nat, A.F, 11, 10.) 
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lillerie qui doivent se faire à Gênes: 200.000 francs pour l'embar- 
quement qui doit se faire en Corse, et autres élablissements regar- 
dant l'extraordinaire de l'expédition. 


AT. . — Elle se servira des 600.000 francs restant pour com- 
mencer l'embarquement à Nice et Antibes, à Toulon et Marseille. 


Ant. 6. — Le ministre des finances fera verser dans la caisse de 
la commission, sur le crédit des ministres de la guerre et de la 
marine, 00.000 francs par décade, à commencer du 20 ventôse: 
celle somme sera employée au mème objet el à loules les dé- 
penses extraordinaires de l'embarquement!. 


Art. 7. — La commission ne fera aucuns frais pour les dépenses 
ordinaires de l'escadre; elle sera chargée cependant de l'approvi- 
sionnement de deux mois de vivres pour les troupes qui doivent 
s'embarquer sur l'escadre. 

Elle recevra des ordres directement du général Bonaparte. 


Ant, 8 — Elle pourvoira à loutes les dépenses de l'extraordi- 
naire de l'expédition. 


Arr. 9. — Cet arrèlé et Lous ceux du même jour relatifs à l'arme- 
ment des côtes de la Méditerranée seront remis au général Bona- 
parle, qui est chargé de leur exéeution. 


ARHÈTÉ DU DINEGTOIRE EXÉCUTIF 


| Paris, Le 15 ventôse an VI (5 mars 1798). 
Le Tunrecrome EexÉcuME arrête : 


Anriecr pnevien. Le ministre de la guerre donnera l'ordre à la Wet à 
la 45° de ligne, au 22° de chasseurs, aux deux escadrons du 18" de dragons 
qui sont dans le Midi, au général Ron, de se rendre À Marseille, avee 
un commissaire des guerres, un chel de chaque administralion et une 
ambulance *. 


Ant. ?. — 11 donnera les ordres pour qu'il soit établi à Ajaccio, avant 
le 1°’ floréal, un hôpital de 500 lits, un magasin capable de nvurrir 25.000 
hommes pendant dix jours, avec un approvisionnement, tant en pain qu'en 
viande et paille de couchage. Les dépenses de cel établissement seront 


1. La Correspondance de Napoleon (où lous les arrôlés du 15 ventôse sont 
insérés comme étant l'œuvre de llonaparte) contient, sous le numéro 2434, un 
arrêté prescrivant au ministre des finances de nommer un payenr de la com- 
mission ct d'effectuer dans sa caisse les versements définis ci-dessus, Le tiers 
des sommes doit être porté sur le crédit du ministre de la guerre, les deux tiers 
sur colui du ministre de la marine, 

2. nc copie conforme existant aux archives de la guerre porte cetle addition 
qui ne figure pas dans 1 Correspondance de Napoléon : « el d'ôtre prêts pour le 
20 germiual à s'emburquer », 


Oran 
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prises sur les fonds que le Directoire met à la disposilion de la commis- 
sion dont l'ordonnatenr Sney est membre. 


Arr. 4. — Il donnera ordre an 2‘ bataillon du #4 régiment d'artillerie 
de se rendre sur-le-champ à Toulon. 


ARRÊTÉ DU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 


Paris, le 15 ventôse an VI (5 mars 1798). 


LE [NRECTOIRE EXÉCUTIF arrête : 


ARTICLE PREMIER, — Le ministre de la marine prendra les moyens pour 
que les vaisseaux de guerre el frégales qui se trouvent dans le port de 
Toulon, six tartanes canonnières, six chaloupes canonnières, avec trois 
mois de vivres, soient prêts à partir de Toulon le 15 germinal. 


Arr. 2. — [l fera embarquersur ces vaisseaux de guerre 8.000 hommes 
de débarquement, qui devront avoir des vivres pour deux mois. 


Anr. 3. — Les dépenses de l'extraordinaire de cet embarquement seront 
payées par la commission formée par arrêté de ce jour. 


ARRÊTÉ DU DIRÉCTOIRE EXÉCUTIF 
Paris, Le 15 ventôse an VI (5 mars 1708, 
Le Dinecroink ExÉCETIF arrôle : 


ARTICLE PREMIER, — Le général commandant les troupes fran- 
çaises dans la Cisalpine se rendra sur-le-champ à Gênes, avec le 
général Baraguey d'Ililliers, et se concertera avec le Directoire exé- 
eutif de la République ligurienne pour mettre l'embargo et noliser 
les plus grands bâtiments qui se trouvent dans le port de Gênes. 


Anr. 2. — Il feraembarquer sur ces bâtiments : la 2% d'infanterie 
légère, la 1% de ligne, la 6% de ligne, leurs compagnies de canon- 
niers, leurs dépôts, cent cartouches par homme, deux mois de 
vivres, un mois d'eau; les généraux Baraguey d'Hilliers, Vial, Veaux 
et Murat, un commissaire des guerres, un chef de chaque adminis- 


ration, et une ambulance proportionnée au nombre des troupes. 


Anr. 8 — 11 fera embarquer les 14° et 18e de dragons, avec leurs 
dépôts, leurs harnais, mais sans chevaux. 


Aur. 4. — Il fera également embarquer : le général Sugny, un 
chef de brigade d'artillerie, avec tous les officiers subalternes néces- 
saires, deux compagnies d'artillerie à cheval, sans chevaux, deux 
compagnies d'arbllerie de ligne, le commissaire des guerres Boïnod ; 
des conducteurs d'équipages d'artillerie; 200 charreliers; des har- 
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nais pour 500 chevaux, { compagnie d'ouvriers, 1 compagnie de 
ponlonniers, 1 compagnie de mineurs, { bataillon de sapours; 

12 pièces de 3, approvisionnées à 500 coups, 

4 obusiers de 6 pouces, 

4 pièces de 8, approvisionnés à 300 coups; 

# pièces de 12, 

2 morliers à la Gomer de 12 pou- | 

ces, 000 bombes à tirer; 

2 mortiers tem de 8 pouces, 

2.000 outils de pionniers, des artiticiers, un million de cartou- 
ches. 

AnrT. #. — Le Directoire exéculif de la République ligurienne sera 
invité à fournir deux galères pour escorter le dit convoi, lequel se 
rendra à Ajaccio, où il restera en rade jusqu'à nouvel ordre. 


Anr. 6. — Le général commandant dans la Cisalpine prendra ses 
précautions de manière à ce que le convoi puisse partir de Gènes 
du 20 au 30 germinal. 

ART. 7. — Le payeur de la commission chargée, par l'arrêté de ce 
jour, de l'armement iles côles de la Méditerranée, fera passer sur- 
le-champ à Gènes 290.000 francs pour subvenir aux frais dudit 
embarquement. 


ARRÊTÉ DU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 


Paris, le 1% ventôse an VI (à mars 1398). 


LE DIRECTOIRE EXÉCUTIF arrête : 


ARTICLE PREMIER, — Le général Masséna mettra l’embargo et fré- 
tera, au compte de la République, les bâtiments les plus gros qu'il 
pourra trouver tlans le port de Civila-Veechia et ports voisins: il 
prendra même, s’il est nécessaire, des bâtiments neutres, 


AurT. 2. — I] fera embarquer sur lesdits bâtiments : les généraux 
Friant, Mireur et Belliard, un chef de brigade d'artillerie, deux 
officiers du génie qu'il nommera, un commissaire des guerres, un 
chef de chaque administration, une ambulance proportionnée au 
nombre de troupes, la 21° d'infanterie légère, la 61° de ligne, la 
88: de ligne, leurs dépôts, leurs compagnies de canonniers, 100 car- 
touches par homme, de l'eau pour un mois et des vivres pour deux. 


ART. 3. — Il fera embarquer le 20+ de dragons et le 7° de hus- 
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sards, avec leurs selles, leurs dépôts, en armant chaque cavalier 
d'un fusil. Dès l'instant que le convoi sera parti, il fera donner 
les chevaux de ces deux corps aux autres corps de cavalerie de 
l'armée. 


AnrT. 4. — Il fera embarquer : deux obusiers de six pouces, deux 
pièces de 8, deux pièees de 12, trois cents coups à tirer par pièce, 
une compagnie d'artillerie à cheval, sans chevaux, une compagnie 
de ligne complète, un capitaine d'artillerie faisant les fonctions de 
directeur du parc. 


AnT. à. — ]l fera mettre en armement les galères du pape, et s’en 
servira tant pour le transport des troupes que pour l'escorte du 
convoi. 


Ant. 6. — L'administration des finances donnera la solde aux 
troupes embarquées, jusqu'au 1° prairial. 

Ant. 7. — Dès l'instant que ce convoi sera dans le port, il le fera 
parlir pour se rendre dans le port d’Ajaccio en Corse, où il restera 
à l'ancre jusqu'à nouvel ordre. 

Ant, 8. — Le général Masséna prendra ses mesures de manière 


à ce que le convoi parte, si le temps le permet. du 20 au 30 
germinal. 


ARRÊTÉ DU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 


Puris, le 45 ventôse an VI 18 mars 1758), 

LE DIRFCTOIRE EXÉCUTIF arrête : 

ARTICLE PREMIER, — Le général Vaubois fera meltre sur-le-chaim p 
embargo et noliser à Bastia, Ajaccio et autres ports de l'ile de 
Corse, les bâtiments qui seraient nécessaires pour embarquer la 
%° demi-brigade d'infanterie légère, commandée par le général 
Menard, 

Arr, 2. — Celte demi-brigade avec son dépôt, ainsi que les bäti- 
ments nécessaires, se rendront à Ajaccio. 


AnT. 3, — Ils devront avoir pour un mois d'eau, deux de vivres 
el 1400 carlouches par homme. 


AnrT. #4, — Ce convoi doit se tenir prêt à lever l'ancre de la rade 
d'Ajaccio le 30 germinal, 


_ An. 5. — Le payeur de la commission chargée de l'inspection 
de li Méditerranée fera passer sur-lc-champ, à la disposition de 
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l'ordonnateur de celte dernière, 200.000 francs pour subvenir à 
la dépense de cet embarquement et autres dépenses extraordi- 
naires!, 


Le méme jour, le Directoire écrit aux ministres de la guerre, 
de la marine et des finances : 


Le Directoire exécutif, Citoyen Ministre, vient de prendre diflérents 
arrêtés pour former une commission de l'armement des côtes de la Médi- 
terranée. L'exécution de ces mesures esl conliée au général Bonaparte, 
qui vous transmeltra les arrêtés et inslruetions sur ce point. Vous vou 
drez bien concourir avec zèle à remplir les instructions du gouverne- 
ment ?. 


Le 7 mars, Bonaparte adresse à la commission d'armement 
une instruction qui règle, d'une façon plus détaillée, les opé- 
rations qu'elle doit exécuter. 


Instruction pour la commission chargée de l'inspection des côtes 
de la Méditerranée. 


Paris, le 17 ventôse an NI 7 mars 15981. 


4° Le premier soin de la commission doit être de conférer à 
Toulon avec les chefs du port et de prendre loutes les mesures pour 
que les six vaisseaux de guerre, les quatre frégates qui s'y trou- 
vent, les qualre frégates que le citoyen Perrée amène aveg Tni 


4. Le 11 mars (M ventôse), Najac, ordonnateur de la marine, éerit de Toulon à 
Bonaparte : 

e J'ai l'honneur de vous annoncer que l'aviso le Chasseur est destiné 4 porter 
au général Vaubois, eommandant en Corse, Le paquet que vous m'avez adressé 
pour lui avee votre dépêche du 16 dé ce mois, qui m'a été apportée par un 
rourriér extraordinaire arrivé ce soir à 6 h. 4/4 Cet aviso méttra à la voile du 
premier moment où les vents lui permettront d'appareiller, » 

2. Voir Arch. Mar., BB, 124 : Lettre du ministre de la marine (par intérim] 
au contre-amiral Vence, commandant des armes do Toulon, pour {ui seut|Paris, 
46 ventôse (6 mars;]. Le ministre l'informe que le contre-amiral Brueys et lo 
chef de division Perrée ont reçu ordre de revenir le plus Lôt possible 4 Toulon, 
qu'ils auront à réprendre la merde mois prochain, qu'ils devront, en conséquence, 
être maintenus en quarantaine afin de prévenir la disertion des équipages. 11 lui 
envoie copie en forme de l'arrêté du 145 ventôse et lui preserit, ainsi qu'à l'ordon- 
naleur du la marine, de prêter concours aux opérations de la eonrmission d'arme 
ment, pour que les bâliments soient prèts le 15 germinal, I lui adresse un paquet 
pour remettre à l'amiral Brucys, dés son arrivée : a Lorsqu'il sera entré dans la 
rade, vous me dépécherez sur-le-champ un courrier exLraomdlinaire pour m'en 
informer, » Voir aussi (Arch. Mar., BB 126) lettre du même ministre à l'ordon 
naleur Najue. 11 lui donne de longues instructions de détail sur les armements, 
les achats de vivres, ele. 6 ….. Les vaisseaux provenant de la marine vénitienne 
ne sont pas doublés en cuivre; et très probablement il scra nécessaire d'en dou- 
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d'Ancône, six corvelles, six chaloupes canonnières, six tartanes 
canonnières el quatre bambardes portant un mortier de 10 ou 42 
pouces, ayant à bord pour trois mois de vivres, soient prèls à par- 
tir de la rade de Toulon au 15, ou, au plus tard, au 20 germinal. 

On placera sur chaque ehaloupe on tartanc canonnière, indépen- 
damment de ces pièces, un mortier de 4 à 5 pouces ; 

29 Faire prendre les mesures pour que les approvisionnements 
pour deux mois soient embarqués sur lesdils vaisseaux, à raison 
de 600 hommes par vaisseau de guerre, 210 par frégate et 100 par 
corvetle ; 

4° Faire préparer la solde et les vivres, également pour trois mois, 
pour l'escadre de l'amiral Brueys, de manière que celte escadre 
puisse, le 15 germinal. sortir de quarantaine pour reprendre la 
mer; 

4° Faire armer le Conguérant, les gabares, les vieilles frégales, 
etc., en flûte, de manière à pouvoir porter le supplément de 10.000 
hommes que doit embarquer le port de Toulon, dans le cas où 
l'amiral Brueys ne rejoiudrail pas à Lemps; 

üs Donner des ordres pour que l'on embarque sur-le-champ, à 
bord des six vaisseaux de guerre el des six frégates ou gabares : 
vingt pièces de 24 en bronze, avec deux affûts, un porte-corps, cinq 
ou six cents coups à tirer par pièce; dix mortiers à la Gomer de 
42 pouces : dix idem de $ pouces, avec cinq cents coups à tirer par 
mortier, double crapaud el les camions nécessaires pour transporter 
les mortiers; six forges pour rougir les boulets, avec leurs soufflets 
et leurs ustensiles; quatre millions de cartouches avec les pierres 
à feu en proportion; vingt mille fusils; trente mortiers de #4 à 5 pou- 
ces, ayant chacun six cents coups à lirer, et tous les ustensiles et 
approvisionnements nécessaires à un équipage de siège de qua- 
rante bouches à feu; spécialement une grande quantilé d'objets 
pour artifices. 

Nora. -- Une partie de &es objets est portée sur le tableau joint 
aux instructions du gouvernement, comme devant être embarqués 


bler quelques-uns. Je vais m'occuper sur-le-rhamp de vous faire passor du cuivre 
dé la manufacturo d'Avignon. Vous n'aurez pas à vous occuper des équipages: 
cet objet fait partie des opérations de la commission... o— Le procès-verbal de 
la séanec du Directoire du 18 rentése porte : « Le ministre de Ia justice, substi- 
tuant le ministre de la marine, rend compte au Directoire, dans nn rapport, des 
mesures qui ont élé prises pour l'exécution de ses ordres relatifs à L'expédition 
qui se prépare dans la Médilerranée, » 
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à Nice ou à Antibes; mais il sera possible de les faire embarquer 
sur les vaisseaux de guerre, si cela ne les obstrue pas trop; 

Go Faire embarquer sur les vaisseaux de guerre et frégales : six 
obusiers de campagne, six pièces de 8, six pièces de 12, cinq cents 
coups à tirer par pièce ; 

1° Faire transformer en écuries deux ou trois gabares ou autres 
bâtiments de transport, de manière à pouvoir transporter 250 che- 
Vaux ; 

8e Se procurer el faire embarquer trois paires de bœufs, surcha- 
que bâtiment de guerre, avec les harnais et les hommes nécessai- 
res, alin de pouvoir s'en servir pour le transport de Fartillerie ; 

M La commission fera charger à Antibes ou à Nice, sur deux ou 
trois très gros bâliments, des approvisionnements de manière à ce 
que toutes les pièces de campagne de l'équipage qui s'embarque à 
Civita-Vecchia, à Gènes, à Nice, à Toulon et à Marseille et qui se 
trouve composé de seize pièces de 12, seize pièces de 8, seize pièces 
de 3, aient, sur ces bâliments, un approvisionnement de réserve de 
trois cenis coups par pièce. 

L'on pourra également faire embarquer à Nice ou à Antibes 
un supplément extraordinaire d'artifices, d'outils et autres objets 
nécessaires au gros parc de l'armée, indépendamment des 1.100 
hommes que l’on doit faire embarquer dans ce port. 

Le général Dommartin donnera les ordres pour toute la partie 
de l’arlillerie, et fournira les Étals nécessaires; 

10v La commission fera mettre l'embargo et nolisera à Mar- 
scille de gros bâtiments en sufisance pour embarquer de # à 5.000 
hommes, el des écuries pour 200 chevaux, el fera en sorte que ces 
bâtiments soient approvisionnés d’un mois d'eau, de deux mois de 
vivres, el que ce convoi soit prêt à partir de Marseille le 15 ger- 
minal; 

11° La commission correspondra avec le consul de Gênes; elle 
enverra de suite à Gênes un officier de marine intelligent qui puisse 
lui rendre compte de tout. Indépendamment des 200.000 franes 
que le payeur y fait passer, il y fera passer tous les fonds qui se- 
raient nécessaires; 

12 La commission ne Correspondra qu'avec moi; 

13 Si l'amiral Brueys arrivait à lemps pour pouvair partir le 20 
germinal, la commission ferait sur le-champ armer en flûte les six 
vaisseaux vénitiens qu'il amène avec lui, ce qui diminuerail 
d'autant le convoi; 

Expéd. d'Egypte, B 
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14° La commission correspondra avec le général Vaubois en Corse, 
pour l'embarquement des 2.04) hommes que ce général à reçu 
l'ordre du gouvernement de faire embarquer. Indépendamment 
des 200.000 francs que l'on a envovés dans cette ile, elle y fera pas- 
ser ce qui pourrait être nécessaire pour l'établissement d'un hôpital 
de 500 lits el un magasin de rafraichissements que l'ordonnateur 
de la division de Corse a reçu ordre d'élablir à Ajaccio; 

15° Indépendamment de lous ces objels, la commission formera 
à Toulon et à Marseille un magasin de 16.000 paires de souliers, 
1.000 paires de bottes, 16.000 chemises, 8.000 gibernes, 6.000 
chapeaux, 16.000 paires de bas, pour pouvoir être distribués aux 
troupes ; 

160 Elle fera également acheter un million de pintes de vin et 
120.000 pintes d'eau-de vie, qu'elle fera charger sur de gros bâli- 
ments, auxquels elle donnera ordre de se rendre dans le port 
d'Ajaccio, où ils resteront sans décharger, jusqu'à nouvel ordre; les 
équipages ayant de l'eau pour un mois el des vivres pour deux ; 

15° Le commissaire ordonnateur Sucy ordonnera toutes les dé- 
penses relatives aux troupes de terre; le citoyen Le Roy, celles 
relatives au fret de bâliments et en général à la marine, et l'an 
mettra à la disposilion du directeur d'artillerie les sommes néces- 
saires pour les dépenses de l'artillerie; 

18° Les 10.000 hommes qui s'embarqueront à Toulon, les 5.000 
autres qui s'embarqueront à Marseille, et ceux qui s'embarquent à 
Gênes, doivent avoir chacun une ambulance avec les chirurgiens, 
médecins el approvisionnements nécessaires; 

1% Indépendamment du million que le payeur de la enmmission 
recevra (lemain, la commission recevra, chaque décade, à com- 
mencer du 20 ventôse, 500.000 francs jusqu'au 90 germinal. Elle 
aura soin de garder en réserve, et pour être employés sur un ordre 
exprès de moi, 200.000 francs sur le million qu'elle touche demain, 
et 200.000 francs sur le demi-million qu'elle touchera chaque dé- 
cade; ce qui fera, au 30 germinal, qu'il y aura dans la caisse du 
payeur un million en réserve. 

Lorsque la commission fera des marchés, elle réservera une 
partie du payement desdits marchés pour être fait en floréal ; 

20 La commission m'enverra, le plus 161 possible, l'élat des 
sommes présumées nécessaires pour l'exécution du présent ordre; 

21° La commission formera une compagnie de 25 armuriers, 
avec leurs outils, deux compagnies d'ouvriers bourgeois de la même 
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formation que celles de l'artillerie, avec leurs outils, destinées 
également à étre embarquées. 
BONAPARTE. 


La marche à suivre étant tracée par les arrêtés du ÿ mars 
et l'instruction complémentaire de Bonaparte, les mesures 
d'exécution se succèdent très activement. 

Opérations maritimes, réunion et approvisionnement des 
bâtiments de guerre et de transport, mouvements de troupes, 
dispositions financières pour faire face aux dépenses de l'ar- 
mement, tels sont les principaux objets qui s'imposent aux 
préoccupations de Bonaparte, 

Dès le 5 mars, le Directoire a invité les ministres de la 
guerre et de l'intérieur à se concerter « pour faire préparer à 
Lyon, avant le 5 germinal prochain, les coches d'eau et 
bateaux qu'il sera nécessaire de réunir pour effectuer au 
besoin, vers cette époque, le transport par eau de 8.000 hom- 
mes à Avignon! ». 

Il s'agit d'assurer le prompt envoi à Toulon (où elle doit 
s'embarquer) de l’ancienne division Masséna, affectée actuel- 
lement à l'armée d'Helvétie. La note de Bonaparte la désignait 
pour participer à Fexpédition; mais, comme on ignorait si 
elle était déjà disponible, les arrètés du 5 mars n'avaient pu 


1. Voir lettre du ministre do l'intéricur au ministre do la guerre, à {ui seul 
« Je ne sais, mon cher collègue, quel a élé le résultat de votre rapport au Direc- 
toire exéculif, où vous m'aviez devancé à la séance de ce Jour, Mais, sur le rap- 
port que j'y ai fait moi-méme, il a été résolu que l'envoi expres d'un commissaire 
des guerres, muni des instructions nécessaires, était le moyen Ie plus convenable 
de préparer el d'assurer a Lyon Fembarquement des 8.000 hammes pour Avignon. 
Dès lors, côtte mesure rentre absolument dans vos attributions... Je n'ai de ma 
part aucuus moyens particuliers pour cuncourir à cette opération militaire qui 
demeure confiée à votre zèle. Le directeur Barras, qui connaît Lyon, a assuré qu'in- 
dépendamment des diligences ot coches d'eau qu'on est sûr d'F trouver en bon 
nombre, on peut compter sur une quantité suffisante de bateaux particuliers pro- 
pres à recevoir età transporter l'armée... Signé : Le Touanecr. » ‘Paris, 17 ven- 
tôse (7 mars)! 
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(ainsi qu'ils l’avaient fait pour les autres troupes) formuler 
aucun ordre d'exécution à son sujet. 

C'est précisément le 5 mars qu'avait lieu l'entrée des Fran- 
çais à Berne, dénouement de celle courte campagne !.Le Direc- 
loire, sans nouvelles depuis quelques jours, avait hâte 
d'apprendre la conelusion d'uue entreprise dont la prolonga- 
tion aurait contrarié les plans nouveaux. Il écrivit donc, le 
7 imars, au général Brune, commandant les troupes françaises 
dans le pays de Vaud : 


Le Directoire exécutif, Citoyen Général, est extrémement étonné 
de votre silence. Vous lui aviez d'abord promis d'agir le 8 de ce 
mois ; vous avez ensuite remis au 10. Depuis, nulle espèce de nou- 
velles de votre part. Le Directoire exécutif ne sait comment inter- 
préler des longueurs aussi étranges et qui peuvent aussi gravement 
compromeltre les plus grands intérêts de la République. I attend 
une réponse précise par le retour du courrier qu'il vous expédie; 
et il espère que vous ne le ferez pas repartir sans le rendre porteur 
de l'annonce positive de la destruction de l'oligarchie de Berne et 
de Soleure, et par suite du resle de l’oligarchie suisse*. 


C'est seulement le 13 mars (23 ventôse) que le procès-verbal 
de la séance du Directoire mentionne l'arrivée de dépêches de 
Brune, annonçant les victoires « remportées par les troupes 
républicaines contre l'armée des oligarques suisses » et la 
prise de Soleure, Fribourg et Berne. Elles avaient dû être pré- 
cédées par un avis télégraphique*, car Bonaparte écrivait à 
Berthier, dès le 10 mars : 





14. Le général Schauenburg eulra à Berne, le $ mars, vers une heure du soir, 
devançant de quelques heures le général Pijou, qui comimundail l'avant-garde de 
ja division venant du pays de Vaud. Brune arriva le lendemain dans la matinte 
et prit le commandement de toute l'armês réunie. 

2. La minute, de la main de Merlin, est vorrigée x fine par Rewbell, Elle porte 
les siunatures de ecs deux directeurs, de La Revellière-Lépeaux et de François de 
NeufchAleau. Arch. Nat, À. F, NL, 508. 


4, Paris était relié à plusieurs grandes villes, prinelpalemont vers les frontières. 
On travaillail à développer peu à peu cv réseau. C'esl ainsi qu'après avuir prus- 
cril l'établissement de la ligne Paris-Sirasbourg, au moment de l'ouverture du 
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Vous devez avoir reçu les lettres relativement à l'embarqueiment 
qui doit avoir lieu à Gènes. Vous ne devez avoir aucune inquiétude 
pour l'argent, qui partira demain. 

Laissez tous vos chevaux à Milan; achetez-en six bons. Dites à 
Leclerc de laisser également les siens. Lorsqu'il sera temps, on lui 
donnera ordre de les envoyer à Gênes pour les embarquer. Il ne 
faudrait pas le faire actuellement, pour ne pas exciter la curiosité. 

Brune « baltu les Suisses et leur a enlevé trente drapeaux, Tout 
va ici assez bien... 


En attendant les nouvelles positives de Suisse, le ministre 
de la guerre prend certaines mesures préparatoires aux mou- 
veunents qui, d’un jour à l’autre, vont être ordonnés. Il as- 
signe de nouvelles destinations à plusieurs corps venant 
d'Italie ou stationnés dans l'intérieur. 


LE MINISTRE DE LA GUERRE AU COMMANDANT DE LA PLACE D'ORLÉAXS 


Paris, le 19 veutôse an VE 17 murs 1798). 


Je vous adresse, Citoyen, un ordre de route pour le départ des trois ba- 
taillons de la 85° demi-brigade, venant de l'Italie, qui se trouvent actuel- 
lement à Orléans, que vous ferez meltre en marche le 18 de ce mois, pour 
se diriger avec rapidité sur Lyon, où elle demeurera jusqu'à nouvel 
ordre... 


Ju fine, invitation à acenser réception et à rendre compte des dispositions 
failes pour la panetuelle exécntion de cet ordre.} 


LE MINISTRE DR LA GUERRE AU GÉNÉRAL COMMANDANT 
LA 19° DIVISION MILITAIRE, À LYON 


Paris, le 17 ventôse an VI (7 mars 1398). 


Je vous charge, Citoyen Général, de suspendre la marche et de faire 
demeurer à Lyon, jusqu'à nouvel ordre, conformément aux intentions du 
Directoire exécutif, le 2 batuillun du # régiment d'artillerie à pied, qui 
doit arriver dans cette commune le 19 de ce mois, et qui devait en partir, 
le 22, pour so rendre à Rennes. 

Quant au 1‘ bataillon de ce régiment, il continuera sa marche pour 
cette destination. 





congrès de Rastudl, le Directuire avait décidé de prolonger jusqu'à Dunkerque la 
ligne Paris-Lille, de façon à faciliter les préparatifs contre l'Angleterre (9 nivôse- 
> décembre 1795]. 
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Je vous préviens, au surplus, que je donne l'urdre-a la 85° demi-brigade, 
qui se trouve en ce moment à Orléans, de rétrograder sur Lyon, où elle 
arrivera Le 3 du mwis prochain, pour y atleudre de nouveaux vrdres que 
je me réserve de vous adresser incegsamment..… 


La 85°, de l'ancienne division Joubert, avait été primitive- 
ment désignée par Bonaparte pour faire partie de l’armée 
d'Angleterre; il ue l'avait point comprise dans son travail de 
préparation pour l'expédition d'Égypte. 

Comme cette mutation aurait pu contrarier les projets du 
général en chef, le ministre lui écrit le 12 mars (22 ventôse) : 


Le Direeloire exécutif m'a chargé, Ciloyen Général, de l'aire diriger sur 
Marseille la 45° demi-brigade, qui se trouve en garnison à Lyon: mais, 
comme il u'exisle aucune force disponible daus les divisions de l'inté- 
rieur pour la remplacer, j'ai cru devoir profiter du passage à Orléans de 
la 85° demi-brigade, qui se rendait à l'armée d'Angleterre, pour la laire 
diriger provisoirement sur Lyon, où elle arrivera le 3 du mois prochain. 

nr Cependant, comme la 45° demi-brigade n'est composée que d'envi- 
ron 1.500 hommes présents sous les armes, je pense qu'il est convenable, 
pour remplir les intentions du Directoire, d'envoyer en échange à Mar- 
seille la 85°, qui présente une force d'environ 2.400 hommes. 


Il annonce également qu'il a retenu à Lyon le % bataillon du 4‘ régiment 
d'artillerie à pied el ecraple le fuirs embarquer sur le Rhône pour Marseille, avec 
la 85 demi-brigade : 


Veuillez, je vous prie, Citoyen Général, me laire connaitre vos vues à 
cet égard, en m'accusant la réception de celle lettre, dans le cas où vous 
trouveriez de l'inconvénient à faire diriger la 85 demi brigade sur 
Marseille, 


Bonaparte accuse réception de cette lettre le 17 mars et 


ajoute : « Je pense, comme vous, que la &ô* était plus propre 
que la 45° à remplir les intentions du gouvernement. » 


LE MINISTRE DE LA GUERRE AU GÉNÉRAL COMMANDANT 
LA & DIVISION MILITAIRE, À MARSEILLE | 


Paris, le 17 ventôse an VI (7 mars 1708. 


Je vous charge, Citoyen Général, de faire les dispositions convenables 
pour réunir à Marseille la Y° demi-brigade de ligne ainsi que les trois 
escadrons du 22° régiment de chasseurs à cheval qui se trouvent actuel- 





4, La leltre porte la mention : Reçu Je 25 vemtôse. — Voir lettre du ministre au 
général commandant la 10° division, à Perpignan (datée également du 17 ventôse:, 
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lement employés sous vos ordres, de manière à ce que ces corps puissent 
être mis à la disposition du général Bon, lors de son arrivée a Marseille, 
où il doit être rendu incessamment..…, 

{In fine, le ministre fait connaître qu'il a donné ordre au général commandant 
la 10° division de diriger sur Marseille le 3 escadron du 22° de chasseurs, qui est 


détaché sous ses ordres. I invite le général commandant Ja 8° division à rendre 
comple des mesures qu'il aura prises.) 


LE MINISTRE DE LA GUERRE AU GÉNÉMAI EN CHEF DE L'ARMÉE D'ITALIE, AU 
QUARTIER GÉNÉRAL À MILAN, ET, EN SON ABSENCE, À L'OFFICIER GÉNÉRAL 
QUI COMMANDE A MILAN 


Paris, le IS ventôse an VI (8 mars 1708). 


Je vous invite, Citoyen Général, à faire diriger de suile ane compagnie 
d'ouvriers sur Toulon, département du Var. 

Je vous observe qu'il est nécessaire, pour remplir les intentions du 
Directoire exécutif, que cette compagnie soit rendue à cette destination 
le 20 germinal au plus tard. 

Commo il n'existe aucune de ces compagnies dans l’intérieur et que 
celles qui se trouvent employées dans les autres armées sont trop éloi- 
gnées pour pouvoir se rendre à l'époque prescrite à Toulon, je compte 
sur vos soins, Citoyen Général, pour l'exécution de cette mesure. 

Je vous invite, en outre, à me rendre compte du départ des deux com- 
pagnies d'ouvriers d'artillerie qui ont dù accompagner les deux colonnes 
destinées pour l'armée d'Angleterre, ainsi que du 1* régiment de cava- 
lerie, également destiné à être employé dans celle armée, 

Je vous prie, Général, de me faire connaitre les dispositions que vous 
aurez faites à cet égard, en m'accusant la réception de cetle lettre. 


SCHÉRER, 


Le même jour, le ministre prescrit : 

19 Au général commandant la 6° division militaire (Besan- 
çon) de former en détachement et de diriger avec rapidilé sur 
Toulon « tous les hommes montés et non montés de l'artille- 
rie à cheval qui se trouvent en ce moment à Besançon »; 

2° Au général commandant la 7° division militaire (Greno- 
ble), de diriger avec rapidité sur Toulon « tous les hommes 
montés et non montés en état de servir de l’artillerie légère » 





préserivant de mellre en roule l'escadron du 22° de chasseurs détaché dans sa 
division, de façon qu'il soil rendu à Marseille le 20 germinal au plus tard. 

Le 7 mars, lé ministre écrit également au général commandant la #° division 
pour le prévenir que lo cantre-amiral du Chayla est nommé membre de la rom: 
tuission de l'armement des côtes de la Méditerranée : « Je vous invite à seconder 
dé tous vos olorts les dispositions que cet officier général et la commission juge- 
ront convenables uu bien du service, » 


{) 116) rot 
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slationnés à Valence; ce détachement devra se mettre en mar- 
che, au plus tard, le 28 ventôse ; 


3° Au général commandant à Toulouse, de mettre en mar- 
che, le 28, tous les hommes montés et non montés des 5° et 7° 
régiments d'artillerie légère, qui sont à Toulouse, pour les 
diriger sur Toulon « où il est nécessaire qu'ils soient rendus le 
20 du mois prochain au plus tard ». 


LE MINISTRE UE LA GUERRE AU COMMISSAIRE UHDUNNATELR, À LYON. 


Paris, le 20 ventôse an VI (10 mars 1298). 


Je vous charge, Ciloyen, de prendre toutes les mesures nécessaires 
pour faire rassembler et demeurer à Lyon, d'ici au 1" germinal, tous les 
bateaux, coches el diligences par eau, pour être empluyés à l'embarque- 
ment d'environ 8.000 hommes, destinés à se rendre dans le département 
de Vaucluse, daus les premiers jours du mois prochain. 

Je me repose sur vos soins pour la ponctuelle exécution de cette me- 
sure, 

Vous voudrez bien me rendre compte des dispositions préparatoires que 
vous aurez lailas à ce sujel, en m'accusant la réception de cette lelire. 


SCHÈREN, 


Le 11 mars, Bonaparte adresse aux commissaires de la tré- 
sorerie nationale l'arrêté du Directoire relatif à Ja commission 
de la Méditerranée, que ces fonctionnaires ont « paru désirer ». 
Il y joint l'état des troupes qui se trouvent à Gênes et en Corse 
et demande si la solde est assurée pour ventôse et germinal!. 


1. Troupes qui se trouvent dansec moment-el en Corse : 4% de ligne : 2.000 hom- 
mes: 4° bataillun de la 86° ; 900 hommes ; £° légere ; 1.500 hommes; 2 légère : 
2.400 hommes; artillerie : 200 hommes. Total 6.700 hommes. 

Troupes qui viennent de recevoir l'ordre de se rendre à Gênes : 2° légère : 
1.500 hommes: 13" de ligne : 2.000 hommes; 69° de ligne : 4.200 hommes; 14° dde 
dragons : 500 hommes; 18° de dragons : 200 hommes; urtillerie : 300 hommes. 
Total : 6.200 hommes. 

La réponse de la trésorerie ne donnant pus salisfuction à Bonaparte, on voit 
celui-ci provoquer l'intervention du Directoire, par la lellre suivante adressée au 
président Merlin, le 27 ventése (17 mars): 

u Vous trouverez ci-joint, Ciloyen Président, la réponse de la trésorerie à la 
demande que je lui avais faite, si la solde étail assurée pour les troupes qui se 
rendent en Corse et à Gênes. 

» La ealsse do l'armée d'Italie à bieu de lu peinc à subvenir aux dépenses dos 
corps qui sont dans €e pays. 

» Je crois qu'il serait néecssaire que Ie Directoire prit l'arrêté ci-joint : 

» ARTICLE PREMIER, — La trésorerie nationale fera passer sur-le-champ à son 
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Cette question de la solde revient souvent dans la corres- 
pondance. Il importait, à la veille d'une expédition lointaine, 
d'assurer exactement ce service pour éviter les inconvénients 
qu'entraiîne la pénurie des ressources financières ou leur mau- 
vaise gestion. 

L'armée d'Italie venait d'en éprouver, particulièrement, les 
fâcheux eflets !. A Gênes, la 4° légère s'était révoltée au mo- 
ment de s’embarquer pour la Corse; à Mantoue, le retard de 
la solde avait déterminé une insurrection générale de la gar- 
nison; il en avait été de mème à Brescia et sur plusieurs 
autres points. 

Enfin, l'occupation de Rome? avait été suivie par un mou- 
vement plus significatif encore, puisqu'il était provoqué, non 
par le soldat mais par la majorité du corps d'officiers, comme 


payeur, en Corse, la solde pour les troupes qui y sont, pour les mois de nivüse, 
pluviôse el ventése, 

o Arr. 2. — L'ordonnateur de la marine à Toulon fera partir une corvetle pour 
porter lesdits fonds. 

0 Pour cet effet, il en remettra les sommes au payeur de la marine à Toulon, qui 
les fra passér en Corse par un aviso. 

0 Anr, 3, — La trésorerie nationale fera solder, dans le plus court délai, aux 
{roupes qui se trouvent 4 Gûnes, la solde des mois de ventôse et worminal, 0 


L. Le 5 février, le général Delmas écrit à Berthier que sa division est « dans 
la plus grande misère, depuis quatre mois sans paye n, Baragney d'Iilliers si- 
gnale aussi la détresse de ses troupes qui manquent d'argent et de souliers : « Des 
officiers ont été obligés de vendre leurs habils pour vivre, se faire blanchir et 
s'acheter les choses de premiére nécessité... n (Plaintes relatées dans une lettre 
de Serurier à Berthier. — Milan, #4 pluviôse, 44 février.) Le © mars, Berthier 
écrit an Direéetoire : « ….. La solde de l'armée française dans la Cisalpine est 
encore arriérée de neuf décades au moins ét Je n'ai aucan moyen de payer cel 
arriéré, » Pour arrèter les mouvements, on dut se procurer de l'argent au 
moyen d'emprants aux Républiques ligurienne et cisalpine, ou d'autres expédients. 

2. Le 10 février, Berthier était arrivé devant Rome, à la tête du corps oxpé- 
ditionneire; les intelligenecs qu'il entrctenait dans la ville y provoqualent un 
mouvement populaire suivi de la proclamation de la République romaine (15 
février), Le mouveau gouvernement s'était mais immédiatement sous la pratection 
des Lroupes françaises el leur avail ouvert les portes de la ville, Sur les vives 
instances de Lerthier, le pape avait quitté Home pour se retirer à Florence, « d'août 
Jespére qu'il ira à Malte 9, ajontait le général, dans une lettre au Directoire, du 
20 février, Le lendemain arrivail Masséna, investi, par arrété directorial du 3 
février, du commandement vn chef des troupes « délachées de l'armée d'Italie 
pour oecuper les États du pape ». Berthier lui remeltait aussitôt le eommandr- 
ment et s'apprèlait à partir pour Milan et Paris, où sa santé, disail-il, exigeait 
un mois on six semaines de repos. (Voir leltres au Directoire des 17 et 20 février 
ete.) Le 24 février, éclatait le monvement militaire 4 la suile duquel Massénu 
élait contraint d'abandonner Rome et de remettre le commandement au général 
Dallemagne. 
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une protestation contre la détresse où élaient laissées les 
troupes el contre la nomination d'un général en chef formel- 
lement accusé d'exactions. 


La nouvelle de l'insurrection, transmise par Berthier au 
Directoire, dut arriver le 7 mars à Paris! et détermina une 
série de mesures dont quelques-unes doivent ètre notées 
dans cette étude. 

Un arrèté du 18 ventôse (8 mars) prescrit à Masséna « de 
se rendre incessarutment à Gênes, où il recevra des instruc- 
tions particulières du gouvernement ». Gouvion Saint-Cyr est 
nommé au commandement du corps d'occupation de Rome, 
qui cesse d'étre indépendant el fera désormais parlie de 
l'armée d'Italie, 

On rappelle Berthier à Paris, pour y être employé comme 
chef de l'état-major de l'armée d'Angleterre. Il est remplacé 
à la tête de l'armée d'Italie par Brune, qui cède à Schauenburg 
Je commandement de l’armée d'Helvétie*. 

D'autres arrêtés ont pour objet de réprimer les actes d'indis- 
cipline commis et les abus qui en ont été le prétexte. Les 11° 
et 12° demi-brigades d'infanterie légère, signalées comme les 
plus coupables, sontsupprimées ; leurs éléments seront incor- 
porës dans les 5°, 125, 14°, 33°, 69e, 88e de lignc#. 


1. La lettre de Berthier est datée de Home, 7 ventôse (#5 février), 2 heures 
du malin. Or, le 24 ventése [14 mars), le général Leclerc écrit de Milan à Berthier, 
parti pour Gônes : 

« 11 est arrivé, ee matin, Citoyen Général, un courrier venant de Paris. C'est 
le mème que vous avuz expédié du Mout-Marius ; il n'avait de dépêches que pour 
les commissaires du gouvernement et il n'en avail ni pour Massénu, ni pour 
vous. Lorsqu'il cst parti de Paris, on y savait la nouvelle de l'insurrection des 
aciers à Rome; il était minuit et le général Hanaparle élait encore au Direc- 
toire, 

11 doit s'agir de minuit dans la nuit du 17 au 18 ventôse, Le courrier aurait 
ainsi mis six jours pleins pour aller de Paris à Milan, 

2. Arrêlés du 18 ventdse (K mars!. Le méme jour, le Directoire prescrit à Hrane 
dé ne quitter Ja Suisse qu'apres avoir reçu des instrnetions spécialns. A Milan, 
il trouvera Berthier, qui a ordre d'attendre son arrivée et lui transmettra des 
instruetions eoncernant l'armée d'Italie. 

3% Le Direcloire adresse à Berthier des Instructions, rédigées pur Bonaparte, 
pour régler les détails de celle mesure de rigueur : &« …., Le ehel de brigade 
Becro recevra l'ordre de se rendre à Toulon, avec quatre capitaines, un chef de 
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La 
* * 


En même temps qu'il règle ces questions militaires, le 
Directoire prend un certain nombre de décisions relatives 
aux armements maritimes et à la sûreté des ports. 


ARRÊTÉ DU DIRECTOIRE EXÉCUTIF À 


Paris, le 46 ventôse an VI (6 mars 1798). 


ARTICLE PREMIER. -— L'embargo mis sur les bâtiments particu- 
liers armés en course dans les ports de la République, en vertu 
de l'arrêté du 8 ventôse courant, est provisoirement levé, 

Arr, 2. — Les marins français provenant desdits bâtiments 
seront retenus au service de la République; mais les armateurs 
auront la faculté de farmer leurs équipages d'hommes non com- 
pris dans l'inscription maritime et de matelots étrangers. 


meure autorisée à requérir et à alfréler, pour compte de la Répu- 
blique, les corsaires el autres bâtiments des ports et des arrondis- 
sements de Cherbourg, Le Havre ot Dunkerque, dont elle jugera 
l'emploi nécessaire aux opérations qui lui sont confiées. 


nn mme 


Le même jour, un rapport du ministre de la police signale 
l'inconvénient de la présence, dans nos ports, de prisonniers 
anglais qui renseignent leur gouvernement sur nos opérations 





bataillon, quatre licutenants, les plus distingués de la 14° demi-brigade d'infan 
(erie légère. Ils rocevront à Toulon les ordres du général Bonaparte chez l'ordon- 
nalteur Suey...., » Un chef de bataillon, quatre capitaines et quatre lieutenants de 
la 12° légère étaient également appelés à Toulon, pour être aux ordres de Bona- 
parte. 

Des renseignements ultérieurs ayant établi la bonne randuite dé la 12° légère, 
un arrèté du 28 gorminal (17 avril, rapporta la décision prise contre elle, 

Voir aussi lettre du ministre de la guerre au général en chef de l'armée d'ta- 
lie (39 veutèse — 20 mars), pruscrivant des mesures en vue de remplacer pro- 
gressivement, par des corps envoyés de France, les {roupes qui sont au delà des 
Alpes. 

4. Bien que cet arrêté portat la mention : «no scra pas imprimé», il fut envoyé, 
le 14 mars, au Réducieur, organe offieieux du Directoire, qui le subventionnait. 


sans: Got Qle PRINC L [ON UNIVERS ' 


230 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 


— — 








maritimes !, Le Directoire prend un arrêté pour empêcher ces 
indiscrétions : 


Dans trois jours, à dater de la publication du présent arrèlé, les 
prisonniers anglais mis en liberté sur parole ou gardant l’état de 
prison seront transférés dans les plus prochaines communes pro- 
pres à les recevoir, pourvu qu'elles soient distantos des côtes de 
plus de dix lieues el de moins de quinze. 


[I fut bientôt reconnu que ectte mesure serait difficile à 
appliquer et peu eflicace. Comme d’ailleurs les rigueurs exer- 
cées par les Anglais contre les prisonniers français légitimaient 
des représailles ?, le Directoire décida, le 43 mars, que tous 
les prisonniers de guerre anglais, sans distinction de grade, 
seraient incarcérés et réunis dans les départements de Seine- 
et-Oise, Seine-et-Marne, Aisne et Loiret ?. 


Ces represailles auront lieu jusqu'à ce que le gouvernement 
anglais, rendu à des principes d'humanité conformes au droit des 
gens, agisse envers les prisonniers de la République d'une façon 
analogue à ce qui a loujours élé observé entre les nations polirées. 


Le 13 mars, le ministre de la justice Lambrechts (faisant 
l'intérim de la marine) signale les difficultés que rencontre la 


4. Dans le méme ordre d'idées, voir le procès-verbal de la séance du Direc- 
toire du 5 floral (4$ mai): « La séance est ouverte par un rapport du ministre 
de la marine sur la question de savoir si, dans Îles circonstances aetnelles, il ne 
serait pas nécessaire d'interdire l'entréc des ports de France où s0 rassemblent 
les forces maritimes de la République, aux Américains. Il établit par des faits 
constants qu'il est imprudent de laisser pénétrer dans ces ports des hommes à 
qui le masque de la neutralité donne les moyens les plus puissants de nuire, et 
qui ont constamment abusé de notre confiance el de notre loyanté. En consé- 
quence, il propose au Directoire un projet d'arrêté portant que les navires améri- 
cains ne seront plus admis sous aucun prétexte dans les ports militaires de Brest, 
Lorient, Rochefort, Toulon et Dunkerque. Ce projet est adopté, » Le 17 prairial 
(& juin, l'interdiction {ul étendue au port du Havre. Arch, na, A, F. un 10. 

2. y avait alors, en Angleterre, 22000 prisonniers français, soumis À un 
régime très rigourenx. [vs négociations pour leur échange avaient récemment 
échoué, en raison des prétentions excessives du gouvernement britannique, 

3, Un arrêté du 27 germinal [16 avril) excepta de celle mesure les prisonniers 
anglais qui, ayant épousé des Françaises, déclareraient vouloir se fixer on France, 
étceux qui, travaillant comme artisans chez des citoyens eonnus, serulent récla- 
més pur coux cl, 
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levée des marius : « La mulveillauce et l'insubordinalion sont 
au comble »; beaucoup de municipalités prêtent leur appui 
aux réfractaires. 

En conséquence, le Directoire prend un arrêté (23 ventôse 
— 13 mars) prescrivant aux autorilés militaires de l’arrondis- 
sement de Toulon de mettre des détachements à la disposition 
des ofliciers d'administration de la marine, chargés de l'in- 
scription maritime. Ces troupes devront parcourir les commu- 
nes maritimes (notamment dans les quartiers d'Arles, Cette, 
Agde et Narbonne), visiter les lieux où se réfugient les marins 
déserteurs, désobéissants ou vagabonds, et les ramener à Tou- 
lon. Leur action sera appuyée par des bâtiments légers chargés 
de visiter les barques et bateaux de pêche. 


Le 15 mars, le Directoire reçoit un compte rendu que le 
ministre de la marine lui a adressé de Brest (7 mars — 
17 ventôse) : 

«…. Je fus hier visiter l'arsenal; tous les ateliers sont dans la plus 
grande activité; les ouvriers sont contents et zélés. Je n'entends dire 
partout que : Vive la République at périsse l'Angleterre! 0] 

Il annonce que d’abondants approvisionnements sont expédiés de 
Nantes, de Lorient, de Bordeaux, de Rochelort, du Havre et seront bientôt 
concentrés à Brest. 

Toutelais, il appelle l'attention du Directoire sur l'insuflisanee des fonds 
qui risque de compromettre l'exéculion des services, Les fournisseurs 


sont depuis deux mois les créanciers de la marine; leurs ressources et 
leur crédit sont’ sur le point d'ètre épuisés. 


Écrite au moment où Pléville le Pelley croyait encore à l'ur- 
gence d'activer les armements contre l'Angleterre, cette lettre 
n'offrait plus qu'un intérêt rétrospeelif, le 15 mars, quand il 
s'agissait au contraire de réserver pour la nouvelle expédition 
lontes les ressources disponibles. 

Aussi le Directoire se décide-t-il à rappeler le ministre : 


Paris, le 29 ventôse an VI (19 mars 1708). 


Les détails que vas dernières dépèches, Citoyen Ministre, donnont au 
Directoire exécutif sur l'activité des travaux de Brest, lui lont penser, 
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comme vous, qu'un plus long séjour de votre part cesserail d'y être utile, 
Il vous invite en conséquence à venir à Paris reprendre les rênes du 
ministère qui vous est confié !. 


" 

La nouvelle officielle de la prise de Berne arrive enfin à 
Paris, le 12 mars, assez lard? ; elle est l'objet d'une délibéra- 
tion dans la séance directoriale du lendemain et permet d’'ar- 
rêter d'une façon définitive les mesures laissées en suspens 
les ÿ et 8 mars. Rien ne s'oppose plus à ce que Brune aille 
remplacer Berthier en Italie et dirige sur Toulon les troupes 
qui doivent s’y embarquer. Par une lettre du 24 ventôse (14 
mars), le Directoire notifie à Brune ses intentions définitives. 
H lui prescrit de ue partir pour Milan « qu'après avoir mis eu 
marche pour Lyon les troupes venues de l'armée d'Italie », en 
se conformant à cet égard à une « iustruction particulière » 
qui sera « adressée par ce courrier ou par le suivant » : 


Il n'est pas besoin de vous observer que ces troupes ne doivent 
quitter la Suisse qu'après que vous vous serez bien assuré que celles 
qui sont venues de la ci-devant armée du Rhin suflisent pour con- 
tenir le pays, et que, lorsqu'elles le quitteront, il sera nécessaire que 
le ministre de la guerre connaisse le jour précis de leur départ et 
la route qu'elles tiendront ?, 


. 

4. Arch. Nat., À. F. IN, SZ On trouve, à celle môme date, une seconde lettre 
du Directoire an ministre intérimaire de la marine, l'invitant à expédier, d'ur. 
gence, à Rochefort l'ordre d'y préparer un avis pour le transport des dépôches 
que le Directoire adresseru inecssamment : la destination de ce bäliment était 
Cayenne, [4rch, Mur.| 

2. D'apres la lettre du Directoire du 2% ventôse, on voit que la lettre de Brune, 
du 17 (c'est-à-dire celle 60 rend compte de la prise de Berne), a été reçue arant- 
hier, deux heures après le départ du courrier. 


3. Dans le volumineux dossier dés prescriptions arrétées ce même jour, signa 
lons les fastructhions (écriles par Merlin) relatives aux mesures financieres, Elles 
disposent que tout l'argent trouvé dans les eaisses publiques sera résorvé ; 4° pour 
les dépenses secrètes du général en chef; ? pour la solde et les autres dépenses 
des troupes venues d'Ilalie, pendant la marche quelles doivent faire pour se 
rendre à Toulon; % pour les besains des troupes restant én Suisse, en attendant 
qu'il y soit pourvu aux frais des cantons, Le restant dott être envoyé à Muyence 
et versé dans la caisse du payeur déectte armée, [drch, Nat, À, F, IE, 510.) 

Cousulter également le procès-verbal de lu séaneo du Divecloire du 24 ventôse : 
« Trois autres litres sont adressées au général Drune: la première sur la conduile 


Ur im from 
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L'instruction particulière dont il est question a été confiée à 
la rédaction de Bonaparte et approuvée par le Directoire, à 
cette mème date, aprés d'insignifiants changements portés par 
Merlin sur la minute. Elle règle, avec grands détails, les 
mesures à prendre tant par le général Brune que par le mi- 
nistre de Ja guerre. 


INSTRUCTION POUR LE GÉNÉRAL EN CUEF DE L'ARMÉE FRANÇAISE 
EN SUISSE. 


Le général commandant l'armée francaise en Suisse fera faire le 
prêt des > demi-brigade d'infanterie légère: 48°, 25e, 32%, 7% de 
ligne; des 4% el 1x régiments de dragons, ainsi que des canonniers 
attachés à cetle division, jusqu'au 10 germinal. 

Il fera compléter leur armement, leur bufleterie et, autant qu'il 
sera possible, leur habillement. 

Il donnera l’ordre aux % el 15° régiments de dragons, et à toute 
l'artillerie de campagne, attachée à la division qui est venue de 
l'armée d'Italie, de se rendre, par le chemin le plus court, à Toulon, 
et de partir pour cet effet le 17 germinal, 

Le ministre de la guerre donnera l'ordre au général de cavalerie 
Leclerc de se rendre sur-le-champ à Lyon, pour prendre en passant 
le commandement de ces deux régiments et les conduire lui-même 
à Toulon. 

Le général de l’armée d'Ilelvétie incorporera dans la 2 demi-bri- 
gade d'infanterie légère les éclaireurs de la 23% d'infanterie légère. 

Il donnera l'ordre au général Pijon de partir avec la 2 demi-bri- 
gade d'infanterie légère, la 18° el la 25° de ligne, le 28 ventôse, pour 
se rendre à Lyon, où ces corps s’embarqueront sur le Rhône jusqu'à 
Avignon, d'où ils sc rendront par terre à Toulon. 

Deux jours après, il donnera l’ordre au général Rampon de par- 
tir, avec la 32° et la 75° de ligne, le 30 ventôse, pour se rendre 
également à Lyon, s'+ embarquer sur le Rhône jusqu'à Avignon, 
el, de à, se rendre par terre à Toulon. 

Le ministre de la guerre donnera l'ordre au général Lannes de 
partir sur-le-champ, en poste, de Paris, pour se rendre à Lyon avec 


qu'il doit tenir à l'égard de la Suisse ; la deuxième sur Ie départ d'une colonne de l'ar- 
méc de Suisse pour Lyon et Toulon: la troisième relative au départ de ce général 
pour l'Italie. Ces trois letires sont classées au dépôt particulicr du secrétariat 
général, » 
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l'adjudant général Lagrange, et de prendre toutes les mesures, en 
se concertant avec le commandant de cette place, le commissaire 
ordonnaleur, le commissaire du Directoire exécutif, pour qu'il y 
ait dans cette ville la quantité de bateaux el tout ce qui est néces- 
saire pour l'embarquement des troupes ci-dessus désignées, et sur- 
veiller ledit embarquement ; après quoi, le général Lannes et l'ad- 
judant général Lagrange se rendront à Toulon. 

Le ministre de la guerre donnera également les ordres pour qu'il 
y ait à Lyon : 12.000 paires de souliers, 6.000 chapeaux, 6.000 
paires de culotles, 4.000 vestes, 10,000 paires de bas, 10.0 che- 
mises, 3.000 sacs de peau, 3.000 habits, 400 paires de bottes, pour 
pouvoir être distribués aux troupes susmentionnées à leur passage 
à Lyon. 

Le général Lannes aura soin de veiller à celle distribuliou pour 
qu'elle se fasse conformément aux besoins de chaque corps. 

Le général en chef de l'armée française en Suisse fera mettre à 
l'ordre des demi-brigades ci-dessus nominées qu'elles vont se ren- 
dre à Toulon, d’où elles partiront pour une opéralion extrèmement 
essentielle, et qu'elles trouveront dans celte ville le général Bona- 
parle, sous les ordres duquel elles continueront d'ôtre!. 


Conformément à ces instructions, le ministre de la guerre 
donne avis du mouvement aux diverses autorités militaires 
intéressées et aux commissaires de la Trésorerie nationale (15 
et 16 mars)*. 

Les eflectifs à faire marcher sont ainsi évalués par une note 
du secrétaire général de la guerre : 


Trouupes parlant de : mars. 
Environs de Berne, le #8 ventôse.. 2° d infanterie légère, 18° et 
. 2 doligne.,........... 5.000 
— le 30 ventôse.. 22° et 75° de ligne...,...... 4.400 
LYON. .ssssssssssssssusvessssssse 89° de ligne et le 2" bataillon 
du £’ régiment d'artillerie 
plots sosvas 200 


Environs de Berne, le 1‘ germinal. 9" et 15° de dragons et envi- 
ron 400 hommes d'artille 
rie, tant äpied qu'ä cheval, 1.150 


TOTALE sise 43.750 


4. Les archives administratives de la guerre possèdent l'expédition originale de 
vetle pires, qui est signe par Merlin pt eontresignée par Lagarde, 
2. Apris avoir notifié les conditions du mouvement au général commandant la 
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L'intention du ministre est qu'elles subsistent en roule au moyen des 
vivres de campagne, depuis leur paint de départ jusqu'à leur arrivée à 
Toulon. 


Le 17 mars, le ministre prévient le général Desaix de ces 
changements de destination : 

J'ai pense devoir vous donner connaissance de ce mouvement, alin que 
vons puissiez faire les changements que vous jngerez convenables dan: 


la réparlition des troupes de l'armée d'Angleterre, sur les divers points 
de la côte. 


A ce moment, un arrèté directorial du 26 ventôse (16 mars) 
vient de prescrire que Desaix « se rendra sur-le-champ à 
Civila-Vecchia, pour y prendre le commandement des trou- 
pes qui ont ordre de s’embarquer dans ce port. Il recevra, à 
cel effet, du général Bonaparte les instructions nécessaires. » 

On doit remarquer que la composition de l'élal-major de 
l'expédition n’est pas encore arrêtée !. La plupart des généraux 
désignés le 16 janvier conservent leurs aflectations à l’armée 
d'Angleterre. C'est ainsi que Kleber écrit, le 10 mars, au (Géné- 
ral en chef de l'armée d'Angleterre, pour lui demander de faire 
attacher à son état-major, pour remplir les fonctions d'adju- 
dants généraux, le chef de brigade Mortier, du 29° régiment de 
cavalerie, et le chef d'escadron Dubois-Crancé, du 1°" régiment 
de chasseurs à cheval... 


4 division (Lyon), le ministre linvile à prondre des mesures pour l'établissement 
provisoire des troupes ét « à donner les ordres convenables pour que les bateaux 
et Lous les objets nécessaires à leur cmbarquement sur le Rhône soient prôls, 
afin qu'au [ur et à iwesure de l'arrivée d'une de ces divisions à Lyon, on puisse 
procéder de suite à son embarquement et éviter par ce moven lout cncombre- 
ment dans cotte commune, » (Paris, #5 ventôüse, 16 murs.) 


1. Les généraux et adjudants généraux du corps expéditionnaire furent dési 
goës pur plusieurs décisions successives, Ainsi, le ministre prescrivit des le 14 mars 
(24 venlôse), au général Lannes el à l'adjudant-général Lagrange de se rendre à 
Lyon, d'où ils se rendront à Toulon, aprés avoir assuré lembarquement sur le 
Rhôna de la division venant de Simsse, Le même jour, il proscril au général 
Leelcre de so rendre à Lyon, pour ÿ prendre, à leur passage, le commandement 
des 3° et 15° do dragons. Le 17 mars, Bonaparte demande au ministre d'envoyer 
l'adjudaut-yénéral Grésieu à Toulou et l'adjudant-général Jullien à Marseille. 

Le 2} mars (3 germinal!, Bonaparte demande l'envoi à Toulon des généraux 
Gardanne, Verdier 6t Dumas; à Marseille, du général Tavout, etc. 


Expéd. d'Egypte. 15 


sans: Got Qle PRINC L [ON UNIVERS ' 


296 L'EXPÉDITION D'EGYPTE 





Avec l'ordre exprès qu'ils ne pourront être remplacés dans leur grade 
à leurs corps respectils, alin qu'après la campagne ils puissent retuurner 
à leur poste. 

Ces deux ulliciers, ajoute Kleber, me seraient d'autant plus nécessaires 
qu'indépendamment de la conliance que m'ont inspirée leurs talents, 
leur zèle et leur civisme, ils pussédent la langue anglaise, et que l'un 
d'eux a demeuré longtemps en Angleterre. 


Le 15 mars, il écrit encore à Desaix : 


J'ai recu, mon cher Général, votre leltre de ce jour par laquelle vous 
m'annoncez que, d'aprés l'organisation provisoire de l’armée d'Angle- 
terre, je dois en commander l'aile gauche, dont vous m'envoyez l'état. 

J'établirai mon quartier général à Saint-Brieuc !; mais je dois vous 
observer que, n'ayant pu faire encore mes équipages de guerre, je na 
pourrai parlir de sitôt d'ici, Je vous prie, en conséquence, de vouloir bien 
donner le commandement par intérim de cette aile au-général de divi- 
sion Lefebvre... 


Cette situation provisoire se prolonge jusqu'au 25 mars, 
date à laquelle le Directoire écrit au ministre de la guerre : 


Le Directoire exécutif, Citoyen Ministre, ayant confié au géné- 
ral Desaix une mission particulière el momentanée, vous voudrez 
bien charger le général Kilmaine, comme plus ancien général de 
division de l’armée d'Angleterre, de tous les détails du commande- 
ment par intérim de celle armée. 





1. 11 est encore question de ectle ville dans des lettres ulléricures de Kleber, 
Le 2 avril, il donne l'ordre à Mortier ct à Dubois-Crancé de se rendre immédia- 
tement à Saint-Brieuc, où il a a fixé provisoirement son quartier général ». 


îr 
! 
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CHAPITRE II 


LES ARMEMENTS DE TOULON ET DE MARSEILLE 


(Premiére période.) 


Les préparatifs de l'expédition ayant été répartis entre plu- 
sieurs ports, qui ont été l’objet tantôt de dispositions com- 
munes, tantôt de mesures spéciales, il est nécessaire d'établir 
certaines divisions permettant de faire mieux ressortir le 
rapport entre la pensée directrice et les actes qui l'ont 
réalisée. 

Le 5 mars, le Directoire prend les arrêtés fondamentaux 
en vertu desquels de puissants armements sont entrepris 
sur la Méditerranée; le 12 avril, il organise définitivement 
l’armée d'Orient, précisant par ce nom sa résolution formelle; 
le & mui, Bonaparte quille Paris pour aller se mettre à Ja tête 
de l'armée et surveiller les derniers préparatifs. Ces trois 
dates marquent le débul de trois périodes, qu'il convient 
d'étudier, successivement, d’une façon complète. Dans cha- 
cune d'elles, on examinera d'abord les mesures d'ordre 
général ainsi que les dispositions relatives aux embarque- 
ments de Toulon et de Marseille : sur ces deux points, en 
eflet, s'exerce l'effort principal, et les résultats qui y sont 
obtenus règlent la marche de toute l’entreprise. Les opéra- 
tions de Gênes, de Civita-Vecchia et de Corse seront l'objet 
de chapitres distincts, où il s'agira surtout de mettre en 
lumière les circonstances qui ont motivé des prescriptions 
particulières. 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 
Paris, le 25 ventôse an VI (15 mars 1798). 

L'équipage d'artillerie pour la Méditerranée est composé d'un 
équipage de campagne et d'un de siège. 

Il a été ordonné au général Masséna, par un courrier qui est 
parti le 415 ventôse, de faire embarquer à Civita-Vecchia : deux obu- 
siers de 6 pouces, deux pièces de 8, deux pièces de 12, trois 
cents coups à tirer par pièce; une compagnie d'artillerie à cheval, 
une compagnie de ligne, un capitaine faisant fonctions de direc- 
teur du parc. 

IL a été ordonné au général Berthier, par un courrier parti le 
même soir, de faire embarquer à Gênes : le général Sugny, un 
chef de brigade d'artillerie, deux compagnies d'artillerie à cheval, 
deux compagnies de ligne, le commissaire des guerres Boïnod, des 
conducteurs et inspecteurs d’équipages, 200 charretiers, 500 
harnais de chevaux de trait, une compagnie d'ouvriers, une 
compagnie de mineurs, une compagnie de pontonniers, un 
bataillon de sapeurs; douze pièces de % approvisionnées à cinq 
cents coups; quatre obusiers de 6 pouces approvisionnés à trois 
cents coups; quatre pièces de 8, quatre pièces de 12. approvision- 
nées à trois cents conps: deux morliers à la Gomer de 42 pouces, 
deux morliers à la Gomer de 8 pouces, approvisionnés à cinq cents 
coups ; deux mille outils de pionniers, un million de carlouches. 

Vous devez faire embarquer à Marseille : deux obusiers de 6 
pouces, quatre pièces de 12, trois cents coups à tirer par pièce; 
deux compagnies de ligne; à Toulon : six obusiers de 6 pouces, six 
pièces de 8, six pièces de 12, approvisionnées à trois cents coups 
par pitce. 

Vous devez faire embarquer à Nice ou à Antibes un double 
approvisionnement pour tout l'équipage. 

Vous devez faire également embarquer à Toulon ou à Marseille 
rois ou quatre millions de cartouches, avec tout ee qui est néces- 
sairé pour un équipage de campagne de cette importance. 

Vous devez également faire embarquer un équipage de siège de 
vingt pièces de 24, dix mortiers de 12 pouces, dix mortiers de 
8 pouces, vingt ou rente morliers de % ou # pouces, le tout 
approvisionné à six cenls coups. 

Embarquez le plus d'ouvriers et d'armuriers, munis de leurs 


outils, qu'il vous sera possible, 
BONAPARTE. 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE À LA COMMISSION CHARGÉE DE L'ARMEMENT 
DES CÔTES DE LA MÉDITERRANKÉE 


Paris, le #5 ventdse an VI (15 mars 1798), 


Le citoyen Estéve!, nommé payeur près de la commission, part ce soir, 
l'a des ordres pour toucher 4.300.000 franes à Toulon. Il a touché ici el 
a fait partir pour Génes, par un courrier extraordinaire, 200,0) [ranes, 
ce qui fait les 4.500.000 francs que vous devez toucher dans ce mois. 

J'aurai soin qu'au 1" germinal un vous fasse passer 500.000 autres 
franes. 

IL est indispensable que vous fassiez passer sur-le-champ, par une fré- 
gate, 200.000 francs en Corse. J'attends avec intérét votre première 
dépêche. Mettez la plus grande activité dans tous vos travaux. 

Les troupes qui doivent s'embarquer a Toulon sont en marche et arri- 
veront vers le 15 germinal. Faites préparer les eascrnes ct les subsis- 
lances. 

ROXAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF DONAPANTE AU GÉNÉRAL RON 2? 


Peris, le #5 ventôse an VI (15 mars 1708), 


Le général de brigade Bon se rendra snr-le-champ à Lyon, Si la 85" 
demi-brigade de ligne n’y est pas passée, il fera préparer à Lyon les 
moyens d'embarquement, et la conduira lui-même à Marseille, où il pren- 
dra en outre le commandement de la 9" demi-brigade de ligne el du régi- 
ment de chasseurs. 

Il correspondra avec l'ordonnateur Sucy sur lous les objets relatifs à 
l'administration. 

IL recevra à Marseille de nouveaux ordres, 

DOXAPARTE, 


Le 16 mars (26 ventôse), le Directoire écrit au ministre de la 
justice (pour lui seul) * : 


L'intérêt de la République exige, Ciloyen Ministre, qu'il soit 
incessamment élabli, dans les îles ci-devant véniliennes, deux 
imprimeries, l'une de grec, l'autre d'arabe, 


14. Fayeur général du département des Alpes-Maritimes. 

2. Bon (Louis-André), né à Homans (175N), s'était engagé en 17170 au régiment 
de Bourbon-Infantsrie, 11 portait le nom de gucrre Presle. Après huil ans de 
service el Lrois campagnes sur mer, pendant la guerre d'Amérique, fl obtint son 
congé absolu. Il reprit du service on 1792, comme chef du 1% bataillon de gre- 
nadiers de la Drôme, devint adjudant général, puis général de brigade (24 no- 
vembre 1794 à titre provisoire, confirmé le 13 juin 17%). IL ft campagne aux 
armées des Pyrénées Orientales et d'Italie, À l'assaut de Saint-Jean-d'Acre 
(10 mai 1709), il reçut unc blessure, dont 11 mourut, le 49 mai, à Caiphas (Syrie. 

3. Arch, Naf., A. F, III, 511. Minute de Merlin. 


Ur im from 


Digitizcd cy Got Qle SRINCETON U IVERSIT ï 


230 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 


Le général Bonaparte étant chargé par le Directoire exéculif, 
en raison de la connaissance qu'il a des localités, de diriger la for- 
maliou de ces élablissements, vous voudrez bien mettre à sa dispo- 
sition les ouvriers, presses, caractères et ellels accessoires qui 
sont nécessaires pour remplir cet objet. 


En réalité, ces imprimeries étaient destinées à l'expédition 
de la Méditerranée, et l'on ne parlait des îles du Levant que 
pour dérouter les indiscrétions, 

Ce mème jour, le Directoire prescrit au ministre de l’inté- 
rieur de mettre à la disposition du genéral Bonaparte « les 
jogénieurs, artistes et autres subordonnés de son ministère, 
ainsi que les autres objets que ce général demandera pour 
servir à l'expédition dont il est chargé !, » 


LE MINISTRE DE LA GUERRE AU GÉNÉRAL COMMANDANT LA Ÿ DIVISION 
MILITAIRE, A NÎMES 


Paris, Le 26 ventôse an VI (46 mars 1798). 


Je vous invite, Ciloyen Général, à faire diriger, au recu du present 
ordre, sur Toulon, le détachement de la 2° compagnie d'ouvriers de la 
ci-devant Légion des l'yrénées, qui se trouve actuellement à Nimes, et 
à me rendre comple de la ponctuelle exécution de cette mesure. 


(D'après la minute non signée.} 


LE MINISTRE DE LA GUERRE AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF * 


Paris, le 26 ventôse an VE (16 murs 1708). 
CrrToYENSs DIRECTEURS, 


J'ai l'honneur de vous rendre compte que, pour mettre à exécution les 
dispositious prescriles par l'instruction que vous avez adressée le 24 de 
ce mois au général en chef de l'armée française en Suisse, et dont vous 
m'avez {ail passer une expédition, j'ai adressé de suite l'ordre au général 
de cavalerie Leelere, qui se trouvait à Paris, de se rendre sur-le-champ à 
Lyon, pour y prendre en passant le commandement des 3"et 15° régiments 
de dragons, ainsi que de l'artillerie de campagne altachée à la division 
du genéral Brune, qui est venue de l'armée d'Italie, et de les conduire 
lui-même, par le chemin le plus court, à Toulon. 

J'ai chargé en méme temps le général Lannes et l'adjudant général 
Lagrange, qui se trouvaient tous deux à Paris, de se rendre en poste à 


1. Arch. Nat. À. F. IN, 9, 
2 Arch. Nat., A. F. I, SI. 
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Lyon, où le général Lannes doit prendre loutes les mesures, en se cun- 
certant avec le commandant de cette place, le commissaire ordonnateur 
quo j'avais déjà prévenu de celte disposition et le commissaire du Direc- 
toire exécutif, pour qu'il y ait dans celte ville la quantite de baleaux 6t 
tout ce qui esl nécessaire pour l’'embarquement sur le Rhône des ? demi- 
brigade d'infanterie légère, 18°, 25", 32° el 73" de ligne, venant des envi- 
rons de Berne, qui doivent arriver dans cétte grande commune dans le 
courant de la 1” décade de germinal, ainsi que de la 85° demi-brigade 
qui se trouve actuellement à Lyon, en remplacement de la 45', et du 
2 bataillon du 4 régiment d'artillerie à pied. 

J'ai donné d'ailleurs tous les ordres nécessaires pour que, conlormé- 
ment à vos intentions, les eflets d'habillement et de petit équipement se 
lrouvent préparés à Lyon, pour pouvoir être distribués à ces troupes a 
leur passage dans cette commune, et j'ai chargé le général Lannes du 
soin de veiller à bette distribution, pour qu'elle se fasse conformément 
aux besoins de chaque corps, on l'invitant À se mottre en route avec 
l'adjudant général Lagrange, immédiatement après l'embarquement des 
divers corps de troupe, pour se rendre de guite à Toulon. 

J'ai l'honneur de vous observer, Citvyens Directeurs, que j'ai cru devoir 
disposer de la 85 demi-brigade pour la [aire passer à Marseille, en place de 
la 45°, attendu que la première présente une force d'environ 2.400 hom- 
mes, lLandis que la seconde n'a que 1.500 hommes présents sous les armes. 

Comme il ÿ aurait eu de l'inconvénient à retirer les deux escadrons 
du 18" régiment de dragons de la 11° division militaire, où ils se trou- 
vent répartis entre Bordeaux et Pau, j'ai donné en échange deux esca- 
drons du 10° régiment de hussards, qui seront rendus à Marseille et 
prêts à être embarqués avee la 9° demi brigade d'infanterie et le 22° régi- 
ment de chasseurs, sous le commandement du général Bon, au 20 germi- 
pal, époque que vous avez fixée pour cette opération. 

J'ai donné, au surplus, tous les ordres nécessaires pour assurer la 
susbistanee de ces troupes pendant leur marche. 

Tel est, Citoyens Directeurs, le résultat des ordres que j'ai dounés pour 
assurer l'exécution des dispositions prescrites par votre arrêté du 13 de 
ce mois el votre iustruction du 24, 

J'aurai le plus grand soin de vous rendre compte de l'arrivée de ces 
divers corps de (roupe tant à Marseille qu'à Toulou, el des mesures ulté- 
rieures qui auront été prises pour leur embarquement, aussitôt que j'en 
aurai Connaissance. 


Salut et respect, 
SCHÉRER. 


La mesure prise par Schérer au sujet du 18° de dragons 
provoque, de la part des diréctenrs, des observations qui pa- 
raissentavoir été inspirées par Bonaparte ! . Le 17 mars (27 ven- 
tôse), le Directoire écrit au ministre de la guerre (pour lui seul): 





LE ILest probable que la commission de publication de la Correspondance de 
Napoléon n'a pas eu connaissance de cette lettre, qui (d'après la mention portée 
sur la feuille de travail} devait étre classée au dépôt particulier, et dont la 


igieed cy CO Qle >RINCETON UNIVERSITY 


232 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





IL résulte, Citoyen Ministre, du compte par vous rendu au Di- 
recloire exéculif, par votre lettre du 26 de ce mois, des ordres que 
vous avez donnés en conséquence des disposilions qui vous ont été 
transmises, que vous avez cru pouvoir substituer deux escadrons 
du 10° régiment de hussards aux deux escadrons du 182 régiment 
de dragons destinés à être embarqués à Marseille, avec la 9° demi- 
brigade d'infanterie el le 22° régiment de chasseurs, sous les ordres 
du général Bon. 

Vous avez en cela commis une erreur grave, el il n'y a pas un 
moment à perdre pour la réparer. Il est impossible que des hussards 
remplacent des dragons dans l’expédilion qui est le but de l’embar- 
cation {sic) dont il s'agit. 

Vous voudrez bien rendre compte, sans délai, au Directoire 
exécutif, des mesures que vous allez prendre à cal égard, 


Devant ces prescriptions formelles, le ministre s'incline‘. 
Le 28 ventôse (18 mars), il donne l'ordre de faire mettre en 





minute se trouve parmi celles des arrêtés du 27 ventôse (Arch, Nat, A, FE, #11). 
Cette minute ést de la main de Merlin, comme beaucoup d'autres documents de 
ceUe période que la commission à recueillis : la nature des observations faites, 
le style dû certaines phrases [entre autres du pénultième alinéa| permettent d'aL- 
tribuer à Bonaparte une part de rédaction au moins égale à celle da lettres 
similaires insérées dans la Correspondance. 

1. Le 28 vonlôse (18 mars|, Schérer adresse au Directoire un rapport pour jus- 
tifier la décision quil avait prise : 

u Le Diréetoire m'avait chargé, par son arrêté en date du 15 de ce mois, qui 
m'a été transmis le 16 au soir, de faire diriger doux eseadrons du 18° régiment 
de dragons qui se trouvaient à Bordeaux sur Marsellle, pour y être prêts à s'em- 
barquer le 20 germinal prochain. 

o Comme il leur, eût fallu trente-cinq jours de marche forcée pour se rendre de 
Bordeaux à Marseille, et que ces escadrons se trouvaient d'ailleurs disséminés dans 
les environs d6 Bordeaux pour véiller à la sûreté des rontes, indépendamment des 
détachements qui se trouvaient stationnés tant à Bayonne qu'à Pau ot sur d'autres 
points de la 14° division militaire, j'ai pensé qu'il était physiquement impossible 
que cette troupe pût être rendue à l'époque preserite par le Diroctoire, Car, 
quand bien môme je leur aurais fait parvenir des ordres par courrier extra- 
ordinaire, les divers détachements n'auralont pu être rassemblés et préls à partir 
de Bordeaux, de Bayonne et de Pau. avant le 26 ou le 28 de ce mais, ét n'auraient 
pu par conséquent arriver à Marseille, mème en forçaut leur marche, que du 27 
au 30 germinul...… Comme il w'exislail aucune autre Lroupe de cette arme qui 
fût plus rapprochée de Marseille, jai cru, Citoyens Directeurs, remplir également 
vos intentions en faisant diriger deux escadrons du 10° régiment de hussards 
sur cette commune cn remplaccment des deux cscadrons du 18° de dragons... 
Veuillez, jo vous prie, considérer que le terme que vous aviez fixé pour l'arrivée 
de ces oscudrons elait de rigueur; el que, lu cavalerie ae pouvant, come l'infan 
trie, doubler les logements et supporter les fatigues d'une aussi lougue route 
sans s'axposer à pordre la plus grande parlie de ses chevaux, les deux escadrons 
du 18° régiment dé dragons n'auraient jamais pu, malgré la rapidité de leur 
marche, être rendus à Marscille à l'époque preserite par votre arrêté, » 
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marche, le 6 germinal, pour Marseille, les deux escadrons dun 
18° de dragons stationnés tant à Bordeaux que dans les envi- 
rons !, 


LÉ MINISTRE LE LA GUERRE AU GÉNÉRAL MICAS, COMMANDANT 
LA 25" DIVISION MILITAIRE, À LIÈGE 


Paris, le 27 ventôse an VI !17 mars 1778). 


Je vous charge, Citoyen Général, de faire mettre en marche, le 1" ger- 
minal prochain, la 1° compagnie d'aérosliers qui se trouve actuellement 
à Saint-Tron et de la faire diriger, conformément à l'ordre de route ci- 
joint, sur Toulon, où elle demeurera jusqu’à nouvel ordre, 

Je vous invite à me rendre compte des dispositions que vous aurez 
faites pour la ponetuelle exécution de ce mouvement en m'acensant la 


réceplion de cette lettre. 
(D'après la minoute nou signée.) 





1. Ordre envoyé au général Hobert, commandant à Hordeaux. Voir aussi ordre 
au général Huet, cammandant la 11° division {Hayanne), de rassembler Lous les 
détachemonts du 18° de dragons disséminés dans sa division, puis de les faire filer 
sur Auch, où fils se réuniront aux détachements venant de Bordeaux, qui y arri- 
veront le 13 germinal. Le général Huet est invité à s'entendre avoc le général 
commandant la 40° division pour recueillir les fractions du 18° de dragons qui se 
trouveraient à Toulouse, où aux environs. Les lettres montrent combien élait 
laborieuse la concentration de certains corps qui se trouvaient disséminés dans 
des regions éloignées les unes des autres, Le conseil d'administration du 15° de dira- 
gons adressait préeisément, le 21 ventése de Bréseia), une instante réelamalion au 
ministre au sujet de eee situation : 0.....1l est reconnu que la comptabilité souffre, 
que la discipline se perd lorsque les corps sont disséminés el surtout lorsqu'ils 
le sont à d'aussi grandes dislances et depuis aussi longtemps que le nôtre... Ne 
croyez pas, Citoyen Ministre, notre demande dictée par l'envie de revoir notre 
patrie... nous consullons en ce moment les seuls intérêts du rorps dont l'admi- 
nistration nous est confiée él dont nous vous demandons la réunion soit en France, 
soit on Halle, » À celle lettre était annexé un lableau de situation ct d'empla- 
cement du régiment au 21 ventôse (11 mars) : 
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LE MINISTRE DR LA GUERRE AU GÉNÉRAL EN CÂEF BUNAPARTE 
Paris, le 27 venlôse an VI 17 mars 1398). 


Je reçois à l'instant, Citoyen Général, votre lettre par laquelle vous 
m'invitez à faire diriger sur Lyon l'une des compagnies de guides pré- 
cédemment employées à l'armée d'Italie, qui se trouvent en ce moment à 
Rouen, 

Je viens de donner des ordres pour que l'une de ces compagnies se 
mette en marche, le 1° du mois prochain, pour se rendre à Lyon, où elle 
sera rendue le 25 du même mois !. 


(D'après la minute mon signée.) 


LE MINISTRE DE LA GUERRE AU GÉNÉRAL COMMAXDANT À LYON 


l'aris, le % ventôse an VI (18 mars 1798), 


Dans le cas où le 14° régiment de dragons serait parti de l'armée d'Italie 
pour se diriger sur Lyon, je vous charge, Citoyen Général, confurmément 
aux iuleutions du Directoire exécutif, de l'arrêter à son passage dans cetle 
commune el de le faire diriger à marche forcée sur Gênes À, 


mm hrs mmirrreeinreee 


Le 20 mars, le ministre de la guerre prescrit au général en 
chef de l’armée d'Ilalie de « faire diriger de suite la 2° compa- 
guie de mineurs stationnée à Milan, sur Toulon, département 
du Var ». 11 ajoute qu'il est « nécessaire qu'elle se rende avec 
rapidité à cette deslinalion »n. 


1. Le môme jour, le ministre preserit au général Béthencourt, commandant dans 
la Suine-Inféricure, de faire partir pour Orléans, le 1° germinal, ç une compaguic 
de l'un des deux escadrons de guides qui se trouvent en ee moment ä Rouen». A 
Orleans, elle recevra de nouveaux ordres pour sa marche ultérioure ». L'ordre 
de route d'Orléans à Lyon est adressé, le 25 ventôse, par le ministre au comman- 
_ des guides, Hessières, avee avis que de nonveaux ordres seront envogés à 

yun 

2. Un autre ordre du même jour prescrit de diriger également sur Gênes le 
dépôt du 14° de dragons qui était à Chambéry. Ce dépôt fut mis en route, le 7 ger- 
minal, par la route du mont Cenis. 
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LE MINISTRE DE LA GUERRE AUX GOMMISSAIRES DU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 
PRÈS LES ADMINISTRATIONS CENTRALES DES DÉPARTEMENTS DE L'EST ET 
nu SUD-EST | 


Paris, le 29 ventôse an VI (19 mars 1798). 


Je vous préviens, Citoyen, que diflérents corps de troupe, tant infan 
terie que troupes à cheval, doivent passer très incessamment par Lyon 
pour se rendre dans le département du Var. 

Come la majeure partie des militaires qui composent celle division 
a êté tirée des départements du Midi, et qu'il est en canséquence cssen- 
tiel que Les commissaires du Directoire prés les divers cantons de votre 
arrondissement agissent avec la plus grande sévérité contre les militaires 
qui se preseuteraient dans leur commune et qui ne seraient point munis 
de congé en forme, soit limité au absolu, afin d'éviter, par la surveillance 
active qu'ils meltront dans leurs [onclivns, que ces corps ne perdent 
dans leur marche beaucoup dé monde en route, soit par la désertion, soit 
par la lacilité qu'ils trouveraient à reutrer dans leur famille, je vous 
invite, Ciloyen, à faire connaitre à ces commissaires que l'intention du 
Directoire exéeulif est qu'aucun militaire, de quelque corps qu'il soit, ne 
reste plus longlemps dans ses {uyers quand bien même il serait porteur 
d'un rongé ou d'une permission du conseil d'administration de son corps, 
accordé depuis l’arrélé du Directoire exécutif du 27 frimaire dernier, 

Vous leur recommanderez de faire conduire au quartier général de la 
division dans laquelle se trouve votre département les militaires qui, 
d'aprés l'ordre qui leur sera intimé de rejoindre, ne partiraient point 
volontairement puur se rendre à leur corps. 

J'écris à ce sujet au général qui commande dans cette division, en 
l'invitant à protéger par la furce armée les vperations des commissaires 
du Directoire prés les administrations municipales, eten le chargeant de 
prendre les mesures les plus efficaces et de tenir la main à la ponctuelle 
exécution de cetle disposition. 

Je me repose, Citoyen, sur votre zéle el votre activité à cel égard, el je 
vous prie de me faire connaître les moyens que vous aurez employés pour 
remplir les intentions du Directoire, et leur résultat, on m'accusant la 
réception de cette lettre. 

Salut et fraternité. 
SCHÈRER. 


On trouve, à la mème date, une circulaire du ministre de la 
guerre aux généraux commandant les divisions du Sud-Est, 
qui signale l'inconvénient des congés accordés à beaucoup de 
militaires rentrant d'Italie : 


4. Circulaire adressée aux départements suivants : Ain, Allier, Alpes (Basses), 
Alpes  Hautes-}, Aveyron, Côte-d'Or, Drôme, Gard, Isère, Jura, Hérault, Loire, 
Haute-Loire, Luzère, Bouches-du-Rhône, Sadne-et-Loire, Rhône, Puy-de-Déme 
Tarn, \aucluse. 


Oran tom 
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Vous sentez combien la lacilité qu'on a donnée à ces militaires de 
s'éloigner de leurs corps et l'indulgence de la plupart des autorités con- 
stituées de les laisser tranquilles au sein de leurs familles, tandis que 
leurs frères d'armes continuent avec gloire leurs lravaux, peuvent ètre 
nuisibles au bien du service. 


Le ministre notifie aux généraux les dispositions de sa 
circulaire précitée el les invite à faire protéger, par la force 
armée, les opéralions des commissaires du Directoire exécutif. 


Dans le même ordre d'idées, le ministre adresse, le 21 mars 
(427 germinal), une circulaire aux conseils d'administration des 
corps d'infanterie de ligne et légère, ainsi qu'aux généraux en 
chef et aux commissaires des guerres, pour éviter que les 
compagnies auxiliaires ne reçoivent abusivement des mili- 
taires dont la place serait à la portion active de leurs corps. Il 
enjoint de diriger immédiatement sur les demi-brigades les 
militaires de tout grade qui se trouveraient irrégulièrement à 
la compagnie auxiliaire !. 


LE MINISTRE DE LA GUERRE AUX CONSEILS D'ADMINISTRATION DES CORPS 
D'INFANTERIE, DE CAVALERIE, ET DES RÉGIMENTS D'ARTILLERIE DE LA 
RÉPI'BLIQUE 


Paris, le 9 gérminal an VI (29 mars 1708). 


Le Directoire exécutif vous a autorisés, Citoyens, par son arrété du 27 
frimaire dernier, à accorder des congés de trois décades à deux volontai- 
res par chaque compagnie; il me charge aujourd'hui de vous prévenir que 
cat arrêté doit cesser d'avoir Son exéention, Les circonstances exigent 
encore que les armées soient maintenues sur un pied imposant. Vous sus- 


1. L'arrûlé directorial du 18 mivése an IV (7 janvier 1796], qui réorganisa l'in- 
fanterie ot proscrivit ec qu'on appelle le sceond amalgame, dota chaque demi- 
brigade de ligne ou Kégère d'une compagnie auxiliaire, en temps de guerre seu- 
lement. Composée de trois officiers à la suite, des ouvriers el des hommes excédant 
le complet, cette compagnie servait de dépôt el devait compter toujours au moins 
un elleclif de 100 hommes. 

Sauf quelques modifications de détail, cette organisation étail encore en vigueur 
en 1598. Mais les relations entre la compagnie auxiliaire el la demi-brigade n'étaient 
pas assurées d'une manière régulière ; un trop grand nombre de militaires avaient 
trouvé moyen de 8e faire maintenir abusivement à la compagnie auxiliaire, au 
lieu de rejoindre les compagnies actives, La cireulaire du 1 germinal eut pour 
but de remédier à ees errements, On y remarque cette preseription : 

« À compler du 25 de ce mois, chaque compagnie auxiliaire ne sera plus com- 
posée que des aflicicrs et sous-ofliciers surnuméraires dont la présence ne sera 
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peudrez donc, dès cel instant, loute délivrance de conges limités; el vous 
veillerez à ce que les militaires qui sont #n ce momeut, par permission, 
dans leurs fuyers, suient exacts à rejoindre leurs corps de suile, même 
avant l'expiration du temps fixé. Vous verrez par la circulaire que j'écris 
aux commissaires du Directoire exécutif, al dont je vous transmels un 
exemplaire, que les intentions du Directoire exécutif sont motivées sur 
la sûreté de la République, la gloire des armées el les mesures que com- 
mande la prudence L. 

Je vous invite à m'accuser la réception de la présente et à vous reufer- 
mer strictement dons son exécution. 

Salut et fraternité. 
SCHÈRER. 


- 
| HA: 


L'exécution des ordres donnés commence à se dessiner dès 
le milieu de murs. Le 19, le général Lannes arrive à Lyon; il 
rend compte le lendemain, au ministre, des mesures qu'il a 
concertées avec le général commandant la place et le commis- 
saire ordonnateur. Les bateaux sont prêts pour le transport 
des troupes. Les effets à distribuer sont incomplets, mais le 
commissaire ordonnateur a expédié un courrier à Grenoble, 
afin de faire délivrer, par le magasin de cette ville, les objets 
manquants. Tout sera donc prêt deux ou trois jours avant 
l’arrivée de la division venant de Suisse *. 

A Toulon, deux membres de la commission d'armement 
arrivent seuls, le 16 mars : le contre-amiral Blanquet du 
Chayla et l'ordonnateur Le Roy. Le troisième, le général Dom- 


pas nécessaire au corps, des ouvriers attachés nux atellers, de l'excédent du 
complet de la déemi-brigade, porté à 3,201 hommes, et des militaires blessés ou 
infirmes qui seront jugés, par les officiers de santé ou les inspecteurs généraux, 
susceplibles de retruile, Ces derniers ne pourront néanmoins rester à la compa- 
guise auxiliaire que l'espace d'une décade, après lequel délai ils se retireront dans 
leurs foyers... » . 

1. Dans la circulaire aux commissaires du Directoire [méme date), le ministre 
preserit à ces fonctionnaires de faire conduire au dépôt des réquisitionnaires, 
établi au chef-lieu du département, Lous les hommes qui doivent rejoindre l'armée; 
ceux qui se soustrairaicnt à la mesure seraient poursuivis en vertu des lois eon- 
Lre lu désertion. Quant aux congés de réforme, le ministre rocommande de « sur- 
veiller avec un zèle infatigable les opérations dés officiers de santé el dénoncer 
sans ménagement les certificals d'infirmités qui seraient le résullat de ln vênalité 
ou d'une che complaisance, afin que Les oficiers de santé qui les auront dll 
vrés solent punis suivant toute la rigueur des lois ». 

2. Voir, le 21 mars (1 germinal), lettres de l'adjudunt général Lagrange et du 
général commandant la place de Lyon conlirmant ces renseignements. 


Orgins| from 
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martin, est retardé en route par certains détails concernant 
l'organisation de Fartillerie. Quand à l'ordounateur Suew, 
alors employé à Gênes, il se voit retenu quatre jours par Ber- 
thier qui voudrait qu'il attendit l'arrivée du général Baraguey - 
d'Hilliers. 11 part enfin pour Turin, marche jour et nuit; mais 
ayant fait « dans la Maurienne une chute affreuse dont il à 
échappé par miracle », il éprouve un nouveau retard et 
n'arrive à Toulon quele 31 mars (11 germinal), dans la soirée !. 
Les membres présents de la commission n’ont d’ailleurs 

point perdu de temps pour commencer leurs opérations; ils 
en rendent compte par la lettre suivante : 


LA COMMISSION CHARGÉE DE L'ARMEMENT DES CÔTES DE LA MÉMTERRANÉE 
AL GÉNÉRAL EN CHEF BONAl'ARTE 
Toulon, le 27 ventôse un VE (ET murs 17981. 
CITOYEN ÜiÉNÉRAL, 


Notre premier soin a élé hier au soir, à notre arrivée en ce port, 
de nous informer si nos collègues y étaient rendus; mais ils ne sont 
pas encore arrivés. Malgré leur absence, nous avons cru devoir 
préparer la marche de la commission en donnant connaissance aux 
citoyens Vence, commandant des armes, et Najac, ordonnateur, de 
la partie des instructions du gouvernement et des vôtres qui doit 
leur être communiquée. Le citoyen Najac, ordonnateur, nous ayant 
délivré l'état de situation acluel du port et des ressources dont il 
avait disposé pour l'embarquement des deux mille hommes de 
troupes, conséquemment aux premiers ordres qu'il avait reçus, 
nous nous empressons de vous le transmettre ? ainsi que l'état de 
silualion des troupes du 4 arrondissement du département du 





1. Voir les leilres qu'il adresse à Bonaparte, de Turin (2 germinal — 22 mars) 
et de Toulon (12 germinal — 1% avril). 

2. Le rapport de Najac peul se résumer ainsi : 

uù Le vaisseau l'Orient est on rade; il a quatre mois de vivres (soil un en «ns 
du nécessaire, exeédent qui loi scra retiré). 1 8 ses voiles, ses agrés, son amtil. 
lerie,cte,, en parfait état, Équipage : 700 hommes, Lo Franklin est également en 
rade, avee armement el approvisionnements au complet. Équipage : 650 hommes. 
Le Timoléon, le Guerrier, le Souverain sont en rade, avec armement complet et 
approvisionnements pour quatre mois, Equipage : 615 hommes, Fun dans l'autre. 

» Le Spartiaie ira en rade le 4° germinal. Armement ot approvisionnements 
{auxquels Il manque peu de chose) seront complétés d'ici là, 

n Dés le 23 (date Jde Ja réception des ordres du minister) vn a activement tra- 
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Var, que l'adjudant général Huard a bien voulu nous donner, en 
nous exposant qu'il n'a pu fournir, malgré les instances qui lui ont 
élé faites, aux garnisons des vaisseaux, et que la défense de la côte 
est dans le plus mauvais état possible, relativement au petit nom- 
bre d'hommes qui y a élé destiné. 

Le contre-amiral Vence, à qui nous avons demandé un oflicier 
de la marine intelligent pour aller à Gênes, nous a adressé le 
citoyen Jean-Joseph Durbec, lieutenant de vaisseau, connu par 
l'exercice de ses moyens dans la place de capilaine de port à Mar- 
seille. Nous ne donnerons à cet oflicier, en l'absence de nos collé- 
ques, d'autres instruclions que celles de se conformer aux instruc- 
tions qu'il recevra du consul de la République. 

Aussitôt que la commission sera formée, nous nous em presserons 
de provoquer auprès d'elle l'exécution de l'article de vos instruc- 
tions concernant la ville de Gênes. 

Le payeur de la commission n'étant pas encore arrivé, il en 
résulle, Ciloyen Général, que nous ignarons si les fonds mis à la 
disposition de Ja commission ont été et seront acquittés aux épo- 
ques désignées. Le citoyen Najac n'a pas pu nous le dire, et il nous 
a déclaré qu'il ne pouvait nous faire aucuns avance considérable, 
même avec la certitude d'être remboursé, parce que ses fonds sont 
tous destinés. 

L'escadre du contre-amiral Brueys, ni les quatre frégates aux 
ordres du ciluyen Perrée, n'oul pas encore paru; mais nous avons 
demandé à l'ordonnateur, pour ce qui les concerne, de faire tous les 
préparatifs détaillés dans vos instructions. Un courrier extraordi- 
naire va porter à Marseille l'ordre pour l'embargo et le choix des 
bâtiments nécessaires au transport des troupes, Nous réclamons 
aussi la plus grande activité dans la levée des marins. 





vaillé 4 l'armement du Conquérant (vaisseau) el de la Courageuse (frégate). Ces 
bâtiments ne tarderont pas à Être mis en rade. 

» On urme quatre bomburdes et six lurtants, à Marseille et aux Marligues; 
six chaloupes canonniéres à Toulon. 

n Les levées de marins s'eflectuent dans les ports de la Méditerranée: on attend 
un contingent de 900 hommes fournis par les arrondissements de Bordeaux et de 
Bayonne. Ces ressources permettront dé compléter non senlement les équipages 
des bâtiments en armement, mais éneore ceux dé l'ésadre Rrueys. 

» On a préparé les hôpitaux du Lazeret et de Mandrier pour recevoir les mu- 
lades de celte escadre; on a disposé le bassin de carène, pour permettre, le cas 
échéant, de réparer les bâtiments de l'escadre, 

» Enn l'atelier de boulangerie travaille activement à la fabrication du biscuit 
nécessaire; on à eu rorours pour le môme objet aux ressources en fours, d0s 
communes environnantes, Les marehés pour fournitures de grains, de sakaisons, 
de vin, d'huile eLuutres denrées ont dté passés et sont en bunue voie d'exteution. » 


Oran 
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Recevez, Ciloyen Général, l'assurance que nous ne perdrons pas 
un instant pour disposer l'ensemble des travaux de la commission 
et la mettre à même de vous adresser, le plus 1ôL possible, l'étal 
des sommes présumées nécessaires pour l'exécution des ordres du 
gouvernement. 


Salut ct respect. 
LE Roy, BLANQUET, 
ordonnateur. contre-amiral. 


P.-S. — Le contre-amiral Vence nous a annoncé que, non seule- 
ment il avail beaucoup de peine à compléter les garnisons des 
vaisseaux, mais même qu'il ne pouvait disposer, vu la pénurie des 
troupes, que de quelques réquisitionnaires forcés de marcher, 
toujours disposés à la désertion et peu faits pour réprimer celle des 
marius. 


Le 19 mars (29 ventôse), les deux membres de la commis- 
sion adressent à Bonaparte quelques renseignements de 
détail; ils ajoutent avoir appris que le chef de division Perrée 
a quitté Ancône, avec ses frégates, le 13 ventôse: mais ils 
sont toujours sans nouvelles de l'escadre Brueys. 

Le 21 mars, ils écrivent encore à Bonaparte : 


Croyant ne pouvoir mieux remplir les vues du Direcloire qu'en vous 
informant exactement des moindres détails qui intéressent notre mis- 
sion, nous avous l'houneur de vous rendre couple de notre demande 
formelle pour que l'artillerie de siège ne {ùt embarquée que sur des 
bäliments de guerre les plus susceptibles de lu défendre. 

L'ordonnateur Najac nous ayant dit qu'il ne restait plus de corvettes 
dans ce port, nous lerons en sorte d'y suppléer par quelques corsaires ; 
il en sera de même des gabares, que nous remplacerons par des bâti- 
ments du commerce, et si, par événement, ces derniers venaient à nous 
manquer, ou s'ils ue réunissaient pas les qualilés nécessaires à l'objet 
de leur destination, nous ne perdrons pas de vue la recommandation que 
vous nous avez laile de recourir à l'aflrétement des bâtiments neutres, 

Aussitôt notre arrivée en ce port, nous avons invité l'ordonnateur, et 
nous lui écrivons aujourd'hui de faire disposer la rade du lazaret et d'y 
préparer tous les abjets nécessaires au carénage et à la réparation des 
vaisseaux de l'escadre du coutre-amiral Brueys. 


Par lettre du 23 mars, la commission appelle la sollicitude 
de Bonaparte sur la situalion de la caisse du payeur général 
de Ja marine : 
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Ce dernier a reçu l'ordre des commissaires de la trésorerie de mettre 
en réserve une somme de 1.500.000 [rancs dont l'emploi lui sera ulté- 
rieurement indiqué. Le citoyen Najac présume que cette somme doit être 
mise à la disposition de la commission, il ajoute que, si elle n'était 
promplement remplacée, il serait lorcé de manquer à ses engagements 
vis-à-vis des salariés de ce port el surtout envers l’escadre du evontre- 
amiral Brneys et la division Perrée, dont les équipages ont neuf mois de 
solde à réclamer en ce moment. Vous seatez, Général, combien nous 
aurions à redouter de la désertion et de la désorganisation, si ces craintes 
étaient fundees. 


Le cituyen Najac nous a demandé 250.000 franns pour l'alfrétement et 
les préparatifs des bätiments que Marseille doit fournir et pour ceux 
destinés à suppléer au trop petit nombre de vieux vaisseaux, frégates, 
gabares qui devaient, en cas de retard, remplacer l'escadre Brueys..…. 
Comme nous comptons, lorsque nos collègues seront arrivés, ne prendre 
d'engagements pour les nolis que par quinzaine de jours, nous pourrons, 
dans le cas où l'escadre de Brucys arriverait, réformer ceux des bâtiments 
alfrétés qui seraient le moins propres à remplir le but de vos instruc- 
tions. … 

Nous avons pris, ainsi que nous vous l'avons marqué, toutes les me 
sures qui sont en notre pouvoir pour conduire à leur fin les armements 
de Gènes et de l'tle de Corse; mais nous devons vous observer qu'il est 
urgent d'y envoyer des fonds, car les relards ne feraient qu'accrollre les 
demandes et paralyseraieut généralement toutes nos dispositions. … 


Le 26 mars, le payeur Eslève annonce à Bonaparte qu'il 
vient d'arriver à Toulon, qu'il va toucher 1.300.000 francs 
chez le payeur de la marine et profitera du départ du général 
Menard pour faire passer 200.000 francs en Corse : il enverra 
également des fonds à Marseille, Nice et Antibes. Le même 
jour, la commission demande à Bonaparte de « surveiller 
l'acquittement des 500,000 livres par décade » qui doivent lui 
être versées. 


Elle appelle sou atteution sur la situation faite au payeur de la mariue 
par l'importante remise qu'il vient d'opérer, situation que va rendre plus 
précaire la prochaine arrivée de Brueys et de Perrée: car le défaut de 
paiement de la solde due aux équipages, depuis neuf mois, « peut les 
désorganiser entièrement et porter une atteinte fuuesle à aus upéralions ». 
La marine n'est point seule à réclamer des londs. 11 faut songer à la 
subsistance des troupes qui vont arriver à Marseille el qui doivent être 
eutrelenues par le service ordinaire. L'agent des subsislances de la B° 
division demande 40.009 francs par décade. La commission lui cuulion- 
nera cette somme pour la première décade, mais c'est un simple expédient 
el d'autres dispositions devront être prises pour l'avenir, Laissant uu 
général Dummartin le suin d'exposer la siluation en ce qui concerne 

Expéd. d'Egypte, 16 


nat or 


y Gor gle PRINL TON UNIVERS 


242 L'EXLEDITION D'ÉGYPTE 





l'artillerie, la commission signale copendant un incident : « Le com- 
mandant d'armes de Toulon voit avec peine que les canonniers gardes- 
côtes, qui devaient être remis par le département de la guerre à celui 
de la marine, n'ont pas encore paru. Le retard de cette opération nuit 
extrêmement à l'organisation du canonnage à bord des vaisseaux. » 


LE GÉNÉRAL DOMMARTIN AU GÉNÉRAL EN CHEF HUNAPARTE 


Toulon, le 6 germinal un VI (26 murs 1708). 


-Mox GéxËnAL, 


Les places maritimes sont extrêmement dépourvues d'attirails 
d'artillerie et de fers coulés, notamment de bombes el obus, J'ai 
ordonné de Lyon au directeur d'artillerie de Grenoble de passer de 
suite des marchés pour en faire couler. Je pense que par ce moven 
nous serons à lemps suîMisamment approvisionnés. 

Il parail que c'est des mortiers de 12 pouces à la Gomer que vous 
demandez pour l'équipage de siège. Ce sera quatorze à fournir, 
compris ceux destinés pour les bambardes. Je pourrai y pourvoir 
sans trop dégarnir les côtes, en en faisant venir de Grenoble; il 
en sera de mème pour ceux de 8 pouces, 

Je serai obligé de tirer de Grenoble tous les aflüts de siège, ceux 
existant sur les côtes n'étant pas en élal d'être déplacés; mais au 
lieu de vingt pièces de 24, le manque d'attirails de ce calibre ne me 
permettra d'en avoir que quatorze, les dix autres seront du calibre 
de 16. L'équipage de campagne sera en parfait état: c'est Grenoble 
et Valence qui nous faurniront la majeure partie des altirails L 

Je ne puis rassembler au plus que 7.000 fusils, encore presque 
tous à réparer; il serait nécessaire que vous nous en fassiez parve- 
nir promplement 155.000; il en existe hien 4.00 en état à Valence, 
mais le ministre les a vendus à la République ligurienne, en sorte 
que je ne puis en disposer, à moins que ce marché ne soit annulé. 

On travaille fortement à Marseille: les quatre bombardes seront 
prêtes dans huit ou dix jours. 

L'escadre de l'amiral Brueys est à la Spezzia; nous l'atlendons 
d'un moment À l'autre. Le citoyen Eslèveayant touché du payeur de 
la marine les 1.300.000 francs qu'il devait lui fournir, ce dernier 


4. Dans une lellre à Bonaparte, du 29 mars, Dommartin annonce que, grâce à 
des états très exacts quil s'est fail donner, il Erouve « dans les places rt entrepats 
de la 8° division, beaucoup d'objets d'artiMérin dont on ignore l'existence au mi- 
nislère do la gucrre 1, Cola diminuera d'autant les atlirails à tirer de Grenoble. 
Ce sont surtout les poudres, les bombes et les obus qui font défaut ; néanmoins, 
il à la certitude de se Les procurer, 
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craint d'être embarrassé pour le payement de la solde de neuf mois 
due à cette escadre; il n'y a que vous qui puissiez faire fournir les 
moyens de nous tranquilliser à ce sujet, d'où dépend peut-être le 
succès de l'expédition. 

Saint-Étienne nous fournira les armuriers que nous devons 
former en compagnie; celle d'ouvriers auxiliaires sera formée à 
Lyon el environs. L'une et l'autre arriveront, je compte, à temps à 
Toulon. 

L'ordonnateur Sucy vient d'écrire qu'il partait de Gênes pour se 
rendre à Toulon. 

L'escadre qui était en pelile rade a reçu l'ordre d'entreren grande 
rade; cela rendra plus difficile la désertion des matelots et donnera 
plus de moyens pour exercer les équipages. 

La différence des calibres de la marine à coux des pièces de terre 
me gêne infiniment. Leurs fers coulés ne peuvent nous servir, en 
sorte, par exemple, que je ne puis me servir de leurs obus de G pou- 
ces dont ils ont bon nombre, nos obusiers étant de 6 pouces fixes ; il 
en est de même des hombhes. 

Soyez assuré, mou Général, que je ne négligerai rien pour méri- 
ter la continuilé de votre confiance. 

Salut et respect. 


DoMMARTIN. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU MINISTRE DES FINANCES 


Paris, le 2 germinal an VI (22 mars 1798). 


La commission chargée de l'armement de la cèle de Ja Méditer- 
ranée doit recevoir 500.000 francs cette décade-ci. Je désirerais, 
Citoyen Ministre, être informé si la trésorerie a donné des ordres 
pour cel objet. 

Je vous prierais de faire réserver, sur celle somme, 50.000 francs 
pour être mis à la disposition du général du Falga !, commandant 
l'arme du génie, attaché à ladile commission, lesquels 50.000 francs 
doivent être soldés à Paris. 

Je vous prie également de donner des ordres pour que la tréso- 


1. M s'agit de fonds destinés aux achats de livres, instruments et autres dépen- 
ses concernant la commission des sciences et arts, (Voir aux annexes.) 
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rerie fasse passer des fonds pour solder les troupes qui sont dans 
les deux départements du Liamone et du Golo, qui sont arriérées 


de trois mois. 
BOXAPARTE, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF RNONAPANTE À LA COMMISSION CHARGÉE 
DE L'ARMEMENT DES COTES DE LA MÉDITÉRRANÉE 


Paris, Le 5 germinal an VI (35 mars 1798). 


J'ai reçu, Citoyens, la lettre que vous m'avez envoyée par un 
courrier extraordinaire. 

J'ai vu avec plaisir l’état salisfaisant de l'escadre. J'aurais désiré 
avoir également l'état des galères ou bâtiments de transport que 
vous avez arrêtés à Toulon pour l’'embarquement de 10.000 hom- 
mes. 

Les troupes arriveront avant le 15 germinal; il esi nécessaire que 
tout soit prèt à partir le 20. 

Si le contre-amiral Brueys n'est point arrivé lorsque vous aurez 
reçu celle lettre, vous ferez vas préparatifs pour vous en passer. 

Les six vaisseaux de guerre qui sont en rade, le Conquérant, les 
frégates, les bricks doivent ensemble porter facilement 6.000 hom- 
mes; il ne vous reste done plus qu'à chercher, à Toulon, des 
bâtiments de transport pour 4.000 hommes. 

Si l'escadre du contre-amiral Brueys étail arrivée, ou si vous 
aviez des nouvelles du jour où elle arrivera, vous n'auriez plus 
alors besoin de transports à Toulon. 

Le général Dommartin doit étre arrivé, Vous avez déjà, sans 
doute, commencé à embarquer l'arlillerie. 

Si le citoyen Suacy n'était pas arrivé, cela ne doil pas vous em- 
pêcher de faire tout ce dont il est chargé, appelant auprès de vous 
un commissaire ordonnateur, le plus à portée. 

Le payeur, qui doit être arrivé, vous aura apporté l'argent qui 
vous élail nécessaire ; la trésorerie prend ses disposiliuns pour vous 
faire toucher 500,000 francs cetle décade?,. 





4, 1! s'agit de la lettre du 27 ventôüse, (Voir page 28.) 

2, Le 16 germinal (5 avril), Bonaparte rassure encor la commission au sujet 
des fonds : « La trésorerie, Citoyens, vous fall passer exactement l'argent qui 
vous est deslint; vous devez n'avoir aucuns inquiétude sur vel objet, el pousser 
vos travaux avec la plus grande activilé,» 11 prescrit que l'escadre Brueys et les 
transports soient prèts à partir le 1° floréal (Correspondance de Napoléon, 2471). 


f 
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J'attends avec impatience volre premier courrier pour savoir si 
tout est prêt, et si les troupes pourront étre embarquées le 20 de ce 
mois. 

BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU MINISTRE DE L'INTÉRIFUR 
Paris, le 6 germinal an VI (26 mars 1748). 


Le directeur de l'imprimerie de la République ! et le citoyen Lan- 
glès, Citoyen Ministre, sont animés de la plus mauvaise volonté. Je 
vous prie de donner l'ordre positif que tous les caractères arabes 
actuellement existants, hormis les matrices, soient sur-le-champ 
emballés, et au citoyen Langlès l'ordre de les suivre. 

Le citoyen Langlès m'a paru, dans la première conférence que 
j'ai eue avec lui, très disposé à venir; d'ailleurs, la République, qui 
a faït son éducation et qui l'entretient depuis longtemps, a le droit 
d'exiger qu'il obéisse. 

Je vous prie de donner l'ordre que l'on emballe également les 
caractères grecs; il y en a, puisque l'on imprime en ce moment 
Xénophon, et ce m'est pas un grand mal que Xénophon soil retardé 
de trois mois, pendant lequel temps on fera d'autres caractères, les 
matrices reslant. 

Je vous prie de donner également l'ordre positif d’emballer les 
caractères pour trois presses françaises. Il nous suffit d'avoir des 
caractères ordinaires. 

BONAPARTE. 


Le mème jour, Bonaparte écrit également au ministre de 
l'intérieur pour demander : 4° que les citoyens Dangos et Duc- 
Lachapelle, astronomes; Costaz, Fourier, Monge et Molard, 
géomèlres; Conté, chef de brigade des aérostiers; Thouin, 
Geoffroy Saint-Hilaire, Delisle, naturalistes ; Dolomieu, miné- 
ralogiste; Berthollet, chimiste, et Dupuis, antiquaire, soient 
invités à se tenir prêts à partir incessamment pour Bor- 
deaux; 2° que les ingénieurs des ponts et chaussées Isnard, 


4. Dubois-Laverne, Il fut remplacé par Mareel comme directeur de l'imprimerie 
de l'armée d'Orient. Quant à Langlès, il resta également en France. 
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Le Père, Le Père (Gratien), Lancret, Lefebvre, Chézy et l’in- 
terprète Panuzen, se tiennent prèts à partir pour Flessingue. 
Des traitements extraordinaires seront alloués à ces citoyens 
et ceux qui auraient des places devront les conserver !. 

IL demande, d'autre part, au ministre des relations extérieu- 
res de retenir à Toulon les citoyens Raige et Belleteste, ainsi 
que trois élèves de l’école des langues orientales, Jaubert, 
Chézy et Laporte, qui avaient tout récemment reçu l'ordre de 
se rendre à Constantinople. 

Le 7 germinal (27 mars), le ministre de la guerre prescrit 
au général commandant la 15° division (Amiens) de mettre en 
marche, le 10, sur Toulon, la compagnie d'ouvriers du génie, 
dite de la Réjouissance, qui est arrivée à Rouen le {°° germinal. 

Ayantrecu, vers celte Imême date*, la lettre écrite par Bruevs 
au départ de Corfou, Bonaparte lui répond le 10 germinal: 





1. Dans le procès-verbal de la séance du Directoire, le 143 germinal, on lit : « Le 
ministre de l'intérieur met sous les yeux du Directoire la liste des savants que 
le général Bonaparte a choisis pour être employés dans une mission particulière, 
ct celle des ingénieurs et élèves des ponts et chaussées aussi choisis par ce géné- 
ral pour s8 rendre à Flessingne. Le ministre rend compté, en même temps des 
mesures qu'il a prises pour que chacun de ces citoyens se rende à sa destination. n 
— La liste des savants désignés pour se rendre ü Bordeaux comprend les noms 
suivants : 

Astronomes : Dangos, Duc-Lachapelle, Nouet. 

Géomélres : Monge, Costaz, Fourier. 

Mécaniciers : Molërd, Conlé, Clauet, Richer. 

Naturulistes : Thouin, Geoffroy, Delisle. 

Minéralugistes : Dolomieu, Milbert. 

Chimistes : Berthollet, Descolils, Samuel Bernard, Regnault. 

Ceux d'entre eux qui occupent quelque place nux frais de la République sont 
prévenus qu'ils la eonserveront et que le traitement en sera payé à leur famille 
péndant leur absence. Ils récevront un traitement extraordinaire 61 dés frais 
de poste. 

D'autre purt, ont recu ordre de se Lenir prêts à sv rendre à Flossingus : Isnard, 
ancien ingénieur en chef; Le l'ère, ingénieur en chef de la direction de l'Eseaut; 
Girard et Bodari, ingénieurs ordinaires au Havre: Gralien Le l'ère, ingénieur ordi- 
naire à Calais; Lancretet Fèvre, élèves de l'école nationale des ponts ct chaussées. 

Ces désignations différent un peu de celles qu'indiquait la lettre de Bonaparte. 
(Arch, Nat. A. F. II, 10 et 515.) 

2, Les lettres derites de Corfou au ministre de ln marine et conservées aux 
archives de ce départument, portent l'indication de leur arrivée à Paris : 7 ger- 
minal pour Fune des expéditions, 15 gormipal pour l'autre. Les lettres à Bona- 
parte devaient être dans les mêmes paquets (transmis par denx voies diHérentes!. 
On peut remarquer que Ia lettre à Brueys parle du départ de Corfou, le 7 ven- 
Lôse, Landis que la lettre suivante à la commission d'armement parle du 6, On x 
vu que celte dernière date doit étre adoptée, 
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Je présume, Citoyen Général, que vous êtes arrivé à Toulon, 
puisque vos dernières dépêches m'apprennent que vous êtes parli 
de Corfou le 7 ventôse, 

L'on est ici extrêmement satisfait de votre conduite. Il faut que 
les bâtiments qui vous ont plusieurs fois porté les ordres du gou- 
vernement aient élé pris. 

Il lui recommande de maintenir une sévère quaraataine parmi les équi- 
pages pour empêcher la désertion ; les ordres sont donnés pour laire lour- 
uir solde el vivres; ainsi Brueys aura uns des plus belles escadres qui 
soient sorties de Toulon depuis longtemps. Il importe de faire promptement 
les réparations du Mercure... 

Je serai fort aise de vous revoir; j'espère que ce sera dans très 
peu de temps. 

Casabianca partira bientôt pour servir sous vos ordres, 

Il faut absolument que vous vous arrangiez de manière à ce que 
vous puissiez parlir le {er floréal,. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE À LA COMMISSION CHARGÉE 
DE L'ARMEMENT DES CÔTES DE LA MÉDITERRANÉE 


Paris, le 10 germinal an VE (90 mars F798!, 


Je viens de recevoir, Cilovens, des nouvelles du contre-amiral 
Brueys; il est parti de Corfou, le 6 ventôse, avec six vaisseaux de 
guerre français, six frégates françaises, cinq vaisseaux de guerre 
vénitiens, trois frégales vénitiennes, deux culters pris sur les 
Anglais. 

Le chef de brigade Perrée est parti d'Ancône le 42, avec deux 
frégates françaises et deux vénitiennes. 

IlLest donc possible que, lorsque vous recevrez celte lettre, l'un 
el l’autre soient déjà arrivés; et j'espère que, moyennant votre 
activité el les mesures que vous avez prises avec l'ordonnateur 
Najac, ces vaisseaux pourront repartir quinze jours après leur 
arrivée. Le Mercure est le seul vaisseau, je crois, qui ait besoin de 
réparations. 

Quant aux vaisseaux véniliens, s'ils peuvent êlre armés en 
guerre tous les cinq, vous y ferez travailler de suile; et, s’il fallait 
trop de temps, vous n'en feriez armer qu’une partie. Ainsi vous 
n'auriez besoin d'aucun secours de bâtiments de transport pour 
porter les 10.000 hommes que vous devez embarquer à Toulon, avec 
l'arlillerie; et, je vous le répète, le 25 ou mème le 20 germinal, 
tout doit être prêt à partir, 
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Plusieurs médecins et officiers généraux ont eu ordre de se 
rendre à Toulon. Ils s'adresseront à vous; vous leur ferez fournir 
le logement et lout ce dont ils auront besoin, et vous leur direz 
d'attendre de nouveaux ordres. 

La Re demi-brigade s'est embarquée, le 3, à Lyon, pour se 
rendre à Marseille. Le 2 bataillon du 4° régiment d'artillerie s'est 
embarqué, le 5, pour se rendre à Toulon, 

Cinq demi-brigades doivent être, à l'heure qu'il est, embarquées 
à Lyuu, pour aller, par le Rhône, jusqu'à Avignon, ei, de là, se 
rendre à Toulon, 

Conférez avec le commissaire ordonnateur et le général de divi- 
sion Dugua, pour vous assurer que les subsistances et les canton- 
nements de ces lroupes sant assurés. 

Les 18*et 32° demi-brigades, commandées par le général Rampon, 
seront cantonnées au fort Lamalgue, à la Valette, à Solliès, à 
Hyères el autres villages dans ces environs. 

Les 25° et 75°, commandées par le général Gardanne, seront can- 
tonnées à Ollioules, au Beausset, la Seyne, Saint-Nazaire et autres 
villages environnants. 

La 2 demi-brigade d'infanterie légère sera cantonnée dans 
Toulon. Le général Pijon aura le commandement de la 2° demi- 
brigade d'infanterie légère; le général Gardanne commandera la 
2% el la 75°. Vous placerez les 3 et 13° régiments de dragons dans 
les endroits où il y aura le plus de fourrages !. 

Je vous recommande de veiller à ce que les troupes aient tous 
les jours du vin ou de l’eau-de-vie, et à ce que les subsistances leur 
soient assurées. 

Il me tarde d'avoir un compte détaillé sur tous les ordres con- 
tenus dans les instructions que je vous ai données, ainsi que d'ap- 
prendre l'arrivée et l'étal dans lequel se trouve Je contre-amiral 
Brueys. 

Pour n'être pas dans le cas de vous tromper dans vos caleuls, 
vous devez compter, pour l’'embarquement de Toulon, sur 142 à 


4. À Ia méme date (voir Correspondance de Napoléon, 244), Bonaparte donne 
au général Dugua, commandant la & division, des ordres semblables au sujet des 
cantonnements autour de Toulon. I ajoute que les 3° et 19° de dragons (sous les 
ordres du général Leelere) devruut être dans uu cercle de trois ou quatre licues 
de Toulon. Ilui donne awis du départ pour Marseille des généraux Lion et Davoul, 
pour commander, le premier l'infanterie (9° et 85° de ligne), le secand la cavaleric 
(22e de chasseurs et ® escadron du 28° de dragons), ainsi que de l'adjudant général 
Jullien, qui fera les fonetions de chef de l'état-major de cette division. 
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13.000 hommes, compris l'artillerie, les charretiers et les domes- 
tiques, ct 5.000 à Marseille. 

Actuellement que le contre-amiral Brueys est arrivé, il sera bon 
que vous ménagiez, à Toulon, de quoi embarquer plutôt 1.000 hom- 
mes de plus que de moins. 

Vons trouverez ei-joints : 

1° Des plans et des notes sur la construction d'un ponton qui ne 
doit pas peser plus de 900 livres; vous en ferez mettre sur-le-champ 
trente en construction, avec les poutrelles et ce qui est nécessaire 
pour établir le pont; 

2° L'esquisse d'un petit bateau portant une pièce de 12, el dont 
Ja simple carcasse ne doit pas peser plus de dix milliers; vous en 
ferez mettre sur-le-champ deux en construction ; 

+ Le mémoire el 18 projel d'une petite corvelte, portant une 
pièce de 24 et plusieurs pièces de 6, laquelle doit se diviser en 
parties, pour pouvoir être transportée par terre sur huit diables; 
vous en ferez mettre une sur-le-champ en construction. 

Vous ferez en sorte que les pontons et les deux pelils bateaux 
soient en état de partir le plus Lôt possible, I] les faudrait avoir pour 
les premiers jours de floréal. 

Quant à la petite corvette, mellez-la en construction : lorsqu'elle 
sera finie nous nous en servirons. Je sais bien que cela ne peut pas 
être avant le milieu de prairial; ce serait un grand bien, s’il était 
possible que cela fût plus tôt. 

En vous envoyant ces plans et les mémoires qui les expliquent, 
je n'ai pas entendu vous prescrire de n'y faire aucun changement 
dans le détail. Le véritable point de vue est de tout sacrifier à la 
légèreté, afin de les rendre plus transportables par terre. 

Je vous prie de remettre la lellre ci-jointe au contre-amiral 
Brueys, du moment qu'il arrivera. 

BOxAPARTE, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE À L'ORDONNATEUR SUCY 
Paris, le 19 germäinal an VI 90 mars 1794). 


Indépendamment, Citoyen Ordonnateur, de volre qualité de 
membre de la commission, vous remplissez plus spécialement les 
1onctions de l'ordonnateur en chef de l'armée qui va s’'embarquer. 

Je compte assez sur votre discrétion pour vous faire part de suite 
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de la composition de loute l'armée dont vous ètes chargé, en vous 
enjoignant surtout de garder le plus profond silence, 

L'armée sera com posée de cinq divisions : 

1° Les trois demi-brigades qui s'embarquent à Civita-Vecchia, 
qui ont ordre d'embarquer avec elles deux commissaires des 
guerres, un chef de chaque administration, une ambulance et des 
vivres pour deux mois ; 

2 La division qui s'embarque à Gênes, composée de trois demni- 
brigades, et qui a ordre d'embarquer deux commissaires des 
guerres, un chef de chaque administration, une ambulance et des 
vivres pour deux mois ; 

3 Une division qui s'embarque à Toulon, composée de la 2° 
d'infanterie légèro, de la 18° et de la 42° de ligne; vous y atlacherez 
deux commissaires des guerres, un chef de chaque administration, 
une ambulance ; | 

äv Une division qui s'embarquera à Marseille, com posée des % et 
Sr de ligne, à laquelle vous attacherez également un chef de chaque 
administration, deux commissaires des guerres et une ambulance. 

Vous ferez bien allention surtout que la manière dont je viens de 
classer les divisions n'est point par les numéros qu'elles doivent 
garder, j'ai suivi leur posilion géographique; ainsi, vous désignerez 
les deux divisions qui sont à Toulon !, l'une sous le nom de Solliès, 
l'autre sous celui de la Seyne, sans leur donner aucun numéro. 

Toules ces troupes, avec un corps de cavalerie el d'arlillerie à 
proportion, doivent être réunies sur un seul point, pour concourir 
à une mème opération. Il est donc nécessaire que vous ayez avec 
vous, pour les emplayer selon les circonstances, sept ou huit bons 
commissaires des guerres, un chef d'allelage d'artillerie et huilou 
dix hommes entendus, pour pouvoir, lorsque notre débarquement 
sera opéré, les charger des différents services de l'armée, sans ce- 
pendant leur désigner encore aucune fonction. 

Le général Dommartin commande l'artillerie de ladite armée; 
vous vous entendrez avec lui pour tous les détails. 

Le citoyen Desgenelles est médecin en chef; le citoyen Larrey, 
chirurgien en chef. Dix-huit chirurgiens el médecins doivent être 
partis, et, à l'heure qu'il est, être rendus à Toulon. Indépendamment 
de cela, vous prendrez le plus de chirurgiens el de médecins que 
vous pourrez, soil en en faisant venir de l'armée d'Italie, soit en 


4 ILesl à remarquer que l'une des divisions de Toulon n'est pus mentionnée 
dans l'énuméralion qui précède. 
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prenant ceux de quelque mérile que vous pourriez trouver dans le 
pays où vous êtes; vous n'en aurez jamais de trop. 

Vous organiserez aussi une pharmacie. que vous prendrez dans 
les hôpitaux de Marseille et de Toulon. 

Chaque vaisseau de guerre ou vaisseau de transport doil avoir sa 
pharmacie pour les malades qui pourraient survenir pendant le 
passage, et vous devez aussi embarquer une quantité de médica- 
ments proportionnée à la force de l'armée, qui se trouve être de 
30.000 hommes. 

Procurez-vous deux ou trois cents inñrmiers, huit ou dix 
bons directeurs d'hôpitaux, un bon architecte, douze ou quinze 
maçons, cinq ou six garde-magasins et un agent en chef des hôpi- 
taux. Vous avez là-dessus liberté tout entière. 

Dans les instructions de la commission, j'ai demandé beaucoup 
de souliers: indépendamment des besoins qu'aura la troupe au 
moment de l'embarquement, il faudra encore y suppléer, jusqu'à 
ce que nous ayons pu faire des élablissements dans le pays où 
nous allons. 

Le payeur général sera le citoyen Estève, Il faut qu'ilait autant 
de payeurs qu'il y a de divisions, indépendamment des bureaux et 
des payeurs qui peuvent lui devenir nécessaire, 

N'oubliez pas de vous procurer quelques arlistes vétérinaires. 

Le général de division ne pourra embarquer que trois chevaux, 
le général de brigade deux, et tous les officiers qui ont le droit 
d'avoir deschevaux, un ;le commissaire ordonnateur en chef, lruis, 
el les commissaires des guerres, un; les administrateurs, aucun. 
Mais tout le monde a la liberté d'embarquer le nombre de selles et 
de palefreniers que la loi lui accorde. 

Faites-vous rendre comple s'il y a des lentes dans l'arrondisse- 
ment où vous vous trouvez; s'il y en avait, il faudrait les faire 
metlre en état; je désirerais cn avoir un millier. 

Le 2° bataillon du 4° régiment s'est embarqué, le 5, à Lyon, pour 
Avignon; ainsi, il sera déjà rendu à Toulon quand vous recevrez 
cette lettre. 

J'ai donné ordre que l’on embarque cinquanie chevaux d'ar- 
tillérie à Civita-Vecchia, cinquante à Gênes ; nous en embarquerons 
le plus que nous pourrons à Toulon et à Marseille. Dans les 
instructions que j'ai données à la commission, cel artiele de l'ar- 
tillerie est spécialement détaillé. 

BOXAPARTE. 
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Le mème jour, Bonaparte accuse réceplion au général 
Lannes cle sa lettre du 3 germinal, lui demande l'état de situa- 
tion de la 8°, celui des effets qui ont été distribués à ce corps, 
et des notes sur l'esprit des tronpes; les mêmes renseigne- 
ments seront fournis sur les corps venant de Suisse. Lannes 
devra prévenir des mouvements de troupes le général Dugua 
et l'ordonnateur Sucy, afin qu’ils fassent préparer tout ce qui 
sera nécessaire sur les routes d'Avignon à Marseille et Toulon. 

Le 31 mars (11 germinal}, Bonaparte écrit au ministre des 
finances : 


« Vous devez remettre, Citoyen Ministre, pour cetle décade, 500.000 
{rancs à la disposition de la commission... Je désirerais que la tréso- 
rerie pôt faire partir demain des lettres do change pour 200.000 francs 
sur Gênes, et faire passer 900.000 francs à Toulon... » 11 faudrait en 
outre envoyer 400.000 [ranes à Gênes pour payer, jusqu'au 1° germinal, 
la solde des troupes rassemblées sur ce point, qui est lort arriérée. 
Bonaparte ajoute qu'il a précisément un courrier prêt à porter ces 690.000 
francs à Gênes ; il insiste enfin sur l’urgence d'envoyer en Corse 300.000 
franes pour la solde. 


Malgré les précautions prises pour assurer le secret de l’ex- 
pédition, certains détails, qu'on ne pouvait dissimuler, étaient 
de nature à en faire deviner le but réel!. Le Directoire jugea 
nécessaire de confirmer l'opinion dans la croyance générale- 
ment admise et de donner le change aux agents de |’ Angle- 
terre. IL prit donc, le 11 germinal (31 mars), l'urrèlé suivant: 


4. Le Moniteur du 25 ventôse avait annoncé la nomination d'une commission 
de marine pour préparer la deseente en Angleterre : c.... Les commissaires, 
disait-il, sont le euntre amiral Laerosse : le citoyen Forfait, ingénieur: le eitoyen 
Andrvossy, chef d'artillerie; le capitaine Muskeyn, commandant la flottille, Cette 
commission, indépendante du ministre de la marine, réunit tous les pouvoirs mi- 
litaires el civils: elle est directement sous les ordres du Directoire eb du général 
Bonaparte ; elle a 400.000 livres de fonds par déende à sa disposilion: les membres 
se transportent partout où leur présence est nécessaire et Je chef lieu de son 
rassemblement esL Le Havre, » Ces détails, qui se rapporlaient à la commission 
du 8 ventôése, avaient pour objet de donner le change à la curiosité publique. 
Néanmoins, la vérité se tit jour peu à peu. C'est ainsi qu'on lit dans le Sarrmeil- 
lant du 10 germinal 140 mars! : « On assure que des généraux chargés d'ordres 
importants sont partis en poste pour Toulon, où l'on prépare à force une petite 
vscadre, On nomme entre autres les généraux Lasne (Lunnes) el Leclore, » 

Le 12 germinal, le méme journal était plus explicite : 

« L'expédition, à la fois savante et militaire, annoncée par la Clef du Cabinet, 


J\31tizca D} Go ale PRIN! TON UNIVERS 


LES ARMEMENTS DE TOULON ET DE MARSEILLE 253 





LE DIRECTOIRE EXÉCUTIF, 


Vu les rapports qui lui ont été adressés par le ministre de la ma- 
rine el des colonies, pendant son voyage à Brest, el considérant 
que le défaut de concert entre les opérations de l'armée de terre 
et celles de l'armée navale, destinées à l'expédition contre l'An- 
gleterre, apporte des obstacles à leur célérité et peut en entraver 
les succès, 


ARRÈÊTE ce qui suil : 


ARTICLE PREMIER. — Le général Donaparte se rendra à Brest 
dans le courant de la présente décade, pour y prendre le com- 
mandement de l'armée d'Angleterre. 


Art, 2, — Il est chargé de la direction de toutes les forces de terre 
et de mer destinées à l'expédition contre l'Angleterre. 


Aur. 3. -- Le présent arrêté ne sera pas imprimé. Les ministres 
de la guerre et de la marine sont chargés, chacun en ce qui le con- 
cerne, de son exécution!, 


Malgré celte disposition, l'arrêté fut publié par tous les jour- 
naux, y compris le Moniteur (du 14 germinal). Indiscrétion 
voulue, comme le montre la note inscrite sur la minute : « Les 


a, dit-on, pour objet l'Égypte, où nous allons du consentement mûme du Grand 
Seigneur, que l'on débarrasserail ainsi de quelques pachas indociles, el auquel, 
à ertte condition, on garantirait le reste de ses États. 

n Ens'approchant ainsides Indes, le but serait d y attaquer la puissance anglaise. 
On ajoute que le gouvernement fail partir une cinquantaine de savants, avec une 
grande quantité d'instruments de tout genre et pour des recherehes, et pour une 
destination éloignée qu'on semble cacher à cux-mémes: les uns s'embarquent à 
Toulon, les autres à Bordeaux. 

» (On assure que Gênes vient de fournir au général Berthier soixante-dix vais- 
sceaux pour une expédilion importante, ét qu'on ÿ travaille avec La plus grande 
activité à rassembler des vivres et des équipages pour tous les vaisseaux en élat 
de service!, »n 

Le Moniteur du 12 germivual renferme aussi une mentiun lendancieuse quoi- 
que plus discrète : 

« On parle de l'Égypte, où nous descendrions, dit-on, du consentement du Grand 
Scigneur : peut-être sommes-nous drstinés à voir renouveler une cxpédition encore 
plus brillante que ne le fut celle d'Alexandre, » 

1. Arch. Nat., À. F. II, 815 et À. F. EV, 4087, Voir lettre de Schérer ä Buna 
parte transmcetlant, le 13 germinal, l'arrôlé en questivn, 
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expéditions ont été envoyées, le 12 germinal, aux ministres de 
la guerre et de la marine. Envoyé aux quatre journalistes ordi- 
naîres ledit jour. » 


A la mème époque, il est de nouveau question de eclle cam- 
pagne contre le Portugal, dont parlait la lettre à Augercau pré- 
cédemment citée (page 102). 

Le 11 germinal (31 mars) le Directaire écrit au ministre de 
la guerre : 

Le Directoire exécutif vous invite, Citoyen Ministre, à lui présenter 


sous trois jours au plus lard le plan de l'organisation de l'armée de 
Portugal, tant pour la partie militaire que pour la partieadministrative. 


Effectivement, le procès-verbal de la séance du 13 germinal 
porte que le ministre de la guerre présenta un plan d'orga- 
nisation pour l’armée de Portugal et que le Directoire ajourna 
sa délibération à cet égard. 

Quels qu'aient été les desseins du gouvernement en laissant 
entrevoir l'éventualité de cette expédition, la principale consé- 
quence fut d'ouvrir le champ à une hypothèse nouvelle sur 
les armements de la Méditerranée : beaucoup les crurent di- 
rigés contre le Portugal. 





1. Voir aussi letire du Direcloire à Augervau 117 ventôse — 7 mars) ; u Le 
Directoire exécutif n'a pas perdu de vus l'expédilion de Portugal. Il en médite 
les moyens, et, dès qu'il aura aplani les difticultés qui s'y opposent encore, il 
s'empresscra de vous adresser ss Instenetions. » Arch. Naf., A. F, HI, GS. 

2, Ce plan d'organisation prévoyait les eflectifs suivants : 

L uénéral en chef, 1 général de brigade chef de l'état-major, $ généraux de di- 
vision (dont {1 d'avant-garde et 1 pour la réserve!, 10 généraux de brigade, 
1 général commandant l'artillerie, commandant du génie, 10adjudants généraux, 
4 commissaire ordonnaleur en chef, 8 commissaires des guerres, 4 rontrôleur des 
scrviecs, # agents en ehel (pour la viande, le pain, les fourrages et les liquides): 

10 demi brigades d'infanterie, 6 régiments de troupes à cheval (dont 2 de grosse 
cavaleriu|: 

10 compagnies d'artillerie à pied, 4 eompagnies d'artillerie à chexal; 

& compagnies de sapeurs, 4 compagnie d'ouvriers; 

Materiel d'artillerie : pour l'artillerie légère, 16 pières de 8 et 8 obu- 
sicrs de 6 ponecs: avec 

Pour l'infanterie de bataille, 42 pibees de 4: leurs 

Pour les pares de réserve, 4 pièves de 12, & piéces de 8, 5 piéers de 4&,L caissons. 
5 obusiers de Bi pouces, 

La feuille de travail du ministre de la gnerre porte que er plan d'organisation 
a ÉLÉ remis an président du Directoire, (Areh, Nat, À, F. HT, 10 et 469.) 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL SCHAUENDURG ! 
Paris, le 13 germinal an VI (3 avril 1298). 


La trésorerie donne ordre, Citoyen Général, à son payeur à 
Berne, de faire passer trois millions à Lyon; j'expédie l'ordre de 
la trésorerie par un courrier extraordinaire. 

Comme ces trois millions sont destinés à l'armée d'Angleterre, je 
vous serai obligé de me faire connaitre le jour où ils pourraient 
arriver à Lyon, et en quelle monnaie. 11 serait nécessaire que, le 
plus possible, ce fût en monnaïe de France. 

La trésorerie donne ordre de les faire partir en toute diligence; 
je vous prierai d'acliver par tous les moyens possibles leur arrivée 
à Lyon, avant le 20 de ce mois. 

Je suis fort aise, Citoyen Général, que cette circonstance m'ail 
fourni l’occasion de correspondre avec vous, et de vous lémaigner 
l'estime el la considération distinguée avec laquelle je suis, etc. 


BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL LANNES 


Paris, le 13 germinal an VI (8 avril 1798), 


pa 


Vous trouverez ci-joint, Citoyen Général, des lettres pour le 
payeur de la division qui vient le Suisse, pour le payeur de Lyon 
et de deux autres départements. 

Vous ferez donner, à Lyon, la solde aux troupes jusqu'au 15 de 
ce mois. Si la division n'avait point à Lyon de payeur, vous charge 
riez un des quartiers-maitres d'en faire les fonctions, et de recevoir 
l'argent que la trésorerie donne ordre de remettre entre ses mains 
pour subvenir aux dépenses ultérieures du prèL, 


1. Le général Schauenburg avait remplacé Brune dans le eummundement de 
l'armée d'Helvétie, IE répondit, de Berne, le 6 avril (47 germinal) : 

a Je viens de concérter avec l'ordonnateur en chef les moyens d'acetlérer 
l'envoi de cette somme qui no pourra cependant pas arriver à Lyon aussitôt que 
vous l'auriez désiré, nl en monnaie française, attendu que toutes les sommes qui 
existaient dans les caisses élaivnl vo monnaie du pays vu étrangères, » Il fait 
remarquer que la trésorerie se trompe on évaluant à 12,000 hommes l'etfeetif de 
l'armée d'Helvétie, qui atteint 13.000, ct qu'en outre elle ignore le véritable état 
des sommes trouvées dans les caisses des cantons, © extrait ci-joint du horde- 
reau de ce qu'elles renferment vous prouvera que leur véritable situation est au- 
dessous des 6 millions sur lesquels la trésorerie paraît compter, » 

Il ajoutait que l'envoi des 3 millions à Toulon ne lui prrmettrait pus d'exécuter 
les instructions du Directoire du #5 ventôse |voir page 223) prescrivant de verser 
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Ayez soin, en m'envoyant l'état de situation de chaque corps, de 
m'instruire jusqu'à quel jour les soldals ont été payés, ainsi que de 
la quantilé d'effets qui a été distribuée à chaque corps et de ce 
qui pourrait leur manquer encore. Surtout ayez bien soin de com 
pléter l'armement. 

Voyez le commandant de l'artillerie à Lyon, pour vous informer 
quand partiront les diflérents objets que le général Dommartin doit 
lui avoir demandés, et pressez-le le plus que vous pourrez. Voyez 
les salles d'armes. Faites partir le plus tôL possible 10 ou 12.000 
bons fusils! , avec autant de sabres, et 2,000 selles et brides de hus 
sards et même de dragons. 

Il faut que tous ces différents abjels soient à Avignon le 25 de ce 
mois. Vous préviendrez le général Dommartin de lout ce qui partira, 
añn qu'il prenne ses mesures pour que, d'Avignon, le tout se rende 
de suite à Toulon. 

Instruisez-moi de tout dans le plus grand détail. 

Envoyez l'adjudant général Lagrange à Grenoble pour connaître 
le jour où les différents objets que le général Dommartin à dû 
demander seront arrivés à Avignon, et pressez le départ du tout. 


BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE A LA COMMISSION CHARGÉE 
DE L'ARMEMENT Dÿs CÔTES DE LA MÉDITERRANÉE 


Paris, le 16 germinal an VE (8 avril 1%. 


Je vous prie, Citoyens, de m'envoyer par le relour du courrier : 
19 L'état des vaisseaux de guerre, de leurs vivres et de leurs 





au payeur de l'armée de Maynnee le reliquat des sommes trouvées dans les caisses 
des cantons. 


Extrait du bordereau des fonds existants dans les caisses du canton de Berne. 


H restait, le 16 gérminal.................... “sstee RATS 4.130.038 1, L 1058. 
Expédié le 18 pour l'armée d' Angleterre dan Sands sas aoiade 3.000.000 
Reste le 48,..,..., 1,130.098 1, L. 405, 


Sur quoi, déduire la valeur des lingots et autres matières 
brutes dont l'estimation se trouve comprise dans La somme 


ci-dessus. .....,.. Sense ass Non LE EST 600.000 !, L. 
Reste en vivilles espèces el monnaies étrangèrns. ......... 590,018 1.1. 10. 


1. Le Savril [16 germinal}, Bonaparte écrit au ministre de la guurre : « I serait 
nécessaire d'avoir à Toulon 20.000 fusils pour l'opération qu'y a commandée le 
gouvernement, Comme il n'y en a pas dans celle place, ni à Marseillé, je vous 
prié de les faire partir, le plus Lôt possible, de Lyon ou de Saint-Étienne. » 
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équipages, qui se trouvent en rade el prêls à partir au {er floréal, 
avec le nombre d'hommes que chacun peul porter; 

2 Les bâliments de guerre armés en flûle, le nombre d'hommes 
d'équipage, et la quantité de monde que chacun peut embarquer ; 

30 L'état de l'artillerie, ou embarquée, où qui pourra être embar- 
quée pour le 1°* floréal; 

& La situation des vivres et des approvisionnements pour la 
troupe de passage, pendant deux mois, qui se trouvera embarquée 
au {7 floréal; 

ÿ° La quantité d'eau que chaque bâtiment aura à bord au 1° flo- 
réal; 

& Les transports, avec le nombre de l'équipage, le nombre 
d'hommes que chacun doit porter, qui seront prêts a partir au 
127 floréal, tant à Marseille qu'à Toulon, et la quantité de vivres 6l 
d'eau que chacun aura à son bord: 

7° Le nom des ofliciers du génie, d'arlillerie, commissaires des 
guerres, généraux, troupes d'artillerie, demi-brigades, qui seront 
arrivés à Marseille ou à Toulon au jour où ledit état sera fait, ainsi 
que les sommes qui seront dues à ces différents corps. 

Le courrier part aujourd'hui 16, à 10 heures du soir; il arrivera 
le 20, avant minuit, à Toulon. Je vous prie de le faire partir dans 
la journée du 21, afin qu'il soit de retour, au plus tard, le 25. 


BoxaPanre, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL DOMMARTIY 
Paris, le 46 germinal an VI (5 avril 1798). 


Je vois avec peine, Citoyen Général, que tous les préparatifs que 
vous failes pour vous procurer de l'arlillerie traineront en lon- 
gueur. Voyez à prendre à Marseille, Toulon, Anlibes et Nice, ce 
qui vous serait nécessaire. Il y a à Nice loutes les pièces de 2% que 
vous pourrez désirer, 1 y a sur la côte de la Méditerranée plus de 
60 mortiers à la Gomer. 11 faut être prêt à partir daus les premiers 
jours de floréal, Vous sentez bien que les bombes que vous faites 
faire dans les forges du Forez ne peuvent être prètes pour cette 
époque. 

Faites-moi connailre, par le retour de mon courrier, dans le 
plus grand détail, dans quelle situation vous vous trouverez au 
moment où vous m'écrirez, quelles sont les pièces ou autres effets 
qui sool embarqués et où se trouvent les ohjels qui ne le sont pas. 

Exped. d'Egypte, 11 


Or'oainsl tre 
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J'ai écrit au général Lannes pour qu'il ait à activer, de Lyon et 
Grenoble, les demandes que vous avez faites. 
BONAPARTE. 


+ 
+ 


On a vu l'activité déployée, dès le premier jour, par la 
commission d'armement, pour réaliser le programme que Fui 
avait tracé Bonaparte. Jusqu'à la fin de mars, le développe- 
ment des préparatifs restait subordonné à l'époque du retour 
de l'escadre Brueys. Rallierait-elle Toulon en temps vouln 
pour concourir au transport de l’armée ? 

Le 25 mars!, l'ordonnateur Najac pouvait annoncer au 
ministre de la marine qu’un « corsaire de douze canons, pris 
par la frégate {a Justice, » était entré en rade à 10 heures du 
matin, apportant la nouvelle que Brueys était à la Spezzia, 
avec dix-sepl bâliments (six vaisseuux français, cinq vais- 
sceaux véniliens, deux frégates françaises, deux frégates véni- 
liennes, deux corvettes). ; 

Le 29!, une nouvelle lettre de Najac au ministre porte que 
l'escadre a été signalée à 7 heures du matin; mais les vents 
du N.-0. rendront difficile son entrée en rade. Il ajoute quel- 
ques renseignements sur la marche des travaux : 


Aujourd'hui doivent appareiller les vaisseaux le Peuple Saurerain et 
le Guerrier, avec la frégale la Séréeuse. Le commandant des armes vous 
rend, je le présume, compte de la destination de ces trois bâtiments; elle 
ne m'esl pas connue ofliciellement, J'ai vu avec étonnement que lou 
séparät deux vaisseaux de guerre d'une expédition dont ils doivent faire 
partie. et dont l'époque de départ doit être tres prochaine, ce qui va don- 
ner lieu à des consommations e1 à des remplacements de tous genres: 
mais [cs motifs ont sans doute paru assez déterminanlis pour cela. 

Les trävaux du port n'ont pu conserver, dans cetie décade, leur aëtivité 
ordinaire; la tenue des assemblées primaires y a mis un grand obstacle, 
et ces assnmblées, dans 19 moment où j'écris, ne Sont pas même encorn 
terminées, Nos ouvriers ont usé du droit de voter que la Constitution 
donne à tous les citoyens. l'ai respecté ce droit, dont ils ont désiré jouir 





1. Arch. Mar, D, 1% BenoilGoarges de Najac :ZAR-INEN, issu d'une ancienne 
famille du Hovergue, entra au sorvies comme éléve-rommissaire de la marine on 
1367, H suivit toute la fiers des emplois administratifs de la marine et prit une 
part importante à la préparation de l'expédilion d'Egypte, 1! fut vnsuite conseiller 
d'Etat et préfet du Rhône. 
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dans toute sa plénitude. J'espère que, la décade prochaine, ils vont, par 
leurs eflorts redoublés, rendre aux travaux toute leur activité el regagner 
par là le temps précieux qu'ils n'ont pu y donner. Je les y invite fortement 


par l'adresse dont je joins ici copie et que j'ai lait répandre dans lous 
les ateliers du portt, n 


Le 31 mars (11 germinal}, la commission écrit à Bonaparte : 


« Nous avons reçu hier la dépèche dont vous nous avez honcorës le ÿ de 
ce mois. La frégate la Sérieuse, qui porle le général Menard et 200,000 
livres en Corse, a appareillé ce matin*. 

» L’escadre de l'amiral Brueys a été signalée hier dans l'est de Toulon: 
le 7, elle avait été vue à Villefranche par la vigie de l'hospiec ; on comptait 
dix-sept bâliments courant des bordées à deux lieues sous le vent du 
fanal: les vents étaient au NX. 0. bon frais. On ignore si la division 
Perrée est réunie à cetle escadre, » 


Au cas improbable où l’escadre serait contrariee par les vents, on espère 
pouvoir yÿ suppléer. E existe pour Toulon : 


Six vaisseaux de guerrc.,.....,, pouvant porter 3.000 hommes. 
Le Conguerant } 


La Courugeuse jen Ali ssstetss — 1.600 — 
TION OMR se srsiesniessas — 750 _ 
UP TN À BE DST RER _ 200 _ 
Neul bäliments de commerce..... — 1.610 _— 





7.160 hommes. 


Marseille et autres ports du golfe du Lion füurniront des transports 
pouvant recevoir 8.090 hommes, #59 chevaux, de l'artillerie, etc. Sainl- 
Tropez, Nice, Antibes, pro:ureront les navires qui leur ont été demandés, 


La commission Inslste enfin sur la question des marins : 


« Nous avons conféré avec le général Dugua sur les moyens d'activer 
les levées des marins; la tenue des assemblées primaires a distrait les 
ouvriers de l'arsenal pendant loute la première décade de germinal, et 
les troupes de la division ont été réparties dans loutes les communes 
jusqu'à l'arrivée de celles de l'expédiliun. 

» Nous n'avons pu jusqu'à présent meltre loute l'activité que nous 
aurions désirée dans La recherches des marins fugitifs; nous avons élé 
obligés de la discontinuer, altenda que nous ne pouvions prendre que 
des mesures partielles, auxquelles un pouvait se soustraire; mais l'arrivée 
prochaine des troupes nous mettra à méme d’en prendre de générales, 
au mèvue instant, dans lous les points. 

» Le dispositif de cette opération est concerté avec le général Dugua..…. » 


14. Najae fait appel au patriotisme des citoyens ouvriers de l'arsenal. 11 les 
invite, waiolenant qu'ils ont rempli les augustes, les importantes fonclious do 
ciluyen », à redoubler d'ardeur pour préparer la vengeance de Ja nalion contre 
l'Angleterre. (Placard imprimé, Arch. Mar., BB*, 126.) 

2. Le mème jour, Najue donne au ministre de la marine de: renseignements 
analogues; il lui annonce que x les vaisseaux le Guerrier el te Sourerain, ayant 
eu contre-ordre, ont réafflourehé ». On a vu que ces deux vaisseaux devaient pri- 
mitivement accompagner la Sérieuse en Corse. 
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Le 197 avril (12 germinal}, le général Dugua appelle l'at- 
tention du Directoire sur la question de la garuison des 
vaisseaux : 


Citoyens Directeurs, j'ai été à Toulon le 9 de ce mois pour me con- 
certer avec la commission chargée de l'armement de l'escadre sur tous 
les objets auxquels je pouvais cuntribuer. Celui de la garnison d'infan- 
terie a mettre à bord des vaisseaux nous a paru d'une telle importance 
qu'il devait étre mis sous vos yeux. 

IL avait d'abord été convenu avec le général Vence, commandant la 
marine à Toulon, qu'un bataillon de la S0° demi-brigade luurnirait tuules 
ces garuisons el que pour cela on y incorporerait 1.00 hommes de réqui- 
sition qui doivont être fournis par les cinq départements de la 8° divi- 
sion; mais sur l'observation faite par le général Blanquet du Chayla qu’il 
était nécessaire de mettre à bord des soldats qui, par leur courage el 
leur habilude à vaincre l'ennemi, puissent au besoin encourager, élec- 
triser et méme foreer les équipages à se battre, nous avons tous senti 
que les réquisitionnaires, qui ont constamment fui les armées, étaient 
peu propres à produire cet effet. 


Le général Dugua conclut en proposant au Directoire : 


D'ardonner que les garnisons des vaisseaux seront fournies par les 
troupes destinées à l'expédition et que les hommes quelles fourniront 
seront remplacés par los réquisitionnaires, qui scront bien obligés de 
se battre dans le rang el qui ne pourront pas retourner dans leurs 
loyers !. 

Eufiu, le 2 avril (43 germinal}, l'esvadre Brueys achève sa 
longue traversée et mouille dans la rade du Tazaret. En quit- 
tant Corfou, dans les instructions données à ses capitaines, 


l'amiral avait indiqué l'intention de gagner Toulon au plus 





4. Celle question des garnisons des Vaisseaux donne lieu à uno lettre adressée, 
le 4 ave, au ministre de la guerre par le chef du 5° baluillon de Ja Ge demi-bri- 
gade de ligne, Lochey. I rend eomple de son arrivée à Toulon avec 45%) hommes, 
préleves sure ln garnison dr Corfou, pour supplésr an défant de matelets: il à 
ordre de rassembler un autre détachement de 460 hommes de la 6°, venus d'An- 
cône avec la division Perrée. Son ordre lut enfoignait de retourner promptement 
à Corlou, pour rejoindre la dumi-brigade, qui est réduite 4 une poignée d'hom- 
mes, L'amiral Brueys ne pouvant rien prendre sur lui, Lochey demande au mi- 
nistre s'il doit rentrer à Corfou, on suivre l6 sort de l'expédition. 

En réponse nu celle lettre, le ministe prescrivit {22 germinal — 11 avril) de 
faire retevor les détachements de li 8 demi-brigade et de les diriger sur l'Halie 
et Corfou; mais cet ordre ne ful pas exeçuli, Ce batuillon, embarqué sur l'eseadre, 
fit ensuite partie de La garnison de Malle, 

Voir aussi une lettre du chef de bataillon Kolekerath, commandant la 41* demi- 
brigado de ligne de Montpellier, 13 germinal), signalant au ministre que ce corps 
a des délacheoments, embarquis depuis dix-huit mois, actuellement en rade de 
Toulon, Ces hormmes rentraisnt des prisons de lenneml quand ils ont été mis à 
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tôt, en passant par le détroit de Messine; il l'annonçait égale- 
ment au Directoire. Cependant, il avait tant à cœur de remplir 
les vues de Bonaparte sur Malte qu'il voulut encore essayer 
de s'y conformer, malgré les diflicultés que lui-même avait 
signalées. 

Voici le rapport qu’il adressa à Bonaparte, après que se fut 
évanouie la dernière chance de réalisation. 


En mer, à bord du Gutllatwme-Tell, le 21 ventôse an VI LL mars 17981, 


GÉNÉRAL, 


Je vous ai rendu compte, à mon départ de Corfou, des raisons 
qui me forçaient d'en partir avant l'arrivée de l'aide de camp que 
vous m'aviez annoncé dans votre lettre du 21 brumaire et que j'ai 
altendu jusqu'au 6 venlôse. 

J'étais désespéré d’être obligé de renoncer à l'expédilion dont 
vous m'aviez parlé à Passeriano. J'en étais sans cesse occupé, et le 
désir de répondre 4 la confiance que vous m'aviez témoignée 
m'avail fait imaginer lous les moyens de réussir, Enfin je croyais 
être assuré du succès, si j'avais eu 3,000 hommes de débarquement. 

ségtà Cependant, en récapilulant lontes les troupes que j'avais 
à bord des vaisseaux, je vis que je pouvais réunir environ 1.400 
hommes, dont 833 d'infanterie et 561 d'artillerie de marine, Je sais 
que les coups d'audace réussissent presque toujours, lorsqu'ils 
sont bien combinés, que j'avais des forces imposantes en appa- 
rence et que, si je pouvais débarquer mes 1.400 soldats, il était 
possible de surprendre les chevaliers dans leur lit. Je concus donc 
le projet de le tenter, si les vents m'empéchaient de passer par le 
phare de Messine et m'obligeaient de porter sur Malte. J'en fis part 
à mes deux Maltais le jour de mon départ, ainsi qu'au chef de 
division Le Joille, sur l'intelligence et l'intrépidité duquel je 
complais el à qui je voulais confier cette expédition. Chacun ap- 


bord des vaisseaux: ils sont hors d'élal de faire nne nouvelle campagne de mer, 
manquent des vêtements les plus indispensables et ont besoin de tout. 

Le ministre prescrivit, le 27 avril (8 flortal), au général commandant la 8° dlvi- 
sion de faire, si possible, relever ces détachements par des hommes provenant 
des compagnies de canonniers volontaires, récemment supprimées. 

Cette ressource n'ayant pas été suffisante, les détachements do Lx 44 furent 
conservés sur les vaisseaux et firout parlie de la garnison de Malle. 
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prouva mes idées; je fis embarquer les deux Maltais avec le grade 
d'enseigne, à bord du vaisseau le Dubois, que commandait Le Joille. 
Je leur dis de me mettre leurs idées par écrit, que j'en feraisautant, 
et je leur donnai rendez-vous à mon bord le premier jour que le 
lemps le permettrait, afin d'arranger loutes choses, 

Vous trouverez ci-joint la copie du plan que j'avais formé !. 

Je mis à la voile le 6 ventèse; les calmes me relinrent trois jours 
entre les iles, après quoi un vent du nord frais me porta sur la 
pointe sud de la Sicile, où j'arrivai Je 42. Je fis venir le chef de 
division Le Joille et les deux Maltais, je leur fis part de mon plan 
que j'avais mis par écrit; mais je trouvai mes deux conducteurs 
un peu refroidis ; ils me firent beaucoup d'objeetions : 

1° Que la lune élail pleine, qu'elle éclairail toute la nuit comme 
s'il était jour, qu'il y avait des lours de garde sur toute la côte, 
qu'on ne pourrait pas débarquer sans être aperçu et qu'une fois le 
sigoal d'alarme fail on serail obligé de rembarquer; 

2° (Qu'ils croyaient être certains que le peuple était pour nous, 
mais qu'il était extrémement limide et qu'il serait nécessaire de 
s'assurer des patriotes de la ville avant d'exéeuter mon projet, afin 
qu'ils nous secondassent, etc., ele. 

Je vis donc qu'il fallait renoncer à mon premier plan et en concevoir 
un autre. Le vaisseau le Frontin m'avait signalé une voie d'eau de 
douze pouces pur heure; le vent élail contraire pour me rendre à 
Toulon et je pris le parti de Je faire entrer dans le port de Malte 
pour se réparer, d'y embarquer les deux Maltais afin qu'ils pussent, 
quoiqu'en quarantaine, s'aboucher avec nos partisans; de croiser 
avec l'escadre devant la ville el faire des évolutions en attendant 
que le Frontin fut prêt; de communiquer tous les jours avec lui 
sous prétexte de me procurer des rafraichissements: et enfin je 
voulais lâcher de décider les patrioles à faire un mouvement en 
leur promettant une assistance prompte el vigoureuse, 

Le 13, je dirigeai ma route sur la ville, j'y fis mouiller le Frontin 
ainsi qu'un aviso, el je défilai en ligne de bataille avec le resle de 
l'escadre. La temps était superbe. J'élais assez pres pour distinguer 
avec les yeux le nombre infini de personnes qui étaient sur le 
rempart et aux fenétres. 


1. Ce plan consistait essentiellement à mettre les lroupes à terre pendant la 
auil, de façon 4 surprendre un evrtain nombre de postes au puinl du jour. 
Hrueys adresse aussi à Bonaparte des projets de proclamalions au pouple maltais 
etaux troupes de débarquement 
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[l'explique comment les précautions prises par les chevaliers le déci- 
dérent à ne pas risquer une entreprise : il n'aurait voulu la lenter qu'a- 
vec la « presque certitude du succès », car la réussites seule pouvait, aux 
yeux du Directoire, l'excuser d'avoir agi sans ordres!, Un revers aurait 
eu, d'ailleurs, l'inconvénient de rendre à l'avenir presque impossible une 
seconde tentative. 


Ne pouvant donc rien faire de décisif, je pris Le parti de répon- 
dre aux témoignages d'amitié qu'on me faisait, de garder mon 
secrel et de prouver que je n'avais eu d'autre intention en me pré- 
sentant devant Malte que d'y attendre la fin du radoub du Frontin. 


Le grand maitre lui tit souhaiter la bienvenue par le commandeur de 
Caumont ancien chargé d’affaires de France) et par un autre chevalier. 
Tous deux déclarèrent que les préparatils de défense, laits au morneut 
de l'apparition de l'escadre, n'avaient aucun caractère hostile, mais s8 
réduisaient aux simples précautions d'usage, Brueys répondit par des 
protestations amicales e1 des remerciements pour les secours donnés au 
Fronlin. 1l demeura ainsi sepl jours en vue de Malte, délai qui ne fut pas 
un retard, car il ft constamment calme plat ou vent contraire, 


Le rapport ajoute : 


Mon apparition a produil le bon eflet de rassurer les chevaliers 
sur les intentions de la France, de me faire connaître que nos par- 
lisans étaient nombreux et de me donner la cerlitude de rendre la 


4. On a vu (livre 1*, page ] que le Directoire avait formellement autorisé 
Bonaparte à tenter un coup dé main contre Malte. Bruëys ne l'ignorait pas (comme 
on l'a prétendu), puisqu'il parlé de cette opération danx sa lettre du #6 frimaire 
au ministre de Ja marine [voir pages 135 et 138), Mais il ne devait agir que d’après 
un ordre exprès, qui ne lui fôt pas envoyé, Tenler néammoins l'entreprise eût êté, 
de sa part, un acte d'initiative exécuté à ses risques et périls. Aussi passe-t-il 
sous silence les véritables motifs de sa relâche à Malte dans le compte rendu 
qu'il adresse au ministre dé Ja marine le jour méme de son retour à Toulon : 

u …. Je Vous ai écrit de Corfou, par dupliceata, le H ventôse, veille da mon 
dépurt, et je vous rendais compte des raisons majeures qui m'uvaient forcé de 
quitter celle rade, pour me rendre en France, sans atlendre des ordres à ce 


Moses Le 12 ventése, un vent de nord m'avail conduit jusque sur le cap Passero. 
Le vaisseau Le Frontin me signala une voir d'ean de douze pouces par heure. Dans 
la crainte qu'elle n'augmentät, je le fs relächer dans le port de Malle, pour 
tâcher de la boucher. L'eseudre resta en croisière pour l'attendre, On Jui fuurnit 
tous les services dont il avait besoin et il sortit le cinquiéme jour: mais, au même 
instant le brick l'Injante arriva, escorlant un bâtiment marchand, chargé de vin 
et de légumes, que le consul de Messine m'envoyait, cé qui arriva fort à propos, 
ayant été obligé dc réduire la ration d'un tiers. Je le fis décharger tout de suite, 
ce qui me retint encore deux jours, mais je n'ai pas eu sujet de regretter celle 
pertes de Lemps, puisque, pendaut eus sept jours, il a toujours fait calme plat ou 
petit veul euntraire. Le 20, je fis route pour passer dans l'est de la Sardaigne... 

n Les bâtiments vénitiens m'ont donné beaucoup d'embarras à cause de leur 
mauvaise qualité, leur peu de marche et le peu de talent de la plupart de leurs 
cépilaines, Je regarde comme miraculeux de les avoir conduits à bun purt..…. — 
P. S. Le contre-amiral Vence vient da me remettre votre lettre du 15 veulôse, Je 
vais luut disposer pour le prompt départ de l'escadre..….. 
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France maitresse de ce poste important, si l'intention du Directoire 
est de s'en emparer. Les deux Maltais sont à mon bord: l'un est 
celui que vous m'aviez indiqué, et le second est un patriote chaud 
qui a sauté les barrières de la quarantaine lors du premier voyage 
de la Justice à Malte, et il a abandonné sa femme, ses enfants et son 
commerce pour venir offrir ses services aux Français. J'ai laissé 
un troisième oflicier à Malte, que j'avais envoyé sur la Justice el qui 
débarqua malade; sa famille est à Corlou et je le crois propre à 
nous être fort ulile. 

Brueys fait observer que, si la descente en Angleterre n'a pas lieu 
pendant cet élé el que l'escadre ne doive pas ètre immédiatement dirigée 
de Toulon sur Brest, le moment serait très favorable pour enlever l'ile 
de Malte. IL dispose de quatre vaisseaux et deux fréegales prèts à re- 
partir, dès qu'ils seront ravitaillés; en y joignant trois navires véniliens 
(un vaisseau el deux frégates) et embarquant 4,009 horumes de bonnes 
troupes, il croit pouvoir répondre du succés. Il a eu soin d'annoncer le 
prochain envoi d'une division de Toulon à Corfou, Il propuse à Bonaparte 
de lui envoyer, à Paris, les deux Maltais pour les interroger; au besoin, 
il les accompagnera, pendant que s'elleclueront les préparatifs, 

Il termine ainsi : 

Mon secret n'est su que par le chef de division Le Jaoille, le 
capiluine Saunier, commandant le Frontin, el les deux Mallais. 

Toute l'escadre croit que je n'ai reslé devant le port de Malte que 
pour y altendre le radoub du Frontin. Les chevaliers doivent être 
dans a plus grande sécurité : on peut donc lenter avec sucoës une 
surprise el, si on y va avec 4.000 hommes et quelques moyens, on 
pourra, si le cas l'exige, l'enlever de vive force. 


J'ai quitté Malle hier, en dirigeant ma roule sur Toulon, Je 
comple passer dans l'est de la Sardaigne jusqu’au cap Corse. Le 
bruit court depuis longtemps qu'un riche convoi anglais est attendu 
à Livourne, escorlé par deux vaisseaux el quelques frégales. J'en 
verrai à l'avance une frégate pour y donner un coup d'œil et si, par 
hasard, il était mouillé sur cette rade, mon projet est de l'enlever et 
le conduire à Toulon. Les Anglais nous ont pris dans les ports 
lorsqu'ils ont élé les plus lorts. Je crois que leur rendre la pareille 
est un droit légitime, 


Brueys ne tronva Sans danté pas d'oreasion sûre pour envoyer son rapport, 
eur ce document porte le post-seriptum suivant, postérieur de trois semuines : 
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Toulon, le 43 germinal an VI (2 avril 1798). 


Je vous annonce mon arrivée à Toulon, où j'ai mouillé à 8 heures 
du matin. Le chef de division Perrée y a mouillé en mème temps, 
avec quatre frégates ! 

Le 27 venlôse, j'étais sur le cap Corse et je détachai la Justice sur 
Livourne pour savoir s’il y avait des bàliments mouillés en rade. 


En réalité, les bâtiments signalés étaient napolitains, de sorte qu'il 
fallut renoncer au coup de main projeté. À ce moment, du reste, le mau- 
vais temps força l'escadre d'entrer dans le golfe de la Spezzia (1 germi. 
nal)". 


Le mauvais temps à duré jusqu'au 8 et, au coucher du soleil, 
j'ai profilé de la brise de lerre pour mellre à la voile, Le calme ne 
fut pas de longue durée et le gros vent du N.-0. m'a tourmenté 
jusqu'au 12 et ne m'a permis d'entrer à Toulon qu'aujourd'hui... 

…. Je viens de recevoir des orires pour me disposer à partir le 
plus tôt possible. Puisse cette nouvelle mission me fournir enfin 
l'occasion de faire quelque action qui me rende digne d'avoir servi 


Baueys. 


En arrivant à Toulon, Brueys y trouvait des instructions du 
ministre de la marine datées du 17 ventôse (7 mars) qui repro- 
duisaient et complétaient les dispositions des arrêtés du 15 : 


L'intention. du Directoire exécutif, Ciluyen Général, est que tous les 
vaisseaux et frégates sous votre commandement reprennent la mer sans 
délai. En conséquence, je preseris au commandant des armes de se con- 
certer avec vous el les conservateurs de santé pour retenir tous ces 
bâtiments en quarantaine, afin de prévenir la désertion des équipages, et 


{. D'uue lettre du contre amiral Vence, commandant des armes de Toulon, uu 
ministre de la marine, il résulte que lu division Perrée s'était réunie, le 10 ger- 
minal, à l'escadre. (Letire du 43 germinal, Arch. Mar., BB4, 124.) 

1. De la Spezzia, Hrueys écrit, le 5 germinal {25 mars), à Lerthier : 

« Le consul Belleville m'éerit en date du 4 (lettre non retrouvée) ct Il mo 
mande que dans trois jours vous devez être rendu à Gênes. J'espère done que 
ma lettre vous y trouvera... Ma traversée a élé fort beureuse jusque sur le eap 
Corse, où le mauvais temps m'a pris, et un coup de vent d'ouest m'a forcé de 
relächer dans cette rade, à cause des bâtiments vénitiens qui font eau dé tonte 
part el dérivent comme la fumée, ce qui m'a nccasionné deux jours d'inquiétude 
dans le galfa de Gônes. Le temps parait se mettre au beau et Je pars ee soir 
pour Toulon... » Après quelques observations sur sou dénuemeul, il déclare 
cependant : « Tout cela n'empêchera pas que uous ne parlions tout de suite avec 
plaisir, surtout si c'est pour agir de concert avec la brave armée d'Italie, Dilas- 
mai si on & encore quelque projet sur l'expédition dont m'avait parlé le général 
Bonaparte, ct je vous manderai Lout ce que j'ul fait à ce sujet. » 


La 
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je vous invile à concourir à l'exécution de cette mesure sans eu laisser 
pénétrer le motif, » 


Le ministre ajoute qu'il a invité lordonnateur de la marine à rassembler 
les approvisionnements nécessaires pour donner Lrois mois de vivres à l'es- 
cadre et pourvoir À ses besnins; il a prescrit, conformément à la décision 
du Directoire, de faire sur rade les réparations doul seraient susceptibles 
le Mercure et l'Heurenr, 1 recommande d'accélérer les travaux de facon 
que l'escadre. la division Perrée et les navires en armement puissent 
mettre à la voile le 15 germinal. 


a Vous verrez par l'expédition en forme de l'arrêté ci-joint du 45 ven- 
tôse que le Directoire exécutif a formé une commission de l'armement 
des côles de la Méditérranée. Dans tons les cas où votre intervention 
séra nécéssaire, je vous invite a seconder ses upéralions par tous les 
moyens qui seront en votre pouvoir... 

« J’ecris au commandant des armes de m'inforimer de voire arrivée par 
un courrier extraordinaire, Je ne tarderai pas à vous faire connaître les 
intentions du Directoire sur votre destination ullérieure..….. 1» 


Dommartin et Blanquet s'empressent d'aller féliciter l’ami- 
ral sur son heureuse arrivée, dont ils rendent compte, le jour 
mûme, à Bonaparte. Ils annoncent que les réparations et le 
raviluillement de l'escadre seront poussés avec ardeur : 


Rissss Le mauvais état de quelques vaisseaux exigera des réparations 
longues, qui n'empécheront pas cependant que tout ne soit prêt à partir 
le 30, Bruevys nous l'a promis el nos veilles, s’il le faut, ne lui seront pas 
épargnées pour lui faire tenir sa promesse. n 


La commission vient d'envoyer deux de ses membres, Sucy et Le Ray, 
à Marseille, pour terminer la conclusion des marchés relalils à l'expédi- 
tion : l'ordonnateur de la marine Najae a bien voulu se charger de l'achat 
des vivres pour les troupes, mais on rencontre, pour l'habillement, des 
difficultés qu'il est urgent de résoudre. 

Une fois les marchés d'allrétement terminés, Le Roy activera l'armement 
de ces bâtiments et les levées de marins. 


«“ La commission l’a aussi chargé de réformer les bâtiments qui, vu 
l'arrivée de l’escadre, séraient les moins propres à remplir la mission à 
laquelle ils étaient destinés *, » 


Ils transmettent l’état des bâtiments ramenés par Brueys : 


4. Arch. Mar., BB, 135. 

2, Le wiôme jour, Najac aunonce au ministre de la marine l'arrivée de l'uscudre ; 
il ajoute ve post-scriplum : u J'apprends à l'instant que deux des vaisseaux véni- 
tiens ont des voies d'eau considérables, qui ne leur permettraient pas de repren- 
dre la mer. Cot inconvénient, auquel on ne peut remédier à l'instant, va nous 
contraricr duns la répartition des troupes passagbres, Nous ferons, au reste, Lout 
pour lo mieux, el, avec un zèle constant ct éprouvé, nous parviendrons à sur- 
monter tous les obstacles. à (Arch, Mar., BD+, 135! 
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Escadre aux ordres du contre-amiral Brueys: 


Vaisseaux : le Guillaume-Tell et le Tonnant, de 80 canons; l'Heurcux, 
le Généreur, l'Aquilon, le Mereure, de 74 canons; le Dubois, le Causse, le 
Robert. le Lanel, le Frontin, de 64 canons, 

FRÈGATES : la Justice, l'Artémise, la Leoben, de #9 canons ; la Mantoue, de 
46 canons: la HMontenolte, de 32 canons, 


Converres : le Cornish Hero et la Fortune, de 16 canons (corsaires 
auglais pris par la Justice); l'Infante, de 16 canons. 
Brueys rapportait de Venise et de Corlou un importaat matériel d'ar 
lillerie : 
482 canons de calibres divers {de 3 à 66), 
13 voulevrines de 12, 
13 wwrliers, de 7 pouces 1/2 à 12 pouces, 
26 obusiers, de 36 à 42; 


en tout 534 pièces. 
Plus 512 saumons de plomb de 100 à 150 livres; 99 tonneaux de boulets, 
elc., ele. 





Division Perrée (arrivée d'Ancône). 


FRèGares : la Dinne, la Junon, la Muiron, la Carrére, de 40 canons. 


Bätiments laissés dans l’Adriatique 6t en Orieut, 


Vaisseaux : le Laharpe, de 5% canons, à Ancône ; le Stengel etle Beyrand, 
de 6% canons, à Ancône: le Sandos, de Ü# canons, à Cortou. 


FaècGares : la Lonalo, de 40 canons, à Corlon: la Brune, de A canons, à 
Sruyrue, 


Converres : le Révoli et le Mondovi, de 16 canons, à Cortou: l'Alertr, 
de 14 canons, la Mérope et le Cerf, de 12 canons, à Ancône; la Cybèle, de 
12 canons, à Cartou. 


De plus, vingt bâtiments légers (galères, demi-galères, chaloupes ca- 
nonnières et lelouques). 


Le 15 germinal (4 avril), les membres de la commission, 
Blanquet et Dommartin, écrivent à Bonaparte : 


4. Dès que lui fut parvenue la nouvelle du retour de l'escadre, le ministre de 
la murine écrivit à l'amiral Brueys : 

« J'appronds avec plaisir, Citoven Géniral, que vous êtes heureusement arrivé 
a Toulon... 

n J'ai reçu, dans son temps, la lettre que vous m'avez éerite, le 6 ventüse, au 
moment de votre départ de Corfou. Vous avez prévenu les ordres que [6 vousavais 
adressés, le 24 pluvidse, en élleetuant votre retour à Toulon; et ee que J'ai vu 
surtout avoc grand plaisir, e‘est que vous ayez pu amener avec vous les cinq 
vaisseaux véniliens, » Arch, Mar., BB, 124), 
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. « Nous avons reçu votre lettre du 10, avec les plans et mémoires que 
vous y avez joints , al nous avons fait parvenir an contre amiral Rrueys 
celle que vous lui avez adresste, 

» Votre courrier 4 heureusement rencontré à Marseille nos collègues 
Sucy et Le Roy; ils ont pris connaissance de votre dépêche et se sont 
chargés de la lettre du général Dugua ! ,parti pour Avignon depuis peu 
de jours, 

» Nous avons appelé prés de nous l'ordonnateur Najae et le directeur 
des constructions Pouncel, pour conférer avec eux sur les articles de votre 
lettre qui les concernent. » 


[Is annoncent qu'ils ont arrêté, avee Najac, l'armement de l’escadre, 
de façon qu'elle suit le plus furte possible et puisse servir au transport 
des troupes et de Partillerie. Le Conqguérant sera armé en guerre(avec du 
18 à la première batllerie, du 12 à la seconde, des obusiers sur les gail- 
lards et sous la dunelte). Les vaisseaux vénitiens ne sont guère en état, 
sauf lrois, d'être armés en guerre; deux sont coulants bas d'eau et navi- 
guent fort mal, Le manque de marins et le peu de temps dont on dispose 
sont aussi les obstacles. 

La commission pense que six frégales sufliront, a l’aide de quelques 
avisos, pour répêter les signaux et faire mauœuvrer le convoi: aussi a-1- 
elle preseril à Najac de faire mettre en flûtes quatre frègates; grâce à ce 
moyen, et à condition que deux vaisseaux vênitiens soient mis À sa dis- 
position, elle pourra placer, sur les vaisseaux et frégates, 14.600 hommes, 
l'artillerie, une partie de ses attirails et des munitions. L'adjudant géné- 
ral Huard à elé invilé à préparer le cantonnement des troupes, con{or- 
mément aux ordres de Bonaparte, et à se ponrvair de logements pour les 
généraux et les medecins annoncés. 

Un ingénieur de la marine a été envoyé À Nice, pour faire réparer au 
plus tôt les pontons…..…, 

D'accord avec Najac et Poncet, il a été décidé que la corvette mention- 
née dans la lettre de Bonaparte serait construile à Marseille, où l'on 
trouve des ressourees qui ne sont pas à Toulon, surtout vu las charges 
déja imposées à ce dernier port pour la préparalion de l'escadre, 

Les bateaux portant une pièce de 12 seront mis tout de suite en con- 
struction et le travail poussé avac la plus grande activité. La lettre se 
termine par un avis de détresse financière : « Nous ne pouvons vous taire 
ce que nvus a dit aujourd'hui le payeur de Ja marine : Quatre départe- 
ments qui devaient verser dans sa caisse les fonds indispensables au 
service ordinaire ne peuvent lui rien fournir, et il adresse en consé- 
quence à la trésorerie les lettres peu salistlaisantes qu'il a reçues. » 


Le même jour, Dommartin adresse à Bonaparte un compte 
rendu concernant spécialement l'artillerie; il annonce qu'au 
30 germinal, un équipage complet de vingt-quatre pontons 
sera en état à Nice : 


1, s'agit d'une lettre de Bonaparte au général Dugua, dont il est fait mention 
page 245, 
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On a dû vous porter des plaintes contre le 2° bataillon du 4° régiment, 
qui s'est mis en insurreclion au moment de son départ de Lyon. Il 
parait même que l’on ineulpe Faure, qui ls commandait: d'après le 
rapport que cel oflicier m'a fait de celle affaire, il sewble cependant 
qu'il n’a rien à se reprocher; je vous prie de vouloir bien ne pas le 
laisser coudammer sans qu'il suit entendu. Ce bataillon arrive ici après- 
demain; je vous promets qu'il sera mainténu dans une sévère dis- 
cipline..…. ft. 

Je n'épargase pas les soins pour que l'artillerie soit en bon élat: ainsi 
que je vous l'ai marqué précédemment, une grande partie des atlirails 
de l'équipage de campagne viennent de Grenoble, mais, dans ls cas où 
ils u'arriveraient pas à lermps, j'ai pris des mesures pour uen passer 
provisoirement. 

J'ai réuni environ 16.000 fusils, mais la plus grande parlie est a 
réparer; j'emporte une grande quantité de pièces de rechange. 


Le 15 germinal, Brueys adresse au ministre de la marine 
une note sur les capitaines de l'escadre et lui propose plusieurs 
mutations pour remplacer certains officiers malades ou insuf- 
fisants, ou appelés à d'autres emplois : 


Le chef de division Le Joille, pour commander le Geénéreux, en remplace- 
ment du ehef de division Louit. 

Le chef de division Perrée, pour commander le Mercure, en remplace- 
ment du capitaine Laindet Lalonde. 

Le capilaine Jean-Joseph Hubert, pour commander la Diane, en rempla- 
cement du chef de division Perrée. 

Le capilaine de frégate Bourdé, pour remplacer sur le Gutiluuwme-Tell 
le capitaine Hubert, capitaine de pavillon. 

Le capitaine de frégate Saunier, le cadet, pour commander le Dubois, 
en remplacement du chef de division Le Joille. 


Il transmet copie de ces demandes à Bonaparte et ajoute : 


Si vous les trouvez justes, je vous prie de vouuluir bion les faire adop- 
ler. et de me faire expédier le plus promptement possible les changements 
que je propose dans les commandements, afin quo je puisse urganiser 
l'escadre. 

Je désirerais avoir, avant le départ, une proclamation du Directoire 
aux marins, afin de réveiller le zèle et le patriotisme de quelques indi- 
vidus.…. 

.……(en P.-X.). Ne serait-ce pas abuser de vos bontés que de vous prier, 


L Voir, page 243, une lettre du ministre de ki guerre au Directoire au sujet de 
ét incident, 
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si vous venez à Toulon, de charger quelqu'un de votre suile de m'appor- 
ter la broderie d'un uniforme ? 


Dans une seconde lettre, dn même jour, au ministre de la 


marine, Brueys signale l'urgence d'affermir la discipline à 
bord des bâtiments : 


sera La campagne que nous allons faire doil étre décisive. Nous de- 
vons y trouver l'anéantissemeant de notre marine, ou bien elle doit deve- 
nir prépondérante en Europe. C'est de nos succès sur nos rivaux que dé- 
pend notre sort; nous ne saurions done trop prendre de précaulians pour 
nous les procurer, 

Nous avons à combattre un ennemi puissant, très exercé dans les 
manœuvres navales, ayant un nombre de vaisseaux au moins triple des 
nôtres. Nous ne devons attendre la vietoire que du courage des Français, 
de la manière dont nos vaisseaux seront armés, et de l’habileté de ceux 
qui les commanderont. 

IL faut qu'il y ait à bord de nos vaisseaux le moins d'étrangers possi- 
ble; que le nombre des équipages soil au-dessus du complet: que chaque 
vaisseau ait six mois de vivres, quatre mois d'eau el des rechanges en 
tout genre... le Code pénal doit être changé 1. HN faut aholir les jurys et 
établir des conseils de guerre pour les cas graves, Le capitaine doit avoir 
le droit de prononcer sur les peines de fautes de police et de discipline, et 
celui de puuir de mort l'homme qui, pendant le combat, fait le Tâche 
d’une maniére ostensible, où qui par ses propos tendrait à décourager 
ses camarades et à faire amener le pavillon... 

Il existe encore une grande insubordination à bord des vaisseaux el 
qui ne peut que nous devenir funeste, si on ne se hâte d'y remédier. 

…… Il faut des lois sévères sur la désertion des marins: il est même 
élunnant qu'on s'en soil si peu vecupé. Le soldat qui déserte lorsqu'un vu 
à l'ennemi est fusillé sur-le-champ, et le matelot quitte son bâtiment au 
nomment du départ sans qu'il lui soil infligé lu plus légère punition. Vous 
n'ignorez pas que souvent cela à paralysé nos forces navales ou retardé 
le départ des bâtiments : il est Lemps de mettre fin à un pareil désor- 


Pardon, Citoyen Ministre, des observations abrigées que je me permets 
de vous faire; elles ne sont dictées que par le désir ardent de voir avant 
la tin de mes jours notre marine florissante et celle des Anglais anéantie, 
La haute idée que j'ai de vos vertus m'a engagé À vous les soumettre, 
étant bien assuré que vous n'y verrez aucun motif d'intérét personnel, 


1. Lans sa lettre du 13 germinal, Hruers avail déjà signalé lurgenes de ertle 
réforme : 1... Je rogarie comme très difficile que nous parvenions à faire de 
grandes choses, si le Code pénal n'est pas changé et s1on ne donne pas uoe plus 
graude aulurfté aux chefs, Plus l'homme est libre dans la société, et plus les 
lois mililaires duivent être sévères, I 0st extrémement fecheux que, parlant con- 
tinnellément de soumission à la loi, on molle un général dans le rax d'y manquer 
pour obliger comtains individus à faire leur devoir, » [Voir page 2691. 
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puisque j'ose vous garantir que, par choix, je prélére seconder un habile 
ofMfieler général, à commander en chet, parce que je suis certain de bien 
exéculer une manœuvre indiquée, au lieu que je ne suis pas sûr qu'elle 
se présente à mon imagination, ct que la gloire de ma patrie l'emporte 
sur toute considération particulière... 


Le 5 avril (16 gerininal), de Marseille, Dugua rend comple 
à Bonaparte des dispositions qu'il a prises pour le canton- 
nement des troupes : 


Dès le 9 germinal, de concert avec la commission, il avait arrêté une 
répartition différente de celle que Bonaparte vient de tixer le 10 germi- 
nal; les troupes devaient être élablies sur une ligne plus longue alin de 
pouvoir concourir À (« l’enlevement des hommes de mer qui emploient 
lous les imoyens pour se soustraire à la réquisilion el que les adininis- 
{rations favorisent de tous leurs pouvoirs », Ces cantonnements seront 
resserrés, après le 2%, date de « l'enlévement des malelots », 

En conséquence, la brigade Rampon s'élendra jusqu'à Saint-Tropez; la 
brigade Gardanne aura les cantonnements assignés par Bonaparte, san 
la Seyne, où le général Dommartin désire avoir, sous ses yeux, l’artil- 
lerie légère. Le général Leclerc, avec Ia cavalerie, occupera Solliës et 
Hyères, 

Toutes les ressources des magasins étant requises par la commission, 
il n'est pas possible de faire aux troupes des distributions quotidiennes 
de vin ou d'eau-de-vie; d'ailleurs. « la distribution aux troupes de l'expé- 
diliun, taudis que celles de garnison qui sont mélées avec les premières 
en sont privées, produirait à coup sûr un tres mauvais eflel, dont les 
hommes qui sont aux aguets pour trouver les oceasions de jeter le trouble 
et le désordre parmi les soldats pourraient tirer le plus grand parti. » 
Toutefois, comme le vin ne coûte que deux ou trois sous la bouteille, 
Dugua propose d'accorder une indemnité de deux sous par jour aux sol- 
dats de l'expédition : « Cela ne pourrait pas causer de jalousie et serait 
bien moins coûteux ?, » 


1. Arch, Mur., BB, 124, 


2 Le même jour, Dugna adresse nne seconde lettre à Bonaparte pour signaler 
l'insuflisanec des troupes existant dans lu 8" division. quand la 2" demi-brigade 
de ligne ot le 22 régiment de chasseurs auront été mis à la disposition du gént- 
ral Hon. Îl ue lui restera que la 34° de Ligne, la 7° légère el uu balaillon de Ia 
#)" de ligne; la-dessus, il doit prélever 1.000 hommes pour former la garnison 
des vaisseaux de l'esradre. Il en à déjà écril deux fois an ministre, les 26 ventôse 
el 12 germinal. I demande à Bonaparte d'appuyer sa demande de renforts : «..... le 
n'aurai plus de moyens pour faire escorler ls malles, les courriers et les voi- 
lures churgées de fonds pour la République, ni pour douner Ja chasse aux bri- 
gands el assassins... La tranquillité de ce pays lient à la force militaire qui s'y 
trouve ; s'ilen esl dénué un instant, tous les scélérals reprendront de l'audace et se 
livreront à de nanveaux excès. n A propos du 2£° de chasseurs, il fait remarquer 
que ce corps Cast disséminé dans vingt-sept cantonnements, pour le service de la 
correspondance ou celui de la gendarmerie. 
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Lk COMMISSAIRE CHDUNNATELUR SUCY ALU GÉNÉRAL EN CHEF BONATARTE 
Toulon, le 18 germinal an VI 17 avril 1798, 


Mos GÉNÉRAL, 


Ayant agi jusqu'à présent pour réparer le retard de mon arrivée, je 
n'ai pu vous rendre de compte. 

Je ne vous parlerai que de ce qui me concerne comme ordonnateur. 

Mes collègues avaient invite l'ordonnateur de Ja marine à pourvoir aux 
deux mois de vivres de l’'embarquement, et, en arrivant, il m'assura que 
tout serait fait dans ce port, à Marseille et à Antibes. 

de trouvai des soumissions pour le vin, l'eau de vie de réserve et les 
elfets d'habillement que vous aviez demandés; les prix étaient hauts, on 
ne voulait traiter qu'au comptant, ce qui me décida à me rendre à Mar- 
seille, pensant que celte place offrirait plus de ressources, 

Le diserédit y est total: j'ai cependant pu y arrêter des marchés à des 
prix inférieurs à ceux de la marine et de la guerre, et en ne donnant que 
des acampites. 

Ayant utilisé tout ce que j'ai trouvé dans les mayasins des eflets mili- 
taires, j'ai eu moins à acheter pour ces objets. 

J'ai trouvé, à Marseille, que les assurances que l'ordonnateur de Toulon 
m'avait données pour les deux mois de vivres n'étaient pas fondées. 
Ses agents n'avaient rien fait et ne voulaient agir qu'au comptant, J'ai 
arrété un marché. En donnant moins de moitié, tout sera prêt au 30 ger- 
minal; les prix sont inférieurs. 

Cette découverte m'a engagé, à mon retour ici, à entrer dans plus de 
détails. Il en résulte qu'il est a craindre que le biscuit ne suit pas com- 
plété pour la ün du mois. Il manque aussi grand nombre de futailles. Je 
dois cependant rendre justice à l'ordonnateur de la marine; il nous serait 
difiicile de suppléer à son sèle, néanmoins, j'ai écrit partout pour avoir 
du hiseuit et des barriques. Il est parti aujourd'hui un courrier pour 
Gênes. 

Jd'envoie un agent à Antibes pour savoir ee qui s'y fait. 

Présumant que la réserve de vin et eau-de-vie devait suivre nos mou- 
vements après le débarquement, j'ai demandé que les barriques lussent 
petites et propres au transporl, mais l'exécution en sera difficile, l'usage 
du pays étant contraire. J'ai érn bien faire d'y ajouter 20.000 pintes de 
vinaigre, 

l'aurai 1.099 à 1.200 tentes. 

J'attends de Grenoble les selles a la hussarde que vous m'avez deman- 
dées. : 

Je fais faire 2.00 fers de dragons. 

J'ai pris dans les magasins des havresacs, de la bufleterie, des ohjets 
de pelil équipemeut, des étrilles, etc, Quoique j'emporte 12,000 cocardes, 
j'ai pensé faire bien de m'en procurer un plus grand nombre. 

J'ai trouvé 15.000 casques d'infanterie. Mes idées me portaient à penser 
que celte coiffure aurait pu êlre donnée à ceux à qui vous destinez les 
20,000 fusils; cependunt, comime mes vues sont incerlaines, j'altendrai 
vos ordres. 
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Une imprimerie serait utile, pour ne pas dire indispensable. J'ai pris 
des renseignements à Marseille, Donnez-moi vos ordres. 

Les citoyens Desgenettes et Larrey sont arrivés el personne avec eux 
J'arréte ici tout ce qui se trouve de meilleur en ofliciers de santé et j'ai 
demandé ce qui me manque à Montpellier, Toulouse et à l’armée d'Italie. 

Je m'occupe de l'organisation des hôpitaux. Je ne sais où prendre un 
agent en chel. Chevalier est l’homme que je crois le plus capable; je lui 
ai envoyé nn courrier. 

Nous aurons les médicaments que vous demandez et je fais préparer 
des caisses d'instruments et d'appareils. La terre ni la marine n’ont pu 
nous aider. Chaque bâtiment aura son petit hôpital, et chaque division 
un bâtiment d'évacuation. 

Il y aura des cadres pour les olliciers supérieurs en sus des couchettes ; 
des hamacs pour les autres officiers. J'ai proposé de donner des nattes 
aux soldats; un l'a adopté. 

J'ai fait augmenter les préparatifs pour les chevaux; nous aurons de 
quoi en recevoir 550 à Toulon et 31X) à Marseille, 

J'ai envoyé prendre, des tirages du Rhône, 80 paires de bœufs pour 
votre artillerie. Ce sunt les plus propres. 

J'aurai l'architecte avec la division des maçons. 

L'on est en recherche d'un vélérinaire, ais je vous engagerais à en 
faire partir un de l'école d'Allort, près Charenton. 

Je n'ai encore qu'un commissaire des guerres: quoique l'armée d'Italie 
m'en ait refusé, j'ai récidivé ma demande par un courrier et j'en ai de- 
mandé aux ordonnateurs voisins. 

Comme vous nous avez ordonné de ne correspondre qu'avec vous, je 
vous prie de m'en faire envoyer par le ministre de la guerre; s'il ne m'en 
arrive pas, j'en nommerai, 

Les fonds de gorminal ne sont point encore arrivés et nous nous trou- 
vous au iuvinent des payements, Je duis vous dire que le gouvernement 
a encore bien moins de érédit que les particuliers! il faut presser la tré- 
sorerie, sans quoi lout sera urrôlé. 

Je joins eopie de deux arrêtés que j'ai fait prendre pour le service des 
élapes et celui des transports, El faut de la vigueur, car Loul est sans 
ressort, 

C'est une chose fâcheuse, mun Général, que je n'ais pu arriver quinze 
jours plus tôt, plus encore que je ne vous aie pas vu, Je tâche de balan- 
cer cel iucunvénient par beaucoup d'activité. J'ose croire que personne 
ne porlera plus d'inlérêt a celte opération. 

Salut el respect, 
Sur. 


Le lendemain (8 avril), Sucy écrit de nouveau à Bonaparte 
pour provoquer ses ordres sur un certain nombre de points 
qui n'ont pas encore été l’objet de décisions explicites : 

Les demi-brigades amènent-elles avec elles des fourgons et des 


chevaux de trail: convient-il que l'on embarque les fourgons sans 


les chevaux ou laissera-f-on le foul en France? 
Expüd. d'Egyple. 18 
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Ne serait-il pas convenable de fixer le poids du bagage des ofi- 
ciers”? 

Emmèénera-t-on les quatre blanchisseuses par bataïllon ou régi- 
ment de {troupes à cheval, ou les laissera-t-on loules en France”? 

…… Embarquera-t-on les vénériens, ou désignera-t-on pour rester 
les symplômes les pins graves”? 

Sucy fail également observer que, si les chevaux des régiments 
démontés sont destinés par le ministre à des corps de troupe à 
cheval, il faudrait envoyer, en temps voulu, des hommes soil à 
Toulon, soit à Marseille, pour relirer les montures. 


Najac adresse, le 8 avril, au ministre de Ia marine, un 
compte rendu détaillé de la marche des préparatifs navals L: 


La frégale {a Couraçeuse est depuis (rois jours en rade; le vaisseau [e 
Conquérant s'y rendra bientôt. E a fallu faire à neuf son grand mât d'ar- 
limon, et les assemblées primaires ont ralenti le (ravail de son radoub.….… 
La quarantaine à laquelle est soumise l'escadre Brueys entraine des diNi- 
cultes et des lenleurs pour les opéralions qui Ja concernent... D'autre 
part, les efleetifs à embarquer ont été successivement augmentés : il a 
d'abord été question du 10,000 hommes, puis de 12,000, entin de 13 à 
14.000, I] devient diflicile de loger tant de monde... 

De même que la commission, Najac demande des secours : 


u Si deux millians au moins ne sont mis sur-le champ à ma disposition, 
s'ils ne sont versés inconlinent dans la caisse du port, je ne puis répon- 
dre de l'exécution des ordres du gouvernement pour lo terme très rap- 
proché qu'il a prescrit, » 


11 rappelle qu'en dehors des armements, il a charge de construire une 
corvelle de forme nouvelle, portant un canon de 2% el plusieurs de 6, et 
une grosse {elouque armée d'une piêce de 12 {voir lettre de Bonaparte du 
10 germinal, page 249); qu'en outre, il faut mettre les vaisseaux véniliens 
en état de transporter chacun 700 hommes de troupe. Un a dû renoncer, 
en effet, à les armer en guerre, 


“ La carène de ces vaisseaux est {rès vieille, leur construction telle 
qu'était la nôtre il y a un siècle; Icur échantillon très faible, leurs ponts 
sans solidité et leurs qualités généralement mauvaises; de plus, leurs 
canons en fer sont d'un dangereux usage par leur véinsté. Pour en tirer 
quelque parti comme vaisseaux de guerre, il est de toute nécessilé de les 
désarmer totalement, de les faire rentrer dans le port pour y être rarénés, 
resouflles et forliliés dans leurs liaisons, car, dans leur état actuel, la 
cummotlion seule de leur artillerie suflirait pour les metire hors de com- 
bat... 

no... Quant aux frigates, elles seront d’un service avantageux. 

n Le nomire des malades provenant de la division aux ordres du géné- 





lt Arch. Mar., BB, 1%, 


Orainsl tror 


ns Go gle PRINCETON UNIVERSITY 


LES ARMEMENTS DE TOULON ET DE MARSEILLE 275 





ral Brueys ne laisse pas que d'être considérable. Il s'élève aujourd'hui à 
4217. La maladie dont ils sont assez généralement attaqués est une fêvre 
bilieuse: j'espère qu'elle cèdera aux moyens curatifs que l'on emploie et 
aux soins que je leur fais donner au Lazaret, où ils sont établis, » 


Complétant les renseignements fournis dans les lettres qui 
précèdent, la commission d'armement adresse à Bonaparte, 
le 20 germinal (9 avril), un long rapport qui répond aux ques- 
lions qu'il a posées le 10 germinal et précise l’état des opéra- 
Lions en COUrS : 


Préparatifs pour l'embarquement des troupes et des munitions. 


Les citoyens Blanquet et Le Roy, dès leur arrivée à Toulon, le 26 
ventôse, eurent une conférence avec l'ordonnateur du port, le com- 
mandant des armes et les différents directeurs, sur les objets rela- 
tifs à leur mission. 

se Aussilôt des mesures furent prises pour mettre embargo, à 
Toulon, Marseille, Nice et Antibes, sur les bâtiments nécessaires 
au transport des troupes et de l'artillerie... 

Les agents de la marine à Marseille nous ont promis que ceux 
frétés en ce port seraient prêts pour l'embarquement des troupes 
au 50 germinal, si les fonds n6 relardent pas, 

Nous présumons qu'à Toulon il faudra une décade de plus, même 
avec l'arrivée des fonds. 

Nice et Antibes, d'après les avis qui nous parviennent, ne seront 
pas en retard. Le capitaine de frégate commandant la Sérienuse, des- 
tinée à escorter les bäliments qui doivent arriver de ces ports, 
écrit à la commission, en date du 18 germinal, qu'il se propose de 
revenir sous peu de jours, si les veuts Le Lui periwmellent, amenant 
six bâtiments... chargés d'objets d'artillerie. 


Vivres destinés pour les troupes. 


L'approvisionnement des troupes en vivres pour deux mois est 
préparé. L'ordonnateur avait été chargé de conclure les marchés 
dans les formes usitées, pour l’approvisionnement de la marine, 
allendu qu'en les passant nous mêmes, nous eussions été à la merci 


1. Le 12 germinal, le contre-nmiral Vence, en annonçant au ministre de la mu- 
rie l'arrivée do l'eseadre Brueys. déelarait : « Le nombro des malades existant 
sur l'escadre ne s'élève qu'aux envirous de 300 hommes, alleints de fièvres occa- 
sionnées par les faligues de La mer. » (Arch. Mar., DU, 124.) 
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des fournisseurs avides qui eussent profité de la position pressante 
où nous nous trouvions; mais aussilôt l'arrivée du citoyen Sucy, 
notre collègue, nous l'avons chargé de tous les marchés, qui nous 
ont paru rentrer dans le cercle de ses attributions. 


Répartition des Lrounes el munitions sur l'escadret. 
I 1 


…… Sans le secours d'aucun vaisseau vénilien, nous embarque- 
rons 12.010 hommes de troupe, les vivrés et l'eau pour tout le 
lemps délerminé par nos instructions *. Nous embharquerons de 
plus des objets d'artillerie pour 1.500 à 1.800 tonneaux. 

Il est vrai que nous armons en flûtes les cinq frégates vénitiennes, 
non doublées en cuivre, et les deux frégates françaises {a Courageuse 
et la Sensible, mais nous avons considéré que les frégates ne con- 
slituaient pas essentiellement la force d’une escadre, que celles-ci 
n'étaient pas nécessaires à sa manœuvre, et que nous obtenions par 
là une quaulilé de marins qu'il élail avantageux de reverser sur les 
bâtiments armés en guerre... Toutes ces frégates devront avoir 
8 canons à leur batterie et 4 sur les gaillards, ce qui donnera la 
lacilité de trouver l'armement de la Sensible, excellente frégate qui 
pourra être armée en guerre après le débarquement des troupes, 
si le général en chef l'ordonne.….. 


Trarauxr d'armement. 


(La commission faitremarquer que les travaux, poussés vigoureusement 
jusqu'au 1"’germinal, ont été ralentis par Les élections, la première décade 
du mois a été à peu près perdue: on s'est maintenant très activement 
remis à l'wuvre, L'urdonmateur a envoyé au Luzaret les puntons nécessai- 
res pour réparer les bâtiments de l'escadre; il n’a pu le faire avant le 
17 germinal, à cause des armements à exécuter daps le port.) 


Situation des vaisseaux téniliens, 


Aucun des vaisseaux véniliens ne se trouve compris dans le {a- 
bleau des bâtiments destinés à embarquer des troupes, parce qu'au 
moment où il a été formé nous n'avions pas reçu le rapport d'une 
commission qui avait été nommée pour Les visiter. 


1. La commission adresse un étal de répartition, qu'il n'y a pas leu de repro- 
duiré, puisque les conditions définitives de répartition des troupes seront {ndi- 
quées ultérieurement, Mème observation au sujet de l'Élat des bâtiments frétés 
que la commission joint également à sa lettre, 

2. Le Dubois, armé en Nûte, peut recevoir 700 hommes; ce qui donnera un lotal 
de 12,719 hommes, 
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Ce rapport vient de nous être fait, et il en résulle que les vais- 
seaux le Frontin, le Robert et le Panel sont hors d'état de reprendre 
la mer; que les vaisseaux le Dubois et le Causse peuvent être 
utilisés, l'un en flûte et l'autre comme hôpital. 


(La commission a pris ce parti, d'accord avec l'amiral Brueys et tons 
les chefs du port: elle a reconnu que pour arimer en guerre ces vaisseaux, 
lé temps ferait défaut; il faudrait les abattre en quille, les radouber, 
les doubler encuivre, opération indispensable pour qu'ils aient une vitesse 
suffisante. Du moins, pour renforcer l'escadre dans la mesure du possible, 
la commission a décidé d'armer en guerre le Conguérant, vaisseau lort 
ancien mais encore solide : on ne lui fera loutefois porter que des canons 
de 18 el de 12.) 


Levées des marins. 


Cet objet, d'une importance capilale, a continuellement occupé la 
commission ; elle a convenu, avec le général Dugua, de faire cantonner 
les troupes près de la mer, de Martigues à Saint-Tropez, puis de les em- 
ployer, à un jour délerminé, pour cerner les quartiers maritimes et re- 


chercher les rétractaires. Celte mesure va s'exéeuter incessamment., La 
commission a jugé que, dans les circonstances actuelles, il était indis- 
pensable de recourir à des moyens encore plus rigoureux : 


Elle a pris un arrêté par lequel tous les patrons pêcheurs qui 
n'ont pas alicint l'âge de 40 ans, el les maitres au pelil eabolage qui 
ne commandent pas depuis trois mois au moins sont appelés à ser- 
vir sur les vaisseaux de la République, Cet arrêté, quoiqu'il blesse 
des intérêts particuliers, quoiqu'il porte même un préjudice notable 
à un mélier ulile sous bien des rapports, pouvail seul nous lournir 
les moyens de mettre les équipages des divers bâtiments sur un 
pied respectable!. 


Siluatian en fonds. 


Une fois de plus, la commission signale sa détresse financière; elle n'a 
eucure reçu ni les 500.000 francs de la première décade de germinal, ni 
ceux de la seconde. Il est cependant impossible, va l'indigence des marins 
ot des ouvriers et la stagnation du commerce, de différer les paiements. 
Les dépenses ordinaires du port, spécialement la solde de l’escadre, res- 





1. Cette situation, qui a déjà fait l'objet de plaintes nombreuses, est encore 
signalée sur d'autres points de la côte, Afnsi, le 22 germinal, le sous-commissaire 
de la marine à Narbonne demande au général commandant Ja subdivision de Per. 
pignan le concours de GO hommes « pour réduire les marins des Pyrénées 
Orientales qui ne veulent pas absolument servir ja République snr ses vaisseaux ». 
1 le prie de faire garder par la troupe les bateaux des ports de Hanyuls, Port- 
la-Victvire, Collioure, Saint-Laurent-de-la-Salanque et Leueate, afin d'empêcher 
qu'ils ne soient enlevés, 
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tent aussi en souffrance; de son côté, le consul de Gènes réclame un 
secours important!. À la lettre est joint l'état des sommes jugées néces- 
saires pour les différents services de l'expédition”, 


Situation des objets d'artillerie. 


Le manque d'attirails du calibre de 24 oblige de n'avoir ‘que 
quatorze pièces de 24, el six pièces de 12, 

Les bouches à feu auront chacune un affût en médiocre élat, 
venant d'Antibes, el un tout neuf, venant de Grenoble. 

Les porte corps, plates-formes, poudres et boulets, ainsi qu'un 
chariol à munitions, seront embarqués avec chaque pièce. 

On travaille à l'embarquement des mortiers., On n'a pu se pro- 
curer qu'un crapaud de rechange pour deux : ils auront leurs porte- 
corps. 


1. Dans une lettre du mème jour, où il est spécialement question des travaux de 
la marine, Le Roy signale à Bonaparte an erpédient qui pourrait étrer d'embarras 
la commission. Ce serait de crédit de quelques maisons de commerce assez 
lames, Se bornât-il à l'Italie, ve erédit permettrait de rserver les fonds pour les 
ports françuis; mais il serail préférable de l'avoir sur toutes les côtes du la Mé- 
diterranée. 


2 Récapitulation des onde demandés pour les différents services 
da l'expédition maritime. 


Fouds demandés par le commissaire ordonnateur de Ja marine des Livres. 

DO LES DR MMLCOMADS Le men re mate ere ares 1.550.000 | a} 
Idem par lo commissaire ordonnaleur en chef de lerre .,. ..,.. 2 457.971 {n) 
Dépenses réclamées par l'ordonnatour du port de Toulon eomme 

devant être faites sur les fonds de la eommission...,,.,.,,..,... 1.000.000 
Le consul de Gênes réelame 671,990 livres qui peuvent tre réduites à 600.000 (c) 
Il ést à présumer qu'il faudra au moins 200.000 livres pour complé- 


ter les besoins de Corse.,,,,...,, FENTE RSS ANS Per De 200 000 
H.897,477 
Toulon, le #0 gorminal en VI. 
Le Commissaire Le Commissaire 
ordonnateur de la murine, ordonnateur en chef, 
Le Hor. Sucr. 


{a) Les fonds demandés par l'ordonnateur do la marine sont destinés à lafrétement, pour 
deux mois, des hâiliments de transport {de troupes, chevaux, objets divers), à l'achat dus 
hamacs, couvertures, nalles, piéces à can, ele. aux nméuageménts des batiments, cle. 

Is sont ainsi répartis : 173.900 Livres pour les ports de Toulon, Saint-Troper, Agde et 
Cette; 829,200 lvres pour Marseille; 104 600 Uvres pour Nive et Antibes; 474.400 Livres pour 
Genes. 

(u) Les funds demandes par l'ordonuateur Sucy comprouneut come articles principaux : 
Achat de 1000.00 pinces de vin et 100,000 pintes d'eau-de-vie.,.., “ss. 990.000 liv, 
Achat de deux mols de vivres pour ke division do Marsoille,......., ses. 0.74 
Aporovisionnemunt de fourrages pour RO cheiaux, pendant deux mois #b (ln) 
Traltement de table des oeicrs embarquis à Toulon et à Marsoille,.,,,  12).00) 


Achats de medicaments at maleriel d'hâpiimux , 2... NF 24H S ÉLIRE LA] 
Achat d'efuts d'habillement dt d'équipement, sesssssieseseeressissreses 220,000 
Dépenses pour l'artillorit,s os soc suosoanarersstenspeesreupareneres ne 170,000 
En calsse au moment du départ, ..,.,,-.:-.14..siacssesessévsséessiss LPLLLIAL LE 


{c) Les fonds demandés par lo consul de Gênes sont destinés à l'achat de deux mts dec 
vivres pour la division (8.001 hommes) qui <'embarque duus celte ville, 
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Les six forges à boulets rouges sont prètes; elles seront embar- 
quées avec les pièces de 16. 

On ne pourra avoir à Toulon que deux millions de carluuches, 
trois millions à Marseille et un million à Antibes. On a élé obligé 
de se régler sur la facilité de faire construire dans chacune de ces 
places. 

On n'a pu se procurer jusqu'à présent que 12.000 fusils, dont 
10,000 à réparer. On a écrit au ministre de la guerre, pour qu'il en 
envoie... 

On n'a pu se procurer que quatre morliers (de 5 pouces. 

Une partie des attirails et ustensiles nécessaires et un équipage 
de siège de quarante pièces viennent de Grenoble; les places 
marilimes offrent très peu de ressources à cel égard. 

Il y aura d'embarqué sur les bâtiments de guerre huit pièces 
de 12, douze de 8, et six obusiers de 6 pouces. 

Les bouches à feu seront approvisionnées de 500 coups. Elles 
auron! leurs caissons. 

On embarquera à Marseille : deux pièces de 12, huit pieces de 8, 
quatre obusiers de 6 pouces, ainsi que les wursts et tous les atti- 
rails nécessaires à l'équipage de campagne... 


La commission évalue la dépense de formation de l'équipage à 99.000 
francs pour germinal, et S).UY) pour [loréal. Un réserve, le plus qu'on 
peut, le paiement des gros achats pour ée dernier mois, mais l'article fort 
dispendieux des journées et des menus travaux doit se payer au plus 
tard de cinq en cinq jours, ce qui augmente la dépense du mois courant” 


Constructions ordonnées. 


Les gabarits des felouques sont finis et leur construction en 
pleine aelivité ; on y placera tous les ouvriers qui peuvent être em- 
pluyés sans se gôner, 

On se ne permettra de changements, pour la corvelle, que ceux qui 
pourront tendre vers plus de légèreté, ou (c'est là le diMcile) 
la rendre convenablement solide après la réunion de ses huit par- 
lies, La lisse d’ourdi sera en deux pièces, une garde en dessous; sa 
poupe sera carrée. 

Le général Dommartin, qui est parti hier pour Nice et Antibes, 
verra par lui-même l'état des pontons et haquets qui sont dans le 
premier de ces ports... 


Suey, Braxouer, Le Roy. 
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De son côté, Brueys adresse à Bonaparte (20 germinal — 
9 avril) quelques renseignements complémentaires sur les 
opérations concernant son escadre : 


11 faut absolument abattre le Mercure pour boucher sa voie 
d'eau et remplacer son cuivre, Celle cpéralion est longue, pénible 
et difficile, Ce vaisseau étant en quarantaine, et quelque célérité 
qu'on y mette, vous devez vous altendre qu'il ne pourra ètre prêt 
tout au plus 1ôt que d'aujourd'hui à vingt jours. 


Il signale les retards causés par sa quarantaine, en un mouillage fort 
éloigné de Ja ville : 

.. Je ne peux trailer mes aflaires que par écrit, la journée se 
passe avant que ma leltre soit parvenue et qu'on y ail fail réponse; 
le moindre malentendu occasionne un jour de retard. Je ne peux 
rien voir par moi-même, et je suis obligé d'attendre, en séchant 
d'impatience, qu'on m'envoie ce qu'il me faut... 

A mon arrivée, l'ordonnateur, le payeur et les commissaires vin- 
rent me voir sous la galerie de mon vaisseau et annoncèrent à 
haute voix aux équipages qu'ils seraient payés de tout ce qui leur 
était dû, que l'argent était prêt el qu'au premier jour on l'enverrail 
a bord... 


Mais il n’a rien encore élé envoyé: l’urdonnateur vient de déclarer qu'il 
ne lui reste que 200.000 francs pour l'escadre, c’est-à-dire de quoi payer 
un mois de solde, quand il va en être dû neuff Ces retards produisent 
un grand mécontentement, et de graves désordres sont à redouler si les 
marins voient qu'on les abuse : beancoup ne demandent qu'un prétexte 
pour desobéir à l'ordre du départ, quelque sévérité qu’on emploie pour les 
forcer : 

Je vous parle à cœur ouvert. Vous connaissez aussi bien et 
mieux que moi les hommes, et vous savez combien il est désavanta- 
geux aux succès d'une expédition de l'entreprendre avec des esprils 
aigris par les privalions el les déguûts de toute espèce. J'ai réussi 
jusqu'à présent à les conduire par des paroles et des promesses; 
mais ce moyen est usé, et je suis certain que mes paroles ne produi- 
raient plus aucun effet si elles n'étaient pas soutenues par la réa- 
lilé, On me prendrait, avec jusle raison, pour un charlatan. Nous 
avons 460 malades, beaucoup de mortalité, ce qui ne contribue pas 
à égayer les esprits... 


On trouve, à la date du même jour, une seconde lettre de 
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Brucys à Bonaparte, d’un caractère plus intime, et qu'il est 
intéressant de reproduire comme l'expression des sentiments 
qui unissaient au chef suprême de l'expédition le comman- 
dant des forces navales. 


LE CONTRE-AMIRAL BRUEYS AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


En rade dé Toulon, à bord du Guillaume-Tell, 
le 20 germinal an VI 9 avril 1708). 


GÉNÉRAL, 


A qui puis-je mieux m'adresser qu'à vous panr épancher mon cœur et 
chercher à m'éclairer sur les fautes que je pourrais laire par défaut de 
lumiéres, tandis que personne, j'ose vous l'assurer, n’a desintentions plus 
pures el nu esl plus sincèrement dévoué au gouvernement républicain ? Je 
vous considère toujours comme mon chef immédiat: c'est done à vous à 
qui je m'adresse pour recevoir vos ordres et me faire connaitre les inten- 
tions du Directoire sur l'objet qui fait le sujet de ma lettre. 

Nos vaisseaux sont encore dans l'usage de mettre des signes républi- 
cains en dehors da bâtiment, tels qu'un bonnet de Liberté sur la pou- 
laine, des bandes aux trois couleurs à poupe, cte. Il m'a toujours paru 
ridicule de juger du patriotisme de quelques-uns à de parcilles marques 
et qu'étant souvent dans le cas, soit pour éviter l'ennemi ou lc laire 
donner dans le piège, de lui cacher la nation à laquelle on appartient, et 
pour cet eflel d'arborer un pavillon étranger; de prétendre le tromper 
avec celle enseigne, si tout le reste lui démontre que vous êtes français, 
c'est un homme qui se masquerait pour n'être pas reconnu et qui 
écrirait son nom en grosses letlres devant et derrière, Vous m'avouerez 
que c'est une maladresse impardonnable chez une nation aussi éclairée 
que la nôtre, qui a terminé sa révolution et juré fidélité au gouverne- 
ment établi par la constitution de l'an HI. Quant à moi qui prétends 
faire la guerre pour lo plus grand avantage de ma nation et qui ne veux 
faire connaître mon patriolisme que par mes actions et ma condnite, j'ai 
désapprouvé, depuis que je commande l'escadre ces signes extérieurs, et 
je ne les trouve raisonnables que dans l'intérieur du vaissean, où on 
peut les muulliplier sans inconvénients. 

Lorsque je suis sorti en floréal an V avec deux vaisseaux et trois fré- 
gales pour croiser sur la côte d'Ilalie, je recommandai à tous les capi- 
taines de cacher avec une toile peinte, pendant la sortie seulement, les 
signes républicains qui pourraient être en dehvrs de leurs vaisseaux, 
ainsi que le nom écrit à poupe, et j'ai toujours évité qu'il n'y eût des si- 
gnes aux trois couleurs à bord de mon vaisseau que dans l'intérieur, où 
ily a un bonnet de Liberté sur le gaillard d’arrière et un dans ma chambre 
de conseil. Je viens d'apprendre seulement, apres onze mois de courses, 
que quelques persounes censuraient cette manière de penser el seraient 
bien aises de la faire passer au moins pour Liédeur de patriotisme, Come 
je serais désespéré de faire quelque chose qui pt déplaire au Directoire, 
et aflaiblir l'opiaiva avantagoush qu'il a conçue sur mes principes, je 
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vous prie de vouloir bien lui soumettre mes réflexions et mes intentions 
et l'engager, pour faire finir lous les propos loujours nuisibles à la 
conliunee qu'un chef doit inspirer, de vouloir bien fixer la manière dont 
les vaisseaux doivent être peints; el je my Cconformerai avec Fa plus 
sérupuleuse exactitude!. 

Salut et respect 


Bavurys. 


Le 21 germinal, Najac transmet au ministre de la marine 
l'état numératif des bâliments armés où en armement à Toulon 
et des gens de mer formant leur équipage (établi à la date du 16 
par Pigeon, commissaire de la marine, chargé du détail des 
armements)*. 


1. Les criliques auxquelles fait allusion Brueys se retrouvent dans une corres- 
pondance de Toulon (13 germinal}, publiée par un journal de Paris, le Persévérant 
188 germinal — 3 avril). «& On n'a pas vu sans surprise, ni mâme sans indignation, 
que la figure du vaisseau le Guillaume Teil, peinte aux trois couleurs en partant 
d'ici, est revenue peinte en blanc de Ja Lôte aux pieds, n 

2, Arch. Mur., BB#, 14, 
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Les dificultés financières s'aggravant tous les jours, la 
commission d'armement délègue deux de ses membres, Sucy 
et Blanquet du Chayla, auprès de Bonaparte pour obtenir une 
solution conforme à ses demandes réitérées. Ils partent de 
Toulon, pour Paris, le 10 avril (21 germinal). 

Ce même jour arrive l'urgente demande de renséigne- 
ments que Bonaparte a adressée le 5 avril'. En l'absence de 
Dommartin, parti pour Nice et Antibes et « qu'on attend à 
chaque inslant », l'ordonnateur Le Roy transmet les états 
demandés : 


Aujourd'hui, ajoule-t il, je me suis transporté au Lazaret pour 
témoigner au contre-amiral Brueys combien il esl nécessaire qu'il 
presse, par tous les moyens imaginables, les réparations de son 
cscadre. 

Les vents de N.-E. grand frais ont contrarié ces travaux tout ce 
jour. 

Le général Brueys espère qu'il parviendra à faire réparer le 
Mercure sans le virer en quille. 

J'ai été voir hier la construction des felouques; elle se poursuit 
avec activité, 

On traçait la corvelte. L'on mettra également à l'exécuter le 
moins de Lemps possible, (De Toulon, 22 germinal — AA acril?.) 


L'un des états annexés fait counaitre la situation des trou- 
pes rendues sur les côtes de Provence; nous en détachons les 
renseignements suivants : 


1. Voir page 257, Bonaparte exlculail que son courrier arriverait à Toulon le 
20 germinal avant minuit, La réponse de Le Roy indique que cetle lettre Jui fut 
remise lé 21, à 3 heures du soir, Le délai de Lransmission se trouve ainsi fixé à 
quatre joars et vingt heures ; en général, 11 était sensiblement plus long. 

2, D'un post-sriptum de Le Roy, I résulte que « les états n'ayant été achevés 
que daus la nuit », le courrier partit le 23, à 4h. 1/2 du matin, À ce moment, Le 
Hoy n'avait pas encore reçu les renseignements coucernant le port de Marseille 
ldemandés par une lettre du 21, reçue 4 Marseille le # 4 Q heures du matin); il 
avait dû y suppléer par des indications approximatives. Un peu plus tard, Le Roy 
Serit de nouveau & Bonaparte : « (29 gorminal. 5 heures). Votre courrier, ayant 
rencontré celui que nous avions envoyé à Marseille et qui en revenait, m'a rap- 
porté votre paquet. Je le rouvre, à 5 heures, pour y iusérer les notes de €çe 
port... » Une lettre de Bonaparte à la commission, du 2% germinal, indique que 
son courrier {Lesimple} revint à Paris 16 % grrminal au matin. La transmission 
exigea donc elnq jours, 
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PRÉSENTS 
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lesormes 


SOMMES 
durs aux corps 


Hormis, 

#5 domi-brigade de ligne..| 4.974 | Marseille Hluiest dû 50.972 tr. 
2 demi-brig. d'inf. légère] 1,426 | Toulon Aucourant dcsa solde, 
2 batailloo du $° régiment 

d'artillerie à pied #78 | Toulon june eom. 
pagnie détach. 
à Antibes, el 
doux à Mar- 


5° rég' d'arlillerie à chevul, 
g: Æ D 


4 — ee 
22° rég' de chass. à choval. 


|! 32° demi-brig. de ligne. | de deux décaü 
ù e Jeux décades. 


18° _ ESS | Au courant de sa solde. 
2: _— 
2° demi-brig.d'inf. lég. 





Par ce même courrier, Bruëys adressait à Bonaparte une 
assez courte lettre (du 22 germinal — 11 avril), dans laquelle 
il signalait encore les difficultés que lui opposait la quaran- 
taine et ajoutait : 


IL faudra bien au moins que, quelques jours avant le départ, le 
tout se réunisse à moi pour que je puisse loul organiser. Il serait 
nécessaire aussi que je susse l'objet de l'expédition, afin que je 
puisse faire mes arrangements en conséquence; el, personne n'élant 
plus intéressé que moi à garder le secret, vous pouvez me le confier 
sans risque. 


“". 

Le 7 avril (48 germinal), le ministre de la guerre rend 
compte au Directoire des mouvements de troupes exécutés 
vers les côtes de Provence. 

La 85° demi-brigade de ligne, embarquée à Lyon le 4 germi- 
nal, est déjà rendue à Marseille; le 2° bataillon du #° régiment 
d'artillerie à pied a été embarqué le 5, et doit être arrivé à 
Toulon. 





1. Le 3 germinal, le général Lannes a écrit au ministre de la gucrre : « La Si" 
dei brigade s'embarquera demain 4 du courant pour Toulon, et apris-demain 
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La 2° légère, venant de Suisse, a été embarquée, le 12, pour 
Avignon ; elle sera suivie des 25°, 18e, 32° et 75° de ligne. 

Quant aux 3° et 15° de dragons, et aux compagnies d'artil- 
lerie à cheval, des ordres sont donnés « pour qu'ils soient 
dirigés rapidement, par la direction la plus courte, sur 
Toulon ». 

donne quelques détails sur le mouvement d'insubordina- 
tion auquel s'est livré le bataillon du 4e d'artillerie, au moment 
de son départ de Lyon : 


Ce corps annonça d'abord, dés la veille, qu'il ne s'embarquerail 
pas avant d'avoir reçu un rappel de solde qui lui était dù de l'armée 
d'Italie. 

Le défaut de pièces en règle, qu'il ne pouvait produire, ne permet- 
tait pas de faire droit à cette demande, qui, d'ailleurs, était accom- 
pagnée de lous les caractères de lindiscipline la plus répréhensible. 

Cependant, comme le fermentation augmentait parmi ces canon- 
niere, la plupart gorgés de vin, il fut décidé par les généraux que 
le décompte aurait lieu. 

En effet, le 5 germinal, jour fixé pour le départ, le paiement fut 
ellectué à 8 heures du malin. Mais ce qui prouve que celte demande 
n'élail qu'un prétexte et qu’elle avait pour cause un désordre anar- 
chique que des instigateurs avaient su introduire parmi cette 
troupe, c'est qu'après que l'argent fut remis entre les mains de son 
commandant, elle continua néanmoins à refuser de s'embarquer. 

Enfin, la fermeté du général Lannes et la présence de l'état-major 
de la 49 division en imposa aux sédilieux et ce balaillon s'est 
enfin déterminé à s'embarquer le 5, à 2 heures après midi. 

Une désobéissance aussi coupable avait indigné la garnison de 


le % bataillon du 4° régiment d'artillerie 4 pied. J'ai fait distrihner à res troupes 
les effets qui leur étaient nécessaires, Je vous {nstruiral de l'arrivée el du 
départ de la division venant de la Suisse, à Le 11 germinal (31 mars) l'adjudant 
général Lagrange aononer au ministre que la 2° légère, formant tôle de colonne 
dex troupes vonant de Suisse, est arrivée le 106t repart Ie 12. que Ja 5° de ligne 
doit arriver le 1 et repartir après vingt-quatre heures de séjour. — Des léttres de 
Lannes ele Lagrange, du 15 germinal, font connaitre vs dates des passages ullé 
ricurs : le 3° de dragons ost parti de Lyon le 1% au matin: la 18 de ligne, avec une 
compagnie d'artillerie légère, est arrivés de 14 et part Je 16: lo restant de l'artillerie 
doit arriver le 1561 reparlir le 47: entiu les 32% et 75 sont altendues pourles 16 04 18. 
Elles seront embarquées après vingt-quatre heures de séjour. [s'est produil un 
certain retard dans le départ des troupes d'Helvétie. En raison de res retards, on 
verra que le dernier dément né quitta Lyon que le 21 germinal (40 uvrile 
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Lyon; mais les généraux préférèrent employer les voies de la per- 
suasion avant de déplover la rigueur pour forcer ce bataillon à ren- 
trer dans son devoir. | 

Quoi qu'il en soit, les plus mulins ont été arrèlés, el je me réserve, 
Citoyens Directeurs, de vous faire connaître les coupables et de 
vous rendre compte de la conduite des officiers de ce corps dans 
celle circonstanee el des mesures que j'aurai prises pour y rétablir 
la discipline." 


Le 9 avril (20 germinal}, Bonaparte demande au ministre de 
la guerre de prescrire les mouvements suivants : 

« À la compagnie des guides, qui est arrivée à Lyon!, de se 
rendre à Toulon; 


» Au citoyen Bessieres, chef de brigade commandant les 
guides, de parlir avec 2% canonniers el 50 hommes de ses 
guides, et de se rendre à Lyon... à 


Conformément à cette demande, le ministre écrit, au 
citoyen Bessières, chef de brigade commandant le corps des 
quides de l'armée d'Angleterre ? (22 germinal — 11 avril) : 


Je vous préviens, Ciloyen, que le général qui commande à Rouen est 
chargé de vous donner l'ordre de partir de celte commune, le 26 de ce 
mois, avec un détachement de 75 guides, compris 25 canonniers à cheval, 
pour vous diriger sur Orléans. 


Je joins des ordres de route pour la marche ultérieure depuis Orléans 
jusqu'à Lyon et depuis Lyon jusqu'à Toulon. 


ER - 


14. Le 14 germinal, le ministre dr la guerre avait annoncé à llonaparle que la 
compagnie do guides. partie de Rouen, Lo 1° germinal, arriverait à Lyon le 25, 
1 le priait « de Jui faire connaitre le point vers lequel clle devrait ensuite tre 
dirigée ». 11 résulle d'une lettre du commissaire ordonnakour de la 19° division 
(du 29 germinal) que celte compagnie, arrivée le 25 à Lyon, y tit double sejour, 
à cause du vent contraire. Kl6 fut embarquée le 28 pour Avignon, emportant 
les suhsistances et les fourrages néressaires. 

2. Du mème jour, letère du ministre à Bonaparte Jui faisant eonnallre que ses 
intentions seront exéculées, Le mouvement de re second Gitachement fut marqué 
par un incident, dont le général Béthencourt renul compte au ministre (de Rouen, 
% germinal — 15 avril! Le 27 germinal, comme lux guides étaient en marche sur 
Lonviers, à 4 une lieue et demie de la plare de Rouen, au village appelé la Mi- 
Voie, un caisson d'obus, le dernier de la colonne, sauta par Fimprudence des 
charreliers de l'artillerie, qui, allant au grand galop, caustrent un froissement 
qui excila les étincelles, lesquelles mirent le feu audit caisson », L'explosion mit 
le feu à des maisons couvertes en chaume; l'incendie se propagca rapidement et 
ne put être éteint qu'au bout de hnitheures, grâce au concours de troupes venues 
de Rouen, Quarantc-deux maisons furent détruites. 
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Vous sentez que l'objet de cette mesure est de laisser ignorer au déta- 
chement que vous tanduirez, tant à son départ que peodant sa marche, le 
lieu de sa destination définitive. 

Je comnte sur vos soins et sur votre prudence à cet égard... 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL LANNES 
Paris, le 20 germinal an VI (9 avril 1708). 


J'ai reçu, Ciloyen Général, la lettre que vous m'envoyez, par laquelle 
vous me rendez compte du passage des 32, 18° et 75° dermi-brigades; 
laites-mui connaître pour quel jour seront rendus les deux régiments de 
cavalerie. Quatre-vingts de mes guides doivent arriver le 24 ou le 25; 
vous leur laisserez un jour de repus. Vous ferez une revue exacte de leur 
sellerie, de leur armement et de leur habillement; vous leur ferez don- 
ner ce qui pourrait leur manquer. Vous leur lerez payer le prêt jusqu'au 
30 germinal, après quoi vous les ferez embarquer sur le Rhône, si vous 
trouvez des baleaux pour embarquer leurs chevaux; sans quoi vous les 
lerez aller à grandes journées par terre, de manière à ce qu'ils soient 
rendus, le # floréal, à Toulon. 

BONAPARTE, 


Tous les mouvements de troupes étant ainsi réglés, ct en 
bonne voie d'exéculion, Bonaparte écrit encore à Lannes, le 
{1 avril (22 germinal), pour lui ordonner de faire passer à 
Toulon les trois millions partis de Berne, le 18 germinal, en 
poste pour Lyon. Lannes devra faire embarquer ce convoi 
sur le Rhône, se rendre avec lui jusqu'à Avignon, et de là 
l'expédier en hâte sur Toulon, en prescrivant les mesures 
nécessaires pour la sûreté de son transport; il se rendra à 
Marseille pour y attendre de nouveaux orüres. 

Le 10 avril (21 germinal}, Lannes annonce au ministre que 
la 75° de ligne, fermant la marche de la division venue de 
Suisse, s'est embarquée, le matin même, pour Toulon. 

Le même jour, l’adjudant général Lagrange écrit au Ministre: 

… J'arrive de Grenoble, où j'avais été par ordre du général Bonaparte 
pour accélérer le départ des objets demandés par le général Dummar- 
tin... 

Il devenait très important que l'envoi de ce matériel d’artil- 
lerie fût promptement eflectué; aussi, le 10 avril, Bonaparte 


Oroainsl tror 


2 31220 by Go gle PRINCETON UNIVERS 


LES ANMEMENTS DE TOULON ET DE MANSEILLE 289 





fait-il partir le général Reynier pour activer cette opération, 
J1 lui donne les instructions suivantes : 


Le général de division Reynier se rendra à Lyon; il y verra le 
général de brigade Lannes; il s'informera si les objets d'artillerie 
qui out été demandés par le général Dommartin sont partis de 
Lyon. 

Il verra le commandant de l'artillerie et le directeur des trans- 
ports, pour activer le départ des objets demandés. 

Il m'écrira de Lyon, pour me rendre comple de loul ce qu'il 
aura fait. 

Il se rendra à Grenoble pour activer également le départ des 
objets d'artillerie qui auraient été demandés par le général Dom 
martin. 

Arrivé à Avignon, il fera faire toutes les disposilions néces- 
saires pour que tous les objets d'artillerie qui arriveraient dans 
vetle ville, soient sur-le-champ mis en roule pour Toulon, 

Avant de partir de Paris, il verra le général du Falga, pour 
avoir de lui la note de (ous les eflets qui sont partis ou doivent 
partir de Paris, el le jour où ils passent à Lyon ou Avignon. 

Il préviendra les directeurs des transports de ces deux villes, 
afin que ces objets n'aient aucun retard, 

De là il se rendra à Marseille, où il attendra de nouveaux ordres. 





1. Le général Reynier a laissé un journal sommaire pour la période du #6 mars 
au 30 juin 179, On y lit : 

« 6 germinal. — Remis en activité L'ordre d'aller à Toulon, mais retenu à 
Paris par 1e général Bonaparte, — 21 germinal, parti de Paris passant par Lyon, 
Grenoble, Valenre et Avignon, pour aëliver le transport des objets d'artilirrie 
demandés pour Toulon, 2 floral, arrivé à Marseille, » 

Reynier (Jean-Louis-Ebenézor) naquil le 31 janvier 1771 à Lausanne, où son 
père {issu de réfugiés français) exerçait la médecine. Venu à Paris |mars 1790) 
pour éntrér dans I8s ponts et chanssces, il servit comme éanonnier an bataillon 
du Théâtre - Français 47921: dl fut cosuile adjoint aux ndjuidants généraux, 
adjudant général, puis général do brigade :24 nivôse an III janvier 1796), Dés 
l'année précédente, il avait rofusé ee grado parce qu'il cr'uyuil puuroir mieux 
sercir da chose publique en demeurant dans la place qu'il occupait et dont il 
s'orcupait supérieurement. Note du général Souham.) Général de division le 
H octobre 176, il fut désigné par arrêté directorial du FO germinal (%5 mars) 
« pour étre employé dans son grade à l'oxpédition qui so prépare en ç& moment 
daus le port de Toulon, » {Voir aux archives administratives de la guerre l'expé- 
dition de cet arrété, contresignée par Lagarde.) À la fin de la campagne d'Égypte, 
il eut avec Menou de graves difieullés, en raison desquelles il fut tenu dans une 
sorte dé disgrice pendant une partie de l'Empire H mourut à Paris, le 27 février 
1814. 


Expéd. d'Egypte. 19 
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CHAPITRE III 


LES ARMEMENTS D'ITALIE ET DE CORSE 


(Premlére pérloie, | 


Après l'insurrection de Rome, Berthier était revenu à Milan, 
où il reçut les ordres du gouvernement relatifs à l'expédition 
de la Méditerranée. Anssitôt, il partit pour Gênes {12 mars — 
22 ventôse), afin d'y ordonner les mesures dont le soin luiétait 
confié !. Belleville, consul de France à Gènes, avait été prévenu 
de son côté; il répondit (le 12 mars) à Bonaparte : 


J’ai recu hier, à # heures du soir, avec votre leltre du 15?, l'arrèté du 
Dirertoire exéentif du même jaur qui y était joint. J'informai dans l'in- 
stant le Directoire ligurien de l’objet de cet arrèté, Les mesures vont ètre 
prises en secret pour que le général commandant les troupes dans la 
Cisalpine et le général Baraguey d'Hilliers trouvent, à leur arrivée à Gènes, 
les premiers préparalifs disposés ponr exécuter avec rélérilé et exacti 
tude les ordres du Directoire... 

P.-$S. — Je prolite de cette occasion pour vous offrir les remerciements 
que je vous duis sur le compte avantageux que vous avez bien voulu ren 
dre au Directoire sur l'exécution des ordres qne vous m'avez donnés. Sans 
vous, les Arena, qui m'avaient denvncé comme un royaliste, seraient 
parvenus à tromper l8 gouvernement. 


Dès son arrivée à Gênes, Berthier s'occupe d'un double 
objet : organiser et acheminer vers la côte la division qui doit 





4. Dans les instruclions qu'il laissait à son cho d'étal-major, Le général Leclure, 
on remarque : « Vous voudrez bien prévenir les généraux divisionnaires de 
correspondre directement avec vous pour les objets pressés de service, Vous 
voudrez bien me faire passer à Gênes toutrs mes leltres ninsi qne les courriers 
extraordinaires qui me sont adressés... Je joins iri un ordre pour la général 
Lesplousse, que vous ue lui remettrez que demain au soir, ainsi que celui pour 
le commandant du génie. Aussitôt l'arrivée du général Baraguey d'Hilliers, don- 
neéz-Ini ordre de me rejoindre, jour el nuit, en poste 4 Génes, ainsi qu'a ladjudant 
général qui doit l'accompagner. Aussitôt l'arrivée des généraux Vial, Veaux ct 
Murat, à Milan, vous leur donnerez l'ordre de continuer lenr route, en poste, à 
Gênes, où ils recevront de nouveaux ordres, » 

2. Celle lettre, qui n'a pas été conservée, contenait sans doute des instruetions de 
délail. Môme observalion pour celle de Bonaparte à Berthier menliounée page 204, 
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s’embarquer daus ce port; donner l'impulsion aux préparalifs 
maritimes. 

Le 15 mars (25 ventôse), il prescrit au général Leclerc de 
diriger, le plus tôt possible : 

de Brescia sur Alexandrie, la 69° demi-brigade d'infanterie 
de ligne (avec son dépôt); 

de Côme sur Tortone, les deux bataillons de la 22 légère 
(avec son dépôt); 

de Brescia sur Pavie, le 18° régiment de dragons (avec son 
dépôt). 
_ Ce dernier corps laissera ses chevaux, qui seront répartis, 
suivant la taille, entre le 1°" de hussards et le 15° de chasseurs ; 
il emportera, sur des voitures, ses selles ct équipages de che- 
vaux !. 


Vous pourrez, dit-il, insinuer aux chels de corps qu'ils ne (ont plus 
partie de l’armée d'Italie: qu'ils vont concourir à la grande expédition du 
général Bonaparte: mais ce doit être sous le secret, 

Je joins ici un ordre pour l'ordonnatenr en chef Anbernon *, et nn pour 
le général Lespinasse?, Vous voudrez bien les leur faire remettre, après 
en avoir pris lecture, et veiller à la prompte exéention de ces ordres. 

Vous me renverrez sur-le-champ le courrier porteur de ces dépèches et 
lui ferez compter l'argent qui lui revient pour son voyage de Gênes à 


1. Dispositions modiBées par léttre de Berthier à Leclere, du 17 mars : les deux 
bataillons de la 22 gère s arrêteront à Milan: la 44 de higne se rendra à Alexsn- 
dris jau leu de Gôûnes}; La 69° enverra san 29 baluillon à Pavie e1 Les deux autres 
à Tortone; le 14° du dragons sers réuni à Monza. 

2. Duus cet ordre (35 ventôse — 15 mars), Berthier invile Aubernon à organiser 
d'urgence le personnel administrauf nécessaire au corps de 8.00) hommes qui 
doit s embarquer ; 1 lui prescril de remplacer, à Gênes, l'ordonnatenr Sury, appelé 
à Toulon : «& Le convoi devant être prét à partie du Siau Mgerminal, vous sentez 
Qu'il n'y a pus un soumet à perdre pour que les chefs dés différentes parties se 
rendent ici, » 

Le 18 mars, Anbernon répond, de Milan, qu'il à donné les ordres pour diriger 
sur Gênes ee personnel administatit, ajoute que le concours du gouvernement 
ligurion sera nécessaire pour assurer Les approvisionnements de vivres de l'ex- 
pédition : « Car vous savez, mon Général, qu'il n'y « plus d'entrepreneurs ni 
fournisseurs: que les troupes en Romagnu vivent de réquisition et, dans les États 
de Ja République cisalpine, par les soins de ce gouvernement, A faudra done, 
pour ellretuer ces approvisionnements, où que vous veuillez bien en faire la de- 
mende au gouvernement génois, où prendre telle antre mesure que vous eroirez 
convenable... 

3, Berthier recommande à Lespinasse ln plus grande activité dans les prépara: 
Lits de l'artillerie; il luiaunonce qu'il a dunné los ordres pour préparer l'embar- 
quement de es matériel Lespinasse répond (de Milan, 27 voutôse— 17 mars) : 


Nr uni or 
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Milan, son retour à Gênes et ensuite pour la continuation de ga route de 
Gênes à Paris, mais rien pour le retour de Paris à Gênes ou Milan, 

Quant aux deux escadrons du 14° régiment de dragons, vous pourrez 
en laisser un à Côme et faire entrer l'autre à Monza. Les deux pièces 
d'artillerie doivent revenir à Milan... 

…… Mon intention est que le 1% de dragons ne soit pas disséminé, 
étant destiné à l'expédition et n'étant plus censé faire partie de l'armée 
d'Italie; mais il est inutile de Ini donner d'ordres pour le moment... 

 Ordonnez au chef de brigade Barral! de se rendre sur-le-champ 
à Gênes, conformément à l'ordre ci-joint, 

KRemetlez les ordres ci-joints aux généraux Vial, Murat et Veaux”...… 


Se conformant au principe qui avait inspiré l'organisation 
de la commission d’urmemcol, Berthier cherche à assurer le 
concert des divers services. Il confic au capitaine de frégate 
Sibille le soin des opérations maritimes et lui prescrit, dans ses 
instructions (26 ventôse — 16 mars) : 


11 se concerlera avec le consul Belleville, qui est muni de l'arrèlé du 
Directoire, el avec l'ordonnateur Suey, ou celui qui pourrait le rempla- 
cer, pour déterminer le nombre des plus gros bâtiments qui se trouvent 
dans le port de Géènes et nécessaires au transport d’un corps d'environ 
8,009 hommes et des équipages d'arüllorie..…. 


Berthier notifie ces dispositions à Belleville et le charge de 
demander au Directoire ligurien qu'embargo soit mis dans le 
port de Gênes : 


CRE Tous Les ordres sont donnés tant pour le matériel que pour le personnel 6t 
l'équipage de chevaux de l'expédition, et tout sera prêt, en er qui dépend de l'ar- 
tilicrie, pour l'époque que vous mr désignez. 

»de partirai cette nuit pour vous rejoindre; je l'aurais fait plus tôt, si je n'uvuis 
pas cru nécessaire d'arrétor en méme temps le plan général de réparlition du 
matériel, personnel el des équipages d'artillerie, entre l'expédition, l'armée de 
Rome, l'armée slationnée dans la Cisalpine ct l'armée d'Angleterre, Par ce moyen 
un objet ne croisera pas l'autre ; chacun des officiers qui dévront commander dans 
ces diverses parties saura à quoi s en tenir. 

» Je partirai cette nuit et emmeénerai le chef de brigade Songis, en allendant 
l'arrivée de Rome du chef de brigade La Tournerie, 

» J'ai marqué au commissaire Buinod Ja nécessité de sa présence à Génes, à 

1. Chef de brigade du génie, commandant Le corps des ingénieurs des ponts ot 
chaussées dé Farmée. 

2. Voir lettre de Berthier à Leclerc (18 mars — 28 ventôsc), réitérunt les recom- 
mandations d'activité : « .... Faites venir le général Lespinasse chez vous et sa- 
chez pourquoi je n'ai pus encore jei le commissaire Boinod, ni aucun udcier 
d'artillerie, Hien n'est plus pressant ici que ce qui tient à l'artillerie. Envoyez- 
mai également le général Baraguey d'Hilliers..…. ) 
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sec Ces dispositions devant être secrètes le plus longlemps possible, 
je prie le Directoire de ne donner que la publicité exigée par les disposi- 
tions et par les ordres. 

Je demande également au Diroctvire exécutif ligurien, au nom de la 
République francaise, qu'il veuille Lien faire disposer deux galères pour 
escorter le convoi des troupes françaises jusqu'à Ajaccio! 


f 


Le 17 mars (27 ventôse), il rend compte au Directoire des 


i 


premières mesures qu'il vient de prendre : 


Au moment mème où j'ai reçu votre arrélé du 15 venlôse, qui 
m'est parvenu dans une lettre du général en chef Bonaparte conte- 
nant quelques dispositions de sa part relalives audit arrêté, je suis 
parti pour me rendre à Gênes. 

J'ai, de concert avec le Corps législatif el le Direcloire ligurien, 
fait mettre embargo sur les bâtiments du port, 

J'ai donné tous les ordres nécessaires, et la plus grande activité 
est portée pour tout ce qui tient à l'exécution des dispositions ordon 
nées par votre arrêlé du 15, 

Je n'ai qu'à me louer du peuple ligurien et du zèle que montre 
son gouvernement pour seconder vos intentions. 

Je suis obligé de rester encore quelques jours iri, en attendant 
l'arrivée du général Baraguey d'Hilliers, qui commandait à Mantoue. 

A mon arrivée ici, j'ai trouvé un arrêté du citoyen Haller qui 
ordonnait la vente des diamants de Rome; après m'être fait rendre 
comple de ce qu'ils pourraient produire, j'ai cru devoir emprunter 
ici une somme de 400 mille livres pour subvenir aux premières 
dépenses de l'expédition et partie à la solde de l'armée d'Ilalie. 

Je joins ici, sous le n° {°, l'arrèlé que j'ai pris pour éviler les 
vols et les dilapidalions dans la vente des diamants*, 

Je recois à l'instant des nouvelles de Rome du 23 ventôse; tout y 
est parfaitement tranquille... 


4. Voir lettre de Berthier à Baraguey d'Hilliers (du 145 mars] annonçant que 
l'ermburquement de Gèmes « coneourt à la grande expédition dont st chargé le 
général Bonaparte »; que le Directoire ligurien à 616 invité à « mettre embargo 
sur les bâtiments nécessaires on transport »; que le « consul Belleville en est 
particulièrement chargé, ainsi que de noliser les bâtiments ». 

2. 11 s'agit de diamants et autres bijoux provenant de la contribution imposée 
au Pape, et déposés à la banque Saint-Georges, à Gênes. Leur mise en vente Hit 
l'objet d'un avrèté pris par Haller le & mars (14 ventüsr), Ce gage permit à Per- 
thier de conclure un emprunt de 409.000 francs auprès du ciloyen Migone, qui 
avait déjà consenti 414.000 livres d'avances, L'arrêté pris par Berthier, le 16 mars, 
réglait les conditions de vente et Fafeetation des sutmmes à on provenir : après 
payemuul de evrtaines créances, elles devaient êlre versées dans les caisses du 
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Je viens de recevoir votre dépéche du 19 ventôse, ainsi que la 
proclamation à l'armée et l’arrèlé qui en est la suile!, J'ai donné 
tous les ordres pour exécuter à cet égard vos intentions. 

ISuivent d'assez longs détails sur la situation de l'armée d'Italie et les rela 
liuns politiques avec la République cisalpiue. 

Ma conduite est extrêmement difficile, Citoyens Directeurs. Il 
faut allier tout ce que je dois à la liberté, que vous avez donnée au 
peuple cisalpin, avec les dispositions d'autorité mililaire que peu- 
vent nécessiler les circonstances, 

Soyez sûrs, Citoyens Directeurs, que, tant que j'existerai, j'aurai 
tenu une conduite digne de la grande nation et des principes de 
liberté qui dirigent toutes ses opérations pour assurer le bonheur 
des peuples, 

Les divisions de l'armée que je commande sont assez tranquilles, 
mais il existe toujours une fermentation sourde qui a pour motif 
l'acquittement de la solde et celui de la masse pour le linge et chaus- 
sures. Vous avez vu, par toutes mes lettres, dans quel état de mi- 
sère nous sommes; j'emprunte de tous côtés; mais il faut des 
mesures qui assurent à nos troupes en Italie ce que les autres tou- 
chent en France... 

Permettez, Citovens Directeurs, que je vous renouvelle encore la 
nécessité absolue où je suis de quelques moments de repos. 


Le 19 mars, Berthier reçoit, du Directoire et de Bonaparte, 
des lettres qui ne contiennent ni son rappel en France, ni les 
instructions complémentaires qu’il attend. Il répond le jour 
même à l’une et à l'autre : 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BERTHIER AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 
Gênes, le 29 ventôse an VI (19 mars 1798). 


Crroyexs DIRECTEURS, 
Je viens de recevoir, par le retour du courrier que je vous avais expé- 


paveur central de larmér. Par une lettre de Bonaparte à Faipoult, du 5 juillet 
1797, on voit que la cour de Home avait évalué ers bijoux à 10 millions, chitfre 
réduit à 5 par une contrestimation française, Bonaparte espérait qu'ils pourraient, 
«en les vendant peu a peu, produire sept millions n. 

1. Les documeuts durent arriver & Milan le 15 ou le 16 mars: eur, le 17, Ber- 
thièr accuse réecplion à Leclerc de plusieurs lettres envoyées Ja veille de Milan. 
Dans celte même lettre, Berthier prescrit à Leclerc de mettre à l'ordre de l'armée 
lu proelamation du Directoire, de la faire imprimer {en travaillant nuit el jour) 
él ullicher partout en langues française el italienne. 
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dié de Milan !, votre lettre du 22 contenant la copie des deux que vous 
écrivez au Directoire exécutif de la République cisalpine en date du 18. 

Vous ne me faites aucune réponse aux détails qua je vous donnais sur 
la situation des finances de l’armée d'Italie; le soldat et l'oflicier veu- 
lent être payés de ce qui leur est dû; il y a beaucoup de fermentation: 
j'emprunte de lous côtés; soyez bien sûrs que je ferai luul ce qui sera 
possible. 

Le gouvernement ligurien se prète de la meilleure volunté possible à 
tout ce qui tient aux dispositions de l’embarquement dans le port de 
Gênes ; ce gouvernement doil faire partir dans quelques jours un minis- 
tre pour Paris, chargé de solliciter un traité d'alliance qui assure les 
rapports de la République ligurienne avec la République française. 

Vous ne m'avez fait aucune réponse, Citoyens Directeurs, sur la 
demande que je vous ai fuite d'un congé de quelques décades relatif à ma 
santé; Le zèle que j'ai toujours mis pour le service de la République doit 
vous assurer de la nécessité de ma demande. 

J'envoie un de mes aides de camp à Paris qui vous fera connaître la 
situation des choses en l'alie. 

Je pense que, si vous n'envoyez pas le général Brune pour commander 
en ltalie, ce commandement pourrait étre confié an général Delmas, le 
plus ancien des généraux de division de cette armée, 

[me paraît très important que vous envoyiez quelqu'un dans ce pays 
qui connaisse vos intentions à l'égard de la République ligurienne, de la 
République de Lucques et de la Sardaigne, dont l'agent de la République 
cisalpine échaulle l'esprit pour se réunir à elle. 

Dévouement et respect. 


A. BERTHIER, 
LR GÉNÉRAT EN CHEF BERTHIER AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE À 


Gènes, le 29 ventôse un VI (19 mars 1798). 


Mon courrier Floquet arrive à l'instant, mon cher Général, et il 
me remet quelques lignes de vous qui ne déterminent pas le mo- 
ment de mon retour. 

Le Directoire exécutif ne m'en parle pas non plus, Il ne répond 
en rien à mes dépèches ; ilne dit pas un seul mot sur ma conduite si 
épiueuse à Rome à l'occasion du mouvement, ni sur l'état des 
finances d'Ilalie el la fermentalion que cela oecasionne parmi nos 
troupes. 

Votre leltre du 15 ventèsze me dit, après avoir parlé de l'embar- 
quement qui va se faire à Gênes : 


1, Ce courrier était parti de Milan le 46 ventôüse, porteur d'une longue lellre 
de Berthier sur la situation de l'armée d Italie, 
2. Cette lellre est lout entière de la main de Berthier, 
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Du moment que cette opération sera faite, vous pouvez laisser le 
commandement des trouppes (sic) dans la Cisalpine, vous pouvez renir 
cous reposer quelques dérivles à Paris, ete, rie. 

Duis-je partir après avoir préparé l'embarquement? ou quant (sie) 
il sera fail'2 À qui dois je remettre le commandement"? 

S'il faut atlendre que l'embarquement soit fait, je suis ici pour 
un mois, el j'y suis inutile une fois tout préparé et les dispositions 
ordonnées, 

Je suistrès affecté, mon cher Général, du peu d'intérêt que l'on 
porle a mes demandes ; il est très vrai qu'une incommodité m'oblige 
à souffrir une opération conséquente, Jamais je n'en ai imposé. 

Depuis la guerre je n'ai pas eût (sic) un seul instant de repos, 
j'ai servi de manière à espérer quelque égard, Je demande ma dé- 
mission si on veut persister à me laisser dans le paÿs (sic). 

Je soignerai ma santé et ensuile je vous suivrai à l'expédilion 
d'Angleterre comme volontaire. 

C'est vous, Général, qui m'avez fail nommer ici; j'ai accepté pour 
y assurer des opéralions qui élaient les vôtres, 

Vous m'aviez promis mou relour, aussitôt à Rome. 

Vous remetlez ce relour après l'embarquement qui a lieu ici et 
me voilà encore indéterminé pour le moment. 

Un autre événement arrivera, mais je ne peux accepter un plus 
long retard. 

J'ai donc recours à votre amilié, j'i (sic) ai des droits, envayez moi 
sur-le-champ mon rapel (sic). Ma santé l'exige, telles circonslan- 
ces qui arrivent ici. 

Ne croyez pas que ce soil la fortune qui me fasse désirer du 
repôs {sic). Je n'ai rien au monde que ce que vous m'avez donné. 

L'expédition de Rome m'a coûté 200 louis et je n'ai pas apporté 
une bague, une épingle, j'en apel (si) à tout Rome. 

J'ai beaucoup d'humeur, je suis triste et afiligé de l'oubli où l'on 
me Jaisse. 

Non, mon cher Général, je n'en impose pas sur ma santé. 

J'ai toute confiance dans voire amitié; mon aide de camp vous 
fera connaître l'état des choses en Italie, mais moi je ne peut (sic) 
y être emplove utilement. 

J'ai été dans des positions pénibles et délicates ct j'v ai bien 
servi la République. 

Toul ici est dans la plüs grande activité pour l’embarquement, 
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Je ne néglige rien. Vous connaissez mon zèle et l'empressement que 
j'ai à exécuter vos ordres. 


Je vous embrasse, Général; j'attends de vous mon rapel (sir). 
Respect, dévouement, admiration. 


Alex. BENTHIER. 


La proclamation à l'armée est bonne, mais il faut de l'argent pour 
la solde. 


En quittant Milan, Berthier avait laissé en suspens plu- 
sieurs questions délicales : la conclusion d'un trailé d'alliance 
et de commerce entre la France et la République cisalpine, 
la levée d'un emprunt forcé nécessaire pour les besoins de 
l’armée. Afin de surmonter les résistances qui se produisaient 
et d'opérer les remaniements prescrits par le Directoire dans 
l’armée d'Italie, il repartit pour Milan (où il dut rentrer le 
21 mars), laissant à Belleville le soin de poursuivre les pré- 
paratifs de l'embarquement*. 


Là 
K *# 
L'un des premiers soins de Bonaparte avait été d'obtenir 
de la trésorerie nationale le versement des fonds alloués par 


1. Les sentiments qui Inspiraiont Berthier se retrouvent, exprimés avee non moins 
d'amerlume, daus une lettre à Leclerc (2 ventôso! : 

Ésres Je n'ai pas le premicr sol pour les dépenses relatives à l'embarquement ; 
le gouvernement français m'a annoncé 200.000 francs, mais il n'en est pas Fncorr 
question, 

» Le croiriez-vous, Floquel ne m'apporte de Paris qu'unolettre du Directoire qui 
me donne copie de deux qu'il x éeriles au Directoire cisalpin pour le bailliage de 
Mindrisio. Le général Bonaparte ne m'écrit que pour me dire que vous et moi 
devons laisser nos chrvanx de selle à Milan, pour les faire rmharqner où je vons 
dirai: {me charge d'en acheter six autres pour la même destination ; tout cela 
ostsous le secret, 

» On néme parle en rien de ce qui s'est passé à Rome, non plus que de Masséna. 

» On ne me dit pas un seul mot dé mon retour à Paris. On ue me répond point 
h ce que jai Cent sur la situalion de Farméie d'Ilalie ebsur les finances. 

» J'al beaueoup d'humeur, commo vous le pensez bien. Je prends le parti d'en- 
voyer Duluillis à Paris. Mellez le à même de rendre compte de la situation des 
choses à Milan, mais ne le relenez pus... » 

2. Ce fut, sans doute, pendant la route de Gènes à Milan que Berthier reçut la 
lôttre suivants, écrite par le général Leclerc, le 3) mars (90 ventôse) : 

u Le général Suint-Cyr est arrivé ici; il a ordre, du ministre de la guerre, de 
prendre vos ordres et de se rendre à Rome; il les attend ici, Voici des dépêches 
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le Directoire. Le 15 mars, il faisait partir, pour Gêurs, 
200.000 francs qu'il accompagnait de ces instructions à 
Berthier : 

Paris, le #5 vontôse an VI (15 mars 1708). 


Le courrier qui vous porte cette letire, mon cher Général, porte 
au consul de Gênes des lettres de change pour 200.000 francs, afin 
de subvenir aux dépenses extraordinaires de l'embarquement, 
tant pour la marine que pour l'artillerie et pour les approvisionne- 
ments extraordinaires de deux mois. 

Il serail nécessaire de faire arranger trois des plus gros bäliments 
de transport pour servir d'écuries, de manière qu'ils puissent porter 
à eux trois unc centaine de chevaux de cavalerie et cinquante che- 
vaux d'artillerie. Vous feriez alors choisir les chevaux les plus forts 
elen meilleur élat. 

Si l'on peul trouver à Civita-Vecchia également pour embarquer 
une centaine de chevaux de cavalerie el une cinquantaine d’artille 
rie, donnez-en l'ordre; si on ne le peul pas, on s’en passera, 

Envoyez un de vos aides de camp à Civila-Vecchia, qui prendra 
l'état de situation des troupes qui s'embarquent, de l'artillerie; le 
nom, le nombre el le tonnage des hâliments. 

Donnez l'ordre, tant à Gènes qu'à Civila-Vecchia, pour que le 
général de division ne puisse pas embarquer plus de trois chevaux; 
le général de brigade, plus de deux ; le chef de brigade, plus d'un; 
le chef de bataillon, plus d’un. et les aides de camp, plus d'un. 

Vous sentez combien il est nécessaire de n'avoir que strictement 
ce qui est indispensable. Mais vous pouvez engager tous les officiers 
à embarquer leurs selles el brides pour les aulres chevaux qu'ils 
doivent avoir. 

Je vous ai déjà écrit, je crois, pour que vous teniez tous vos che- 
vaux, ceux de Leclerc el cinq ou six autres beaux chevaux, prêts à 
partir. 

Vous enverrez également à Gênes, pour y être embarquée, la 


que le ministre de la guerre lui a remises pour vous, Il a cru devoir y joindre le 
paquel pour le générul Masséna., 

» Voici les nouvelles qu'il m'a données, On s'occupe sérieusement à Paris de 
l'expédition d'Angleterre; Kleber commande la droite, Kilmaine le centre, êt 
Desaix la ganche. Brune va commander l'armée d italie: il a ordre de ramener 
uvoe lui de Suisse les troupes qui s'y trouvent sous ses ordres, Il paralt que les 
deux armées n'en feront plus qu'une. Massénu va à Génos prendre, je crois, 
le commandement de l'expédilion qui est destinée à fuire une fausse uttaque, 
et, si elle n'opère pas de diversion, à en fuire une sérieuse... » 
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compagnie des guides à pied qui sont dans le Mont-Blanc, ainsi 
que les douze guides à cheval que vous avez gardés avec vous. 


Je vous salue. 
BONAPARTE. 


Malgré ves secours, la situation restait précaire, comme en 
témoigne celte lettre de Belleville à Ronaparte! : 


J'ai reçu, avant-hier, à midi, par votre courrier, les Lrailes, qui ont été 
acceptées et qui produiront À lenr échéance les 200,000 livres tournois que 
vous m annoncer. 

Vous trouverez ci joint, n° !, l'état, par nom et portée, de einquante- 
ueul bäliments que j'ai retenus sur l'embargo. I nous 8n faudra peut- 
âtre encore quatre ou cinq, dont je me suis assuré d'avance. 

J'ai pensé que, pour ne point prolonger les réclamations du commerce, 
il convenait de rouvrir le port... 


(autres états font connaltre : [a dépense nfécssitée par l'achat des vivres 
pour deux mois ct divers frals d'embarquement; le montant du nolis calenlé 
pour trois mois; les sommes nécessaires pour payer aux troupes tout où partie 
de leur solde! 


Ne sachanloù va le convoi, ni combien les bliments seront conservés, 
j'ai dù me déterminer à stipuler au mois les contrats de nolisement et 
fixer les prix par lonncau. 


"€ tableau alarmerait sans doute celui qui n'a en main que le dixième 
de la somme qu'il faudra dépenser, s'ilne comptait, mon Général, sur vos 
secours ol sur lo génie invisible (sic) qui a fait réussir toutes les entre- 
prises lentéss pour la gloire de la République. 

IL ne faut pas compter sur les ressources du gouvernement ligurien: 
elles sont toutes épuisées et lé Directoire, déja endetté, ne peut faire [ace 
aux plus légères dépenses de sa propre administration. 

Les ordres sont donnés pour préparer les approvisionnements, A me- 
sure que l'artillerie arrivera, elle sera embarquée. 

Les mauvais temps qui viennent de commencer font craindre qu'ils ne 
durent tout germinal. Celle circonstance, jointe aux Lourmentes de l'équi- 
noxe, qu'il convient d'éviter, et aux lenteurs inséparables d'un embar- 
quement aumbreux de train d'artillerie, duivent faire calculer que tout 
ne sera prèt que du 10 au 21 floréal; et, pour le succés de la traversée, il 


1. De Gènes, 2 germinul (22 mars. Belleville adresse sa ltlre à Bonaparte par 
linterméduire de Berthier, auquel il écrit le même jour : « Pour ne pus répéter 
les mémes choses, je vous remets voverte ma dépêche au général Bonaparte, et 
le tableau, qui n'est pas consolunt, avee le peu de ressources que Fon nous 
offre... J'aurai sain, mon Général, de veiller à ce que ces fonds el ccux que le 
géntral Bonaparte me promet encore soient appliqués uniquement, et avec 6co- 
nomie, à accélérer l'embarquement.… Ce matin, on a commencé le catalogue des 
diamants: il sera promptement imprimé,  — Les ôtate annoncés par Belleville 
ne sont pas reproduits : ils cossent fail à peu près double emploi avec d'autres 
documents qui fournissent des renseignements définitifs, qu'on Lrouvera dans la 
suilé de ce travail, 
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est peut-être utile que ce délai laisse espérer les beaux temps, sur les- 
quels on peut compter alors avec plus d'assurance. 


I'ajoute que Berthier 4 ordonné la vente des diamants déposés à la banque 
Saint-Georges : 


Mais la vente de vos bijoux, déjà hypothéqués au paicrocnt des traites 
dont l’armée a éncaissé le montant, ne laisse que de l'incertitude sur son 
produit. On ne peut done calculer sur ce résultat, L'honneur ne permel 
pas de penser à toucher à ce gage des créanciers, qu'après qu'ils auront 
été payés... 

Le 25 mars, dans une nouvelle lettre à Bonaparte, Belleville 
aunonce que, Berlhier ayant prescrit d'embarquer des che- 
vaux, il a dû retenir 7 bâtiments de plus. Le nombre total 
s'élève ainsi à 66. Demain, on commencera à embarquer l'ar- 
tillerie. Les deux galéres génoises, destinées à escorter le 
convoi, seront prêtes sous peu de jours. Belleville propose 
d'employer deux frégates pour recevoir les généraux et l’état- 
major, « qui vccuperaient beaucoup de place sur les trans- 
ports ». Il insiste sur les besoins d'argent. La confiance a été 
diminuée par l'inexécution des engagements antérieurs; le 
zèle ne peut rien sans moyens. 

Baraguey d'Hilliers, qui vient d'arriver à Gènes, déclare, le 
mème jour, à Bonaparte, qu'il mettra lous ses soins pour pou- 
voir partir à l'époque prescrite ; « ccpendant, ajoute-t-il, je ne 
puis vous taire qu'elle me paraît trop rapprochée, en raison 
des préparatifs indispensables qu’exige l'embarquementt », 

Enfin, Berthier, de retour à Gênes pour vingt-quatre heures, 
adresse à Bonaparte un compte rendu détaillé : 


Gènvs, lo 5 germinul un VE 25 murs 1708), 


re Vons avez su combien tout était agité dans la Cisalpine, 
relalivement au traité d'alliance, 06 qui m'a mis dans le ras de ne 





4. Comme Belleville, Baraguey d'Hilicrs demande des secours et surtout du 
l'argent. Le lendemain, il revient sur celle question, [ail remarquer que les 
20.000 francs envoyés par la trésorerie forment à peine la sixième partis de ce 
qui est nécessaire, 1 réclame Le prompt envoi de 500,000 francs, somme qui s0ru 
loin de suflire aux dépenses, mais qui étayora du moins le crédit : « Si, au con- 
traire, l'argent viont à manquer, le crédit, déjà détruit, achèvera de se perdre, 
et la conGanes publique, en s'éluignaut de nous tout à fait, fera accrollrs d'une 
manière incaleulable Le prix des denrées ct celui des mains-d'œuvre. 
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passer que vingt-quatre heures ici; le trailé a été accepté, et 
tout va bien, mais il y a en llalie de grands coquins. 

J'ai vu le géneral Saint-Cyr, que j'ai sur-le-champ fait passer à 
Rome!. J'ai été obligé de revenir ici, pour donner les derniers 
ordres relatifs à l'embarquement...…. 

J'ai lieu de croire que tout sera prèt pour le temps délerminé. 

L'amiral Brueys a mouillé dans la rade de la Spezzia. 11 doit étre 
parti cette nuit pour Toulon. Tout va bien en Corse sous les rap- 
ports mililaires, mais les troupes y sout dans uue misère allreuse. 
Il en est de mème de celles qui sont à Corfou et en Italie, Tous les 
services manquent, faute d'argent ?. La solde est terriblement 
arriérée. J'emprunte de lous les côtés, moilié de gré, moitié de 
force, mais lout est épuisé * Si on ne prend pas un parti à cel 
égard, il est impossible de répondre de la discipline. 

Je crois mon retour à Paris très intéressant pour mettre le gau- 
vernement au fait de la véritable situation des choses, 

J'ai exécuté vos ordres relativement à vos chevaux. On aura bien 
de la peine à embarquer le nombre que vous désirez pour les trou- 
pes à cheval el l'artillerie; on fera loul 66 qui sera possible. 

J'ai envoyé un des mes aides de camp à Givila-Vecchia..….. Tous 
vos ordres et toutes vos dispositions sont actuellement exécutés... 

J'attends avec bien del'impalience le moment où je redeviendrai, 
près de vous, votre chef d'étal-major, car je n'ai pas cessé de l'être, 
quoique étant ici. 


vents mm mt mm nn mm mn ns musée 


J'ai des nouvelles de Rome du 2$. Tout y est tranquille. Quant à 


4, Voir Ja lettre que Berthier Gerit 16 mème jour au Directoire : 

ü Dans l'instant, je reçois un courrier de Rome qui m'upporte une lettre do 
vos commissaires, en date du 28; ils m'envoiont les duplicula de tous vos arrôtés 
que m'avait transmis le ministre de la guerre, mais il s'y trouve deux pièces 
dont Je n'avais pas connaissance, la premiére votre arrñlé qui nomme le général 
Brune général en chef de l'arméc d'Italie, ct la seconde, trés interessante et que 
je suis fävhé de n'avoir pas eonaue avant le départ de Milan du général Saint 
Cyr, voire Instruction au géneral en chef de l'armée d'Italie. » 

2. Voir une Jellre de Lespinasse à Berthier (Milan, 9 germinal — 25 mars, 
faisant connaltre que l'entreprencur des transports d'artillerie, Cosme Boch, 
ne peut exécuter les transports pour l'expédition de Génes « attendu qu'il lui 
est dû plus do 800.000 livres d'arriéré pour les Évacuations de Vrnise, de Palma, 
ele. 0. 

# Dans sa lettre au Directoire, Berthier donne le détail des ressouress qu'il 
s'est ainsi procurtes, La Hépublique de Lueques lui a prèté 409.000 livres; il 4 
emprunté 100.000 livres à Génes. I s'occupe de contracter un emprunt de 
1.709.000 franes réparti sur les plus riches particuliers de Milan. Haller lui a 
envoyé 250.000 franes de Rome et en fuit espérer 4.200.900. 


Or'oainsl tre 
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M (Masséna), la tranquillité en Italie exige qu'il n'y soit pas employé, 
L'opinion est générale parmi les troupes, el même les habitants. 
On ne pouvait pas faire un meilleur choix que celui du général 
Brune. Je l'attends avec la plus grande impatience. 
Je repars cette nuit pour Milan. 


Avant son départ, Berthier donne à Baraguey d'Hilliers 
diverses instructions; provisoirement, les troupes de l'expé- 
dilion devront rester ainsi réparlies : 


1" et 3° bataillons de La 22" demi-brigade d'infanterie légére à Milan, 
2 bataillun à Pavie: 13 demi-brigade de ligne, un bataillon à Tortone, 
deux à Gènes: 6% à Alexandrie: 18° de dragons à Pavie:; 14° de dragons à 
Monza. 

« Lorsque vous voudrez mettre les troupes en mouvement, vous le 
demanderez au général en chef de l'armée d'Italie. Quoique vous soyez 
chargé de diriger et d'ordonner à (rènes lout ce qui tient à l'embarque- 
ment de votre division, vous n'en êtes pas moins, militairement, sous les 
ordres du général en chef de l’armée d’Ilalie, jusqu'au moment de votre 
départ... 

» Chargez le général Veaux de ce qui tient à l'infanterie et le général 
Murat de ce qui tient à la cavalerie. 

» Je voudrais pouvoir remplacer le général Vial, qui est malade, mais 
il n'y a personne à l'armée dont je puisse disposer. 

» Aussitôt que votre chel d'élat-major aura fait un état de siluation de 
ce qui compose la division qui s'embarque, il me le fera passer, soit à 
Milan, soit à Paris ». (Gènes, le 5 germiual — 25 mars.) 


Le 27 mars, Baraguney d'Hilliers signale à Bonaparte la né- 
cessité d’avoir sur chaque bâtiment « un marin français pour 
répéter les signaux et deux autres chargés de la distribution 
des vivres ». Comme il est impossible de les trouver à Gênes, 
il demande que la commission d'armement lui envoie le 
nombre de marins nécessaire pour soixante-quinze bâtiments. 

Le 29 mars, il écrit à Berthier : 

Les ofliciers de Ja 1% demi-brigade, mon liénéral, embarrassés de 
vendre leurs chevaux dans cette ville, proposent de les céder à la 
République française, pour le service de la cavalerie, sur l'estimation 
qui en sera faite ; ils en seront payés avant leur départ, ou, au défaut de 


fonds, ils se contenterunt d'un bon de La valeur estimative acquittable 
à leur retour de l'expédition... 


Mais Berthier répond que celle proposilion ne peut être 
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accueillie, le départ des régiments de cavalerie démontés 
devant laisser déjà un grand nombre de chevaux disponi- 
bles, 


Les préparatifs se poursuivent aussi activement que le 
permet la pénurie des ressources, grave sujet d'inquiétude qui 
revient souvent dans la correspondance de Belleville et de 
Baraguey d'Hilliers. Le 29 mars, le consul signale à Berthier 
les diflicultés que rencontre la réalisation de l'emprunt de 
400.000 francs !. Le 31, Baraguey d'Hilliers annonce à RBona- 
parte que les 200.000 francs envoyés ont été totalement 
dépensés ?, qu'on ne peut rien attendre du gouvernement 
ligurien, qu'il a fallu (faute de pouvoir conclure un marché) 
faire acheter les vivres « par économie, par un négociant de 
confiance, movennant un droit de commission, parce qu’au- 
cune maison de commerce n'a voulu accepter des traites 
tirées à deux mois pour cet objet, et qu'aucun fournisseur 
n'a voulu s'engager sans cette condition préalable ? ». 

A celle lettre sont joints des états de prévisions de dépenses 
dont voici la récapitulalion générale : 


4. Voir lettre de Bemthicr au Directoire page 294! et lettre de Berthior à Bolle- 
ville (14 germinal - 3 avril) : 

u …. Jo reçois des nouvelles du général Baraguey d'Hilliers qui m'annoneent 
que le eiloyen Migouc n'a eneore fail aucun versement sur les 300.000 livres 
qui restaient encore des @00-UU0 livres que je l'avais aulorisé à emprunter. Le 
citoyen Migonr m'a joué h Gênes: en conséquence, j'annule Fartirie de mon 
arrêté où je dis qu'il seru remboursé des premiers fonds provenant de la vente 
des diamants... h 

2. Employés à l'achat des vivres pour vingt jours: au paiement d'un Gers des 
construelions et du premier mois de nolis des bâtiments: aû paiement partiel des 
frais d'embarquement d'artillerie ; à on acompte sur la fabricalion des souliers 
et chemises, ete. 

4. « Les fournisseurs voulaient nou: égorger: en achetant par économie, la 
République gagnera plus de 200.000 livres el la troupe ne se pluindra pas. » 
[Baragucy d'Hilliers à Berthier, 14 germinal :3 avril] 
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Frais de nolis pour déuxr mois. 

75 bâtiments {ormant ensemble 14.902 tonneaux, à 16 livres 

par mois of par LONNeau ses sosssssevss see 576.864 n 
Frais des approvisionnements de bouche pour 8.000 hom- 

mes 4 290 chenaur pendant deur mois1........,..,.... 517.059 » 

Frais d'achat d'effets de linge et chaussure. 

8.09 chemises à 6 livres, et 8.09) paires de souliers À 

He re. PONS USENET be diet 86.009 » 
Frais des aménagrments d: chaque bâtiment (cuisines, sou- 

tes, vambuses, räteliers, mangeoires, latrines, ete.). Prix 


fait à 690 livres par navire...............,........, e 51.000 » 
Frais pour l'achat des nattes. 
Prix fait à 10) livres par navire.....,......,.......,. Ÿ 7.500 » 
Frais d'embarquement et de bureau. 
Prix évalué pour deux mois : 400 livres par navire....... 20.000 » 
Frais d'embarquement ol des réparations de l'artillerie. 
POUR sms armee os ES PE TN EL “< 10.009 » 


Frais pour suppléments de vivres et indemnités aur officiers. 
Évabaës à 250 livres par oficier (l'un dans l’autre), pour 
600 ofMiciers.......... RU RTOÉITES és etes 150,000 » 


Sommes nrcessaires à Pacquit de l'arriéré de la solde 
et de deux mois d'avance en réserve, el faux frais. 


Solde de ventôse et germinal......,,.,.,,..,.. 260,000 
Solde de floréal et prairial....,.....,..,.... 260,000 569.000 » 
Faux frais el élal-major.....,,,,.....,.:.+, 40.000 

ToTaLz GÉNÉRAL #..... 1.588.423 » 


De son côté, Belleville écrit à Bonaparte (13 germinal — 2 
avril) : 


Je n'ai recu par le courrier de France, arrivé avant-hier, aucune 
nouvelle de Toulon, 

Nous en sommes réduits à nos 200,000 livres consommées par les achats 
d'approvisionnements et l'avance de quelques nolis qu'il a fallu [aire 
pour ne pas alarmer la conliance, déjà assez incertaine, des patrons des 
bâtiments... 

…, Le général Baraguey d'Hilliers vous remet, par le courrier, les états 
et les observations qui vous feront connaitre notre situation. Avec de 





1. Comprenant notamment : 5,940 quintaux de biscuit [à 40 livres): 1.420 quin- 
taux de bœuf salé (à 45 livres); N) quintaux de lard salé (à 70 livres): 264 quin- 
taux de fromage à 66 livres); 660 quintaux da légumes secs (à 45 livres); 
330 quiulaux de riz (à 22 livres): 166 quintauxs de sel (à 9 livres; 165 quintaux 
d'huile (à 70 livres); 396.000 pintes de vin (à 5 sols 9 deniers]; 16.140 pintes de 
vinaigre (à 4 sols); 43.000 pintes d'eau-de-vie (à 1 livre), ele. 

2 Dans ce chiffre ne sont pas compris les frais, nou encore évalués, d'achats da 
médicaments, de futailles pour l'eau, d'objets nécessaires pour la cuisson des 
aliments (gamelles, bidons, ete.), 

Expéd, d'Egypte. #0 
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l'argent, tout se ferait promptement; sans secours, nous ne pouvons ré- 
pondre que de natre zêle. 

J'ai tenté aupres des ex-nobles, du commerce el du gouvernement tous 
les moyens de prrsnasion, de bienséanee et même de reproche que j'ai pu 
imaginer propres à nous faire trouver 4 à 400.00) livres. Je n'ai rien 
obtenu! ,1l ne nons reste quo la ressource des diamants, qui se vendront 
le 25 de ce mois, J'ai invité le ciloyen Haller à veuir Lenter un dernier 
effort, et je l'attends avre impatience. 11 m'a promis d'être bientôt à Gênes. 
J'ai couvuqué pour demain une assemblee de négociants, J'espère en 
obtenir 309.000 franes. 

On n'a pas trouvé à Civita-Vecchia les bâtiments qui élaient nécessaires. 
Le général en chef Berthior m'a donné l'ordre de faire arréter à la Spezzia 
ceux qui s'y trouvaient; mais à la Spezzia il n'y a que quelques lelou- 
ques. 

Je viens de faire remettre l'embargo non seulement sur le port de 
Gênes, mais j'ai demandé an Directoire ligurién de faire venir ici, de 
Savono et de tous les ports de la Ligurie, les bäliments qui y seraient 
trouvés jusqu'au nombre de tent vingt, lout compris. 

L'excédent pourra tre envoyé à Civila Veechia: mais comment faire 
parlir trente à quarante bâliments sans donner quelques acomptes aux 
patrons pour laire leurs provisions? 

Le port de Livourne ne pourrail-il ras présenter des ressources 7... 


Belleville terminé en annonçant que Hrueys est arrivé, le 4, à la Spezria, avec 
onze vaisseaux, cinq frégates et deux bricks anglais eaplurcs. 


Je ni expédiai de suite une estafette pour le prévenir qu'il était 
altendu à Toulon... L'escadre a passé à la vue de Gènes, il v a cinq 
jours: elle doit être à présent à Toulon. 


LH GÉNÉHAL BARAGUEY D'HILLIERS AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


Gînes, Le 16 germinal an VI (5 avril 1398). 


Mes leltres du 6 el du 11 de ce mois, mon Général, ont dû déjà vous 
conyainere des besoins urgents que j'ai de fonds nonveaux pour terminer 
loutes les opérations commencées relalivement à l'embarquement des 
troupes à Gênes. Le Directoire n'a encore fait passer que 207.090 livres an 
consul pour cetobjet el ce n'est que la dixième partie de ce qu'il nous faut. 
Déja nons en sommes réduits aux expédients, et sous peu de jonrs les 
opéralions seront entiérement paralvsées s1 je ne recois de nouveaux 
sccours?, On hésite mûme, dans ce pays, À nous prêter sur gages, et res 


1. € Hier, fai parlé pour la dernitre fois, el en volro nom, aux capitalistes 
assemblés: quelques-uns montraient de & bonne volonté, j'ai décidé le reste: je 
puis vons assurér que, sous frois jours, nous aurons 49) 000 livres, hors banque, 
dé Gônes. Avee ectle somme, je paiernt le Uiers promis des nolis el les deux 
Liers des approvisionnements, » [Belleville à Berthior, 14 gorminal (3 avril] 

2. Le 6 avril (15 germinal!, Baraguey d'Hilliers écrit onvore à Bonaparte : 

ü .... Sous peu de jours, touslus vuvriers ane déserteront, tous les (ournisseurs 
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marchands sont tellementusuricrsetdéfiants, qu'il faut, non seulement leur 
bien payer l'intéret de leur argent, ne {üt-il préléque pendant vingt-quatre 
heures, mais de plus encore leur livrer des gages doubles en valeur des 
sommes qu'ils prétent. Nul crédit ici pour la République française, nulle 
bonne volonté, nul zèle pour le succès de la guerre à mort déclurée à 
Carthage. Un ne trouve ici que des marchands dont l'esprit est rétréei 
par la routine d'un commerce de cabotage très lucratif et qui ne peuvent 
embrasser une seule idée qui ait de la hauteur et de la dignité. 

- Voiri l'état actuel des choses relatives à Fermbarquement : 


AnrTiILLERIE, — Dix-huit bouches à feu avec leurs aftèts. les bombes, les 
voitures pour porter les mortiers, les crapauds et les outils de pionniers 
sont embarqués. On continue ces travaux en méme temps qu'on fait aux 
différents agrès, dans le parce, les réparations qui leur sont nécessaires el 
qui ne laissent pas que d'être importantes. I manque encore douze pièces 
de 3 qui sont altendues de Milan et qui ne sont point arrivees. 


Manixe. — Les soutes, cambuses, latrines el fourneaux sont terminés 
sur quarante des bâtiments de transport. Tous les matérianx pour les 
autres sont préparés el déjà plusieurs autres constructions sonlcommen- 
cées. On travaille en même temps aux cadres et aux ellets d'ambulance, 
car on ne nous à rivu euvoyé des magasins de l'armée. On me laisse tout 
à faire sur de nouveaux frais. Je fais faire les cadres de manière qu'en 
cas do débarquement ils puissent aussitôt servir de brancards pour le 
transport des blesses, 

EFFFTS DE LINGE ET CHAUSSURE. — Les 8.000 chemises ot les 8.000 
paires de souliers sont toutes prèles, mais l'argent manque pour les 
payer; par conséquent, le propriétaire ne veut pas les livrer. 

VIVRES ACHETÉS. — 2050 quintaux de fourrage, 1.000 de lard, x de bœuf 
salé, 2.600 de biscuit, #0 de chandelle, 3.000 de bois, 330 de riz, 396.000 
pinles de vin, 

L'argent manque pour continuer les achats, quoique divers agents 
Sient en voyage pour ces objels à Livourne et dans la riviere de Gènes, 
etje ne sais Si nous pourrons parvenir à nous procurer assez de futailles 
pour l'eau, Suixante-quinze bâtiments sont rélenus et nolisôs; on com- 
mence à solder la première quinzaine: soixante sont pour l'infanterie 
et l'artillerie, treize pour la cavalerie et 150 chovaux, deux pour servir 
d'hôpilaux. Le tout forme un total de 14.902 tonneaux, qui coûtent à la 
République 7.950 [ranes par jour de frais de nolis, 

Je dois vous faire observer que les troupes ne sont pas soldées depuis 
le 4" pluviése, et qu'à la fin du mois il leur sera dû trois mois de solde; 
qu'il est indispensable de les payer avant de les embarquer, tant pour les 
mettre en disposition de supporter les fatigues de la traversée que pour 
procurer aux officiers les moyens de s'acheter ce qui leur est nécessaire. 
Déjà les bons amis des Anglais font tous leurs eflorts ici pour travailler 


casseront lours marchés, tous les capitaines de navires congédieront leurs fqni- 
pages, si vous ne me procurez les moyens da antisfaire leur impatieneo, leurs 
justes réclamations et de tenir mes engagements... Il'eat déjà dû aux soldats 
deux mvis et demi de leur solde, 1ux oMicicrs, trois, el à quelques-uus quatre 


wois..….. 11 est indispensable d'acquittec cet arriéré avaal le moment de Fembar- 
quement où 
. 
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les troupes el [aire naltre des entraves à l'expédition, en y renouvelant 
las scélératesses de Home et de Mantoue. 

L'argent de la solde délivré à propos peut sent déjauer ces manœnvres: 
car le gouvernement ligurien, que j'aime a espérer bien intenutionné 
pour la République française, n'est pas capable de m'en instruire seule- 
ment. Le Directoire est ici sans force et sans vigueur, Tout le monde 
lui fuit la lui. Sans cesse inquiet, indécis et trahi, on brave les ordres de 
ses ministres et on le méprise déjà pour un jour le conspuer, C'est ainsi 
qu'il est, par sa propre faiblesse, dans la dépendance de ses ennemis du 
dehors et du dedans et le jouet des volontés des puissances ennemies de 
la République. De l'argent, mon Général, de l'argent seul peut assurer 
le succès des desseins dont vous meéditez de conlier l'exécution aux 
braves troupes qui s'embarqueront à Gènes. Comptez sur mon zéle, sur 
mon dévouement; mais leurs efforls échoueront contre les obstacles si 
l'envoi de nouveaux fonds ne double pas la foree des leviers que j'emploie 
pour les délruire, 

Salut et respect, 
BARAGUEY D'HILLIERS. 


# 
s + 


Au moment où ces demandes lui sont adressées, Bonaparte 
a déjà insisté auprès du Directoire et de Ja trésorerie sur 


” 


l'urgence de fournir exactement les sommes nécessaires à 
l’expédilion !. Le 2 avril il annonce un nouvel envoi de fonds 
el prodigue, à Gênes comme à Toulon, de rassurantes pro- 


mUsses. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BARAGUEY D'HILLIERS 
Paris, le 43 germinal an VI (2avril 4298). 


Le consul recevra, Citoyen (Général, par un courrier que j'expé- 
dierai demain, 600.000 francs; ce qui, joint aux 200.0 francs 


1. Voir la lettre adressée le 4 germinal {25 mars) au ministre des finances par Jes 
cammissaires de la trésorerie : & …. Nous avons reçu, Ciloyen Ministre, votre 
lettre en date du 28 du mois dernler, relative aux mesures à prondre pour assurer 
le paivment de lu solde aux troupes qui se trouvent en Corse et dans la rivière 
de Génes..…, Nous croyous devoir vous faire part que le général Bonaparte nous 
a assurés que, sur les 1.3X).000 franes destinés à la commission établie à Toulou, 
200.00) étaiont destinés aux troupes qui se trouvent dans la rivière de Gênes et 
que 200.000 scralent envoyés en Corse... » Le ministre Ramel ayant, le % mars, 
transmis colle lettre à Bonaparte, celui-ci répondit lc 27 : « ... La commission a 
fail pusser 200.000 livres en Corse et 200.000 à Gênes... Mais cela est pour 
subvenir aux dépenses de l'extraordinaire dont elle est chargée, el nou pas pour 
la solde. 11 eût été ridicule de faire passer l'argent qui duvail servir à la solde 


par les mains d'une commission. » 
L 


Orainsl tri 


D 3tzcd by Gor gle PRINCETON UNIVERS 


LES ARMEMENTS D'ITALIE ET DE CORSE 309 


que j'ai déjà fait passer, fournira les sommes nécessaires à l’em- 
barquement. 

Failes-moi passer par le retour de mon courrier : 

4° L'état de siluation des bâtiments, le nombre des tonneaux et 
de l'équipage de chaque bâtiment, avec le nombre d'hommes el le 
nombre de chaque corps que chaque bâtiment transporte; 

2 L'élal de situation de votre division, le nom de votre payeur, 
de vos deux commissaires des guerres, de vos deux adjudants gé- 
néraux et des officiers d'artillerie et du génie attachés à l'état-major 
de la division. 

Tâchez d'embarquer avec vous le plus de chirurgiens et de méde- 
cins que vous pourrez, français ou italiens, Quatre médecins, douze 
chirurgiens, indépendamment des chirurgiens des corps et de l'am- 
* bulance, ne seraient pas de trop. 

Embarquez huit ou dix armuriers français ou italiens, avec 
leurs outils, el des calfats, charrons, serruriers, le plus que vous 
pourrez vous en procurer. 

J'écris au général Berthier de vous faire passer 4.000 fusils, s'il 
peut se les procurer, 

Ne partez pas sans de nouveaux ordres. 

Faites en sorte d'avoir plutôt trois où quatre jours de vivres de 
plus que de moins. Tenez la main à ce que l’on n'embarque rien 
d'inutile. Vous ne pouvez embarquer pour vous que trois chevaux, 
les généraux de brigade deux, ct les autres officiers qui ont le 
droit d'avoir des chevaux, un; mais chacun embarquera ses selles 
et ses palefreniers. 

Laissez à Gênes un officier supérieur, avec un oflicier par corps 
composant votre division, afin de réunir à Gênes taus vos hommes 
sorlaut des hôpilaux; et, Loutes les fois qu’il y en aura cent, on leur 
donnera des ordres pour vous rejoindre. Les ofliciers peuvent éga- 
lement donner rendez vous à Gènes à leurs domestiques el gros 
bagages, qu'ils ne pourraient pas embarquer avec eux, 

Embarquez tous les dépôts actuellement existants. 

J'imagine que vous menez avec vous Partouneaux. J'écris à 
Berthier de vous envoyer Alineras, qui est un fort bon adjudant 
général, 

Faites-moi connaître, par le retour du courrier, l'élat exact el 
par corps de lout ce qui serait dû aux soldats. 

Ayez avec vous trois bons directeurs d'hôpitaux et une centaine 
de bons infirmiers. 

Bon APARTE, 


f 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPANTE AU GÉNÉHAL EN CUEF WERTHIER 
Paris, le 19 germinal an VI 2 avril 17981, 


Vous ferez remettre, mon cher Général, à Bellevillele présentque 
j'avais destiné pour M, de Gallo: il s'en servira pour faire de l'argent, 
Les circonstances présentes ct le besoin que nous en avons pour 
l'expédiliun de li Méditerranée sont d'une importance majeure. 
Gardez le plus profond secret, afin que cela ne produise pas un 
mauvais eflet. 

Je vous prie de donner l'ordre au citoyen Monge el à tous les 
ingénieurs des ponts elchaussées, ou géagraphes qui sont a l'armée, 
de se rendre à Gènes pour y étre embarqués sous les ordres du 
général Baraguey d'Hilliers. Donnez l'ordre au citoyen Almeras de 
se rendre à Gênes, pour servir dans la division du général Baraguey 
d'Hiülliers, 

Faites-lui passer trois bons directeurs d'hôpital, une centaine 
d'infirmiers et les médecins et les chirurgiens qu'il vous deman- 
dera. 

Voyez aussi, je vous prie, s'il ne serait pas possible de faire 
passer, de Milan ou de Tortone, 3.000 fusils pour être embarqués 
à Gônes, 


BONAPARTE. 


Le même jour, Bonaparte annonce à Belleville l'envoi de 
600.000 francs (en lettres de change payables dans un mois), 
dont 400.000 pour la solde des Lroupes et 200.000 pour l'ex- 
traordinaire de l'expédition : 


… J'espere que, moyennant cel argent, vous pourrez subvenir 
à Loutés les dépenses de l'opération, puisque vous ne payerez que 
quinze jours de nolis aux häliments., Vous savez qu'il est avanta- 
geux qu'il ne soit payé en définilive qu'à la fin de l'expédition, Vous 
avez parfaitement fait de ne noliser que par mois. 

J'ai trouvé que 16 francs par tonneau élail excessivement cher, 

Vous devez trouver quelque biseuil à Torlone ou à Milan : j'en 
ai fait faire une tres grande quanlité; cela économis<erait d'au- 


Aprés avoir prescrit de vendre le présent destiné 4 M. de Gullo, qui « doil 
valoir 100.000 francs », Bonaparte 8joute : 
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L'argent provenant de ces diamants sera mis dans la caisse du 
payeur de celle division pour les événements extraordinaires; et on 
n'en disposera que pour subvenir aux dépenses que pourrail néces- 
siter une nouvelle relâche dans quelque port, et sur mon ordre. 

Le convoi ne partira que d'après de nouveaux ordres; mais je 
vous conjure de faire en sorte qu'il puisse parlir dans les pre- 
miers jours de floréal..… 

…. Spécifez bien qui doit nourrir les équipages, et que, dans 
ous les cas, leur subsistance soil assurée pour deux mois. 


LE GÉNÉRAL EN CIIEF BUNAPARTE AU GÉNÉRAL EN GHEF BHUNE 
Paris, le 14 germinal an VI (2 avril 1398. 


Je profite du départ de Suchet pour vons écrire deux mots. J'ai expédié 
à Rome un courrier extraordinaire il y a {rois heures : il était chargo 
d'une lettre pour Berthier on vous. 

J'imagine que Berthier, en vous remeéllautle comimandementde l'armée, 
vous communiquera les renseignements sur les embarquements qui 5 
font à Uivila-Vecchia et à Gènes, Comme il est extrémementessentiel que 
ces emharquements n'éprouvent aucun retard, je vous les recommande 
spécialement. | parall que celui de Gênes va assez bien, mais celui de 
Civita Verchia est bien arriére. 

Aidez Desaix, à qui le Directoire à eunlié le commandement des troupes 
qui s'embarquent à Civita-Vecchia. 

Vous avez beaucoup à faire dans le puys où vous êtes. J'espère que ce 
sera le passage d'où vous viendrez me rejoindre pour donner le dernier 
coup de main à lu plus grande entreprise qui ait encore lé exécutée 
parmi les hommes. 

Eutourez-vous d'hommes à talents rt forts. 

Je vous recommande de protéger l'observatoire de Milan, et entre au- 
tres Oriani, qui se plaint de ln conduite que l'on tient à son égard. C'est 
le meilleur geomètre qu'il y ait eu, 

BOXAPARTE, 


Le 5 avril (46 germinal) Bonaparte adresse à Belleville des 
observations au sujet du tonnage des bâtiments nolisés qui 
Jui parait trop élevé par rapport à l'effectif à embarquer (12 à 
13.000 tonneaux pour 6.000 homrnes) : 


. Un bâtiment peut porter un homme par tonneau, sans aucune 
espèce d'inconvénient, Je vous prie de faire l'essai el de vous assu- 
rer du nombre d'homines que chaque bâliment peut porter. Car, si 
c'est un inconvénient de trop resserrer les hommes, c'en serail un 
aussi de trop les diviser et d'emploser plus de transports qu'il ne 
faut, Je m'en rapporte là-dessus à votre expéricnee. 
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S'il arrivail que ces bitiments ne pussent pas porter davantage 
d'hommes, mais pussent porter davantage d'artillerie, je vous prie- 
rais d'y faire embarquer, sans augmenter le convoi, un second 
million de cartouches, et jusqu'à la concurrence de dix mortiers 
de 12 pouces, dix de # pouces, dix pièces de 2%, approvisionnés 
tous à 500 coups, avec double affût. 

In fine, Bonaparte fait remarquer que tout ec matéricl pourra étre trouvé à 


Gènes, ou rapidement envoyé de Terlone : les quantités ainsi embarquées dimi- 
nueront d'autant l'embarquement de l'équipage de siège 1, 


Le 7 avril (18 germinal), Bonaparte transmet à Belleville 
ses lettres de change pour 43.000 piastres ; il annonce l'en- 


voi, sous trois jours, de la somme nécessaire pour compléter 
600,000 francs : 


Je vous prie, par le relour de mon courrier, de m'instruire dans 
le plus grand détail de la situation dans laquelle vous vous trou- 
verez au 4° floréal el de me l'expédier de suite, Je lui donne 
l'ordre de ne pas resler plus de vingl-quatre heures à Gênes, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF RONAPARTE AU GÉNÉRAL HDARAGUEY D'HILLIENS 
Paris, le 20 germinal an VI 9 avril 1798). 


J'imagine, Gioyen Général, qu'à Fheure qu'il est l'embarquement 
de Génes doil ètre prêt. 

J'avais écrit au général Berthier, en date du ?%5 venlôse, pour 
qu'il fil préparer des bâtiments capables de porter 150 chevaux, 
indépendamment de ceux des élats-majors. 

Vous ferez choisir 50 chevaux des plus forts d'artillerie et 100 
des meilleurs chevaux du 14° de dragons. Vous aurez surtout bien 
soin que ces 100 chevaux montent les hommes d'un même escadron, 
etque les officiers de cavalerie n'en profilent point pour faire passer 
leurs chevaux, de manière qu'au moment du débarquement vous 
ayez un escadron loul monté pour votre service. 





1, Cette lettre est transmise par l'intermédiaire de Brune, auquel Bonapartu 
Seril : « Je vous prie, Général, de faire partir par un courrier extraordinaire la 
lettre ci-jointe pour le citoyen Delleville.…., Je vous pris de Jui fournir, soit de 
Tortone ou même de Gênes, les effets d'artillerie dont il pont avoir besoin. Je vous 
recommande, mon cher Général, d'accélerer de Lous vas moyens l'embarquement 
de GCivita Vegchia, El ne faudrait pas que vel embarquement retardal nos opira- 
Lions, n (Paris, 16 germinul — 5 avril! 
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Vous ferez préparer en outre des bâliments pour porter les che- 
vaux de l'élal-major, si vous ne croyez pas plus convenable de les 
embarquer dans les mèmes bäliments où s'embarquent les oMiciers. 
Au reste, ce ne doit pas être un objet, puisque je ne calcule pas que 
cela puisse passer 29 ou 25 chevaux. 

Les chevaux reslant des 14 el 18e de dragons seront donnés à des 
détachements de différents régiments qui sont en Italie, auxquels 
ils scront distribués; bien entendu que vous aurez soin de faire 
embarquer les selles el tout le harnachement. 

Vous aurez soin que le 1%: et le 18e de dragons ne laissent aucun 
homme en Italie et que tout soil embarqué. Faites compléter la 
musique de vos différentes demi-brigades, Donnezen une à la 
22 d'infanterie légère, si elle n'en a pas, 

Donnez trois drapeaux à la 22: d'infanterie légère, Ayez soin que 
les lieutenants et les sous officiers d'infanterie légère aient des 
fusils, ainsi que les sous-oficiers des demi-brigades de bataille. 
Failes donner à l'artillerie à pied des fusils, 


BoNaAlPARTE, 


Le mème jour, Bonaparte prescrit à Brune d'envoyer à 
Gênes, où ils s'embarqueront, ses vingt-cinq guides à cheval 
qui étaient restés en Italie, aux hôpitaux, ou en détachement 
avec Berthier. I l'invite à diriger : 

Sur Gênes, tous les hommes restant en Italie des 2° et 22e 
d'infanterie légère, — 48°, 2°, 32e, 75°, %e, Set, 13° el 69% de 
ligne, — 3°, 14°, 15€ et 18° régiments de dragons, — 22° de 
chasseurs ; 

Et sur Civita-Vecchia, ceux des 21° d'infanterie légère, 61° 
et 88° de ligne, 7° de hussards et 20° de dragons. 

Ces hommes s’embarqueront à la suite des divisions de 
Gènes et de Civita-Vecchia; après le départ de ces divisions, 
leurs dépôts resteront dans ces ports, de façon que, lorsqu'il 
y aura cent hommes réunis, on pourra les faire partir pour 
rejoindre au lieu où se rend ledit embarquement : 


Les 14° et 18° de dragons et le 7° de hussards laissent leurs che- 
vaux sans hommes à Génes et à Civita-Vecchia, Envoyez moi des 
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délachements des différents corps de cavalerie qui ont le plus 
d'hommes à pied, Vous trouverez dans les régiments de dragons 
des chevaux qui pourront remonter votre grosse cavalerie. 


Le 11 avril, Bonaparte accuse réception à Baragucy d'Hil- 
liers de sa Jettre du 41 germinal (31 mars) et des élals qui y 
étaient joints! : 


…. Je trouve que 14.000 tonneaux pour 7.000 Lommes, c'est 
lrop : dans les embarquements que nous faisons à Toulon et à 
Brest, l’on ne compte qu'un tonneau par homme ; 16 francs par ton- 
neau, c’est encore trop cher : nous ne payons que la moilié sur 
l'Océan et à Marseille. Une dévude d'avance pour le nolis suffit; le 
reste sera payé lors de l'arrivée, 

Six cent quatre-vingts francs par navire, pour les arrangements, 
me paraissent aussi trop cher. 

Pourvu que le prèl soit paye à jour, a l'instant qu’on s'embar- 
que, l'on pourra se passer de deux mois d'avance... 

Bonaparte annonce que son courrier porte à Belleville Le complément des 
600.000 francs promis. Avce les 290.000 cuvoyés au début, cette somme suffira 
puisque, sur les 500.000 francs de prévisions, on doit diminuer les denx mois 
dé prôt d'avaner (2640000 fr} et le nolis de deux mais [4900 fr; il sora facile 
d économiser encore de 40,00) à 60.000 francs sur le reste, 

S'il reste une queue cle 100,000 francs à devoir aux fournisseurs, 
cela serait payé à Paris?, 

J'espère done qu'au 1e floréal vous serez prèl à parlir. Dans 
quatre jours, je vous expédierai un courrier, avec l'ordre qui devra 
être exéculé, quelle que soit la position où vous vous (rouverez. 


ne 
Brune étant arrivé à Milan le 2 avril, Berthier lui remit, 
le 4, le commandement de l'armée d'Ilalie. Avant de prendre 
la roule de Paris, il adressa à Bonaparte ce dernier compte 
rendu : 


1, Voir page 304, 

2. Lettre de Monaparte à Belleville, annonçant l'envol de lettres de echange pour 
20.000 piastres : 4. Cola duil vous suflire: d'ailleurs, les diumants que vous 
vendez vous mettront peul-flre à méme de pouvoir prendre AML.OC0 francs, s'il 
Est Néerssaire..… o Correspondance de Napoléott, 2490. 
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Tout va bien pour l'embarquement de Gênes... A Civita-Verchia, 
les choses ne sont pas aussi avancées. J'y envoie un de mes aides de 
cup qui repassera par Gânes et vous rapportera des nouvelles certai- 
nes... Je pars demain pour vous rejoindre. 

Je ne me porte pas très bien; j'ai une fluxion très considérable sur 
les yeux... Je vous embrasse, mon cher Général, Mes respects à votre 
aimable moitié !. 


Le 7 avril (18 germival), Brune rend compte au ministre de 
la guerre de sa prise de commandement; il appelle son atten- 
tion sur le dénuement de l'armée d'Ilalie en généraux de 
brigade et adjudants généraux : 


Le général Bonaparle a pris pour son expédition presque tous ceux 
qui avaient acquis de la distinetion dans l'armée. 11 on est de méme des 
corps. Dans quelques jours, je vous écrirai plus particuliérement à cet 
égard. En attendant, Gitoyen Ministre, je vous prie de me faire connaitre 
si le général Vaubois est conservé dans l8 commandement de la Corse par 
le Directoire, parce que, dans le cas de la canfirmation, je ferais venir la 
général Menard * dans la Cisalpine..... 

La mutinerie n'existe plus... 

Il me parait qu'en général mon arrivée à l’armée a lail plaisir aux 
militaires, 


LE CONSUL BELLEVILLE AU GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE 


Gênes, le 3) germinal an VE (9 avril 1704: 
Mox GÉNÉRAL, 


Je reçois à l'instant votre lettre du 13. Les 200.000 livres que vous 
me prometlez pour les dépenses de l'expédilion arriveront à prupus….… 


N fait remarquer que les achats de vivres coûteront plus de 400.000 livres, et 
que les chemises, les soulisrs, les hidons, les marmiles, Les fourrages, cte., 0ecu- 
. sionneront une dépense qui n'avait pas été prévus lout d'abord. 


On embarquera des vivres pour deux mois, bien complets, et plus que 
moins, ainsi que vous la prescrivez. 

Les 400.000 francs destinés pour la solde seront réservés avec le plus 
grand soin et répartis conformément à vos intentions. En songeant a cel 
objet important, qui nous occupait le plus, vous nous avez enlevé, mon 
Général, Pinquiétude qne nons causaient, au moment de l’embarquement, 
les plaintes des troupes, 

Sans doute, 16 livres de Gînes, qui sont 14 livres 6 sols S deniers 


4. De Milan, 16 germinal 5 avrill, Le mime jour, Berthicr annonce son départ 
au Directoire et ajoute : « L'armée est rentrée dans la plus exacte discipline... 
Par les emprunts que j'ai faits, la solde sera payée jnsqu'au 47 germinal.... n 

2. Après l'invasion du pays de Vaud, ce général avait été covoyé en Corse, 
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tournois par tonneau, est un prix un peu haut pour le nolis:; mais il a fallu 
ne pas décourager les capitaines qui déjà sont assez mécontents; en fin de 
compte, on réduira leur paiement au résullal le plus juste. 

J'avais praposé au général Bsrthier l'expédient très sage et très prompt, 
que vous crdunnez, de Lirer des biscuits de Turtone el de Milan; mais ce 
général y trouva l'inconvénient de dégarnir ces places, et il n’adopta pas 
ce proje:. J'ai acheté les biscuits de bunne qualité que j'ai pu trouver. 
J'ai acheté des grains que je fais moudre, et six fours sont occupés dans 
ce moment à labriquer des biscuits qui coûteront à la République 
15 p. 10) moins cher que ceux que nous avons achetés loul faits, et ils 
seront meilleurs. 

Le départ du général Herlhier avant votre lellre reçue sur le présent 
destiné au Napolitain pourrail retarder l'exécution de votre ordre. J'atten- 
drai quelques jours avant d'en écrire au général Brune, et, s'il ne m'en- 
voie rien, je lui parlerai de manière à tout ménager et à nous procurer 
pour tant celle ressource. Si elle n’élail pas nécessaire à l'expédition, elle 
servirait aux besoins de l'armée. 

Nous tiendrons tout prépare pour attendre vos derniers ordres, de ma- 
uiére qu'en quatre ou cinq jours l’'embarquement puisse s'exécuter. 

Soixante bâtiments sont prêls à recevoir les troupes: on prépare ceux 
destinés pour les chevaux, Tout ce qu'il y a d'artillerie de rendu est 
embarqué. 

J'avais retenu trente-cinq bâliments sur l’ordre du général Berthier et 
que j'avais destinés à faire passer à Civita-Veechia au premier signe que 
j'aurais reçu du général Desaix. J'allendrai encors quelques jours avant 
de les congédier. J'entends dire qu'il en a élé retenu à Livourne. 

Les équipages sont nourris par les patrons. Ils ont reçu l’ordre de 
s'approvisionuer pour deux mais. 

J'ai emprunte 400,000 livres de Gênes, dont je n'ai recu encore que 
400.009. Je fais venir de Livaurne des viandes salées, des eaux de-vie e 
des légumes secs ; c'esl à payer ces denrées que Les 100,000 livres ont servi 

Je rends compte plus en détail à la commission de tout ee qui tient à la 
comptabilité, qui d'ailleurs est en entier sous la direclion du général 
Baraguey d'Hilliers. Rien ne s'achôte, rien ne se paye que sur ses Visas. 
Aucune mesure ne s'adople, qu'elle ne lui ait été soumise el qu'il ne Fail 
ordonnée, 

Le ciluyen Sotin est arrivé. Le général Masséna est parti. 

Trois {régates danoises étaient ici. On assure que l'une va à Naples, 
l'autre à Lisbonne et la troisième à Gibraltar, dire sans doute ce qu'elles 
ont vu. 

Salut el respect. 
BELLEVILLE, 


Le 13 avril (24 germinal), Belleville répond aux observa- 
tions de Bonaparle concernant le tonnage des bâtiments 
nolisés : 


Aujourd'hui, d'aprés votre ordre, on a fait, en présence du général 
Baraguey d'Hilliers, du genéral Sugny,dus commissaires des guerres el 
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des ofliciers de marine, l'essai de ce que les bâliments pourraient trans 
porter d'hommes, à raison de leur tonnage. Quatre cents volontaires, 
avec leurs sacs, ont élé embarqués sur un bâtiment do 400 tonneaux. Il 
a été reconnu qu'ils seraient trop pressés... linsalubrilé produile par 
le trop grand nombre, jointe à toutes les incommadités de la mer, ren- 
drait les troupes pau propres à agir au moment du débarquement. Ce 
mulif décisil a déterminé à penser qu'il valait mieux avoir quelques 
bâtiments de plus et que les troupes [ussent plus à leur aise. On y 
mettra au surplus toute l'économie convenable. 

On a éprouvé des diflicullés x avoir des burriques à eau. On à réuni les deux 


tiers du nécéssaire ; on espère recevoir le reste de dilérents points de la rivière 
de Gfnes..…. Ia fallu acheter des viandes salées à Livourne et à Lucques…….. 


Rien n'est négligé pour remédier aux dilicultés que la déliance et 
l'avarice des individus opposent à la bonne volonté du gouvernement. 
La vente des diamants se [era le 27; mais ils sul hypothéqués à Loute la terre. 


Des arrtés de Berthier en ont déja fait Le gage de créances s'élevant à 2.200.000 
francs, sans compter les 400.000 du récent emprunt contracté à Gênes. 


Le 1% avril, Baraguey d'Hilliers adresse à Donaparte les 
renseignements que celui-ci lui a demandés (voir page 309) : 
situation des bâtiments nolisés, avec mention de ceux qui 
sont déjà aménagés pour recevoir les troupes !; siluation de la 
division *; état des approvisionnements achetés jusqu'à ce 
jour %; étal approximatif de ce qui est ou sera dû à la troupe 
jusqu'au {°° floréal #; renseignements sur l’embarquement de 
l'artillerie ÿ. 





— —__—— 


4. L'état comprenait 75 bâtiments (dont 59 prés à recevoir des troupes, le 
15 avril}, Leur affectation était ainsi fixée : 56, infanterie ; 15, cavalerie; 2, effets 
d'artillerie el poudre ; 2, hôpital. La plupart des bäliments devaient parliciper au 
transport dn matériel d'artillerie. 

2, Voiei cette situation arrôtée le 12 avril : 

22° d'anfunterie légère : 4,314 hommes !1® et 3 bataillons à Milan, 2° bataillon 
à Pasie,. — 13 de ligne : 2193 hommes (4° et 2 bataillons à Gênes, F bataillon à 
Tortone), — 69 de ligne : 1.485 hommes (1 bataillons à Alexandrie}, — Sapeurs : 
% bataillon, 686 hommes [à Sainl-Pieérre-d Arena]. — fütides à péed : 202 hommes 
(à Milan), — Artéllerie : % eompagnie du 1° régiment; 1%° compagnie du 6"; 
compagnies de canonniers des 1% et 62 de ligne ; 3 compagnie du 1° régiment 
d'artillerie légère ; 5 eompagnis du 4* régiment d'artillerie légère; 1°* compagnie 
de pontonniers:; 4 compagnie d'ouvriers mineurs, 599 hommes [à Gênes), — 
14 de dragons : #71 hammes |4eseadrons à Monza). — 189 de dragons : 160 hommes 
(2esendrans à Pavie) ice régiment a 26 hommes détachés à Roms et 241 en France). 

Total ; 6.%8 hommes. 

3. Baraguey d'Hilliers fait remarquer qu'on achètera pour 8.000 hommes el 
200 chevaux, en majorant les quanlilés de 1/1)°, ce qui donnera les quatre ow 
cinq jours supplémentaires désirés par Honaparte. 

4. En comprenant l'état-major, les différents corps de troupe, mais non Î0s 
RS des services, les sommes ducs s'élèvent à 431.226 livres, 

à. Equipayge de campagne. — La plupart des canons sont embarqués avec 
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I a écrit a [rune pour avoir les 4.000 fusils, du biscuit de Mantoue ou 
Tortone, du personnel sanitaire, des cullats : « L'adjudant général Par- 
touneaux, ajoute-t-il, n'est pas avec moi depuis plusieurs mois: il esl 
en congé. de n'ai que l'adjudant général Rambaud, Le général Vial ne 
m'a pas joint non plus, je ne sais pourquoi. Je désirerais, s'il ne veut 
point partir, qu'on le remplaçâl par le général de brigade Beaumont... 

» J'espère que le départ ne sera point rélardé par la dillicullé de trou- 
ver des futilles pour l'eau, 1 n'en existe ni à Gênes, ni dans les envi- 
rons en quantité sullisante el l'on est obligé d'en faire construire exprès 
la plus grande partie. Tout est en réquisilion pour ce Lravail!, » 

Il signale aussi l'insuflisance des fours, qui ralentit la fabrication du 
biseuit, les retards causés par « les trois fèles de la Semaine sainte et Les 
trois de l'îques, qui sont chômées ici avec le plus grand catholicisme ». 

IL espère pouvoir mettre à la voile le 6 flureal (25 avril): mais, pour ne 
pas tenir les troupes trop longtemps à bord, il prie Bonaparte de calculer 
l'envoi de son ordre de départ de facon à donner six jours de marge 
pour faire arriver les troupes qui sont encore à Milan. 

Quant au lonnage des bâliments, il s'associe aux conrlusions formulées 
par Belleville, d'apres l'expérience faile le malin : « Pour gagner 
dans l'embarquement vingt hommes sur deux cents, en les pressant da- 
vantage qu'ils ne leséront, vous en perdriez quarante de plus par maladie 
au moment du débarquement, Ce calcul me parall simple, clair et fondé 
sur l'expérience. D'ailleurs, il n'y a vraiment que soixante bäliments 
pour l'infanterie: le reste est pour les chevaux ét les hôpitaux, qui en 
exigent quinze. » 

Le général ajoute que l'embarquement du pare de siège s'effectue dans 
les conditions prescrites, sauf que le général Sugny à éru devoir substi- 
tuer des mortiers de 10 pouces à la Goumer aux mortiers de 12 pouces, 
parce qu'il n'y a pas de mortiers de 12 pouces à Giênes, que les mortiers 
à la Gomer ont des ellets au muins égaux et sont moins lourds, entin, 
qu'il existe, à Gênes, une grande quantité de bombes de 10 pouces. 


Le 15 avril, Belleville adresse à Bonaparte une lettre, dont 
les principales disposilions se résument ainsi : 


leurs affüts el leurs caissons les autres sont rendus à Giénes au pare de Saint. 
Piecre-d Arena, Un attend pour embarquer les munitions, qui (sauf quelques 
exceptions) sont déja réunies 4 Saint-Pierre-l'Arena, 

Equipage de siôge. — La situation est analogue: on n'attend plus que des 
ubjels aceussoires, pou volumineux, qui doivent. un raison de leur nature, étrn 
embarques en dernier lieu. 

1. « …. Cette opéralion (d'embarquement de Gênes) sera fort coûteuse, 11 fant 
que nous ne soyons pas aimés dans la République ligurienne, puisque le général 
Baraguey d'Hilliers ne lrouve pas de fulailles à y requérir, non plus que des 
biseuils; 1] me demande de lui en faire passer de Milan. Je crois devoir écrire 
à ce général dé faire les demandes les plus rigoureuses dans la ville mêmr de 
Gênes... S'il devait avoir ses secours de Milan, son ermbarquement serait relardé 
de plusieurs mois, » [Brune au Directoire, Milan, 3 germioal [42 avril! 

2. La veille, Nelleville avait reçu la lettre dé Bonaparte du 7 avril et les traites 
annoncées, montant 4 46-N08 piastros (de 115 sols), soit 269.123 livres de Gônes. 
Quelques heures plus Wurd un sveond envai de fonds parvenait am consul, qui 
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…. L'achat des barriqnes à ean est chose faite: au 4 floréal, tous les 
bâliments seront prèls, mais sans avoir leur comgel approvisionnement, 
Surtout en eau. « Dans la première dévaie, vous pouvez donner vos 
ordres; je crois que nous pourrons être en état de les exéculer, » 

Sur la nouvelle que des bâtiments avaient été requis à Livonrne pour 
Civita-Vecchia, il a proposé au général Baraguey d'Hilliers de lever l'em- 
bargo supplémentaire mis en vne des besoins de es port. « Le général n 
adopté celle mesure, qui est de toute juslice el qui apaisera les plaiotes 
du commerce, » 

Il a demandé à l'oulon des lrégates pour eszorler Le convoi; les deux 
galères, préparées suivant l'ordre de Bonaparte, ne sufliraient pas à 
assurer jusqu'à Ajaccio la sûürelé convenable, Il y aurait peut-être inlérél, 
pour éviter l'encombrement, à faire parlir quinze on vingt bâtiments, 
quand ils seront prèts; des envois semblables auraient lieu à un ou deux 
jours de distance. S'il y avait des approvisionnements en retard, an les 
embarquerail sur deux ou trois bâtiments de réserve, qu'on dirigerait 
sur le point de réunion, 


La lettre se termine par cé post-scrépium : 


Après-demain s'ouvre la vente des diamants, J'ai fait venir des juifs 
de Livourne et je crois avoir établi entre eux et Formigini une contur- 
rence qui sera avantageuse... L'enchère partira de l'estimation de 
Modène. 


Le 15 avril, Baraguey d'Hilliers accuse réception à Bonaparte 
de sa lettre du 9: il annonce que les bâliments nécessaires 
pour 200 chevaux, seront aménagés d'ici cing ou six jours : 


…. Vous ne caleulez que sur 20 à 25 chevaux d'état-major, et cepen 
dant il s'élève, dans sa plus stricte rigueur, à 37, savoir : 

Un général de division, 3; deux aides de camp, 2: 

Quatre généraux de brigade, S: quatre aides de camp, 4; 

Deux adjudunts généraux, #: quatre adjvints, #: 

Etat-major général, 12 

Total : 37. 


répondit, Le 15 avril, à Bonaparte : « Une heure aprés (ia receplion), vos 
deux lettres, l'une pour lé général en chef à Milan, Funtre pour le général Desaix 
à Civila-Vecchia furent envoyies par deux courriers sûrs et intelligents, » E ajon- 
ail qu'a ba lettre étulont jointes des traites faisant 48.105 plastres, soit 94.900 avec 
velles réçues la veille, Ces valeurs étant à quatrevingtdis jours, la rareté de 
l'argent rendra onéreux l'escomple de celles qui sont destinbes au paiement de lu 
solde et autres dépenses à aequiller comptant. D'ailleurs, si les traites sont ve- 
nues très vile, les avis n'arriverant que dans huit jours à ecux qui doivent les 
accepler, Or, on ne peut les proposer 4 l'escampls avant leur aceoptation……, 
Toutetois la vente dés diumauts, qui commente aujourd'hui, procurera quelques 
ressourres où le général rune annonce l'envoi à Gébes de Haller, dont le erédit 
aidera à vainere Les difficultés. 

Bolleville annonce que quatre bitlmente sont partis do L5 avril pour chercher 
les barriques achetécs à Port-Mauurice: ls soront de retour durs quatre Jours. 

« Votre courrier, ajuule-{-il, vous dira qu'il u vu, dans le Piémont, les insurgés 
prêts à en venir aux mains avec les troipes royales, n 
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l sera donc possible d'embarquer 50 chevaux d'artillerie et 113 de dragons. Le 
général Hrune à été prévenu de ces dispositions, e1{ le général Murala été envoyé 
au fé de dragons pour y faire choix des 100 meilleurs chevaux. 


.…… Siles vents qui doivent nous apporler une grande quantité d'objets 
importants de Livaurne ne nous contrarient pas et si les futailles sont 
conlectionnées en assez grand nombre, les lroupes pourront s'embarquer 
à dater du 6 floréal. J'attendral toujours vos ordres avant de le leur pres- 
crire, pour ne pas les tenir inutilement à bord, 


Le 16 avril, Brune signale au ministre de la guerre la 
faiblesse des ellectifs de l’armée d'Italie. L'ordre donné aux 
réquisilionnaires de rejoindre les corps est resté sans effel : 


J'ai cru devoir supprimer la délivrance de tous congés, parce que l’on 
a“busait de l'ordre que vous aviez donné pour en accorder seulement deux 
par chaque compagnie. Les routes étaient couvertes de semestiriers : on 
vendait à un prix modique de fausses permissions, dont j'ai faitarréter les 
fabricateurs. La libre circulation des déserteurs ne rencontrait pres- 
que aucun obstacle... 


Il réclame donc l'envoi de troupes pour renforcer l'armée 
d'Italie; il réitère sa demande d'ofliciers généraux. 


Le 22 avril, Brune transmet copie d'un rapport, fait par 
un officier d'état-major, sur la situation des forces autri- 
chiennes en Tyrol et en Italie. Ce document résume ainsi les 
conjectures que provoquent les préparatifs maritimes : 


On ne dit rien de plus qu'ici sur nos embarquements de Gônes 
el Civila-Vecchia; les uns les croient pour Naples, les autres pour 
la Sicile et pour l'Angleterre. Les Impériaux les disent pour Naples 
ou la Sicile et ne feignent pas de dire que l'expédilion d'Angleterre 
manquera. (Milan, 28 germinal — 17 avril.) 


Vers la même époque, une correspondance de Livourne! 
(22 germinal — 1 avril) formule cette autre hypothèse : 


h. Insérée dans le Moniteur du 1? floréal 11 mail, Ce même numéro contient une 
autre correspondanee, datée de Milan, 3 floréal 122 avril) : t Boaueoup de person - 
nes croient que c'est pour une expédition dans les Indes orientales, Elles préten- 
dent que ces troupes traverseront listhme de Suez et sembarquerent sur la mer 
Iouge...…..n Voir aussi (Arch, Naf, A. FU, 35 une lellre du chargé d'aflaires 
Trouvé au ministre des relations extérieures 1de Naples, 48 gorminal 7 avril, 
annonçant que les Napolitains s'altendent à la gucrre et croient que es Français 
alluqueront Ja Sivile, 
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…… Onse perd en conjeclures..…. Suivant les leltres de Gènes, cel 
armement regarde la régence d'Alger, à qui on veut demander de 
l'argent, ou de qui on veut exiger le redressement de quelques 
Loris, | 


+ 
Fr * 


Au moment où arrivèrent en Italie les ordres du Directoire 
pour l’armement de la Méditerranée, Masséna avait pu rentrer 
à Rome (12 mars) et reprendre le commandement de l’armée 
provisoirement apaisée. Le 14, il écrivit à Berthier : 


Je reçois, mon cher Général, votre lettre du £1, par laquelle vous me 
dites avoir donné ordre aux généraux Mural, Vial et Veaux de partir 
sur-le-champ pour se rendre en poste à Milan ; comme ces généraux n'ont 
pas encore reçu cet ordre, je le leur donne moi même. 

Je viens de recevoir un arrêté du Directoire qui m'ordonne de faire par- 
tir, pour une mission secrète et de la plus haute importance, les généraux 
Friaut, Mireur et Belliard, avec les 61", 88" de bataille, 21° d'infauterie 
légère, 20° de dragons et 7° de hussards. Vous connaissez la forée des 
iroupes sous mes ordres; lorsque ces corps seront partis, je serai loin 
d'avoir des forces suflisantes pour garder le Lerritoiré de la République 
romaine... 


ILexpose que, le général Cervoni venant de parlir en congé, le général Dalle- 
magne désirant bientôt aller aux eaux, Îl va se trouver dépourvu de généraux; 
aussi retient il le général Vial, 11 demande en outre le prompt envol de trois 
demi-brigades et de deux régiments de cavalerie, pour remplacer les corps qui 
s'embarqueront à Civita-Veechia. 


De san côté, Monge écrit à Bonaparte (de Rome, 25 ventôse 
— 15 mars) : 


J'ai recu votre lettre du 15 Let l'arrèle du Directoire du mème 
jour sur l’embarquement de Civita-Vecchia; je m'occupe avec zèle 
des objels que vous m'y recommandez particulièrement. 

Je vais sur le champ me transporter à la Propagande, où je ferai 
démonter el encaisser lrois presses, avec tous les ustensiles et les 
malières nécessaires à leur service, Toutes les caisses qui compose- 
ront ehaque assorliment seront numérolées des mêmes numéros, 
L. ou 2, ou 3, afin qu'on puisse donner à chacun d'eux des destina- 
tions diflérentes. J'y ferai joindre ce qui sera nécessaire en caractères 
latins, arabes el syriaques, en sorte que chaque presse aura tout ce 


1. Celle lettre n'a pas été conservée, 
Expid. d'Egyplr. #1 
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qu'il lui faudra pour étre employée seule dans les quatre langues. 
L'embarquement de ces objets se fera sans donner lieu à aucun 
soupcon. 

J'espère que j'aurai quelques protes, mais je ne crois pas que je 
puisse en trouver cinq ou six, comme vous me le demandez. Je fais 
chercher des interprètes, ct l'on doit m'en indiquer aujourd'hui. Par 
le premier courrier, je vous rendrai comple de ce que j'aurai pu 
faire, afin que, si cela ne sufMisait pas, vous puissiez compléter le 
nombre à Marseille, ou ailleurs, autant que le secret pourrait le 
permellre. 

Je n'espere trouver ici ni carles, ni renseignements : ainsi il est 
nécessaire que vous fassiez recueillir à Paris plusieurs exemplaires 
de chacun des ouvrages que nous avions à Passeriano, el d'autres 
encore s'il en exisle. Le ciloyen Sulkowski doit en avoir la liste. 

Suivant vos désirs, j'ai sondé les dispositions de Haller. Il a 
d'abord cru qu'il était question du ministère des finanées, el ensuite 
qu'il s'agissait de vous suivre en Angleterre. Il etait alors aflligé 
de la nouvelle qu’il venait de recevoir de la bataille de Berne; il a 
résisté el (il rient), enfin, de m'envoyer son refus absolu par la 
leltre que je vous fais passer !. 

J'ai eu quelques conférences avec le général Masséna, qui m'a dit 
avoir donné des ordres pour l'exécution de l'arrêté, et qui doit ren- 
dre compte aujourd'hui de ee qu'il a fait. La position dans laquelle 
se trouve ce général doil le gêner pour l'exécution de ces ordres; je 
ne connais pas en mon particulier assez bien toutes les circonstan- 
ces de celle position pour vous en parler, et je pourrais me tromper; 
mais il me semble que le général Berthier aurait élé à portée de 
faire tout beaucoup mieux. 

Vous voulez absolument, mon cher Général, qu'à mon âge je 
coure les aventures, Si j'étais plus jeune, aucune proposilion ne 
m'aurait été plus agréable que celle de servir sous vos ordres et de 
contribuer, de tous mes faibles moyens, au bien que vous voulez 
faire à notre patrie el au monde entier; mais je n'ai plus l'activité 
nécessaire; mais je suis nécessaire à Paris pour un objet que je 
puis bien faire et qu'un autre ne fera pas; mais je laisserais à Paris 
une femme qui n'est plus jeune, qui sera seule, que je nai pas le 
droit de rendre malheureuse et pour laquelle l'espérance {qui fait 


1. Haller, qui était Suisse, avuil vu avec peine l'intervention française dans son 
pays. Ucs évenements l'avulent déterminé à abaudonuer les fonctions qu'il rem- 
plissuit à l'armée d Italie, 
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Se—— 


supporter tant demaux) n'aura plus de charmes. Laissez-moi parmi 
les mortels admirer vos talents, apprécier vos services et chanter 
voire gloire, Salut et respect. 


Ainsi que Monge le faisait remarquer, la situalion de Mas- 
séna restait critique. En rentrant à Rome, il avail adressé une 
proclamation à l'armée pour Ini rappeler ses devoirs; les 
exemplaires affichés dans la ville furent lacérés par des offi- 
ciers. On revit au Capitole des réunions séditieuses ; une dépu- 
tation d’ofliciers rebelles vint sommer le général en chef 
d'abandonner son commandement et de quitter Rome. 

Tout en refusant d'obéir à cette injonction, Masséna n'était 
pas en mesure de la réprimer. Il ne put qu'attendre les ordres 
du Directoire, sans pouvoir s'occuper utilement des urgents 
préparatifs ordonnés par l'arrêté du 15 ventôse. 

Heureusement, ce fâcheux état de crise ne se prolongea que 
trois jours. Les arrêtés et instructions du 18 ventôse arrivè- 
rent à Rome le 28 (18 mars). Le jour même, Masséna partait 
pour Gênes*?, confiant le commandement intérimaire au gé- 
néral Dallemagne : celui-ci se mettait aussitôt à l'œuvre, de 


14. Voici la sommation. signée d'une soixantaine d'offiricrs suballernes, qui fut 
remise à Masséna, au nom de la garnison : 

e Les oMiciers de l'arinée de Rome sorlent à l'instant de chez vous, où ils sont venus 
vous signifier, avee la fermeté qui caractérisera toujours toutes leurs démarches, 
que vous avez pérdu pour laujours leur conlianes. {ls vous ont ordonné de sortir 
dé Rome sure champ. Dans ce moment ri ils vous déelarent par ect écrit que 
demain, à 10 heures du matin, vous devez avoir quitté cette ville, un temps moral 
pouvaal vous re nécessaire pour remettre entre les mains d'un autre les pouvoirs 
et instructions particulières dont vous diles que Je gouvérnement vous a chargé. 

n L'armée vous rend responsable des inconvénients inséparables du refus que 
vous feriez d'obtempérer à cet ordre, n (35 ventése — 15 mars.) . 

3. Le 8 germinal (2S mars), Masséna annonec au Directoire son arrivée à Gé- 
uës : à J'ai quilté Rome, le 28 veulôse dernier, une heure apres que vos com- 
missaires m'eurenl fait passer une atmplialion de voire arrèlé du 18, portant que 
je me rendrais incessamment à Gênes... n Masséna devail recevoir, presque 
aussitôt, uno nouvelle destination que Le Directoire lui notitiait en ces térmes : 
“ Le Directoire exécutif, Citoyen Général, vous a donné orûre de vous rendre à 
Gênes, en attendant qu'il pûl sous procurvr des moyeus de rendre à votre patrie 
de nouveaux services el de vous dédommager des contrariélés que vous venez 
d'éprouver en [alie : il eroil en avoir trouvé l'occasion. En conséquenre, vous 
vous rendrez sur-le-champ à Antibes, au vous recevrez des ordres du général 
Bonaparte, relatifs à l'armée qu'il commande, » Cette lettre, dont la minute est 
signée de Lu Revetlière, Merlin et PBarras, figure duns la Correspondance de Napo- 
léon {n° 2440", comme étant de la rédaction de Bonaparte, 
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concert avec les commissaires du gouvernement, afin de 


réparer le temps perdu. 
Le 20 mars (30 veutôse), Monge rend compte à Bonaparte 


des premicrs résultats obtenus : 


Mox CHER GÉNÉRAL, 

Au reçu de votre lettre, je courus chez le général Masséna pour conlérer 
avee Ini sur les moyens d'exécution de l'opération de Civita-Vecchia. Il 
me dit qu'il écrivait à Ancône et à Civila-Vecchia pour avoir les rensei- 
gnements nécessaires. J'y suis retourné plusieurs fois depuis; mais sa 
position personnelle l’occupait trop pour qu'il ait pu mettre à cet objet 
la suito qu'il exigeait. Depuis son départ, l'aflaire ost entre les mains du 
général Dallemagne avec lequel je m'en entreliens lous les jours, et ce 
n'est réellement que depuis ce moment que l'on peut dire que l'un y 
pense. 

I ne faut compter sur rien absolument à Civita-Vecchiä. L'ordonnateur 
de la marine, qui en revenait hier, annonce qu'il n'y a ni vaisseaux, ni 
hommes, ni approvisionnements. 11 faut donc chercher ailleurs les vais- 
seaux tout armés. Il en faut pour le port de 7.090 tonneaux. Ilaller m'a 
dit qu'il avait fait partir anjourd'hui deux hommes (négociants), l'un 
pour Naples, l'autre pour Livourne, à l'ellet d'y noliser tous les vaisseaux 
qui se trouveront dans ces denx ports, et il espère que cet arliele de 
l'opération aura son exécution. Mais l’article embarrassant sera l'argent. 

D'après un aperen de dépense pour l'exéention, il fandra une somme 
de 2,560,000 livres, en y comprenant un fonds de 1,500.000 livres pour 
l'assurance des vaisseaux, mais sans comprendre 105 frais d'équipement 
extraordinaire des troupes. Je ne suis pas sans inquiétudes sur cet 
objet, principalement parce que Haller ne m'a pas laissé ignorer qu'il ne 
peut plus continuer de servir; et qu'après son départ, je ne vois pas 
dans l'armée un homme eapable de trouver sur-le-champ les ressources 
nécessaires pour des circonstances imprévues et difliciles. Independam- 
ment du talent personnel, comme c'est lui qui a exploité la mine, il sait 
mieux que qui que ce soil ce qui est pussible, et il est moins exposé qu'un 
autre à S° tromper sur la nature des ressonrces. Au reste, mon cher 
Général, je vous tiendrai au courant et des diflicultés que nous éprouve- 
rons et des succès que nous pourrons avoir, 

Comme il n'y a pas de matelots, ni dans uu des ports de la République 
romaine, ni dans l'autre, je ne vois pas qu'il soit possible de faire passer 
à Toulon les vaisseaux qui sont à Ancône. 

J'ai parcouru la bibliothéque de la Propagande et l'établissement de Ja 
Calcographie pour délerrer quelques cartes géographiques qui pussent 
vous être nliles; je n’en ai tronvé absolument aucune. Le médiocre atlas 
qu'on vend à la Caicographie n'est pas complel et c'est principalement 
l'Alrique qni reste à faire. La lropagande ne contient que de vieux 
bouquins dont quelques-uns traitent bien de la géographie, mais lout 
cela est si vieux que, quand mème les objets seraient suflisamment 
détaillés, ils ne ressembleraient plus à l'état actuel des chuses, Ainsi, 
mon cher Général, c'est sur Paris qu'il faut compter pour cet objet. 

J'espère avoir quelques interprètes tures; très peu sauront lire et écrire 
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en celte langue. Il y en a un dont on vante beaucoup les talents et l'in- 
struction. C'est un pénilencier de Saint-Pierre; mais jusqu'à présent il a 
été inaccessible. Je suis obligé d'en faire le siége, et j'ouvre la tranchée 
de luiu. J'espère l'emporter, Sur Lout cela, mon cher Général, je vous 
rendrai un compte plus détaillé dans quelques jours. 


Salut et respect, 
Moxce. 


+ 
+ * 


On a vu qu'un arrêté directorial du 26 ventôse (16 mars) 
désigna Desaix pour commander la division s’embarquant à 
Civita-Vecchia. 

Le 17 murs, Bouapurle notiliail ainsi celle décision aux 
commissaires du gouvernement à Rome : 


Le Directoire exéculif, Ciloyens Commissaires, attachant la plus 
grande importance à la bonne organisation et au prompt départ 
de la division qui doit s'embarquer à Civila-Vecchia, a jugé à 
propos d'en confier le commandement au général Desaix, qui part 
ce soir même pour s'y rendre en toute diligence. 

Je vous prie de lui faire fournir tout ce dont il peut avoir besoin 
el touslesoiliciers d'état-major, d'artillerie, du génie, commissaires 
des guerres ou administrateurs qu’il demandera, 


Au recu de la leltre de Monge, du 20 mars (30 ventôse), 
Bonaparte lui répondit : 


Paris, lo 13 germinal an VI (2 avril 1708). 

J'ai recu, mon cher Monge, votre lettre du 30 ventôse. Desaix 
doit être arrivé. Je vous prie de lui remettre la lettre ci-jointe. Je 
ne compte que sur vous et sur lui pour l'embarquement de Civita- 
Vecchia. J'ai envoyé d'ici de l'argent, afñn de vous décharger enliè- 
rement de l’embarquement à Gènes. 

Je comple sur l'imprimerie arabe de la Propagande el sur vous, 
dussé-je remonter le Tibre avec l’escadre pour vous prendre. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF HONAPARTE AU GÉNÉHAL DESAIX 
Paris, 1e 13 germinal on VI (2 avril 1798) 


Par la leltre que je reçois de Monge, Citoyen Général, du 30 ven- 
(se, je vois qu'il sera impossible que vous soyez prêt pour le 30 
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germinal. Dans co cas-là, continuez toujours vos préparatifs, et 
chez d'être prêt pour le 29 floréal, époque à laquelle je vous en 
verrai de nouveaux ordres, 

Je préfère, si cela est possible, que vous vous embarquiez sur les 
plus gros bâtiments, ayant les vivres et tout ce qui est nécessaire, 
et relardiez d’une ou deux décades pour vous les procurer, à vous 
voir passer en Corse sur de petits bateaux. 

Ou je viendrai vous prendre à Civita-Vecchia, ou je vous enverrai 
des frégates pour vous escorter el vous conduire à l'endroit où il 
sera"nécessaire. 

Tâchez de vous procurer à Rome deux ou trois mille fusils; 
faites-les transporter à Civila-Veechia, embarquez les sur votre 
convoi, ou, si cela vous encombre et exige de nouveaux moyens 
de transport, nous les ferons venir après. 

Vous ne devez avancer aux patrons que tout juste ce qu'il leur 
faut pour commencer l'opération. On leur soldera tous les mois le 
nolis de leurs bâtiments. 

Spécifiez qu'ils doivent nourrir les équipages et que, dans tous 
les cas, leur subsistance leur soil assurée pour deux mois. 

Le contre-amiral Brueys est arrivé à Toulon; là, à Marseille et à 
Gènes, les affaires vont parfaitement. 

Je compte parlir de Paris le 25 de ce mois. 

Si vous envoyez des courriers, il sera nécessaire qu'ils s'adressent 
à Lyon au général Launes, ou, dans le cas qu'il n'y soit plus, au 
général commandant qui saura seul si je suis passé, afin de se 
diriger sur Toulon ou sur Paris. 

DONAPARTE. 


+ 
+ + , 


Le 26 mars, lo général Dallemagne annonce au Directoire 
que le départ de Masséna a calmé l'eflervescence provoquée 
par son relour : 


…… Tonte l'armée a été sensible aux marques d'intérêt que vous lui 
lémoignez…... je crois qu'on peut répondre d'elle et que, pour être sortie 
un moment des bornes de la discipline, elle n'a jamais cessé d'étre [ran- 
caise. 

Il travaille aux préparatifs de l'embarquement, de concert avec les commis- 


saires du Directoire et l'ordonnateur en chef ; ls sont aidés par Haller, dont le erédit 
el les ressources sont un précleux recours. 


… Nuus pouvons espérer que vos intentions seronl remplies et que 
l’embarquement aura lieu à l'époque indiquée par vous. 
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On n'a point trouvé à Civita-Veechia des vaisseaux en quantité suli- 
sante. Nous sommes obligés d'en faire venir de Livourne ou de Naples, 
ainsi que beaucoup d'autres objets nécessaires au nolisement et à l'ap- 
provisionnement. 

Les galères du Pape ne sont absolument bonnes que pour le service 
des côtes. D'après lous les rapports des oïliciers de la marine, on n'en 
peut tirer aucun parti pour éetle expédition... 


Le 27 mars, Monge annonce à Bonaparte que l'opération de 
Civita-Vecchia est en bonne voie : 


… Des 6.600 ou 7.000 tonneaux, on en a déjà trouvé 4.500 à 
Civita-Vecchia même ; le reste se trouvera à Livourne..…. 

Celle opération est encore peu connue dans ce pays vi, el l'on 
n'en parle presque pas; mais celle de Gènes fait faire des conjec- 
tures auxquelles on en joindra d’autres lorsque celle-ci sera publi- 
que par le mouvement des troupes. 

11 sera necessaire de faire sur les lieux quelques opérations de 
nivellement. Je pense que vous feriez bien de faire faire l'emplette 
de deux ou trois bons niveaux à lunettes, afin de niveler rapide 
ment. Le cilayen Prony peut vous aider beaucoup dans le choix el 
l'acquisition de ces instruments. 

Je crois qu'il serait bon d'avoir aussi quelques jeunes gens hahi- 
tuës à l'usage de ces instruments. ln jeune oflicier d'arlllerie, 
nommé Berge, pourrait vous être très utile; Le citoyen Berthollet 
connail en partie ses talents et pourra vous donner des renseigne- 
ments sur l'ulilité que vous pourriez en retirer. 

Je ne trouve ici ni cartes, ni documents d'aucun genre; ainsi, il 
faut tirer tout cela de Paris et en grand nombre d'exemplaires. 

Ce sera la languc arabe qui sera la plus nécessaire, J'espère trou- 
ver ici quatre hommes pour cel objel. Je les accaparerai; mais 
les uns savent l'arabe lilléral, d'autres savent le vulgaire, et entre 
eux tous je les regarde comme un seul bon interprète. Au reste, je 
n'ai fait que les sander, et je ne lrailerai avec eux qu'au moment de 
lembarquement. 


Le lendemain, Monge écrit encore à Bonaparte : 


Le courrier à qui j'ai remis ma lettre d'hier ne partant qu'aujourd'hui, 
je profiterai de ce retard pour vous faire passer la lettre ci-jointe du 
citoyen Villermanzy !..… 


1. Dans cette lettre, nûâressée à Monge le 7 germinal [21 mars\, Villemanzy 
annonçait que l'administrateur des finances s'étail chargé de procuror : des batl- 
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Le général Saint Cyr est arrivé... 

Les politiques présument de l'embarquement de Gènes qu'il s'agil 
d'une expédition contre Naples. 

Le citoyen Halier partira pour Milan dans peu de jours; du moins il 
en a préveuu hier malin lo général Dallemagne par une lettre ! 


Le 28 mars, Monge transmet à Bonaparte une pétition des 
moines maroniles du Mont-Liban, établis à Rome, qui sollici- 
tent la protection de la France. Ils invoquent des lettres pa- 
tentes, accordées par Louis XIV (1649) et par Louis XV (1737), 
qui leur assurent la protection des agents diplomatiques et 
consulaires français à Constantinople et dans les Échelles du 
Levant. 

Monge fail remarquer que parmi ees moines se trouve An- 
tonio Jonus, d'Alep, qui, « parlant et écrivant l'arabe, peut, en 
Europe, servir d'interprète pour les langues orientales ». Il 
ajoute : 

Nous venons de prendre un arrêté porlant que les moines ne Seront 
point inquiétés, tant qu'ils ne diront, ne feront et n'écriront rien de 
contraire aux lois de la République romaine. 

Vous verrez, Cituyen Général, jusqu'à quel point {1 peut être utile aux 
intérêts de la Hépublique française de se ménager des amis dans le 


Mont-Liban, et s'il convient que le Directoire fasse pour eux plus que 
nous n'avons cru devoir nous permellre. 





ments de (ransport jusqu'à concurrence do 10.000 lonneuux, 1.000 à 1.200 fu- 
tailles pour l'eau, LS quintaux de salaisons et 250 quinlaux de riz, IL donoail 
dés renseignements détaillés sur la fourniture des denrées el objets divers, qui 
devaient étre tirés de Rome, de Civita-Veechia ct de Livourne. 


1. Après le départ de Haller, les commissaires du Directoire conilérent le soin 
des opéralions financières à un ancien entrepreneur des lransports d'artillerie, 
nommé Périllicr, Voici en quels termes Îc ministre Schéror appréciail la gestion 
de cet administraleur, duns un rapport au Directoire du 29 prairial an VE 17 juin 
1798) : 

u … D oet seulement malheureux que les commissaires à Rome ajent eu 
besoin de se servir de Périllicr, juif et Lrès juif, ci-devant entrepreneur des 
Lransporls d'artillerie, qui passe pour avoir braucoup mieux fait ses aflaires que 
celles de la République, du tomps de <a gestion, dont il n'a pas même encore 
rendu compte au ministre. » 

Commis entreprencur des transports d'artillerie, Périllier avail été associé à un 
cerlain Coën, Tous deux uvaicul pris, au 1 vendémiaire an VI, la suite des opéra- 
Hons précédemment contièes aux Frères Cerfbeer, qui avaient cessé leur service, 
rédevables à l'état de3 millions él demi environ. (Voir lettres de l'ordonnateur en 
chel Villemanzy à l'ordonnateur Auhernon, des ?9 et 40 avril 1795.) 
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Parti de Paris le 17 murs, Desaix arriva à Rome le 2 avril. 
Le surlendemuin, il écrivait à Bonaparte (de Rue, 15 germi- 
val — &avril): 


Mon GÉNÉRAL, 


Je suis arrivé avant-hier à Rome dans les inquiétudes sur les 
préparatifs de l'expédition qui s'organise à Civira-Vecchia; mais 
j'ai trouvé iei les ciloyens Villemanzy el Haller, qui m'ont entiè- 
rement tranquillisé, Ils ont mis le plus grand zèle et la plus grande 
activité à remplir vos intentions, et le ciloyen Mesnard, commis- 
saire ordonnateur de la marine, les seconde parfaitement en 68 qui 
est relatif à sa partie. Il a déjà à Cirita-Verchia deux bricks de 
14 canons, deux avisos, seize ou dix-sept bâtiments de transport, 
faisant 4.000 lonneaux, Il a envoyé chercher à Livourne les autres 
bäliments nécessaires pour les 3,500 tonneaux restants. On peut 
se reposer sur son activité : il est rare de trouver plus de zèle, Il 
me fait espérer que nous pourrons mettre à la voile du 25 au 30 
de ce mais, si les vents sont favorables. 

Les approvisionnements sont prêts, ainsi que la solde. En géné- 
ral Lout ce qui est relatif à l'expédition est tranquillisant. 

Les ordres pour l'artillerie avaient élé mal conçus. On avait 
changé les calibres; mais j'ai lout rectifié, J'espérais trouver ici un 
chef de brigade d'artillerie. La Tournerie s'embarque à Gênes. Je 
n'en ai pas. Nous tâächerons de nous en passer, puisque je n'ai nulle 
espérance d'en avoir à temps. de suis daus le mème cas pour les 
officiers du génie, 

Les généraux Belliard et Mireur sont ici. J'attends tous les jours 
le général Friant®, que le général en chef Berthier m'a promis de 
m'envoyer promplement, lorsque je le rencontrai à Tortone. 

Je suis dans la plus grande espérance que l'expédition que je 
dois commander sera en ordre parfait. 

Les troupes sont dans les meilleures dispositions. 

Personne n'a la moindre idée de l'affaire, Tout le monde me 
regarde comme commandant l'aile gauche de l'armée d'Angleterre, 
ce qui fait bon ellel. 

Monge n'a trouvé aucune carte; mais l'imprimerie est emballée. 


1. Le général Friant eommandait à Brescin. Le 9 germinal (29 mars), Leelere, 
chef de l'état major de l'armée d'Italie, lui donna ordre de se rendre en poste à 
Civila-Vecchia, mais de ne partir qu'après l'arrivée à Brescia du général Chevas 
dier, son successeur, 
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On l'embarque aujourd'hui sur le Tibre pour Civita-Vrechia. Wa qua- 
treinterprèles qui nesont pas de la première force; ils seront néan- 
moins de grand secours. Je les emmènerai avec moi. Monge désire 
suivre l'expédition, mais il ne peut quitter Rome sans un ordre de 
vous où du gouvernement. 1 l'attend avec impatience pour s'embar 
quer avec moi, Je vous prie de le lui faire expédier promptement. 

Je ne dois pas vous laisser ignorer, mon Général, que nous avons 
tous ici la manic d'étre plus tôt prêts qu'à Gênes, qui a beaucoup 
d'avauce sur nous; il me larde de vous voir à Ajaccio : complez sur 
mon empressement el mon impatience. 

Il n'y a pas de frégates sur nos parages, et je n'ai pas l'espoir 
d'en avoir pour escorte; mais j'ai des bricks el des avisos. 


n DKsaix. 


P.-S. — J'ai un aide de camp à Paris : il aura l'honneur de vous 
voir. Je vous prie de lui indiquer les moyens de me rejoindre et de 
me faire parvenir mes lettres. 


Le ‘. 
Le 5 avril (16 germinal), Bonaparte écrit à Monge : 


J'apprends à l'instant qu'un courrier part pour Rome : je vous 
écris deux mots. J'ai reçu votre lettre du 8. J'ai appris avec plaisir 
que l'embarquement de Civila Vecchia avançail. 

J'envoie l'ordre!, par un courrier extraordinaire, à Toulon, à 
une frégale armée en flûle, de se rendre à Civita-Vecchia; elle 
pourri embarquer quatre cents hommes et sorvira à embarquer 
Desaix, auquel vous direz de m'envoyer un courrier extraordinaire 
pour m'instruire de sa position au {:r floréal, 

Nous aurans avec nous un tiers de l'Institut el des instruments 
de toule espèce, Je vous recommande spécialement l'imprimerie 
arabe de la Propagande, 

Si Faipoult voulait être des nôtres, il pourrait nous être bien 
utile là-bas, Les choses sont ici assez tranquilles. 


1. Le môme jour, fonaparte rappelle au ministre de la marine qu'ordre a êlé 
donné il y a un mois, à l'ordonnaleur Najaë, d'armer en flûte une vicille frégate. 
Il demande qu'on l'expédio le plus tôt possible à Civita-Vecchia, où elle embar- 
quera le général Desaix et des lroupes. v Elle servira en mme Lemps pour 
l'escorte du convoi, n I s'ugit de la frégate la l'ourageuse, dont il a été précé- 
demment question. 
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LE GÉNÉNAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL DESAIX 


Paris, 29 gorminal an VI (DO avril 1398). 


Je n'ai point encore reçu de vos nouvelles, mon cher Général ; 
mais les dernières lettres que j'ai eues de Monge, du 8 germinal, 
élaient assez satisfaisantes. 

Le général de division ne peut embarquer que trois chevaux, le 
général de brigade, deux, el les autres officiers qui ont droit à des 
chevaux, un, Il faut tenir la main à l'exéculion de cet ordre. 

Si vous pouvez faire embarquer cinquante chevaux d'artillerie 
et cent chevaux de eavaleric, vous feriez embarquer les cent 
meilleurs chevaux du 7° régiment de hussards, ayant soin de les 
donner tous à un même escadron et de tenir la main à ce que, 
sous ce prétexte, les officiers de l'artillerie ne fassent pas passer 
tous leurs chevaux; de sorte qu'au moment de l'embarquement 
vous ayez cent hommes de cavalerie à mettre à terre. 

Les chevaux restant du 7° régiment de hussards et du 20° de 
dragons seront donnés aux autres corps de cavalerie de l'armée, en 
embarquant le harnachement. Vous aurez soin que, sous quelque 
prétexte que ce soit, il ne reste aucun homme du 7 et du 20% en 
Italie. Failes compléter la musique de vos différentes demi-briga - 
des. Donnez-en une à la 21° d'infanterie légère, si elle n’en a pas. 

Avez soin qu'il ne manque point de lambours. Si cela arrivait, 
vous pourriez vous en faire donner dans les corps qui restent à 
Rome. 

Faites donner un drapeau à chaque bataillon de la 21° d'infanterie 
légère. 

Ayez soin que les lieutenants et sous-officiers d'infanterie légère 
soient armés de fusils, ainsi que les sous-officiers de ligne. Faites 
armer de fusils les canonniers. 

J'avais ordonné duns le temps que chaque corps eût un certain 
nombre de sapeurs, avec des haches et des outils, Assurez-vous que 
cet ordre est exécuté. 

La Courageuse, frégale armée en flûte, qui peul porter six cents 
hommes, doit être partie de Toulon pour se rendre à Civita-Vecchia. 
Cela servira à vous embarquer. 

Tout est prêt à Toulon, Marseille el Gênes; je eomple partir dans 
six jours; j'y serai dans les premiers jours de floréal. 

Envoyez-moi un courrier à Lyon qui s'informera chez le général 
commandant où je suis. Je désirerais aussi que vous m'en envoyas- 


392 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





siez un en draile ligne, à Toulon, qui me fasse connaître la siluation 
dans laquelle vous vous trouverez au {er floréal, pour qu'en consé- 
quence je vous envoie des ordres. 
Je vous salue. 
BOoxAPARTE. 


* 
+ à 


Tandis que Desaix se consacre aux préparalifs de l'embar- 
quement, Gouvion-Saint-Cyr travaille à rétablir la discipline 
dans l’armée de Rome, tâche difficile que le Directoire lui a 
spécialement confie. Il écrit Le 14 avril (22 germinal) au géné- 
ral Brune : 

U est impossible de mellre dans ce moment les vrdres du Direcloire à 
exécution!:; on ne peut srrêter un officier sans les arrêter tons; ils 
veulent subir le mème sort, Vous ne pouvez vous faire une idée de 
l'union qui règne entre eux. Tout acte d'antorilé resterait sansexéention 


et ne ferait qu'augmenter les désordres qui ont eu lieu; peut-être enta- 
merait-il (sir) des maux incalculables..……..* 


LE GÉNÉRAL DESAIX AU GENÉRAL EN CHEF HONAPARTE 
Home, le 3germinal an VI 112 avril 1794). 


Les lettres de Monge, mon Général, avaient dù vous donner des 
inquiétudes sur l'expédition de Civila-Vecchia. Dès les premiers 
jours, il élail impossible d'avoir des espérances, Peu de personnes 
y prenaient intérêt, n’en connaissant ni l'objet ni le but; cependant, 
comme je vous l'ai mandé, tout va assez bien. Plusieurs bâtiment: 





1, Le 5 avril, Gouviun-Suiul-Cyr signulo cnevre à Brune l'esprit de solidarité 
des oflicicrs cn présence des mesures de rigueur que le Direcloire a ordonnées. 
Tout en aMrmant lour résolution de rester dans la discipline, les corps d'officiers 
déelarent qu'aueun n'est plus coupable que les autres: les fautes commises sont le 
fait de tous: ecux mémo qui n'ont pas signé les adresses ne veulent pas d'exeep- 
lion el demandent à partager le sort de leurs camarudes. Gouvion-Saint-Cyr 
juge nécessaire d'agir avec grande prudence : « II faut ter aux malveillants tout 
prétexte pour occasionner du trouble; Le premier qui se présenterait serait saisi 
avec avidité ct foraît peut-être manquer l'expédition: il est fort heureux même 
que Desalx soit arrivé; on n'aurait pas manqué dé faire croire aux troupes que 
c'était par pusiliou qu'on les embarquait et pour les désunir, et nuus nous 
serions trouvés lort embarrassés pour mettre à exécution les ordres du gouvernc- 
ment relatifs à la grande opération qui sc prépare et qui n'éprouvera aucun 
retard, vous pouvez être tranquille sur &rt objet. » 

2. En Cransmetlant eclle lettre au Directoire (5 avril, Brune annonce qu'il 
se rendra bientôt à Rome et prendra los mesures convenables pour l'exécution des 
ordres du gouvernement. 
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jetés par la tempête dans Le port, y ont donné des moyens. Quarante 
bâtiments de 150 à 350 tonneaux feront ensemble 8.000, qui suflisent 
pour nous transporter. Nous avons déjà à Civita-Vecchia 4.500 ras- 
semblés. Les 3.500 reslant nous arriveront au premier moment de 
Livourne où ils sont nolisés. On me rend compte à l'instant que le 
17 de ce mois le capitaine du briek l'Alerte a fait le signal à quinze 
bâtiments réunis sous une escorle d'appareiller. Il est probable qu'ils 
ne tarderont pas à arriver à Civita-Vecchia, J'en attends l'avis du 
commissaire de la marine. Il reste encore à partir de Livourne 
dix larlanes principalement£ destinées à lembarcation des chevaux. 
Elles auraient suivi le convoi si lous leurs tonneaux eussent élé 
prèts et remplis d'eau. Si elles étaient arrivées, nous pourrions être 
aussi sûrs qu'il est possible de l'être du moment de notre déparl. 

Quant aux approvisionnements en biscuit, viande, vin, eau-de- 
vie et nourriture de toute espèce, lout est prêl. Ils seront portés à 
deux mois complels pour &.000 hommes. Nous n'avions compté que 
eur 6,500; mais nous excéderons ce nombre par l'artillerie, les 
sapeurs et charreticrs, ainsi que es administrations. J'emmènerai 
de plus avec moi de la farine pour quiuze jours pour les vas de 
relâche, Cela servira à nourrir les troupes en pain frais. 

Les équipages seront nourris par les capitaines; les arrangements 
sont pris pour qu'ils s'approvisionnent pour deux mois. 

Je viens de prévenir le commissaire de la marine qu'il ne doit 
faire aux paltrans que les avances nécessaires pour commencer 
l'opéralion, el qu'on ne leur soldera que lous les mois le nolis de 
leurs bâtiments. 

La nourriture des ofliciers m'embarrasse. Si nous élions sur des 
vaisseaux de la République, ils seraient nourris par l'Élat el je n'en 
aurais pas le soin: mais sur des bâtiments neutres, c'est embarras- 
sant..Je ferai donner une somme de 60 livres à chaque lieutenant ou 
sous-lieulenant, en augmentant de 30 livres par grade, pour que 
les officiers puissent faire des approvisionnements suffisants avec 
leurs rations. J'ai eru ce parti le meilleur. 

Pour les fusils dont vous me parlez dans votre leltre, nous en 
embarquerons une partie qui seront tirés de l'arsenal de Rome. 
Ces fusils seront, par conséquent, du calibre romain. Il est impos- 
sible de s'en procurer du calibre français à cause de l'éloignement 
et du temps, Je ferai d'ailleurs embarquer une assez grande quantité 
de cartouches de ce calibre romain, qui est plus pelil que le nôtre. 

Je ne puis tirer aucun parli des galères, parce qu'elles ne sont 
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pas en état de tenir la pleine mer et que d'ailleurs elles manque- 
raienl d'équipages et d'officiers capables. Je les remplace par lrais 
chaloupes canonnières que j'ai trouvées dans le port, et qui porte- 
ront chacune un canon de 36. Elles nous seront d'une grande 
utilité. 

Enfin, si tous les bâliments arrivent de Livourne, j'espère que 
nous serons prèts à mettre à la voile du 5 au 10 du mois prochain 
au plus tard. Néanmoins, comme je suis dans l'incertitude de 
savoir si la grande esvadre et les convois se réuniront en Corse, 
j'envoie un courrier au général Baraguey d'Ililliers, à Gènes, pour 
m'en assurer et ètre certain qu'il n'a pas recu d'ordres contraires ; 
car si votre iulention élail de le prendre en passant avec l'escadre, 
alors j'attendrais à Civila-Vecchia que vous me fissiez prendre 
aussi. 

Mais si le point de ralliement est toujours Ajaccio, je mettrai à Ta 
voile du 5 au 10 floréal pour m'y rendre avec le convoi, 

Si, par des événements imprévus, nous ne pouvons pas être 
prèts pour celte époque, j'altendrai que vous me fassiez prendre 
à Civila-Vecchia comme vous me le mandez, à moins que vous ne 
m'adressiez des ordres ullérieurs. Ainsi, si je ne parais pas en Corse 
pour le 15 floréud, ce sera l'avis que je n'aurai pu mettre à la voile et 
que j'attendrai que vous me fassiez prendre à Civita- Fecchia. 

Je ne dois pas vous dissimuler, mon Général, que je tiens beau- 
coup à être réuni à l'escadre et à ne pas former une division séparée. 

Je vous adresse cette leltre en double. Le courrier en laissera une 
chez le général commandant à Lyon pour vous la remettre à votre 
passage. Il sera dirigé sur Toulon, si déjà vous v aviez passé. 

On m'annonce à présent que onze des bâtiments venant de Li- 
vourne sont en vue de Civita-Vecchia, 

DEsaIx. 


Le mème jour, l'ordonnateur Villemanzy écrit à Bonaparte : 


… Rien mélait plus urgent que la présence du général Desaix à 
Rome, afin de nous donner beaucoup d'éclaircissements qui nous man- 
quaient pour assurer le succès de l'expédilion qui a fait le motif de son 


de ces approyisionnements, Seront parfaitement remplies. L'exécution en 
est d'ailleurs surveillée par deux commissaires des guerres et de la ma- 
rine, d'un mérile, d'un zèle et d'une exactitude qui sont rares : d'Aure 
el Ménard... 

Tous les transports seront prêts, du moins je l'espère, à l'époque où 
l'ordre de départ sera donné, pour 8.099 hommes el 250 chevaux. Au mo- 
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ment où je vous écris, jo suis informé qu'hier 22, le brick lAlerts, escor- 
tant onze des bâtiments avec lesquels il était sorti de Livourne, élait en 
vue de Civita Vecehia ct qne cin4 de ces bâtiments étaient déj entrés 
dans ce port; que le douzième {ransport aurait été séparé des onze autres 
par un coup de vent, mais qu'on en attendait des nouvelles À chaque in- 
stant!.…. 

….… J'ai demandé les fonds pour la solde des mois da floréal et prairial 
aux troupes qui s’emmbarquent..... C'est un article de près de 490,000 livres. 
Le général Desaix eût bien désiré qu'à ees fonds l'on eût joint eenx du 
rappel d'après la loi du 23 [loréal, mais je ne vois aucune possibilité de les 
avoir, vu notre pénurie et la somme à laquelle il s'élève, car il faudrait 
compler sur près de 300,00 livres d'augmentalion. 

La solde de l'armée à Rome et sur son territaira est, à 100.000 livres 
près, acquillée pour ventôse, mais toujours sur l'ancien pied. 

Le service des subsistanres, ainsi que des hôpitaux, se fait supérlen- 
rement bien,etl j'ajoulerai qu'il ue coûte rien à la République française... 

ss Je partirai cette nuit pour retourner à Milan et y remettre mes 
fonctions à l'ordunnaleur Aubernon...…. 


Le 24 germinal, Desaix écrit au général Belliard pour l'in- 
former que Bonaparte l'a désigné pour faire partie de l'expé- 
dition et qu'il commandera une brigade, formée provisoire- 
ment de la 21° légère et de la 88° de bataille. II a enjoint aux 
chefs de corps de faire préparer sans délai des contrôles : 

1° Des officiers, sous-officiers ét volontaires que leur âge et 
leurs infirmités ne permettent pas d'embarquer ; 


2 Des officiers, sous-ofliciers et volontaires qui seront en 
état de s'embarquer. 


Vous voudrez bien passer ces corps en revus le plus promptement 
possible, atin de vous en assurer. Vous arrèlgrez ces contrôles, que vous 
m'adresserez ensuite. 

Il devra ètre formé par chaque corps un dépôt de tous les hommes 
qui no seront pas dans le cas do s'embarquer. Perugia ost le licu destiné 
pour le rassemblement de ces dépôts, Votre revue passée, vous donnerez 
en conséquente les ordres pour y envoyer de suite ceux qui se trouveront 
dans ce cas, ; 

I ne sera pas permis aux femmes de s'embarquer. On pourra les 
envoyer à ce dépôt. Si cependant elles voulaient retourner en France, 
vous leur ferez donner des routes pour s'y rendre. 

Il faut enfin dégager les corps de loul ce qui ne doit pas s'embarquer, 
tant en hommes qu'autres objets. 

Les olliciers qui auraient des chevaux devront les vendre, S'ils n'en 





1. Ces bâtiments apporta ent les fulailles, le riz, la morue et les salaisons ache- 
tés à Livourne. 
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trouvaient pas l'occasion, je donnerais des ordres pour qu'ils soient reruis 
au compte de la République, dans le cas loutelois où ils seraient propres 
à quelques services, Il en sera donné des reçus aux olliciers, en vertu 
desquels on leur remhoursera le prix de leurs chevaux, après le débar- 
quement, Les chels de brigade pourront seuls embarquer un cheval. 
Salut et fraternité, 
DEsaix. 


P.-5. — On écrit aux chefs des corps d'envoyer à Civita-Vecchia les 
équipages qu'ils destinent à étre embarqués. Un officier et un petit déta 
chement devront les escorler. 


* 
“ + 


En Corse, non moins qu'en Italie, les préparatifs furent 
coutrariés pur de sérieuses difficultés. Cette île avait été 
troublée, au début de 1798, par un mouvement insurrec- 
lionnel qui venait à peine d'être apaisé. La pauvreté du pays, 
l'insuffisance des communications avec la France rendaient 
très précaire la siluation des troupes !, La täche devait être 
également laborieus$e de trouver dans l'ile ou de faire venir 
du continent les approvisionnements nécessaires pour une 
grande expédition maritime, 

Au moment où l'insurrection paraissait menaçante, le 
Directoire avail eu l'intention d'envoyer dans File quelques 
renforts sous les ordres du général Ménard? Celni-ci se 
rendit à Toulon, pour y préparer son passage en Corse; mais 
il s’y trouva immobilisé, faute d'hommes et surtout de trans- 
ports : 

« Les moyens, écrivait-il au Directoire, que vous aviez ordonné 

1. Cette insulisance des communications pouvait, dans rertains #43, devenir 
périlleuse; le gouvernement s'en était préoccupé lors de la derniére insurreelion, 
Voir, à eo sujet, une lettre du minÿstre do la guerre au ministre de la marine 
149 pluviôse — 7 février) insistant sur la nécessité d'élublir un serviee aclif de 
baleaux-posles entre la Corse el la Provence; il demandait que, par décide, 
{rois bâtiments fissent la traversée du ecnlinent a le, ét trois le trajet inverse. 
Sur ces entrefaites, on #pprit la répression de la révolle ; do sorle que les choses 
restèrent en Fôtat, et que, pour les préparatifs de l'expédition d'Égypte, le génvral 
faubois fut à peu prés réduit aux médiocres ressources Us lle, 

2. Le général Menard venait de commander les {troupes d'invasion dans lé pars 
de Vaud. Un arrèlé du 49 pluviôse 17 février) l'éleva au grade de général do di- 
vision. H reçut la commandement de In 2% division militaire, formée par File 


de Corse: un errûté du 7 ventôse prescrivit qu'il reslcrail sous les orûres de 
Vaubois, maintenu dons le commandement en chef de l'Ilc, 


nain 


cig:zcd by CO ile PRINCETON UNIVERS 


LES ARMEMENTS D'ITALIE ET DE CONSE 337 





qu'on mit à ma disposition pour mon embarquement et celui des 
800 hommes que je dois emmener n'existent point encore, et le 
commandant des armes à Toulon'n'a reçu aucun ordre pour me 
fournir les deux vaisseaux, les deux frégates, les bricks et chalou- 
pes canonnières dont vous me marquez l'emploi... Me voilà donc 
arrèlé dans ma marche, faute de moyens... » [Toulon, 11 ventôse 
(4er mars)]. 


A ce moment, ayant reçu de meilleures nouvelles au sujet 
de l’état politique de l'ile, le gouvernement jugea inutile l'en- 
voi de renforts. On ne songea plus qu'à préparer l'expédition 
maritime qui venait d'être décidée. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE À L'ORDONNATEUR NAJAC ! 


Paris, le %5 venlôse an VI (15 mars 17981. 


Le Directoire exéeulif a rapporté son ordre pour l'envoi de deux 
vaisseaux et de quelques frégates en Corse. 

Bien loin de laisser sortir aucun vaisseau de guerre ou frégate 
de Toulon, il faudrait au contraire, pour exécuter les ordres du 
gouvernement, envoyer des avisos pour faire rentrer tous les vais- 
seaux qui sont en croisière dans la Méditerranée, 


BONAPARTE, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU MINISTRE DE LA MARINE 


Paris, le 26 ventäse an VI 16 mars 1798}, 


Je désirerais, Citoyen Ministre, que vous envoyassiez l'ordre à la 
frégate qui est à Cadix * de se rendre à Ajaccio, en Corse, où elle 


4. La minute de cctte leltre conservée, aux Archives nationales, vst datée de 
Paris, 5 pluviôse, Elle contient une erreur évidente, puisque Bonaparte lait 
alors sur Les côtes de Ja mer du Nord. 

Les éditeurs de la Correspondanre de Napoléon ont rconsérvé la date et 
supprimé l'indication du licu d origine, C'est lo contraire qu'il fallait faire. Il res- 
sort clatrement de la lettre de Menard du 11 ventôse et de celle du ministre de Ia 
marine du 265, que celle de Bonaparte à Najae a été écrite vers la fin de ventôse. 
On est donc amené à rectiber ainsi la date : 25 ventüse. On trouve du reste plu- 
sieurs antres exemples de substitution d'un nom Gé mois à un autre, non seule- 
ment dans des minutes, mais dans des cxpéditions. 

2. La Vesluie 'capitaine Trobriand). L'ordre, reçu trop tard, ne fut pas exéeuté. 


Expid. d'Ezypte, 2 
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altendra les ordres du contre-amiral du Chayla, et que vous en pré- 
vinssiez à Toulon, pour qu'on fil passer la solde et les vivres dont 
elle doit avoir besoin. ; 

BONAPARTE. 


Le mème jour le ministre de la marine prévenait le contre- 
amiral Vence que le Directoire avait rapporté l'ordre précé- 
demment donné de faire passer des troupes en Corse. Il lui 
prescrivait de rappeler, le plus promptement possible, la fré- 
gale l’Alceste, en mission sur les côtes de Barbarie ?, 

Le 9 germinal, Dommartin annonceà Bonaparte que l'Alceste 
est arrivée, le 7, à Toulon, venant d'Alger. Elle annonce l'ap- 
parition, sur les côtes d'Espagne, d'une division anglaise forte 
d'un vaisseau, deux frégates et une corvette : on suppose que 
cette division a pour mission de parcourir les côtes de France 
et d'Italie et de se rendre à Malte, pour y prendre, sous 
escorte, cinquante ou soixaule prises, qui ont été entreposées 
dans ce port. Aussi a-t-il paru nécessaire de faire escorter par 
deux vaisseaux la frégate qui part demain pour la Corse avec 
le général Menard et 200.000 francs. On a choisi les meilleurs 
voiliers, afin qu'ils soient plus tôt de retour ?. 


LE GÉNÉRAL VALBOIS AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


Hastia, Le 13 gérminal an VI (2 avril AN) 


J'ai reçu, mon Général, le 7 germinal parce que nous ne recevons nos 
lettres de France qu'une fois par mois tout au plus, les arrélés du Direc- 
loire exCcuLil que vous m'avez adressés de Paris le 16 ventüse. J'ai aus- 
sitôt donné les ordres nécessaires, mais je crains éxtrèmement que la 
partie des vivres ne soit en retard. 

Nous avons du blé, mais point de larine d'avance, et le defaut d'eau 
empêche que les moulins ne puissent nous en lournir. 


4, Arch, Mar., BB\, 1264, 

2. En arrivant 4 Bastia (ol avant de se rendre 4 Ajaecio pour y fixer son quar- 
lier général, Menard éerit à son camarade Brune !sic), une lettre où il lui signale 
la situation déplorable des troupes stutionnées en Corse : « Depuis sept mois, elles 
nc sont point payées, les volontaires sont farrés de faire les choses les plns viles 
pour gagner de quoi subsister; je ne Len fais pas un plus long détail, car il fait 
pitié. » (16 germinal — 5 avril.) 
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Les vivriers se plaignent toujours de ne pas recevoir d'argént et, mal- 
gré le gain énarme qu'ils font, ils sont inactifs, veulent travailler avec 
l'argentde la République, quoiqu'ils aient reçu d'elle une quantité de blé 
très considérable sans bonrse délier ; un Aréna se trouve à la tête, et vons 
sentez que le service de la République le tient moins à cœur que le com- 
plément de sa fortune. Je nolise des bateaux tant que je peux &t, si le 
veut ne s'y oppose, ils seront rendus à Ajaccio pour l'époque lixée. Mais 
pour les vivres, il n'y a qu'un miracle qni puisse les faire tenir prèts. 

Je voudrais avoir à vous faire un lableau satisfaisant de la Corse: quoi- 
que sa tranquillité y raraisse rélablie, l'anarchie ne s'y continue pas 
muwins. IL est absolument Lemps que le gouvernement, jelaut un coup 
d'œil paternel sur ces contrées, emploie des moyensextraordinaires qui y 
établissent le règne des lois. 

Les élections remuent bien du monde. Barthelemi Arena est du nom- 
bre des prétendants; il està croire même qu'il l'emmportera. Ce ne sera pas 
l'amour du peuple ni sa contiance qui le porteront à Paris, mais bien la 
bhaincetla crainte. Quand on vient, par une imesure inconstilulivnnelle, 
de lever 190.000 livres au moins sur cette malheureuse pelite Balagne, on 
doit y avoir peu de partisans. Mais le rui de Balagne, cumme on l'appelle, 
fait trembler ; on a peur d'être sacrilié si on ne le nomme as. Vous sen- 
tez que j'aurais empêché celle exaclion si j'avais pu, mais ca s'est fait en 
vingt-quatre heures, pendant que j'avais le dos tourné t!. 

11 me reste à vous peindre notre malheur. Nous sommes arriérés d'un 
million environ. Les olliciers sont renvoyes de tous les endroits où ils 
mangent, faute de payement. La tête du suldat fermente par le mécunten 
tement. Il est dû aux ofliciers, aux uns sept mois, à d'autres cinq, à d'au- 
tres quatre. La solde a un peu mains de retard, mais peu s'en faut. $i 
l'insurrection éclatait dans le soldat, les troubles de l'intérieur renai- 
traient peut être. Je suis désolé. 


Salut et respect. 
Vausots. 


Nura. — Je luis fuire 6.000 paires de suulicrs, comme vous mé l'avez 
ordonné; ils coûteront 4! 15°, mais ce sera de l’excellente marchandise, 
Je comple en envoyer une montre au ministre pour qu'il puisse les 
faire comparer avec ceux des fournisseurs qui coûtent plus cher, et je 
mettrai leur friponnerie dans tout son jour, Déptchez, mon cher Général, 
l'envoi des 200,000 livres annoncées, J'ai été obligé d'emprunter en mon 
nom de l'argent pour l'achat des cuirs avec lesquels on fait les souliers. 
Je vous donne ma parole d'honneur que je n'ai pas, en ma possession, 
une demi piastre; c'est strictement la vérité. 

Toutes les troupes qui sont ici, la 2° d'infanterie légère entre autres, 
désirent d'être des expéditions prajrtées,. 





L. Voir lettre de Vauhois au ministre de la guerre, du di ventôse :5 mars), au 
sujet de eelte imposition, dant partie avait servi à acholer des souliers et à faire 
fabriquer des paillasses pour la troupe. 
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LE GÉNÉRAL VAUROIS AU GÉNÉRAL EN CHEF BRUNE 
Bastia, le 17 germinal an V1 (6 avril 17981. 


Je viens d'apprendre, non oficiellement, mais par des personnes qui 
ont vu l'arrété, que la Corse fait de nouveau partie de l'armée d'Ilalie. 
Puisque nous avons le bonheur de passer sous vos ordres, je m'empresse 
de vous faire part de la terrible silualion dans laquelle nous nous trouvons 
ot jo suis assuré que, pénétré des conséquences alfreuses qu'elle peut 
avoir, vous viendrez à notre secours sans perdre un instant, 

La division est composée : 

de la 4° demi-brigade d'infanterie légère; 

de la 23 d'infanterie légère; 

de la 19° d'infanterie de balaille; 

d'un bataillon de la 86° de bataille; 

de gendarmerie faisant le service et la police, el payée par le payeur 
de la division: 

de neuf compagnies de colonnes mobiles, troupes civiques, payées sur 
le mème pied que les autres troupes; 

de canonniers, 

Toutes les troupes, ofliciers el soldats, sont à sept mois, six mois, 
cinq mois de solde et d'appointéements, Un million suffira à peine pour 
payer l’arriéré. 

Les oficiers sont renvoyés de leurs pensions, ne savent où faire cuire 
leurs rations; ils sont dans l'humiliation la plus grande, beaucoup sont 
lout nud (gi). 

Le soldat est dans l'avilissement; on en a vu demander la charité, 
Beaucoup vontchercher du hois dehors, et rapportent des fagots sur leurs 
dos pour gagner quelques sols, Ils se dégradent par toutes sortes de fonc- 
tions. Le pis de tout, c'est qu'il est prés d'entrer en insnrrettion. Je ne 
fais que d'apaiser une révolte considerable daus Le pays. Si une fois l'in- 
surrection éclate dans la troupe, les ennemis de la République qu'ils ne 
‘conuaitront pas s'y juindront, Nous sommes perdus. Au uom de la patrie, 
je vous en prie, sauvez-nous de ces cruels événements. Je ne puis répan- 
dre de rien dans des circonstances aussi dilliciles, Au moins un bon 
acompte, tont de suite; il ne pent être moindre de 400.000 livres, 

L'artillerie, le génie, n’ont pas un sol; nous ne pouvons pas mème noës 
mettre en défense. Je vous en dirais mille fois plus, si je voulais; mais 
ça doit sullire pour exciler votre solliciltude. Venez à notre secours avec 
promptitude, sans quoi nous épronverons des événements fâchoux: mais 
il sullira que notre posilion vous soil connue, 

SaluL et respect, 
Vausors. 


Je vous prie de vouloir bien faire payer mou aide de camp des frais de 
voyage, J'ai emprunté pour lui faire faire la course. 
Payé pour le bâtiment expédié trois ceuts livres. 


OnTiNA from 
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CHAPITRE IV 


LES ARMEMENTS DE TOULON ET DE MARSEILLE 


(Deuxième période. ! 


Dans la première quinzaine d'avril, les comptes rendus 
reçus par Bonaparte au sujet des mouvements de troupes et 
des opérations maritimes montrent que les préparatifs sont 
en bonne voie; le moment est venu d'arrêter les dernières 
mesures en vue du départ. 

L'organisation, le commandement, la mission de l’armée 
expéditionnaire font l’objet d'une série d'arrêtés pris, le 12 
avril, par le Directoire !. 


AHRÈTÉ DU DINECUTOIRE EXÉCUTIF 
Paris, le 23 germinal an VI (12 avril 1798), 
Le DiRECTOIRE EXÉCUTIF arrête : 


ARTICLE PREMIEN. 
1 sera formé une armée qui portera le nom d'armée d'Orient. 


ART. 2. 
Cette armée sera composée des forces de terre et de mer qui sont 
déterminées par un arrôlé particulier en date de ce jour ? Les 


1. La Correspondance de l'Empereur à recueilli les arrêtés du 33 germinal, 
comme ayant été dictés par Bonaparte, Il est probable que leur rédaction a élé 
concertée entre celui-ci et les directeurs, dans les conditions précédemment 
indiquées. Ils sont mentionnés au Registre particulier des arrétés secrets du 
Directoire, sous le n° 354, à la date du % germinal : « Iipôt de huit arrétés 
secrels, dont suit la subsiance…... n 

2. Cet arrêté particulitcr dispose que l'armée d'Orient sera composée : 1° des 
forces navales de la Méditerranée; > de celles de terre et de mer actuellement 
slationnées dans les 8° et 24° divisions, que Bonaparte jugera à propos dé com- 
prendre dans son embarquement; 3° des forces de terre et de mer stationnées 


An Tina: from 
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départements du Golo, du Liamone, de Corcyre, d'Ithaque et de 
la mer Egée seront compris dans son arrondissement. 
ART. 4. 


Le eitayen Bonaparte, actuellement général en chef de l'armée 
d'Angleterre, est nommé général en chef de l'armée d'Orient, Il 
sera pourvu à son remplacement dans le commandement en chef 
de la première de ces armées !. 


ART. 4. 
La destinalion de l’armée d'Orient sera réglée par des arrêtés 
séparés, 
ART. 9. 


Le présent arrèté ne sera pas imprimé, 


ARHÈTÉ DU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 


Paris, le 23 germinal an VI (12avril FTUI. 
Le Dinecromne EXÉCUTIF arrêle : 


ARTICLE PREMIER, 


Les forces navales de la Méditerranée, les forces de terre el de 
mer qui se trouvent dans les 8° et 23° divisions militaires et dans 
les départements de Corcyre, d'Ilhaque et de la mer Égée; les divi 
sions (le l'armée d'Italie qui sont à Gènes el à Civita-Vecchia, seront 
sous les ordres immédiats du général Bonaparte, jusqu'à son em- 
barquement, dans lequel il comprendra loutes celles de ces forces 
qu'il jugera convenable, 





dans les départements de Corcyre, d'Ilhaque et de la mer Egér. L'arrélé aulorise 
le général en chet de l'armée d'Orient à donner, dans le cours de l'expédition, 
de l'avancement aux citoyens faisant partie des forces de terre el de mer qui lui 
en paraltront dignes par leur zèle, leurs lalents el leurs services. 

4. Le titre de général en chef de l'armée d'Angleterre connue néanmoins de 
figurer dans la correspondance de Bonaparte, Il écrit aussi des lettres avee le 
simple titre de général en chef (accompagné parfois de célui de membre de l'In- 
siitul, Aucune idée systématique ne préside, d'ailleurs, à l'emploi de l'unc ou 
l'autre de ces formules. 11 a paru d'autant plus rationnel d'adopter l'en-tête uni- 
forme « Le général en chef Bonaparte à... », qu'il s‘imposail pour loutes les 
pièces |fort nombreuses) dont l'original n'existe plus. Il importe peu que le secré- 
laire churgé d'expédior une dépêche ait fait usage de telle ou tellé des formules 
imprimées quil avait à su disposition. 


nn 
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ART. ©. 

Il sera, par le général Bonaparte, transmis des duplicata du pré- 
sent arrêté au général en chef de l'armée d'Italie, à l'ordonnateur 
de la marine à Toulon, aux généraux de terre el de mer et aux agents 
civils et militaires des départements et divisions ci-dessus désignés, 
pour, par eux, s’y conformer en ce qui les concernera respective- 
ment. 


ART. 3. 
Le présent arrêélé ne sera pas imprimé, Les ministres de la 


guerre et de la marine sont chargés de son exécution, chacun en ce 
qui le concerne. 


Un autre arrêté désigne Kleber pour êlre « employé sous les 
ordres du général en chef Bonaparte dans l'expédition qui se 
prépare à Toulon ! ». 


ARRÊTÉ DU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 
Paris, le 23 gerwinal un VI (13 avril 1798). 


LE INnECTOINE EXÉCUTIF, 


Considérant que les beys qui se sont emparés du gouvernement 
de l'Égypte ont formé les liaisons les plus intimes avec les Anglais 
et se sont mis sous leur dépendance absolue; qu'en conséquente 
ils se livrent aux hostililés les plus ouvertes et aux cruaultés les 
plus horribles contre les Français, qu'ils vexent, pillent et assassi- 
nent chaque jour; 

Considérant qu'il est de son devoir de poursuivre les ennemis de 
la République partout où ils se trouvent el en quelque lieu qu'ils 
exercent leurs manœuvres hostiles ; 

Considérant, d'ailleurs, que linfâme trahison à Paide de laquelle 
l'Angleterre s'est rendue maitresse du cap de Bonne-Espérance, 
avant rendu l'accès des Indes très difficile aux vaisseaux de la 
République par la route usitée, il importe d'ouvrir aux forces 
républicaines une autre roule pour y arriver, y combattre les satel- 


1. Le 48 avril, Bonaperle éerit à Kleher : 
u Il est ordonné au général Kleber et à son élat-major de s6 rendre en toute 
diligence à Toulon, où il recuyra des vrdres ullérieurs pour sa destinution, » 


nn 
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liles du gouvernement anglais el y larir les saurres de ses richesses 
corruplrices, 
ARRÊTE ce qui suit : 
ARTICLE PREMIER, 

Le général en chef de l'armée d'Orient dirigera sur l'Égypte les 
forces de terre el de mer dont le commandement lui est confié, et il 
s'emparera de ce pays. 

ART, 2, 

Hehassera les Anglais de toutes las possessions de l'Orient où il 
pourra arriver, et notamment il détruira tous leurs comploirs sur 
la mer Rouge. 

Anr. 4, 

Il fera ecuper Fisthme de Suez, et il prendra loutes les mesures 
nécessaires pour assurer la libre et exclusive possession de la mer 
Rouge à la République française. 

ART. 4. 

Il améliorera, par tous les moyens qui seront en son pouvoir, le 
sort des naturels de l'Égypte. 

ART. 9. 

1 maintiendra, autant qu'il dépendra de lui, une bonne intelli- 
gence avec le Grand Seigneur el ses sujets immédials. 

Ant. 6. 
Le présent arrêté ne sera pas imprimé. 


ARRÊTÉ DL DIRECTOIRE EXÉCUTIF 
Paris, le 23 géerminal an VI (12 avril 1398). 
LE DiRECTOIRE EXÈCUTIF, 


Considérant que l'Ordre de Malte s'est mis, de son propre mou- 
_vement et dès le commencement de la guerre actuelle, en état 
d'hostilité contre la France; qu'il en a fait la déclaration expresse 
par un manifeste de son Grand Maitre, du 10 octobre 1793 (v. s.); 
qu'il a même proleslé, par cet acte insolent, qu'il ne devait, ni ne 
pouvait, ni ne voulait reconnaître la République française; que les 
eflorts qu'il a fails avant el depuis pour seconder la coalition des 
rois armés contre la liberté ont constamment répondu à cette 
expression de sentiments; que, tout récemment encore, il vient de 
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mettre le comble à ses attentats contre la République en recevant 
dans son sein et en admettant à ses premiéres dignités les Français 
universellement connus pour les ennemis les plus acharnés de la 
patrie, et flétris à jamais pour avoir porté les armes contre elle; que 
tout annonce de sa part l'intention de livrer incessamment son 
lerriloire à l'une des puissances encore en guerre contre la France, 
ét, par là, de paralyser la navigation française dans la Médilerra- 
née; qu'à tous égards cet Ordre est, envers la République française, 
dans la même position que toutes les puissances contre lesquelles, 
à l'époque de l'établissement du régime constitutionnel, la nation 
se trouvait en élat de guerre, sans déclaration préalable de sa part, 
par cela seul qu'elles s'étaient mises elles mêmes dans cet état; 
qu'ainsi 1l n'est besoin d'aucun acte du corps législatif pour que le 
Directoire exécutif prenne contre l'Ordre de Malte les mesures que 
prescrivent l'honneur et l'intérêt national, 


AnRÈTE ce qui suit : 


AUTICLE PUEMIER. 


Le général en chef de l'armée d'Orient est chargé de s'emparer 
de l'ile de Malte!, 


Anr. 2. 
Il dirigera à cel effet immédiatement sur l'ile de Malte les forces 
de terre el de mer qui sont sous ses ordres. 
Le présent arrêté ne sera pas imprimé. 


ARRÊTÉ DU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 
Paris, le 23 germinal un YI (18 avril 1708), 
LE Inecroine EXÉCUTIF arrête : 


ARTICLE PREMIEN. 
Les frégates de la République, qui se trouvent à File de Franre, 
se rendront dans le port de Suez, où elles seront sous les ordres du 
citoyen Bonaparte, général en chef de l'armée d'Orient, 


4. Par un antre arrêté du même jour, le Directoire preserit qne l'ordre de 
prendre Malte ne sera exécuté par Bonaparte « qu'autant qu'il lc jugera possible 
sus compromellre le suceès des autres opérations dont il est chargé n. Le Direc- 
toire, s'en rapportant « à la prudence 0 du général en chef, lui luisse ainsi la 
plus complète initiative, 
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ART. 2. 

À cet effet, elles mellrant à la vaile immédiatement après la 
réceplion du présent arrèlé. 

AnrT. d. 

Elles amèneront avec elles tous les bâtiments de transport, capa- 
bles de faire le trajet, qui se trouvent dans les différents ports de 
l'Ile de France et de la Réunion. 

AnrT. #4. 


Le présent arrêlé ne sera pas imprimé. Le général en chel de 
l'armée d'Orient est chargé de son exéculion. 


Ce même jour, Bonaparte écrit au ministre des relations 
extérieures : 


Je vous prie, Gitoyen Ministre, de vouloir bien donner l'ordre au cituyen 
Magallon, consul de la Hépublique au Caire, de partir sur-le-champ pour 
se rendre, le 3 flaréal, à Marseille, où il recevra de nouveaux ordres... 

…. Je vous prie de donner également l’ordre au citoyen Venture de 
partir sur le champ pour Toulon, où il reecvra de nouveaux ordres... 


Il écrit au ministre de la marine pour le prier d'envoyer : 


4° De Toulon à Génes, une des bonnes frégates, pour eseorter le convoi 
et prendre à son bord le général Baraguey d'Hilliers, de qui « elle rece- 
vra des ordres pour sa destination »; 

2" De Toulon à Ajaccio, neul des plus gros bâtiments de transport, pour 
embarquer les troupes qui partent de ce port. « Ils y attendront de nou- 
veaux ordres, Ils pourraient partir sous l'escorte d'une corvette 1,» 


Enfin, il demande au ministre des finances de faire nom- 
mer, par la trésorerie nationale, un contrôleur auprès du 
payeur de la commission d'armement : il propose pour cet 
emploi le citoyen Poussielgue, qui est actuellement à Paris. 


Je désirerais, ajoute-t-il, que sur les 500,000 [rancs que vous devez mel- 
tre, cette décade, à la disposition de la commission, vous fissiez remettre 


4. Le 13 avril, Bonaparte nolifie ces dispositions à la commission eL ajoute : 
« J'attends avec impatience mon courrier Lesimple pour recevoir les dernières 
nouvelles, uliu de pouvoir donner les ordres pour li marche de l'expédition. Trois 
millions en urgent sont arrivés à Lyon et vont filer sur Toulon, pour subvenir à 
toutes les dépenses qui restent à faire. » 
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30,000 francs à Paris au général du Falga, commandant le génie de l'ar 
mement de la Méditerranée, ponr dépenses de ce corps, instruments, elc., 
et 100.000 francs à ma disposition, à toucher à Paris !. 


Dans la séance du Directoire du 12 avril (23 germinal}), Plé- 
ville le Pelley remit sa démissian, la motivant par son grand 
âge (74 ans). Ce vieux marin venait de voir sa carrière couron- 
née par le grade de vice-amiral (arrêté du 20 germinal — 
9 avril. Le Directoire voulut encore lui donner une preuve 
d'estime en refusant, par une lettre très flatteuse, sa démis- 
sion. Mais les circonstances exigeant que la direction de la 
marine fût confiée à des mains plus vigoureuses, un arrêté du 
8 floréal (27 avril) appela au ministère le contre-amiral Bruix. 

Le 13 avril, Bonaparte annonce à Brueys que le Directoire 
vient de l'élever âu grade de vice-amiral {arrêté du 23 germi- 
nal), en récompense des services rendus pendant la dernière 
campagne : il ajoute : 

vs Une frégate recoit ordre de partir pour Génes, pour escor- 
ter le convoi qui doit partir de celle ville; il est nécessaire qu'elle 
soit commandée par un homme de tête... 

….. Il est indispensable d'avoir avec l'escadre le plus de cor- 
velles el d'avisos qu'il sera possible. J'imagine que toules les eor- 
velles et Lous les avisos qui étaient de l'armée d'Italie et sous vos 
ordres sont dans ce moment à Livourne ou à Gênes. Envoyez, par 
la frégale qui part, l'ordre à tous ceux qui sont à Gênes de partir 
pour escorter le convoi; à Lous ceux qui sont à Livourne ou ailleurs, 
de se rendre à Civita-Vecchia où ils seront sous les ordres de la 
frégate qui s'y rendra de Toulon, el serviront à escorter 18 convoi. 

Faites rallier à Toulon toutes les corvelles qui seraient dissé- 
minées dans nos diflérents ports. 


Le même jour, Bonaparte écrit à Lannes : 


Faites passer, Citoyen Général, à Toulon tous les eflets d'habillament 
que vous pouvez vous procurer à Lyon; ayez soin qu'ils parlent de suite, 


1. Le 43 avril, Ramel, ministre des finances, répond à Bonaparte qu'il va de- 
mander aux commissaires de la trésorerie de nommer Foussielgue à la place de 
contrôleur. Il danne des ordres pour lé paiement des fonds demandés. 
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et donnez-en avis au commissaire ordonnaleur Sucy, pour qu'il prenne 
des mesures à Avignon, alin qu'ils partent sans perdre de temps. 

J'attends avec impatience des nouvelles des trois millions de Berne 
et de leur départ; j'imagine que vous m'en aurez dunné des nouvelles par 
mon courrier, qui doit étre passé hier à Lyon |. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE Al DIRECTOIRE EXÉCUTIF 
Paris, Le 24 germinal an VI (13 avril 79, 


Je ne mène avec moi, Citoyens Directeurs, dans l'expédilion de la 
Méditerranée, que 2.500 hommes de cavalerie sans chevaux. Cela 
fait donc 2,500 chevaux qui seront disiribués aux autres régiments 
de cavalerie de la République. 

Mais, dans le pays où nous allons, on peut compter facilement sur 
10 ou 12.000 très bons chevaux. 

Je crois donc qu'il serait nécessaire de faire embarquer quatre 
ou cinq régiments (le cavalerie sans chevaux, et remonter avec les 
chevaux desdits régiments les hommes que nous'avons à pied dans 
Les différents dépôts. 

Je désirerais que le gouvernement ordonnât : au 1° régiment de 
cavalerie de se rendre à Gênes pour y être embarqué avec ses selles 
el sans chevaux; au 2%: régiment de chasseurs de s’'embarquer à 
Civita-Vecchia avec ses selles el sans chevaux; au 11° de hussards, 
de se rendre à Toulon, de s’y embarquer avec ses selles el sans 
chevaux; aux deux régiments de chasseurs qui ont le plus d'hom- 
nes à pied, de se rendre à Toulon pour s'y embarquer. 

Faire distribuer les chevaux : 

1e du 24: régiment de chasseurs, du 9° de hussards, du 2% de 
dragons qui s'embarquent à Civita-Vecchia ; 

2° du 14° de dragons, du 1* de cavalerie, de deux escadrons du 
16° de dragons qui s'embarquent à Gênes {ces six régiments faisant 
ensemble à peu près 1.800 chevaux); 

aux ® et 11° régiments de cavalerie, {°° de hussards, 1%, 1%, 25° 
régiments de chasseurs ; et, comme ces régiments n'ont pas plus de 
1.200 hommes à pied, il serail nécessaire d'envoyer en Ilalie des 
régiments de chasseurs el de hussards, de ceux qui ont le plus 
d'hommes à pied. Cela servirait d’ailleurs à renouveler un peu les 
régiments qui sont en Ilalie depuis longtemps et qui s'ennuient d'y 
être, 


1. 11 s'agit du courrier Lesimple, parti le 16 gorminal de Paris, On a vu que, le 
23, il partait seulement de Toulon, (Voir page 284.) 
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Il faudrait distribuer les chevaux du 22 régiment de chasseurs, 
des deux escadrons du 18° de dragons, des 9° et 15° de dragons, du 
1te de hussards, formant 1.600 chevaux, el de deux régiments de 
chasseurs que je demande, aux régiments de la République qui en 
ont le plus besoin; et, dès lors, envoyer dans la 8° division des 
détachements d'hommes à pied des régiments auxquels on veut 
les donner, pour les prendre. 

Je crois qu'il serait nécessaire d'envoyer en Ilalie un officier géné- 
ral inspecteur de cavalerie, uniquement chargé de la distribution 
desdits chevaux, afin qu'il n'y ait point de perte pour la République. 

Je crois qu'il serait également nécessaire d'en envoyer un dans 
la 8 division, uniquement chargé de la méme opération; sans 
quoi, je prévois que les trois quarts des chevaux seront dilapidés, 

En prenant loules ces précaulions, nous nous trouverons avoir 
irès peu d'hommes à pied à nos dépôts", 

BONAPARTE. 


L'expédition d'Orient n'implique pas, dans la pensée de 


1. Voir le procés-verhal de la séances du Directoire Gn % germinal 118 avril), 
« Le ministre (de du guerre) rond compte des ordres qu'il a donnés... pour fairs 
passer à Toulon et à Marseille plusieurs détachements d'hommes 4 pied qu'il fait 
tirer des dépèls de cavalerie légère, pour y recevoir les chevaux que les régi- 
ments de cavalerie assemblés dans ces denx ports doivent laisser à lerre au 
moment de leur cmbarqguement n 

Une lettre du ministre au général Dugua (30 germinal — 19 avril) fxe afnsi la 
répartition des chevaux : Les 7, 8°, ® el 40° de hus-ards enverront des détuche- 
ments de 74 homines, pour recevoir (chacun! 2 chevaux; les 11° de hussards el 
1% de dragons, des délachements de 55 hommes, pour recevoir Ilehevanx; les %, 
Gr, 8° et 27 dechasseurs ot le 17° de dragons. des détachoments de #1 hommes, pour 
recevoir 100 chevaux. Ces détachements se concentreront à Aix, entre le 2 floréal 
et le 8prairiul; ils seront dirigés ensuile sur les points où auront élé laissés les 
chevaux à répartir, Les hommes seront munis des bridons et liculs nécessaires. 
Dugua-devra donner les ordres pour la répartition et assurer le retour des déta- 
chements duns leurs gnrnisons. 

Le 2 floréal, Le ministre eomplète ses premiers ordres par l'envui au général 
Dugua d'une iustruetion détaillée sur la répartition. 

Le Jfloréal, Dugua invile le commissaire ordonnateur Eyssautier à se pourvoir, 
dl'avanes, de lieals et de palefreniers pour soigner les chevaux jnsqu'à l'arrivée dos 
détachements, Il prescrit aux généraux Damas ot Reynier de le prévenir qua- 
raute-huit heures d'avance de Fembarquement, car, « pour ne pas jeter la Répu- 
blique duus une dépense inutile, il voudrait n'arrôter de palefreniers que la veille 
de Fembargnement », Malgré ces précautions, il y eut, au dernier moment à 
Marseille ecrtaines difieultés qu'indique cette lettre de Dugna à l'ordannateur 
Eyssaulier : € Le chef de brigade Mamet, commandant le dépôt de cavalerie, m éerit 
à l'instant, Ciluyen Ordonnateur, qu'il est plus de 3 beures et qu'il n'a encore 
que 20 homes pour soigner 400 chevaux et plus. Malgré qu'on ait publié ce 
matin qu'il serait délivré à chaque palefrenier une ration de pain et 25 sous par 
jour, il ne s'en présente guñrs. Les chevaux n'ont point encore le fourrage et ne 
peuvent supporter un plus long retard, Veuillez, Citoyen Ordonnaleur, mettre 
vrdre à luut cela lu plus 104 possible. » (Murscille, 18 (luréal -- 5 mui.) 


OninA 
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Bonaparte, un abandon définitif du projet d'action directe con- 
tre l'Angleterre. Il estime, au contraire, qu'on doit se mellre 
en mesure de le reprendre, au moment opportun, Certains 
documents (qu'on trouvera dans la suite de ce travail) donnent 
même lieu de croire qu'il partait pour l'Égypte avec la per- 
spective d'un retour assez prochain et qu'il entrevoyait Ja 
possibilité de diriger, à l'heure décisive, l'entreprise ainsi 
ajournée. 

Dès le 13 avril, il remet au Directoire la note suivante, que 
le liegistre secret mentionne en ces termes : « Dépôt d'un plan 
secret de guerre contre l'Angleterre par Bonaparte. » 


Note sur la guerre à l'Angleterre !, 


Dans notre posilion, nous devons faire à l'Angleterre une guerre 
sùre, et nous le pouvons. 

Que nous soyons en pair où en guerre, il nous faut 40 ou 50 millions 
pour réorganiser notre marine. 

Notre armée de terre n'en sera ni plus né moins forte; œu lieu que lu 
querre oblige l'Angleterre à faire des préparatifs immenses qui ruinent 
ses finances, détruisent l'esprit de commerce et changent absolument la 
constitution et les mœurs de ce peuple, 

Nous devons employer tout l'été à armer notre escadre de Brest, 
à faire exercer nos matelols dans la rade, à achever les vaisseaux 
qui sont en construction à Rochefort, à Lorient ol à Brest. Si l'an 
met quelque aclivité dans ces travaux, nous pouvons espérer 
d'avoir au mois de septembre trente-cinq vaisseaux de guerre à 


LE. Cette note forme la substance d'une letlre du Directoire exécutif au ministre 
de li marine (pour lui seul}, également datée du 24 germinal. Merlin, qui en ré- 
digea la minute, n'a gutre apporté au texte de Bonaparte que de légers change- 
ments de rédaction tels que : « Si l'on met dans ces travaux l'activité sur laquelle 
vous uvez droit de compter el que vous ne manquerez pas d'exciler par tous les 
moyens qui sont en votre pouvoir, nous devons avoir en fructidor prochain trente- 
cinq vaisseaux de ligne armés à Brest... », au lieu de lu phrase qui termine le 
quatrieme alinéa. 

En outre, les passages en italique ne figurent pas dans lu lettre du Directvire, 
qui contient, en revanche, un certain nombre d'udditions dont les plus imporlan- 
les seront signalées. 

Le rapprochement de ces textes permet de voir eomments'exerçait la collabora- 
tion de Bonaparte et du Mircetoire dans ln réduetion des nrmtés et lettres concer- 
uaut l'expédition d'Orient, (Arch, Nal,, A, F, LE, 516, ct À, F, IV, 1687.) 
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Brest, y compris les qualre ou cinq nouveaux que Fon peut con- 
struire à Lorient et à Rochefort. 

Nous aurons, vers la fin du mois, dans les différents ports de la 
Manche, près de deux cents chalaupes canonnières, II faut les 
placer à Cherbourg, au Havre, à Boulogne, à Dunkerque et à 
Ostende, et employer lout l'été à amariner nos soldats. 

En continuant à donner à la commission des côtes de la Manche 
400.000 livres par décade, nous pouvons faire construire deux cents 
autres chaloupes d'une dimension plus forte el propres à trans- 
porter des chevaux , | 

Nous aurions donc, au mois de septembre, quatre cents cha- 
loupes canonnières à Boulogne, et trente-cinq vaisseaux de guerre 
à Brest, 

Les Hollandais peuvent avoir également, dans cet intervalle, 
douze vaisseaux de guerre au Texel *. 

Nous avons dans la Méditerranée deux espèces de vaisseaux : 
douze vaisseaux de construction française, qui peuvent, d'ici au 
mois de vendémiaire, être augmentés de deux nouveaux; neuf 
vaisseaux de construction vénilienne. 

Il serait possible, après l'expédition que le gouvernement pro- 
jette dans la Méditerranée, de faire passer ces quatorze vaisseaux à 
Brest et de garder simplement les neuf vaisseaux véniliens: ce 
qui nous ferait, dans le courant des mois de vendémiaire et bru- 
maire, cinquante vaisseaux de guerre francais à Brest el presque 
aulant de frégates,. 

Il serait possible alors de transporter 40.000 hommes sur le point 
d'Angleterre que l'on voudrait, en évitant méme un combat naval si 
l'ennemi était plus fort, dans le temps que 40.000 hommes menareraient 
de partir sur des quatre cents chadoupes et autant de bateaux pêcheurs 
de Boulogne, et que l'escadre hollandaise et 10.000 hommes de transport 
menaceraient de se porter en Écosse. 

Exécuiée de cette manière, et dans les mois de brumaire et frimaire, 
l'invasion en Angleterre serait presque certaine. 

L'Angleterre s'épuiserait par un effort immense et qui ne la garanti 
rait pas de notre invasion. 

En effet, l'expédition dans l'Orient obligera l'Angleterre à envoyer 


4. La lettre du Directoire ajoute : « Le général Kilmaine a, pour ce genre de 
construction, un plan que vous vous ferez communiquer el que vous apprécierez, » 

2. u Vous devez vous entendre avec le ministre plénipotentiaire du gouvernement 
français près cette République, pour la presser à cet égard, » (Leitre précitée.] 


Digit:zca Dy Got qle PRINC ee N UNIVERS 


352 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





six vaisseaux de guerre de plus dans l'Inde et peut-être le double de fré- 
qates à l'embouchure de lamer Rouge; elle serait obligée d'avair de vingt- 
deur à vingt-cinq vaisseaux à l'embouchure de la Méditerranée, soixante 
vaisseaur devant Brest et douze devant le Texel: ce qui formerait un 
total de rent trois vaisseaur de querre, sans compter veur qu'elle & 
aujourd'hui en Amérique et aux Indes, sans compter dix ou douz» 
vaisseaur de 50 canons, avec une vingtaine de frégates, qu'elle serait 
obligée d'avoir pour s'opposer à l'invasion de Boulogne. 

Nous nous conserverions toujours maîtres de la Méditerranée, 
puisque nous y aurions neuf vaisseaux de construction vénilienne. 

Il y aurait un autre moyen d'augmenter nos forces dans cette 
mer, ce serail de faire céder par l'Espagne trois vaisseaux de guerre 
et Lrois frégates à la République ligurienne. Cette république ne 
peut plus être aujourd'hui qu'un département de France: elle a 
plus de vingt mille excellents marins. 

Il est d'une très bonne politique, de la part de la France, de favo- 
riser et d'exiger mème que la République ligurienne ait quelques 
vaisseaux de guerre. 

Si l'on prévoit des diMficullés à ce que l'Espagne cède, à nous ou 
à la République ligurienne, trois vaisseaux de guerre, je croirais 
utile que nous mémes nous vendissiong à la République ligu- 
rieune trois vaisseaux des neuf pris aux Véniliens el que nous 
exigeassions qu'ils en construisent lrois autres. C’est une bonne 
escadre que nous nous trouverons avoir gagnée. Avec l'argent que 
nous aurons des Liguriens, nous ferons faire à Toulon trois bons 
vaisseaux de notre construction; car les vaisseaux de construction 
vénitienne exigent autant de malelots qu'un bon vaisseau de 74: 
et les malelots, c'est notre parlie faible, 

Dans les événements futurs qui peuventarriver, ilnous est extré- 
mementavantageux que lestrois républiques italiennes, qui doivent 
contrebalancer les forces du roi de Naples et du grand due de Tos- 
cane, aient une marine plus forle que celle du roi de Naples !, 





1. Les trois derniers alin/as subissent, dans la lettro du Dircetoire, d'ussez pro 
fondes modilcations au point de vue de la disposition et de l'expression des idées, 
Ou y relève, en outre, celle recommandation : « Vous devez aussi vous entendre 
avec l'ambassadeur dé la République à Madrid, pour empiñcher que l'escadre espa- 
gnole ne sorte du port de Cadix, aûnque, sans courir le risque de sc faire battre, 
elle force les Anglais d'employer une partie de leurs forces navales au blocus de 
c port... 1 Et plus luin : « Vous ferez bien, Ciloyen Ministre, de recommander 
à l'ambassadeur de fa République à Gênes la plus grande activité dans les démar- 
ches qu'il fera pour parvenir à cet intéressant objet (Lt constitution d'une escadre 
de eix raisseatr). » Cette action directe du ministre de la marine auprès des 
agents diplomatiques mérite d'être signalée. 


OnTinA 
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Le 14 avril, Bonaparte écrit au président du Directoire exé- 
cutif : 


J'ai recu, Ciloyen Président, le dernier arrèté que le Directoire a pris 
relatif à l'armement de la Méditerranée 1. 

Je désirerais : 

1° Une lettre du Directoire qui autorisät le eitoyen Monge, commis- 
saire du gouvernement à Rome, à s'embarquer ayec le général Desaix, 
comme savant attaché à l'expédition ?. 

2’ Avoir avec moi le citoyen Piveron, qui a élé longtemps employé 
auprès de Tippo-Sultan, en qualité d'agent du roi. On essayerait de le 
laire passer aux Indes, pour renouveler nos intelligentes dans ce pays. 


Le même jour, il demande également à Merlin que le géné- 
ral Andréossy soit désigné pour l'expédition de la Méditerranée 
et remplacé, dans la commission des côtes de l'Océan, par un 
autre général d'artillerie ou du génie : Debelle, Dulauloy, 
Marescot ou Sorbier. 

Le 15 avril, Bonaparte écrit au ministre de la guerre : 


Le général Dugua.…. me mande, Citoyen Ministre, que le 22 régiment 
de chasseurs, qui doit être embarqué à Marseille, est en partie disséminé 
pour le service de la gendarmerie et des escortes…. 

Je désirerais que vous envoyassier à Marseille deux escadrons du 
régiment de hussards qui est à Nimes. 

Comme ces régiments doivent s'embarquer sans chevaux, vous juge- 
rez nécessaire d'envoyer dans la 8" division des détachements d'hommes 
à pied des régiments auxquels vous voulez distribuer lesdits chevaux ?. 


EE 

{. En dehors de cet officiel aceus® de réceplion, ôn trouve, à la date du 14 avril 
(25 germinal}, une lettre particulière de Bonaparte a Merlin que la Correspondance 
officielle n'a point aecucillle : à J'ai reçu, Citoyen Président, les différents arrêtés 
du Directoire relutifs à l'armée de la Méditerranée, que vous m'avez envoyés. 
J'aurai l'honneur de diner chez vous un jour quelconque de lu déeade, après quin- 
tidi, que vons voudrez bien me désigner. Je vous salne. » 

2. Voir proces verbal de la séance du Directoire du 26 germinal 15 avril) : 
« On éerit au citoyen Monge en l'invilant 4 s'embarquer avec le général Desaix, 
pour rendre de nouveaux services à la République dans l'expédition qui sv prépare 
à Civita-Vecehia. 9 {La minute de cetle lettre est classée au dépôt particulier du 
secrétariat général.| (47h, Nat,, A, F. HE, 10.) 

J. Le 48 avril, le ministre répond qu'il ne peut réduire l'effectif des forces, déjà 
insuffisantes {deux bataillons et deux eseudrons), qui sont dans la 9° division. Mais 
ilordonne l'envoi des deux escadrons du 10° hussards qui sont à Lyon et dans Ja 
Drôme (les deux autres étaient ceux de Nimes), ainsi que d'un renfort de 8 à 900 
hommes d'infanterie, 11 a prescrit l'envoi de cavaliers 4 pied pour recevoir les 
chevaux des cvrps qui s'embarquent, 


Expéd. d'Egypte. #1 
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LE MIXISTRE DE LA GUERRE AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 


Paris. le 26 germinal an VI (15 avril 1798). 
CitroyxExs DIRECTEURS, 


J'ai l'honneur de vuus adresser le tableau des troupes qui se rassemblent 
en ce moment à Toulon, à Marseille, à Génes et à Civita-Vecchia!, 

Vous verrez, Ciluyens Directeurs, que la division de troupes, tant infan- 
terie que cavalerie, venant de la Suisse, qui se dirige sur Toulon, y est 
déjà arrivée en parie cl y sera rendue en Lotalité sous trois jours; mais 
que les détacherments et compagnies d'artillerie et de génie qui se diri- 
gent sur le méme point n'y arriveront successivement que dans le cou- 
rant de floréal et vers le commencement de prairial. 

Les troupes qui se rassemblent à Marseille s'y trouvent déjà rendues, 
à l'exception des deux escadrons du 18° régiment de dragons, qui n'arri- 
veront dans cette place que le 6 du mais prochain. 

Quant aux deux divisions de troupes de l’armée d'Ilalie qui ont reçu 
l'ordre de se rendre à Gênes et à Civita-Vecchia, elles se trouvent en ce 
moment rassemblées dans ces deux ports, pour y attendre de nouveaux 
ordres sur leur destination ultérieure. 

Vous remarquerez, Citvyens Directeurs, que loules ces [urces réunies 
forment un total de 29.402 hommes présents sous les armes. 

Salut et respect. 


SCHÉRER. 


L Le f&avril, Schérer à adressé à Bonaparte, avoe une expédilion de ce Lableau, 
quelques déluils plus complets sur les mouvements de troupes. Les 4° et 15° dra- 
wons et la compagnie d'artilloric légère, venunt de Suisse, ont suivi, à partir de 
Lyon, lu roule Vienne, Valence et Orange, Trois d'tachements d'artillerie légère 
irés de Besançon, Valence el Toulouse), formant 360 hommes, ont été déja dirigés 
sur Toulon. Berthier a été invité à faire passer à Toulon la 2 compagnie de mineurs 
ainsi qu'une compagnie d'ouvriers d'artillerie, indépendamment d'un détachement 
de ces ouvriers qui se trouvait à Nimos et qui à été dirigé sur ce même port. 
On n'allend plus que : les deux détachements des guides, la compagnie de la 
Réjouissance, venuol de Rouen, et La compagnie d'aérostiers, venant d'Aix-la- 
Chapelle. 
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Tableau des corps de troupe rassemblés à Toulon, Marseille, 
Gônes et Civita-Vecchia 1, 


DIRECTION 
des 


TROUPES, 


, PSE 
ser À (slKtaber. 
aunpon à: 
| { 2 Plon. 
Kleber.. a} Gartla n 


Sur Toulon... 


ss... 


Sur Marseille 


TP 
Si Ben... PRE 


Paraguen 1Viert, 
d'Hilliers..\Vraur. 


Sur fiénns......... 


DÉSIGNATION 


des 


de hatnille...,. 


FA 12 SPPET PRO RITRE 
# de dragons 
1w — ARE PS 
Arles à phet. 
PArlerie à cheval 
MVFIORS Serra 
2 comp, dé mineurs... 
1 détueh, de guides... 
& douchement de guides 

| et 25 cunonnivre 
Comp. d'ouvriers du ge- 
nie dite de la Héjours- 
SARL in ssssisisuses 
Compagaic d'acrostiers. 


ss... 


ne 


9" de ligne... 
NE — 


22° de chassours...,.. 
1 IS" de drag, (2 cseidr,|,, 


LE de bataille 
[HIS _ 
2x légore 

(Sapeurs, 3 bataillons... 
14 de dragons. | 
En (les drag, 12 send.) “| 
ANR CT vs Û 


d 
(l At 
Tu 


KA sa} GK} 


| 
n| ne 
161 


ÉPOQUE 


de 


CAVALLNIE, 


AUTILLENMIE. 


L'ANNIVÉE. 


21 germinal. 
»I21 


Du 90 au 25 gorminal 
Du 20 au #7 

60 Gormima!. 

BU! Lneëssa miment, 
1 flurual, 


& prairiol, 


22 Noréal. 
16 


Rendoe 
1 germinnl 
, tendu en totalité le 
L 19 germinul, 
6 Corxil. 


Pre à leur destl- 


LE 


DR. 


6,22 





1. Ca tableau aecompagnait tes deux lettres de Schisrer au Directatoe et h Tonnnarté, Gelutel 


ajouta de sa main {sur Lex perdlition 


reproduits en {lafi 


conserve aux archives de la guerre) les uoms et chilires 
ur. La Correspondance de Nagilion n \asvre ec 
date du 12 germiual pour l'arrivée di 22 de ehnssours à Marsctile, Nous 


ablcau en portant la 
nvons rostitur la 


date du 19 qui figure (sans ecreur possible dé leiure] dans l'exermlatre sigue par Schorer 


el annoté par Hoña 


parte. 
La Corréspondance porte le chiffre 22 


plaire annoté por Bonaparte porte un #5 non diileux 


diMetle ceriture do Bonaparte qui se Hit le plus detiument 


ont ru sans doute qu' 
à Marseille sous les or 
Fensparte à marque | 


d'infanterie en cinq divisions, comprenant eHacirne ue 
ligne. Le chiltre qu'on trouvu 


stalionnée en Corse, (lo 


de conserver ec ehiftre 21, qui ne duil pus être eunsidére comme nn lapsus, 
au contraire, avec lus autres luscriptions, Voir, jiage 458, lellre de Lonsparte 


il s'ugissait des designer le 22° de 
res de Reynier 0 
état de Scherer sombienk t 


ca regard du meurs du général Toynier, Or, laxnm- 

“est mené un des chilirés du 14 
Les dituurs de 1 Correspondance 
chasseurs, qui étail etltivement 
ete interpretntion parait inoxarte, 


Les notes dont 


ue un projet de répartition des ‘rattprs 
duulbrigade legére ot deux du 
ninsi inscrit est procissment cout de la 24 d'infanterie leger, 


nt Bonaparte à emmems certains eléments, 1 guriil done rationaui 
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ÉPOQUE 
de 


L'ANNIVÉE. 


DIRECTION DÉSIGNATION 


DFANTEMIE, 
CAVALERIE, 


ANTILLERIE. 


BL de li. avisse 
se te jégère.… Arrivés à leur desti- 
ecierc. 7" de hussarda. ...... nation. 


ae 20° do dragons 


Darvout. 


RÉCAPITULATION 


A TOUR... 6e Sama 12,7 IN 
A Marsille........:.... Fatti te { 29.402 hommes présents 
D'OR. hononxe iso e radios ü sous 108 armes, 
À Civita-Voechin,,,,,,,,,,, so 8 | 
CEMTIFIE CONFORME : 
Le ministre de le guerre, 
ScHÉNER, 





+ 
# x 


On a vu que, le 10 avril, la commission d'armement avait 
fait partir pour Paris deux de ses membres, Blanquet du 
Chayla et Sucy, avec mission de hâler l'envoi des fonds 
altendus depuis si longtemps. Ils annoncèrent ainsi leur 
arrivée à Bonaparte (de Charenton, 27 germinal — 16 avril) : 


CiToOYEN GÉNÉRAL, 


Au 22 germinal, il n'était pas arrive uu sol à Toulon. La commission a 
jugé que notre départ était le soul moyen d'entretenir l'espérance, et elle 
nvuus à reudus porteurs du rendement de comptes de ses opérations, 
qu'elle vous adressait par un courrier extraordinaire. 

Nous nuus sommes assurés, à notre passage à Marseille et dans les 
lieux de la route avec lesquels la commission avait des rapports. combien 
celle mesure élail urgente. 

Nous avons pris connaissanec on routo de vos deux dernières dépêches. 
On vous a trompé, Ciloyen Général, sur l'article des [onds. Au 24, il 
n'était arrivé à Lyon que 7 à 800.000 livres pour la marine, rien pour la 
commission, 

Au reste, nous avons laissé les travaux dans la plus grande activité. 
Dans une heure, nous aurons l'honneur de vous voir, 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE A LA COMMISSION CHARGÉE 
DE L'ARMEMENT DES CÔTES DE LA MÉDITERRANÉE 


Paris, le 28 germinal an VE (17 uvril 179%. 


Les ciloyens Sucy el Blanquet sont arrivés hier, et mon courrier 
Lesimple est arrivé ce malin. 

Les différents élats de situation que vous m'avez envoyés sont 
salisfaisants, el incessamment vous recevrez les ordres pour l'em- 
barquement. 

Vous ne devez avoir aucune inquiétude pour l'argent; les dispo- 
sitions sont faites depuis longtemps pour qu'il arrive dix millions 
dans les caisses du payeur de la marine à Toulon : 

2.500.000 francs existant dans la caisse au 20 ventôse; 

684.000 francs qu'il a dû recevoir depuis, dont les ordres étaient 
envoyés par la trésorerie précédemment à cette époque; 

655,000 francs que la trésorerie a fail des dispositions, au 
29 ventôse, pour faire passer à Toulon. 

Le à germiual, elle a envoyé des vrdres pour faire passer 
941.525 francs; 

Le 15 germinal, 670.000 francs; 

Le 2% germinal, 1.050.000 francs, 

Elle a donné des ordres pour que 3 millions se rendissent à Toulon ; 
ils doivent ètre arrivés à Toulon à l'heure qu'il est '. 

Vous ne devez donc avoir aucune espèce d'inquiétude. Vous voyez 
que les 20U.000 francs qui sont nécessaires à la solde de l'amiral 
Brueys, les 4.500.000 francs que doit avoir la commission pour 
ventôse, germinal el floréal, les 700.000 francs pour le service des 
deux mois du port et 1.500.000 francs pour les dépenses extraor- 
dinaires de l'ordonnateur et spécialement les deux mois d'avance 
aux matelots, les 600.000 franes pour la solde des troupes de terre 
et 600.000 francs pour li Corse, sont assurés. 

Marchez hardiment, rassurez les fournisseurs et n'ayez aucune 
inquiétude, 

Je viens moi-même de me rendre à la trésorerie avec le ministre 


4 Voir lettre de Bonaparte à Lannes, du 28 germinal (17 avrill : « D'après les 
rensaignements que j'ai reçus de Berne, Citoyen Général, les trois millions doivent 
arriver au plus turd le 30 de ce mois à Lyon. Ilest indispensable qu'ils ne s'y 
arrètent que douze heures, pour en faire lu vérification, et que vous ne vous 
couchiez pas qu'ils ne soient parlis. » 11 lui prescrit d'envoyer, par courrier 
extraordinaire, l'annonce de Farrivée de ces fonds et de faire préparer en toute 
diligence des batéanx panr leur transport, 


on 
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des finances, et j'ai vérifié que tous ces fonds sonten pleine marche 
pour Toulon. 

Faites connailre la présente lettre à l'ordonnateur Najae, dont les 
services el le zèle sont appréciés par le gouvernement. 

Les fonds qui existent dans ce moment-ci, soit dans la caisse 
d'Estéve, soit dans celle du payeur de la marine, doivent être em 
ployés à lever tous les obstacles qui s'opposeraient à vos appro- 
visionnements, 

Les malelots de l'escadre du vice-amiral Brueys seront soldée 
avant le départ, et à l'instant où les trois millions de Berne seront 
arrivés; ce qui sera avant le 5 floréal, 

Il faut que le général Domimarlin fasse embarquer sur-le champ 
son artillerie, de manière qu'au 5 floréal il n'y ait plus aucun cha- 
riot à embarquer. 

H faut qu'il emporte le plus de charrettes qu'il pourra ; qu'il fasse 
embarquer sur-le-champ toutes les carlouches et les fasse distribuer 
par chaque vaisseau de guerre. 

Le capitaine Perrier, qui est un excellent artificier, doit se tenir 
prèl à partir, 

Il est impossible d'attendre le convoi de Marseille! jusqu'au 
15 floréal; qu'un membre de la commission s'y rende sur-le- 
champ, et que l'on prenne loules les mesures pour qu'il sait prêt 
le 6, 

Si l'on n'a pas tout le biseuit nécessaire et que l'on ne puisse pas 
se Le procurer, l'on embarquera de la farine pour l'équivalent. 

Si tous les bâtiments pour les chevaux ne sont pas prêts à partir, 
il suffit d'en avoir pour 150 à Marseille, et l'on continuera toujours 
pour les autres, qui viendront après. 

Vous ferez prévenir les généraux commandant à Marseille et à 
Toulon de se tenir prèts à s'embarquer le 5 floréal. 

Vous enverrez l'ordre, par un rourrier, à Nice el à Antibes, pour 
que lous les bâtiments que vous y avez fail préparer se rendent 
sur-le-champ à Toulon, où il serait à désirer qu'ils fussent arrivés 
avant le 5 ou le 6 floréal. 

Enfin, vous recevrez des ordres, par le Courrier prochain, de faire 


1. La Correspondance de Yapuléon porte : de marine. Ce texle, qu'elle a em 
prunté à la Coilection Napoleon, parall être au lapsus commis dans l'élablisse- 
ment de celle collection, constituée par des copies. La phrase suivante : « qu'un 
membre de la commission s'y rende... » montre bien que Bonaparte à voulu 
désigner le convoi de Marseille, 


OninA 
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embarquer à Marseille el à Toulon, le 5 floréal, et de se tenir prêts 
à partir le 7 ou le 8, tels qu'on se trouvera. Tout ee qui ne sera pas 
prèl sera l'objel du second cunvoi. 

Je vous promets qu'avant cette époque tout l'argent ci-dessus 
désigné sera en caisse à Toulon. 


BOXAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU VICE-AMIRAL HRUEYS 


Paris, le 28 germinal an VE 117 avril 178). 


J'ai reçu, Citoyen Général, les différentes lettres que vous m'avez 
écrites, 

Le gouvernement à une entière confiance en vous, el ce ne seront 
pas quelques lètes folles, payées peut-être par nos ennemis pour 
semer le trouble dans nos escadres ct nos armées, qui pourront le 
faire changer d'opinion. Maintenez une sévère discipline. 

Dans la premitre décade de floréal, je serai à votre bord. Failes- 
moi préparer un bon lit, comme pour un homme qui sera malade 
pendant loute la traversés, 

Le général Berthier, chef de l'état-major; le général Caïflarelli, 
commandant le génie; le général Dommartin, commandant l'artil- 
lerie; lecommissaire ordonnateur Sucy ; l'ordonnateur de la marine 
Le Roy : le payeur général de l'armée (Estève) ; le médecin et le chi- 
rurgien en chef (Desgeneltes et Larrey) seront à votre bord. 

J'aurai avec moi huit ou dix aides de eamp. 

Berthier aura deux ou trois adjudants généraux el cinq ou six 
adjoints à l'état-major. 

Failes de bonnes provisions. 

Faites mettre à l'ordre de l'eseadre, de ma part, qu'avant de partir 
les matelots seront salisfaits, 

Il faut que tout ce qui doit partir de Toulon soit prèl à lever 
l'anere le 3 floréal. 

J'imagine que vous avez des avisos au détroit de Gibraltar et aux 
iles Saint-Pierre. Si vous n’en avez pas, envoyez-en sur-le-champ. 
avec ordre de venir vous instruire de ce qu'il y aurait de nouveau 
aux iles Sainl-Pierre, où ils apprendront si vous èles passé, et, 
dans le cas où vous ne le seriez pas encore et qu'il y ait quelque 
chose d'important à vous faire connaitre, ils se dirigeront sur 
Ajaccio, el, dans le cas où vous ne seriez pas arrivé, ils feront route 
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sur Toulon, Si vous étiez passé aux Îles Saint Pierre, ils trouveront 
là des nouvelles de la route qu'ils devront faire pour vous trouver. 

Je vous recommande surtout d'avoir le plus d'avisos possible ; 
je crois qu'une douzaine ne serait pas trop. 

Comme vous êles le seul auquel j'aie écrit que je dois me rendre 
à Toulon, il est inutile de le dire, 

Je crois indispensable que nous montions l'Orient, qui est le 
vaisseau à trois ponts; vous donnerez vos ordres en conséquence. 

J'écris à l'ordonnaleur de faire entrer dans la grande rade les 
treize bâtiments de guerre, les frégates el les avisos, et de les mettre 
sous votre commandement immédiat. 

Je lui donne l'ordre également de faire mettre le vaisseau l'Orient 
en quarantaine, afin que vous puissiez le monter, el d'y mettre pour 
garnison tous les hommes de la 6° dermi-brigade que vous avez 
amenés de Corfou, 

Vous réparlirez sur le vaisseau l'Orient une parlie de l'équipage 
du Guillaume-Tell ou des autres vaisseaux. 

Vous sentez qu'il est essentiel que le vaisseau-amiral ne soit pas 
le plus mal équipagé. 

BONAPARTE. 


P.-S. — Vous trouverez ci-joint un arrêlé du Directoire que vous 
ne devez communiquer à personne ‘. 

Je vous enverrai, par un courrier qui partira dans vingt-quatre 
heures, différents ordres pour l'organisalion de l'escadre, Je vous le 
répète, il faut que tout soit prèt à partir du 6 au 7 floréal. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE A L'ORDONNATEUR NAJAC * 
Paris, le 28 germinal an VI (17 avril 1798). 


Vous trouverez ci-joint, Citoyen Ordonnateur, un arrêlé du Direc- 
loire exéculif; le général Brueys seul en a connaissance. Vous 
devez garder le plus grand secret. Répandez le bruit que le mi- 
nistre de Ja marine va se rendre à Toulan, et faites en conséquence 
préparer un logement, qui sera pour moi. 


1. Probablement l'arrélé du 23 germinal, cité page 342 

2. Cette lettre est reproduite d'aprés l'expédition originale dont nous devons la 
communication à lobligsanee du comte de Najac, arrière-petit-fls de l'ordonna- 
leur. Ce Lexle diffère en plusieurs endroits de eelui qui figure duns la Corres- 
pondance de l'Empereur el qui avait éL6 emprunté à la Colfection Napoleon. Les 
passages entre crochets ne figurént pas dans la Correspondance. 
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Donnez des ordres pour que les vaisseaux, dont l'état ci-joint, se 
rendent sur-le-champ dans la grande rade, où ils seront sous les 
ordres immédiats du général Brueys. 

Mettez le vaisseau l'Orient en quarantaine, afin que le vice-amiral 
Brueys puisse le monter de suile, 

Vous pourrez en relirer les garnisons pour répartir (sic) sur les 
autres bâtiments. [J'ordonne au vice-amiral Brueys de composer 
la garnison de l'Orient des soldats de la 6° demi brigade qu'il a 
amenés de Corfou.] 

Prenez les mesures pour que les vaisseaux de Dubois et le Causse 
soient armés en flûte; que les frégates la Muiron, la Carrère, lu 
Leoben, la Mantour, la Montenottre [et] la Sensible soient également 
armées en flûte. 

Faites embarquer, tant sur les vaisseaux de l'escadre que sur les 
vaisseaux armés en Îlüte, les vivres, savoir : 

Trois mois pour les équipages, 

Deux mois pour les hommes de passage, 

Deux mois d'eau pour laut le mande. 

Un mois d’eau suffira pour les frégates armées en flûte, s'il n'est 
pas possible de faire autrement. 

Tâchez d'avoir des transports pour pouvoir embarquer à Toulon 
trois ou quatre cents chevaux [et plus si c'est possible’. 

Je donne ordre à la commission d'envoyer un courrier à Nice et 
à Antibes‘ pour faire venir à Toulon les bâtiments que l'on a pré- 
parés dans ces porls.] 

Je vous recommande spécialement, Citoyen Ordonnateur, d'em- 
ployer tous vos soins pour que l'escadre soit prête! à lever l'ancre 
le 6 ou le 7 floréal. 

La flotte qui va sortir de Toulon est due au zèle que vous avez 
montré dans loutes les circonstances. Je renouvellorai, avec un 
plaisir parliculier, voire connaissance el je me ferai [méme] un 
devoir {particulier] de faire connaître au gouvernement les obliga- 
tions [particulières | que l'on vous doit. 

Vous ne manquerez pas d'argent; avant le 5 flnréal, vous aurez 
reçu cinq ou six millions. 

BONAPARTE. 

[P,-.$, — Je vous recommande le secret sur l'arrété que je vous 

envoie. Personne ne doit en avoir connaissance, — B.}*. 


1. La Correspondance de Napoléon porte : prête à partir et à lever l'anrre….. 
2. Ce post-scripléum est do la main de Bonaparte, 
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Érat des vaisseaur qui doivent être mis en grande rade à Toulon, 
sous les ordres du vice-umirol Brueys. 


Canvus, Cauons 
L'OPMOR sure caurenes AS.) La Ptit, ccuisescux 10 
Le Guillaume-Tell......,.. 80 | La D VE ET 10 
LE TORMENÉ.., 5.40. 80 | L'Ariémise. ............. 40 
Le Fram se 80: | L'Alreste;:::55:2 5 555 sa » 
6 PH... nues PR Ur Si OO ÿ 
Lo Fins nus, IS | La Baie. vue » 
Le Guerrier. ....,....... 74 | Six chaloupes ranonnitres. 
Le Peuple-Souverain...... T4 | Six tartanes + 
L'Heureux. .....,....,... T4) 
Le Généreuxz...........…. 74 BRICKS ET AVISUS 
Ea-Morcure:s. ss 74 Canons. 
L'Aquilon........,...... 74 | Le Cornish-Hero......... 16 
Le Conqguérant, armé en Hûte. | La Fortune..........,.... 16 
Ê LD Ass hdbessts 16 
RARE Snsnt | LME scsomnssinéesse 
La dessus el quatre autres avisos. 


Nota. — Le Cornish Hero et l'Zafante changeront de nom. Le 
premier s'appellera de Corcyre et le second la Salaminr. 
Paris, le %S gorminal an VI (15 avril FUN, 


BOxAPARTE !. 


Le 48 avril (29 germinal), Bonaparte rassureencore li com- 
mission sur la question d'argent : 


Je vous envoie, Ciloyens, par un courrier extraordinaire, l'état 
des fonds que la trésorerie a faits pour l'armement de Toulon. 

Vous y verrez, ce que je vous ai dil par mon courrier d'hier, 
que vous ne devez avoir aucune inquiétude. Allez hardiment, 
l'argent ne manquera point. 

Ce courrier-ci porte encore au cilaven Peyrusse, en sus de tous 
les calculs établis, des lettres de change à lirer sur les différents 
payeurs pour lasomme de 600.000 francs. Lorsque la trésorerie les a 
données, elle s'est assurée que les fonds existaient dans la caisse de 


1. Cet élal, annexé à la lettre préeñdente, nous à été communiqué par le comte 
de Najac. None Hgurs pas dans lu Correspondance de Napoléon. 
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ces diférents payeur: J'ai préféré ces lettres de change à des man- 
dals ordinaires, parce que l'argent de ces payeurs n'aurail pu 
arriver à Toulon avant quinze jours !. 

Vos collègues sont parlis: ils arriveront vingt-quatre heures 
après ce courrier, Je ne doute pas que, le Ton les floréal, lout ne 
soit prét à mellre à la voile, 


I écrit, le mème jour, à Brueys : 


L'amiral Villeneuve part demain pour se rendre à Toulon et servir 
sous vos ordres. 

La frégate qui est à Cadix à recu ordre, il Y à un mois, de se rendre à 
Ajaccio, en Corse, si elle peut Le faire avee sûreté. Envoyez-lui, par le 
mème aviso, l'ordre de compléter son eau à Ajaccio et de se tenir prête à 
parlir, avec tout le convoi qui est dans cette rade, pour joindre l'escadre, 
lorsque vous en ferez parvenir l'ordre, 

Le eitoyen Casabianca sera votre eapilaine de pavillon. 


Ealin, il prescrit à Kléber de se rendre en toute diligence, 
avec son élat-major, à Toulon, où il recevra des ordres ulté- 
reurs sur sa destination *. 

Dès ce jour, Bonaparte donne des ordres pour faire passer 
à Toulon les états-majors et les personnels divers jusqu'alors 
maintenus à Paris, 

Il éerit à son aide de camp, Eugène de Beauharnais : 


Vous parlirez, Ciloyen, le 4 foréal, à # heures du matin, dans 
une voilure avec les cilovens Jullien, Louis + et Croizier, Une des 


1. Voir Correspondanes le Napoléon, n°32522 lettre d'envoi au payeur Beyrisse : 
u Ces traites, dit Bonaparte, ne doivent rien perdre, S'il étuit n'ecssaire, Vous 
pouvez les garantir personnellement, n Le 25 a46ril, Poyeusse annonve 4 Bonaparte 
qu'il a reçu, le miutin, dépéche el argent. 

2. Le journal du général Damas, chef d'état-major de Kileber, relate ainsi ce 
voyage de Paris à Toulon : « Nous sommes partis de Paris Le de germainal an VE, 
au soir. Arrivés à Lyon lo & Mortal suivant, 4 4 heures du matins nous en s001- 
mes partis le méme jour, à & boures du soir, par le Rhône, Nous avons été obligés, 
à cause du mauvais tumps, de rester ln null à Vienne, d'oë nous nous sommes 
embarqués Le 5 à 4 heures du inatin. Après avoir échoué à 1 heures du soir, 
et être reslés engravés one heure, bons avons alor à Ancont, dit nous AVONS 
passé la nuit. Aprés y hvoir fait déborqner la voiture, nous y avons pris la postes 
et sommes repartis le à, à 5 heures du matin, pour venir eoucher 4 Orgon. Nous 
en sommes repartis Le 7, à 6 houves du malin, pour venir à Müurselle, où nous 
sommes arrivés Je mime jour 4 10 heures du soir, Nous 4 avons sjournt Les N, 
Jet 10. Nous en sommes répartis lé 11 à À heures du malin, el arrivés In imême 
jour, à 5 heures apres-midi, a Toulon, » 

3 Louis Bonaparte, alors eunpiluine de cavalerie et aide de comp de son frére, 
Julllen el Cruizier éluient aussi aides de cum de Bonaparte. On verra que le 
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places sur le siège sera occupée par un de mes domestiques. Vous 
devez faire partir vos effets ct vos palcfreniers de manière à ce 
qu'ils svient rendus le ÿ floréal à Lyon, Vous devez être arrivé 
le 4 floréal à Lyon, avant midi. 

Vous voyagerez en bourgeois, el vous aurez soin de ne point 
vous nommer comme mon aide de camp. Vous répandrez le bruit 
que l'on part pour Brest... 


Il charge Caflarelli d'inviter tous les savants, ouvriers, ar- 
listes et officiers du génie, à partir le plus tôt possible pour 
Lvou où ils devront Btre arrivés le 23 avril (4 floréal) : Berthier 
lcur délivrera des passeports. Caffarelli se mettra Ini-mème 
en route de façon à les précéder à Lyan; il a ordre de faire 
partir sur-le-champ un officier du génie, qui louera une dili- 
gence, un coche ou un bateau pour transporter tout ce per- 
sonnel à Avignon. Bonaparte ajoute cette recommandation : 


Vous leur donnerez à Lvon un rendez-vous...., où ils trouveront 
leurs ordres pour se rendre à Toulon. 

Vous pourrez leur dire, dans la lettre que vous leur écrirez, 
qu'ils doivent se préparer à faire le voyage de Rome. 

Il est indispensable qu'ils soient arrivés à Toulon le 8 au soir. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF RONAPARTE AU GÉNÉRAL RFRTAIER ! 
Paris, le 1% floréal an VI (20 uvril 1798), 


Vous voudrez bien, Citoyen Général, cuvoyer en poste un officier 
de l'état major à Marseille et à Toulon, pour prévenir les : 2 demi- 
brigade d'infanterie légère : 9e, 18e, 25, 32e, 71, 85e de ligne ; 3e, 45e, 
1S5 régiments de dragans ; 22 de chasseurs el l'artillerie, qui sont à 
Toulon et à Marseille, de se Lenir prêts à s'embarquer le 8 floréal. 

Vous donnerez l'ordre au général de division Reynier de prendre 
le commandement de la division qui est à Marseille, composée des 


premier fut lué par les Arahes au début de l'expédition; le second périt au siège 
de Saint Jcan-d'Acre. 

1. La Correspondanse de Napiléan à amis cette importante lettre, dont la 
cupie vxiste, aux archives de la guerre, en téte d'un registre de correspondances 
de Kleber. En revanche, on y voit figurer, sous les numéros 2591 et 2592, deux 
ordres adressés par Berthier à Kleber el à Reynier et qui reproduisent simple- 
ment les paragraphes conrernant ces deux généraux. 
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%, 85° demi-brigades de ligne, 22° régiment de chasseurs et 18e 
régiment de dragons. 

Il se Liendra prét à faire embarquer ces traupes el à parlir avec 
son convoi, le 7 floréal. 

Vous donnerez l'ordre au général de division Kleber de prendre 
le commandement de la division de l'armée, composée des > d’in- 
fanterie légère, 25° et 75° de ligne. 

Il aura sous ses ordres les généraux de brigade Gardanne et Pijon. 

La division composée de la 4° demi-brigade d'infanterie légère, 
qui rejoindra le convoi, des 18° el 32 de ligne, sera commandée 
par le général Menard et, jusqu’à ce que ce général ait joint, par le 
général de brigade Rampon. 

Vous donnerez l'ordre au commissaire ordonnateur Sucy de 
nommer deux commissaires des guerres à chacune de ces divi- 
sions: au général Dommartin, un chef de brigade ou chef de batail 
lon pour commander l'artillerie de chacune de ces divisions. 

Le général Dumas commandera la cavalerie de toute l’armée. 

Il voudra bien passer la revue des 22 régiment de chasseurs, 
18e, 3, 15° cle dragons. ” 

Il fera faire dans chacun de ces régiments deux états deschevaux 
que l'on embarquera : 

1° L'état des chevaux, en supposant que l'on embarque 1 che 
vaux par régimenl; 

21 En supposant que l'on embarque 200 chevaux ; et comprenant 
toujours le 18° régiment de dragons par moilié. 

Vous prescrirez au général Dumas de faire donner les chevaux 
aux 4" et 2: escadrons de chaque régiment. 

Il visilera également les bâliments qui doivent servir d'écuries, 
pour s'assurer que les chevaux y seront comme ils doivent être, et 
il donnera l'ordre que l'on emballe les harnais, selles, ete., pour 
pouvoir êlre embarqués. 

Je vous prie de donner l'ordre à l'adjudant général Camin de se 
rendre à Marseille, où il sera sous les ordres du général Dumas, en 
qualité de chef de l'état-major de la cavalerie. 

L'adjudant général Gilly vieux fera partie de la division du général 
Menard. 

L'adjudant général Escale fera partie de la division du général 
Kleber. 

Le général Kleber a un adjudant général qui fera les fonctions de 
chef de l'élat-major de sa division. 
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L'adjudant général Sornet fera partie de la division du général 
Reynier, qui est à Marseille. 

L'adjudant général Jullien fera les fonctions de chef de l'élat- 
major de la division du général Revnier. 

Vous donnerez l'ordre à l'adjudant général qui fait les fonctions 
de sous chef d'élal-major d'être arrivé à Toulon avant le 6 floreal; 
du moment où il sera arrivé à Toulon, de faire mettre à l'ordre à 
Toulon et à Marseille, pour que tous les officiers d'artillerie, du 
génie, officiers de l'état-major, lous les savants, artisles, qui sont 
destinés à l'expédition. aillent se faire inscrire à l’élat-major 
général; de se faire donner un étal de siluation des demi-brigades 
et de leurs cantonnements, de manière que, le 7 ou 8 floréal, il 
puisse rendre compte 1e la situation de chaque corps. 


ROSAPARTE, 


Ce même jour, Bonaparte ordonne au général Caffarelli, 
« commandant le génie de la partie de l’armée d'Angleterre 
réunie sur les côtes de la Méditerranée, de se rendre à Mar- 
seille et à Toulon, où il trouvera de nouveaux ordres ». [1 lui 
donne les instructions suivantes : 


Paris, Le 1 floral an VE 20 avril 17981, 


Le général du Falga, commandant le génie de l'expédition ile la 
Méditerranée, nommera deux officiers ou adjoints du génie par 
chacune des divisions suivantes : 

1 De la division Reynier, qui est rénnie à Marseille et qui est 
composée des % et 85 demi-brigades de ligne; 

20 De la division Kieber, qui est à la droite de Toulon, à la Seyne 
cl villages voisins, et qui est composée de la # d'infanterie légère 
et des 2 et 75° de ligne; 

3 Enfin de la division Menard, qui est composée de La 4° d'infan- 
terie légère, 18e et 32° de ligne. 

IL ira droit à Marseille, Il verra l'ordonnateur de la mariue dans 
ce port, les commissaires des guerres chargés du service de cette 
division, et le eiloyen Perrier, commandant l'artillerie à Marseille. 

se fera remettre les états de la situation ét du nombre d'hommes 
que peul porter chaque bâtiment de lransport, el de la distribulion 
de l'embarquement. 


IE chargera l'oMicicr du génie, commandant la division, de Tui 


PRINCETON UNIVERSITY 


Digic:zed by Go ile 


LES ANMEMENTS DE TOULON ET DE MARSEILLE 367 


rendre compte, Lous les jours, au quartier général, de la situation 
dudit embarquement. 

Il ie Lransmetltra les notes qu'il aura faites sur l'élat de l'embar- 
quement et la siluation morale des individus qu'il aura vus. 

Arrivé à Toulon, il fera prendre tout de suite connaissance, par 
les officiers du génie, du canlonnement des lroupes, de la silualion 
des vaisseaux de guerre, des approvisionnements, et me liendra 
également prêtes des notes sur la situation matérielle et person- 
nelle. 

Il aura soin de voir les membres de la commission, l'ordonna- 
teur de la marine, auquel il aura soin de dire que je fais grand cas 
de lui: le vice-amiral Brueys, le contre amiral Decrés. 1 cherchera 
à voir également le commandant de la place de Toulon, les généraux 
Gardanne et Rampon. 

Il fera aussi tout ce qu'il pourra pour trouver des logements 
pour les savants. 

Dans l'organisation générale de l'armée, il restera chargé de 
transmettre à tous les savants, artistes, ete., des ordres pour l'em- 
barquement; il aura donc soin d'avoir à son élat-major la note de 
leurs logements et des détails de l'embarquement. 

Il dira au vice-amiral Brueys et au commissaire ordonnateur 
qu'ils fassent faire, sur le vaisseau l'Orient, tous les préparatifs 
nécessaires pour qu'il v ait le plus de logements possible, vu que 
tous les chefs de l'état-major seront sur ce vaisseanr. 

Il fera préparer à Avignon tous les transporls nécessaires pour 
que lout ce qui arrivera dans celle ville parte pour Toulon sans 
éprouver le moindre retard. 

BONAFARTE, 


Les commissaires de la trésorerie avaient prescrit au payeur 
de Lyon de ne faire passer à Toulon que la partie du trésor 
de Berne consistant en monnaies françaises ou en piastres. 
Bonaparte leur fait remarquer (20 avril) qu'il est nécessaire 
d'avoir à Toulon la totalité des trois millions. Cette somme 
devra donc ètre envoyée, quelles que soient les espèces qui la 
composent : « On aura soin de se servir des monnaies étran- 
gères, de manière que la République n'y perde rien t, » 


L Bonaparte invite anssi les commissaires à expédier la commission de contré- 
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En vue de se mettre en rapport avec les princes de l'Inde, 
Bonaparte avait demandé au ministre des relations extérieures 
de mettre à sa disposition le citoyen Piveron. Sur un rapport 
de Talleyrand, le Directoire décida : 

Le ministre donnera à ce citoyen les fonds nécessaires pour qu'il se 
rende à Toulon: le ministre présentera, en outre, un projet d'arrété at de 


lettres de créance qui seront remises au général Bonaparte, pour que 
celui-ci les remette au citoyen Piveron, s'il y a lien !. {2 floréal — 21 avril.) 


Le lendemain, Talleyrand soumit à la signature du Direc- 
toire plusieurs lettres de créance, dans lesquelles le nom de 
l’envoyé français était laissé en blanc. En raison de la situation 
faite à l’armée d'Orient par la défaite d'Aboukir, ces docu- 
ments ne furent pas utilisés. Au retour de la campagne, on les 
versa aux archives de la guerre. C'est ainsi qu’on y trouve des 
leltres destinées au ro de l'Ue de Ceylan, au victorieux el brave 
Tippao-Sullan, au souverain de Tanjaour, enfin sept autres 
libellées dans les mêmes termes et préparées pour des princes 
orientaux dont le nom est laissé en blanc. 


MÉLATIONS EXTÉRIEURES. 


Commission. 


LE DIRECTOIRE EXÉCUTIF DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 
UNE EF INDIVISIBLE, 
AU VICTORIEUX ET BRAVE ROI DE L'ÎLE DE CEYLAN 


GRAND SULTAN, 


Que Dieu protège vos jours et augmente vatre puissance! 

Le Directoire exécutif de la République française désirail depuis 
longtemps vous donner connaissance de son installation. Au milieu 
des immenses travaux qu'une ligue formidable lui occasionnait, il 
tournait souvent ses pensées vers vous, [ne pouvait oublier que Ki 
France vous comptait au nombre de ses amis, et il éprouvait une 


. 
leur destinés à Panssielgne, afin que celmi-ci puisse partir. Il demande pour 
Estive une commission de payeur de l'armée ot l'ordre de s’embarquer. « Dès 
l'instunt que les divisions servnl munies el furmeront une urimée, il juuira des 
appointements de payeur géucral d'armée » 
L Arch. Nat. À. F. UN, 10. Procès-verbal de la séance du 2 floréal. 
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peine inexprimable de vous voir exposé aux allaques de vos ennemis, 
sans qu'il püt vous fournir, comme à un allié fidèle, des moyens 
pour les repousser. Mais les femps sont changes. La République 
française est victorieuse. Elle a dicté la paix à ses ennemis, hors 
à un seul qui lui reste encore et qui est aussi le vôtre. Le moment 
où nous nous occupons de détruire sans relour sa {yrannie en 
Europe doit vous sembler favorable pour secouer son joug qui pèse 
si durement sur l'Asie. Le Directoire exécutif investit de son 
entière confiance le citoven qu'il envoie auprès de vous. 
Veuillez ajouter loi à tout ce que ce citoyen vous dira de sa part 
pour combiner vos eflorts contre cet ennemi commun, dont tout 
présage la défaite. 

Puisse l'astre de votre grandeur et de votre félicité êlre toujours 
dans son ascendant ! 

Le Présiülent du Directoire exécutif, 


Menzix. 
Pour le Srerétaire général 
Le Ministre des relations extérieures, du Directoire eréculif : 
Ch.-Mau. TazLevaaxo-PériGono». François (de Neufchàäteau). 


Au Palais diréctarial, à Paris, le 4 flortal de l'an VI de la République française, 
une et indivisible, 


Dans cette même séance du 22 avril, le ministre de la guerre 
rend compte d'une demande d'armes faite par Bonaparte à la 
manufacture d'armes de Versailles : douze carabines, douze 
paires de pistolets de combat, six paires de pistolets de 
poche à détente cachée, six sabres, le tout beau genre: et, en 
outre, pour lui-mème un nécessaire garni d'une paire de 
pistolets de combat et un sabre modele de général en chef. 


On a vu qu'Eugène de Beauharnaïs avait reçu l’ordre de se 
rendre à Lyon, en avant-courrier. Son départ ayant été 
retardé d’un jour, Bonaparte lui adressa (22 avril — 3 floréal) 
ces instructions complémentaires : 


4, Arch. Nat, AF. IV, 1687. Ces armes lalent destinfes à étre données en ré- 
compense d'actes de courage. Voir arrêté du Direcluire du 2% perminal (8 avril) : 
n H sera fait don au général Berthier d'une armure complète de la mannfacturs 
nationale de Versailles, n 


Expel. d'Egynte, 21 
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Vous voudrez bien partir demain, à 4 heures du malin, avec le 
citoyen Fister, la femme de chambre de ma femme, le citoyen He- 
bert sur le siège et mon cocher sur le siège. Vous vous rendrez à 
Lyon, en passant par Auxerre el Châlon. Vous vous informerez, 
dans l'une el l'autre place, si mes palefreniers, domestiques et elfets, 
partis par le coche le 2, el mon fourgon, parli en poste le ?9, pour 
Chälon, sont partis de ces deux villes, et quand on peut caleuler 
qu'ils arriveront à Lyon. Arrivés à Lyon, ils iront descendre à une 
auberge sur la place Belcourt (sic), ci-devant Palais-Royal, s'il en 
existe encore. Après quoi vous irez à l'hôtel de Provence, pour vous 
informer si Durocel Lavigne ont fait préparer les bateaux ; ils feront 
faire toute espèce de provisions pour les deux jours que nous serons 
sur le Rhône, feront embarquer les deux voitures et tiendront tout 
prêt. afin qu'au moment de mon arrivée on puisse partir de suite, 
Ils ne feront connaître à personne que je dois arriver à Lyon. 


Cette même nuit du 22 au 23 avril, Poussielgue, nommé 
contrôleur de la trésorerie, devait se mettre en route, portant 
300.000 francs en or et 200.000 franes en lettres de change sur 
Marseille‘. Bonaparte annonce la prochaine arrivée de ces 
fonds à la commission et assigne aux membres de celle-ci leur 
destination définilive : Blanquet s'embarquera en qualité de 
contre-amiral ; Dommartin, de commandant l'artillerie; Sucy, 
d'ordonnateur en chef, et Estève, de payeur général. Le Roy 
s’'embarquera également. 





1. L'envoi de ces 500.000 franes donne lieu à un échange de lettres entre Bona- 
parte, le ministre des fnanees et la trésorerie, qui montre combien laborieuse était 
l'obtention de fonds. Le 18 avril, Bonaparte rappelle aux commissaires de læ tréso. 
rerié leur promesse de 500.000 franes de lettres de change, que l'aussielgne em- 
portera; il demande qu'elles lui soient remises 16 20 avril. Lo 2%, le ministre des 
finances transmet à Bonaparte une lettre de Talleyrand annonçant que les dépu- 
és des villes hanséaliques remettront ces 500.000 frames contre pareille somme de 
mapdats bataves, Bonaparte s'empresse de remercier Ramel de cette communica- 
tion ; mais, comme il est diflicile de se procurer du bon papier sur Marseille, il 
propose d'envoyer une partie de la somme en or, Le 21, Hamel annonce que les 
fonds sont assurés, se bornant à faire quelques observations au sujet du mode 
d'ordonnancæment de eette somme. Bonupurle aeceple le mode propusé el insiste 
pour la prompte remise des fonds à Poussielgue, eur il désire que celui-ci puisse 
partir celte nuit. Connaissant d'ailleurs la valeur des promesses, il ne veut pas 
s'eudormir sans une certitude ct ordonne à Poussiclgue : « Je vous prie de passer 
à la trésorerie sl de venir ce soir, à 40 heures, m'instrulre sl vous les avez tou- 
chés. n 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU VICE-AMIRAL BRUEYS 


Paris, le 3 foréal an VI ;22 avril 1798). 


Il est indispensable, Citoyen Général, que vous organisiez sur-le- 
champ l'escadre. 


Le citoyen Ganteaume, chef de divison, remplira les fonclions de 
chef de l'état-major de l'escadre, 

Le citoyen Casabianca sera votre commandant de pavillon. Vous 
répartlirez les autres chefs de division et ofliciers sur les différents 
vaisseaux de l'escadre. 

Nos treize vaisseaux seront divisés en trois escadres. 

Celles de droite et de gauche seront composées chacune de 
quatre vaisseaux, et celle du centre de cinq. Chaque escadre aura 
une frégate el une corvetle. 


Les contre-amiraux Blanquet et Villeneuve commanderont chacun 
une escadre ‘. 

Le général Decrès commandera le convoi et, dés lors, aura sous 
ses ordres les deux vaisseaux armés en flûle ct les sept frégates 
également armées en flûle. 

Il y aura sous lui un chef de division ou un capitaine de vaisseau 
d'expérience qui se tiendra sur le vaisseau le Jubois. 

Le général Decrès aura aussi sous ses ordres immédiats trois fré- 
gates armées en guerre et un nombre de bricks bons marcheurs que 
vous désignerez. Avec ces bâtiments, il éclairera la marche de l'es- 
cadre et sera tout prèt à commander l'escadre légère que vous pour- 
riez vous décider à former en détachant des vaisseaux de l'armée. 

Mais, du moment que l'eunemi serait reconnu, que la ligne de 
combat serait formée, toutes les sollicitudes du contre-amiral 
Decrès, avec ses frégates, se tourneraient du côté du convoi pour 
veiller à sa conservation él exéculer les ordres que vous lui auriez 
donnés, 

Ainsi, il me semble que la mission confiée à cet officier général 
est extrêmement brillante. Dans l'ordre de marche, il est en avant, 


vérifie par lui-même les rapports que peuvent faire ses avisos et 


1. Le 22 avril, Bonaparte annonce à Najac qu'il vient de donner des ordres pour 
l'organisation définilive de l'escadre : 4 El faudrait, ajuute-t-il, que tout fùüt prêt 
à lever l'ancre, sans aucune espèce de retard, le 4 où le 10 au matin. Je vous prie 
de tenir la main à ce que, pour cette époque, l'eau, les vivres et les autres appro- 


visionnements solent embarqués. Je pars demain dans la null, et je compte être 
le 8 a Toulon, » 
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vous transmet des rapports exacts. Cette seule fonclion est si impor- 
tante qu'il faudrait que ce fùt le général lui-même, comme sur 
terre, qui pôt le premier observer l'ennemi; mais, sur mer, 
l'amiral ue peul jamais quitler son armée, parce qu'il n'est jamais 
sûr de pouvoir la rejoindre, une fois qu'il l’a quittée. 

Dès l'instant que l'ennemi cest reconnu, jugez vous à propos de 
faire soulenir les frégales par deux ou trois vaisseaux de guerre, 
alors l'escadre légère se trouve organisée conformémentaux usages 
établis, et cet oMicicr général la commande. Enfin, si l'on se bal en 
ligne, les sollicitudes de ce général sont non moins essentielles : 
il veille à mettre à l'abri de tout accident, quelle que soit l'issue du 
combat, un convoi aussi précieux à la République, et, cela fait, il. 
peul encore, avec ses frégales, être utile à l'escadre. 

Ce que j'établis est peut-être contraire à l'usage établi dans plu: 
sieurs circonstances ; mais les avantages que j'y entrevois sont si 
grands que je suis persuadé que nous nous en trouverons bien, et 
que nous perdrons, dans Ja marine, l'usage de ne mettre sur les 
frégates de l'avant-garde que quelque capitaine de frégate, lorsque 
effectivement tous les événements subséquents dépendent de ce 
premier coup d'œil el des premiers rapports, 

Je pars demain dans la nuit, et j'espère, à mon arrivée, trouver 


l'escadre arganisée. 
BONAPARTE. 


a", 

Pendant que Blanquet du Chayla et Sucy apportaient à 
Paris les doléances de la commission, les deux autres mem- 
bres, Dommartin et Le Roy, continuaient activement les tra- 
vaux maritimes ct l'organisation des équipages d'artillerie. Le 
16 avril (27 germinal), ils adressent à Bonaparte ce compte 
rendu de leurs opérations : 


CITOYEN GÉNÉRAL, 


Impatients de savoir si les travaux d'armement qui s'exécutent 
tant à Toulon qu'à Marseille, Antibes et Nice n'apporteraient aucun 
retard à l'ensemble de nos opérations el si l'on pouvail se promet- 
tre qu'ils seraient prêts au 1er floréal, terme fixé par vous, nous 
avons pressé l'ordonnateur Najac de nous faire connaître sun opi- 
nion particulière à cet égard. Il a cru ne pouvoir mieux nous 
répondre qu'en nous transmellant le résultat des comptes qui lui 
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sont rendus par les divers agents chargés, sous 5es ordres, de la 
direction de ces lravaux : 

« Je ne puis (nous dit-il dans une lettre du 29), eu égard à la 
distance où je me trouve placé des divers ports, vous répondre 
d'une manière lrès posilive. Ce que je puis vous assurer, c'est que 
tous les moyens de stimuler le zèle et l'activité des administrateurs 
d'Antibes et de Nice ont élé pris par moi et que je crois pouvoir 
répondre de leur bonne volonté, 

‘y Quant à Marseille, vous avez pu voir par vous-mème les lra- 
vaux qui s'y exécutent et vous avez élé à même de juger par leur 
situation présente du degré de leur accélération. 

» Pour ce qui est de Toulon, quelle que soit la mulliplicité des 
{ravaux qui s'y effectuent el les obstacles que j'éprouve, tant par la 
difMicullé des communications avec le lazarel que souvent par la 
pénurie des moyens, j'espère cependant que rien ici ne retardera 
l'expédition. » 

Telles sont, Citoyen Général, les espérances qui nous sont don- 
nées par l'ordonnateur de la marine. Nous ne pouvons, d’après 
cela, vous garantir qu'au {#7 floréal tout sera disposé pour le 
départ, mais nous crayons pouvoir vous assurer quo ce terme pe 
saurait êlre beaucoup plus reculé. 

Au surplus, que la trésorerie remplisse ses obligations, et aucun 
obstacle ne pourra nous arrèter. Les chefs de ce port font tout ce 
qui dépend d'eux pour acliver les travaux marilimes ét, notamment, 
les réparations dont l’escadre Brueys a besoin. 

Le Mrreure est rendu au Creux-Saint-Georges, où il scra mis en 
élat. La commission fera tout son possible pour réduire ce travail à 
l'indispensable, et pour acliver celui nécessaire, 

La frégate vénitienne {4 Montenotte est réparée. 

La Courageuse esl partie hier malin pour Civita-Vecchia. 

L'aviso la Foudre part aujourd'hui pour Bastia, où il va porter 
150.000 francs destinés pour un service étranger à celui de la com- 
mission. Elle a prolilé de celle occasion pour écrire au général 
Vaubois, La lettre de ce jour timbrée fonds vous peint la situation 
des opéralions de Gènes. 

Salut el respect. 
Le toy, DomMmarTIx. 


P.S.-—L'ordonnateur Najac nous promet de vive voix d'être prél 
pour la première décade de floreal; nous irons activer Marseille, 
pour que ce port n'excède pas la même époque. 
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LE GÉNÉRAL DOMMARTIN AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPAHTE 


Toulon, le 27 germinal an VE 16 avril 1798). 
Mox GÉNÉRAL, 


J'ai reçu votre lettre du 46 à mon retour d'Antibes. Tout l'équipage de 
siège arrive de celte place à Toulou et s'embarque de suite sur les vais- 
seaux de guerre: l'opération sera sûrement terminée le 5 floréal. Mais 
les affüts sont en médiocre élal, Si ceux que j'attends de Grenoble arri- 
vent à temps, ils les remplaceront. Il y aura vingt pièces de 24 et six de 16. 
Les mortiers de 12 et 5 pouces sont déjà embarqués, 

On procêde à l'embarquement de l'équipage de campagne. Je suis à peu 
près cerlain qu'il sera terminé du 10 au 15 floréal, malgre les réparations 
de laute espèce qu'il faut faire aux attirails restés entreposés depuis deux 
ettrois ans dans les dépôts des transports militaires, vù il semble qu'un se 
soit plu à les détériorer. Les agents de ce service ont reçu ordre de leurs 
entrepreneurs généraux de ne rien expédier sans avances de londs. Comme 
ils demandent toujours de l'argent et ne font rien, j'ai prisle parti de re- 
mettre des fonds aux olliciers d'artilleric que j'ai envoyés pour ucliver 
ces transports; ils se feront alors sûrement, mais je n'en ai pas moins élé 
retardé de dix jours. Actuellement que j'ai des ofliciers, des canonniers 
et des ouvriers, tout va grand train; mais j'ai êté longtemps seul, et, ne 
pouvant être partout, il était diflicile de mettre en aclion quelques vieux 
artilleurs accoutumés à raisonner un mois avant d'agir. 

J'ai trouvé des bombes en suflisante quantité, mais très peu d'obus de 
6 pouces. Le directeur de Grenoble, qui n'a pu me fournir celles que 
j'avais demandées, m'éerit que le général Lannes doit avoir envoyé un 
officier pour en faire venir d'Auxonne et Besançon. 

Suyez assuré, mon Général, que ee n'est pas faute de soins si vos inten- 
tions ne sont pas remplies aussi vile que vous le désirez. Je vous assure 
que je suis même étonné de pouvoir être en mesure du 10 au Li floréal, 
el c’est sur quoi vous pouvez compter. 

Salut el respeel. 


Doumarris. 


De son côté, le général Reynier (parti le 10 avril pour Lyon 
et Grenoble) fait connaitre où en est l'expédition des objets 
d'artillerie tirés de la région des Alpes. 


LE GÉNÉRAL REYNIER AU GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE 


Grenoble, le 23 germinal an VI (16 avril 1798). 


Je n'ai pas eu l'honneur, Général, de vous écrire de Lyon, parce que le 
général Lannes vous avait déjà prévenu qu'il n'existait dans cette ville 
aucun objet d'artillerie, qu'on lirail tout de Grenoble el des Alpes, et que 
ces trausports éprouvaient de grandes diMieultés ainsi que des retards 
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par les mauvaises volontés des agents de l'entreprise qui exigent des 
avances avant de rien faire. Aux relards occasionnés par ces diflicultés 
de transport se sont réunis ceux des réparations nécessaires à presque 
toutes les voitures et caissons, dans le moment où l'arsenal de Grenoble 
était entiérement dépourvu d'ouvriers et d'argent pour los payer, et 
l'esprit impassible d'agents habitués à suivre toujours la routine du ser- 
vice des places. 

Rien n’était expédié lorsque l'adjudant général Lagrange est venu 
iei le 48, Ia un peu animé ceux qui en sont chargés et engagé les 
agents des transports à les commencer dans l'espérance de leur faire 
avoir dos fonds, et une partie des objets qui partent de Grenoble a été 
embarquée sur dix bateaux qui descendent l'Isère et le Rhône. Je joins 
l'État des objets qui sant partis !: il y a encore ici de quoi charger qua- 
lorze ou quinze baleaux, mais à cause des réparations on n'en peut char- 
ger que deux ou trois par jour: les derniers ne partiront que dans six 
ou sept jours el n'arriveront par conséquent à Avignon que le G du mois 
prochain, ce qui est bien tard, 

L'agent des transports disait qu'il ne pouvait plus louruir de bateaux 
sans argent, Mais on doil en avoir du département par réquisilion, 
et, ayant ranimé le commandant de l'artillerie, j'espére que cet article 
n'éprouvera plus de retards. 

Il doit partir de Valenee d'autres objets, entre autres 67 caissons. Les 
bateaux ne sont pas encore lournis; mais j'y vais demain, et j'espère 
qu'ils arriveront sous peu à Avignon ou Arles. Mais il n'en sera pas de 
imèême des abjets qu’on doit tirer des places des Hautes-Alpes. Vous en 
verrez l'etat dans celui des demandes du général Dommartin, Ce n'estque 
depuis deux jours qu'on est parti pour les faire mettre en rute. Les 
agents des transports militaires ne fournissent qu'uue pelile partie des 
chevaux et mulets nécessaires et n'emploient que 8.000 livres pour un 
ransport qui en doit coûter 89.000. On y doit suppléer par une réquisi- 
lion ordonnée par la commission de l'armement, mais qui éprouvera 
beaucoup de contrariétés, et cesobjets n'arriveront pas avantquinze jours, 
même en les dirigeant directement sur Toulon, cumme je le propase au 
géuèral Dommartin. 

l aurait été plus facile de tirer ces objets d'Auxonne et de Besançon, 
aiusi que des obus qu'on n'a pas pu fournir au général Dommartin. 

C'est particulièrement aux entrepreneurs des transports militaires 
qu'un duit attribuer le retard inattendu de cette expédition: à la négli- 
gence, ils ont joint la mauvaise lui, Leur agent à Lyon m'assure qu'il 





4. Voir un état, comprenant les objets partis de Grenoble les 19, % et 27 ger- 
minal, certifié, à la date du 28 germinal, par le chef de brigade Lagrée, directeur 
de Fartillerie : 

Plomb en 62 barils de 500 livres l'un, 31.009 livres: pouire en 164 barils de 
100 livres l'un, 16.100 livres: mèche pour le canon, SA livres: plomb en balles, 
54.000 livres : haches, LAN: pondre en 450 tonneaux, 6.80 livres; cartouches 
d'infanterie, 60,980: artifices préparés : étoupilles, 32.000, lunecs à feu, 9.000; ubus 
de 6 pouces, 7Ü0; pelles carrées, 400; pies hoyaux, 500, wurst de 8 pour l'artil- 
lerie légère, 1; poudre eu 207 barils, 27.109 livres; serpes en 8 lonneaux, 7.000; 
Mmorliers de K pouces, 2: chariots à canons, 15; fusées pour obus de & poures, 
6.670; wursts de 8, 21: wursts d'obusier, 11. 


OnTinA 
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avait arrêté ici trente bateaux avec les bateliers, et lesordres nécessaires 
pour les transports dans les Hautes-Alpes étaient donnés; je n'ai rion 
trouvé de tout éela, et j'ai vu au contraire des lettres des entrepreneurs 
qui délendent à l’agent qu'ils ont ici de rien faire avant d'avoir reçu 
de l'argent. [18 méritéraient bien de payer les dépenses extraordinaires 
que ces relards coùlerout au gouvernement, 

Vous pouvez être persuadé, Général, que je ne négligerai rien pour 
activer celte opération à Valence et Avignon. 

Je serai le 2 à Marseille, où j'attendrai vos ordres !. 

Recevez, Général, mes salutations respectueuses. 


RevxIER, 


Le 18 avril (29 germinal), la commission répond à la lettre 
de Bonaparte du 13 {reçue le 17 au soir). Elle annonce le 
départ pour Gênes de la frégate la Sérieuse. Quant aux neuf 
bâtiments nécessaires pour la Corse, il n'élail pas possible de 
les prendre à Toulon; on a donc choisi les plus gros de ceux 
afirétés à Nice et à Antibes. Ts partiront à très bref délai, avec 
ce qu'ils pourront avoir de biscuits et de barriques à eau. La 
corvelte la Padine va être expédiée de Toulon, pour les escor- 
ter pendant la traversée. 

Les destinations nouvelles données à la Courageuse, à la 
Sérieuse el à Ja Padine réduisent notablement les ressources 
de Toulon, puisque ces bâtiments devaient recevoir 900 hom- 
mes. On comblera ve déficil en ayant recours à Marseille et 
à Gênes; dans ce dernier port, il y aura de l'excédent, par 
suite de « l'adjonction de la frégate au convoi et de l'éva- 
luation trop forte de plus d'un tonneau par homme ». 

La commission renouvelle ses plaintes au sujet de sa situa- 





4. Aprés le départ du général Reynier, le gnéral Massol, commandant la 7* 
division {Grenoble}, continue à suivre l'envoi de cé matériel d'artillerie. Le 25 avril 
{8 floréal}, il écrit à Reynier : 

« Je profite du départ du capitaine d'artillorie Gruan, que le directeur Lagrée 
envolo en diligence à Toulon, auprès du général Dommartin, pour vous donner 
connalssance des démarches que j'ui fuites el des mesures que j'ai cru devoir 
preudre pour activer l'envoi de tuus lus ubjets demandés... n 

I a chargé le général Carpentier, commandant dans les Hautes-Alpes, de pres- 
ser l'envoi des pièces et munitionsextraites des places de ec département, E s'ost 
concerté avec les administrations des départements par où les convois doivent 
passer pour hôler leur arrivée à Toulon, Il s'est malheureusement heurté aux 
lenteurs résuliant de La direction des moyens qu'emplotent Les vieilles têtes... à 
la pénurie des fonds, et peut-être à La mauvaise volonté des agents des transports. 
Malgré tout, il ne négligera rien pour seconder les vuos du gouvernement. 
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tion financière, qui ne s'est pas armélioréc; pas un sol ne lui a 
été remis : 

pésics Dieu veuille que l'impossibilité où nous nous trouvons d'en- 
vover dus fonds dans les divers ports, qui lous en réclament avec 
instance, ne nuise pas à l’accomplissement de nos demandes... 

Nous avons lu avec peine une letitre du ministre de la guerre, 
dont nous vous adressons pareillement copie t. Il est bien essentiel 
que vous lui fassiez observer que, d'après l'article 7 de l'arrêté du 
Directoire, la commission ne peut être tenue au paiement d’aucunes 
dépenses classées dans le service ordinaire. 


Le mème jour, Brueys remercie chaudement Bonaparte de 
l’annonce de sa promotion, récompense dont on a voulu dou- 
bler le prix en la faisant ainsi parvenir. Il annonce que Ja 
Courageuse est partie, le 20, pour Civita-Vecchia, sous le com- 
manderment du lieutenant de vaisseau Eydoux : « C'est un 
viellard provenant de la classe des pilotes. Je n'ai participé 
ni à l'armement de celle frégate, ni au choix du capitaine. » 

Malgré les difficultés résultant de la quarantaine, qui le 
force à traiter toutes les affaires par écrit et à rester le jour et 
une partie de la nuit collé contre un bureau, au lieu d'aller 
activer les travaux, les réparations sont terminées, sauf celles 
du Mercure, Ce vaisseau ne pourra êlre prêt avant Le 15 floréal, 
ue mais il paraît qu'il y aura bien d'autres causes de retard. Le 
Spartiale n'es pas fini; le Conquérant est encore dans le port ». 
Il n'arrive point de matelots, ni de bâtiments du convoi; 
l'artillerie de siège, annoncée, n'est pas non plus parvenue. 


4. à J'ai reçu volre letlre du 12 de ce mois, pur laguelle vous m'informez que, a 
subsistance des 15.000 hommes qui sant en marche pour se rendre à Tonlon et à 
Marseille, ainsi que les fourrages des chevaux de dragons et de l'artillerie gere, 
ayant été à la veille de manquer, vous avez obtenu de la commission de l'arme- 
ment une somme de 60.000 francs que vous avez fuit prêter uu citoyen Nadal, 
ayeal de la compagnie Ouin, pour assurur ve service pendant une décure..... J'ai 
pris les mesures nécessaires pour subvenir aux différents services de ces froupes. 
snis Comme je fais passer à Bi commission les fonds convenablés.... lotus pores 
en toute confianre vous adresser à elle dans toutes les srenstons où la sureté 
du service l'exigera, » [Ministre de la guerre au général Dugua (18 germinul 
Tavril'; vuir aussi page Al. 
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Bref, si tout doit partir ensemble, il ne faut compter mettre à 
la voile que le 15 floréal, au plus tôt. 

Les ordres de Bonaparte concernant les avisos seront exé- 
culés. Demain, partiront la frégate la Sérieuse (commandée 
par le capitaine de frégate Martin, qui mérite confiance) et 
la corvette la Badine, Brueys termine ainsi : 


Je vous ai déjà prévenu de l'utilité de me faire connaître quel- 
que temps à l'avance le but de l'expédition, afin que je puisse 
prendre mes arrangements en conséquence. Le secrel ne peut êlre 
compromis dans la personne qui est la plus intéressée à le garder; 
mais il y a tout plein d'objets de détail qu'il faut préparer d'avance, 
el le succès d'une expédition navale lient essentiellement aux pré 
caulions qu'on a prises pour remédier à tout ce qui peut arriver 
dans la roule qu'on doit suivre el le rivage qu'on doit aborder, Il 
est beaucoup d'occasians où un chef ne saurait trop mettre les 
points sur les ê. 

Je désirerais savoir aussi le jour où vous comptez arriver à 
Toulon et si votre intention est de vous embarquer. Je vous 
promets le secrel. 


De son côté, dans une lettre particulière au ministre de la 
marine, Najac s'exprime ainsi (29 germinal — 18 avril) : 


Depuis bien longtemps, Citoyen Ministre, je n'ai point reçu de vos 
nouvelles particulières. Cela ne me surprend jas : vous êles furl occupé, 
el je vous assure que je ne le suis pas mal aussi... La venue ici de la 
commission n'a rien diminué des obligations de ma place, au contraire... 
Mais, si mesobligations et, j'osa dire, mon zèle sont restés les mémes, mes 
ressources el mes moyens sont devenus bien moindres, La caisse de la 

. marine, déjà très appauvrie, a actuellement à pourvoir À la fois à deux 
services, celui de la commission et le mien, el ils ne peuvent étre remplis 
qu'au détriment l'an de l'autre... Je ne connais pas oneors exactement le 
nombre de troupes qui doivent s'embarquer, ni la quantité d'objets d'ar- 
üillerie et de vivres à mettre à bord pour cette expédition. Les bases prises 
sur cela n'ont jusqu'à ce moment été eu quelque sorte que provisoires. 


Dans vus vondilions, Najuc déclare que, si au 12 où 15 floral tout est prit, 
connue il l'espère, On aura vaineu de grands obstacles of fred le moilleur parti d'une 
situation très difficile, I ajoute : 


On assure que le général Bonaparte vient ici pour prendre le com- 
mandement de l'expédition, Du moment où je lai su, j'ai fait de suite 
mes disposilions pour lui faire préparer le logement que j'occupe, J'ai 
prié le général d'artillerie Dommartin de vouloir bien le lui offrir, et, 
moi-même, du moment où son arrivée sera positivement counue, je lui 


nain 
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écrirai pour le prier de l'accepler, Je vous engage, Citoyen Ministre, si 
vous en trouvez l'occasion, à le lui proposer, Celte maison est celle de la 
République; cile ne peut ètre mieux habitée que par celui qui est sun 
plus ferme défenseur. Je tâcherai que le géneral Bonaparte y soit établi 
d'une manière digne d'elle et de lui ?..... 


De Marseille, où il était allé pour suivre les opérations de 
ce port, Le Roy écrivit à Bonaparte (25 avril — 6 floréal) : 


Je me suis rendu ici aussitôt le retour à Toulon du général Dommartin. 

Ci-joint ans lettre que le consul Belleville a adressée par un courrier 
extraordinaire au citoyen Estève, qui s'est rendu avec moi à Marseille. 
Les expressions dont ce consul <e sert dans la lettre qu'il a écrile au ci- 
toyen Estéve, en lui envoyant cette dépéche, m'ont délerminé à vous la 
faire parvenir pramptement ?..… 

Le retard des londs, Citoyen Général, à fait un tort notable à l'expédition 
de Marseille et tont serait prêt depuis longtemps, si nous avions eu de 
l'argent ou du crédit, 


Ces diMficultés l'ont déterminé à rétablir provisoirement une commission, dite 
des Trente et un, qui existait naguère à Marvville, Celle commissiun est chargée 
de faire des achats payables à l'arrivée des fonds ; ellsest composée de négociants: 
l'expérience de chacun dans lu branche de son eommeres et son crédit personnel 
assurent la bonne garantis &t la conclusion plus facile des opfrutions. 


Le Roy dut recourir à un autre expédient pour se procurer 
une somme de 200.000 francs, immédiatement nécessaire 
pour diverses dépenses de personnel (telles que le paiement 
aux capitaines du deuxième mois d'affrètement, à défaut 
duquel ils ne pourraient se procurer des équipages). Il prit un 
arrêté requérant, dans la caisse du receveur général des 
Bouches-du-Rhône, une somme de 140.000 francs qui s'y 
trouvait à fître de dépôt*; un versement de 60.000 francs par 


1. Arch. Mar., BE, 1%, A la fin de sa lettre, Najac développe les raisons déja 
exposées par la commission, qui ont fail prélever sur Nire et Antibes les nenf 
bâtiments nécessaires pour la Corse, 

2, Belleville ferivait :u D'ordre du général Desulx, j'expédie un courrier à Toulon 
et vous prie de sa part de remettre la lellre ci-incluse à son adresse, si le géné- 
ral en chef est arrivé; dans le cas contraire, de lu lui Faire porter par un courrier 
extraordinaire, Cette mesure eat, pour le serrire, d'une importance décisive. » 
Voir, au chapitre suivant, cetts dépôche, datée du 28 germinal, que Desuix avait 
adressée à Bonaparte vii Gênes, dans la pensée qu'elle arriverait à Toulon en même 
temps que lui, 

4. Arrêlé du 5 floréal (24 avril. Le receveur général est requis de verser, dans 
la journée du lendemain, celle somme de 140.000 franés dans ln caisse du payeur 
général Garnier. Celni-ei recevra du payenrde ln commission, Esthve, 140,000 francs 
de trailes sur divers payeurs généraux: il devra en obtenir le paiement, pour 
rembourser les 140.000 francs dans la caisse du receveur général. L'emploi des 
180.000 francs sera ail par le payeur Garnier d'après les indications d'Estève. 


nain 
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le receveur des douanes devait compléter Les 200.000 francs 
indispensables. 

Par une lettre d'Estève à Bonaparte (26 avril), on voit que le 
receveur général ayant refusé d'obtempérer à cette réquisition, 
Le Rov prit un nouvel arrêté pour la faire exécuter manu 
militari. 


LR COMMISSAIRE DES GUERRES L'AIGLE AU GÉNÉRAL BON 


Marseille, le 7 floréal an VI [M avril 1798). 


Les eflets d'habillement que nous avons, Citoyen Général, consistent 
savoir : 4.00) vesles ou gilels d'infanterie, 100 culottes, 200 surtouts d'ar- 
tillerie légère, 400 redingotes, 100 chapeaux, 150 paires de guêtres 
blanches, 2.000 havresacs de peau, 

I existe en outre des marchés pour 2.0 paires de souliers, 4.000 
chapeaux, $.000 chemises et 8,0U0 paires de bas, qui se versent chaque 
jour. 

Voila, Ciloyen Général, loules les ressources que nous avons pour l'ha- 
billement; je crois qu'il est essentiel de faire des demandes de culottes, 
habits el sarraux,. 

Salut et fraternité. 
L'AIGLE. 


Le général Reynier, arrivé le 22 avril à Marseille, y reçoit 
l'ordre de Bonaparte lui prescrivant de prendre le comman- 
dement de la division rassemblée dans ce port!. 

Le 28 (9 floréal), le commissaire des guerres L’Aigle lui 
rend compte de la situation de cette division : 


L'organisation délinitive des diverses administrations de la division 
qui se réunit ici n'étant point achevée, je ne puis vous donner l'état nomi- 
natif que vous désirez. La commission a, je ervis, decidé que je devais 
embarquer avec vous sur la fregate lAlceste. Les préposés en chef que je 
prendrai avec moi se réduisent à deux, l’un pour tous les services des 
vivres et l'autre pour l'habillement et campement. J'aurai deux secré- 
aires et peut-être deux palefreniers, au moins un... 

Le citoyen Regnier, commissaire, aura un secrétaire et un domestique. 
Ni lui ni moi n'auruns de chevaux. 


L'ecubarguement et arrimage des vivres a été retardé par eslui de l'ar- 
tillerie et par le peu d'activilé qu'y mettent les capitaines, n'ayant 


L Ordre du 20 avril Voir page 964 
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presque pas de monde. D'un autre côté, la préparation des fourrages et la 
réception el encaissement des vivres prennent un temps cansidérnble. 
L'on ne pourra embarquer le fourrage que lorsque les chevaux seront 
dans les bâtiments. Je ferai néanmoins charger le surplus de ee qui est 
présumé pouvoir aller sur les bâtiments des chevaux el le ferai placer 
sur les bâtiments de réserve. Tous les objets qui doivent servir à l'on 
barquement ne sont pas encore à ma disposilion *..…. 

J'ai remis ce matin à l'adjudant général Jullien l'état de ce qui existe 
dans lu magasin de l'habillement. L'ordonnateur en chef Sucy m'a de- 
mandé do ne rion faire délivrer avant l'embarquement, excepté des 
chemises et vestes à la Ÿ* demi-brigade. Tout s'emballe et s'embar- 


Le 28 avril (9 floréal)?, la commission d'armement arrête 
un règlement sur l'embarquement des troupes, en exécution 
des ordres envovés par Bonaparte et des instructions verbales 
que Blanquet el Sucy ont rapportées de Paris. 


RÈGLEMENT POUR L'EMBARQUEMENT DES TROUPES DESTINÉES 
A L'EXPÉDITION MARITIME EN SUITE DES IXSTRUCTIONS DU GÉNÉRAL EN CHEF 


ARTICLE PHEMIER. 

D'après les élats de distribution pur bâtiments arrêtés par la commis- 
sion dans les ports de Toulon, Marseille, Antibes et Nice, les généraux 
coumandan! les divisions détermineron! les placements des délachemen ls 
suivant qu'ils le jugeront le plus convenable, en ayant soin de faire 
occuper les plus gros bâtiments, afin de laisser dispunibles les moins 
forts. 


1. Le D avril, L'Aigle écrit uu général Reynier : e ….. L'ingénieur de la marine, 
en déterminant les distribulions à faire aux bâtiments destinés à porter les che: 
vaux, ne s'est nullement occupé des accessoires el ses borné à placer dans 
chaquo bâliment !c plus grand nombre possible de chevaux, » De là des diMeul- 
és; on devra réduire le nombre des chevaux pour placer les fourrages, L'Algle 
signale aussi le défaut de Lbätimeul-hôpital : « Cet objet nous lardura beaucoup 
suivant les apparences, Je vous prie de presser une décision à ce sujet. » 

2. La copie du réglement existant aux archives de la guerre ne porte pas de 
date. Celle du 9 floréal pent être déduite d'une lettre adressée Lo 46, par le com- 
missaire des guerres Michaux, à Kléber : « Par arrèté de la commission chargée 
de l'armement, du 9 du couraul, les vlliciers faisant partie de l'expédition doivent 
recevoir un mois (le leurs appoiñtements à titre de gratification.... n Uest 
précisément ln mosura prescrite par l'article IV dudit réglement. Con doen- 
ment fixe les différents points sur lesquels, le 19 germinal :$ avril, Sucy 
avail consullé Bonaparte (voir paye 273), Sucy dut arriver  Puris presque en 
méme Lémps que sa lettre el recevoir, de la bouche de Bonapurte, les instructions 
demandées. Anssilôt que lui et Banquet furent revenus à Toulon, la commission 
rédigea co règlement. Voir aussi lettre du commissaire l'Aigle au général 
Reyuier (Marseille, 41 Aoréal 40 avril) : 0 Si vous avez reçu une expédition du 
réglement de la commission relative à l'embarquement, je vous prie de m'en 
donner communication ou méme cupie, s'il est possible... » 


nain 
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ART. ©. 


L'oficier général commandant ehaque division aura avec lui son adju- 
dant général chef d’élat-major, le 1” commissaire des guerres de la divi- 
sion avec le payeur, et un agent divisionnaire de chaque service. Les 
autres ofliciers généraux et d'élat-major ne pourront y être réunis 
qu'autant que la localité le permettra. 


ART, à 


11 sera accordé aux ofliciers embarqués un traitement de table d'après 
les lois maritimes, avec quoi ils pourvoiront à leur nourriture pour la 
traversée. 

Sur les bâtiments de commerce, le capitaine administrera le produit 
de ce trailement, en en rendant compte aux ofliciers qui choisiront l'un 
d'entre eux pour s'occuper de ces délails conjointement avec lui, 


ART. #. 
Il sera accurdé pour gralilication de campagne un mois de solde aux 
officiers généraux, supérieurs, particuliers et commissaires des guerres, 
qui leur sera payé au moment du départ ou pendant la traversés. 


ART. 1. 


Il sera (ourni des lits à couchette ou cadres, aux officiers généraux, 
commissaires ordonnaleurs el ofliciers supérieurs; des hamacs aux ofli- 
ciers particuliers, commissaires des guerres, et des nalles aux sons-ofi- 
ciers el solduts. Les officiers qui voudront avoir des effets de couchage 
s’en pourvoiront au moyen de leur gratilication de campagne. 


Arr, 6. 

Il ne pourra être embarqué de [emmes que dans les proportions sui- 
vantes, savoir : 

Trois pour l'étal-majur général ; 

Une pour chaque état-major de division; 

Quatre par bataillon ou régiment de (roupes à cheval; 

Une par chaque compagnie d'artillerie à cheval on compagnie d'ou- 
vriers; 

Dix pour le service des häpitanx. quatre pour celui de l’habillement; 

Nulles ne pourront ètre comprises dans cet élal qu'elles ne soient por- 
teuses de certificats des conseils d'administration, qui attestent qu'elles 
sunt blanchisseuses ou coulurières de profession el qu'elles se destinent 
à ce genre d'occupation. 

Elles recevront une patente du général chel d'état-major général. 


Anr. 7. 

Les officiers généraux, supérieurs, particuliers et commissaires des 
guerres pourront embarquer le nombre de domestiques que la loi leur 
accorde; les agents en chef d'administration pourront en avoir deux, les 
autres un, 

Is recevront À bord une ration comme passagers. 


ART. 8. 


Les généraux de division et l'ordonnateur en chef pourront embarquer 
trais chevaux chacun. 


Les généraux de brigade et commissaires ordonnaleurs, deux. 
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Les aides de camp, non compris ceux du général en chef, pourront 
embarquer entre Lous Lrente chevaux. 

Les adjudants généraux, un chacun. 

Les adjoints, seize entre tous. 

Les officiers supérieurs de troupes à cheval, uu chacun. 

Les commissaires des guerres, dix entre tous. 

Chaque oficier général, supérieur, particulier et commissaire des 
guerrés, ainsi que lesagents d'administration qui ont droit d'étre montés, 
pourront embarquer le nombre d'équipements que la loi leur accorde et 
les palefreniers nécessaires. 

ILsera embarqué, pour le pansement des chevaux à bord des bätiments- 
écuries, un homme pour trois chevaux, soit pour les chevaux d'état-ma- 
jur, suit pour ceux d'artillerie et troupes à cheval. 


Anr. 9. 

Il sera passé au moment de l'embarquement une revue nominative par 
les commissaires des guerres des divisions, à la suite de laquelle les olïi- 
ciers de santé procéderont à la visite des hommes et femmes. 

Les personnes attaquées do symptômes vénériens jugés graves et de 
nalure à ne pas guérir pendant le premier mois de traversée seront ren- 
voyées aux hôpitaux de Toulon et de Marseille, et il en sera fait mention 
sur la revue, 

Anr. 10, 


Les etlets particuliers ne pourront élre embarqués que dans Les pro- 
portions suivantes, savoir : 

Généraux de division et ordonnateurs en chef, 5 quintaux; 

(rénéraux de brigade, ordonnateurs, adjudants généranx, chefs de 
brigade ou commandants de corps, 3 quintaux,; 

Los aides de campet adjoints, À quintal; 

Les chels de bataillon, chefs d'escadrons et commissaires des guerres, 
2 quintaux, non compris leurs bureaux. 

Il sera passé en sus 10 quinlaux à l'Etat-Major général, G aux Elats- 
Majors de division. 

Chaque bataillon où regiment de troupes à cheval pourra embarquer, 
indépendamment des portemanteaux, sacs et effets d'habillement en 
magasin, 80 quintaux. \ 

Chaque compagnie détachés, 2 quintaux. 


AnT. 11. 

Il sera placé sur chaque bäliment de transport un certain nombre de 
cadres pour le service des malades. 

Les ofliciers de santé en chef distribueront sur les bâtiments de trans- 
port les officiers de santé de manière que les pharmaciens soient égale- 
ment répartis auprès des médecins et des chirurgiens. Ils s'entendront 
avec ceux des corps afin que ces derniers ne se tronvent pas réunis avec 
les premiers. 

Indépendamment de cela, il ÿ aura une réserve sur les bâtiments ser- 
vant d'hôpitaux. 

Anr. 12. 

L'administration de la marine dans les ports de Toulon, Marseille, 

Antibes el Nice avisera à ce qu'il y ait sur chaque bâtiment de transport 


Si-hprRUe Goi gle PRINI TO N UNIVERSITY 


4 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





un commis aux vivres pour les distributions, qui réndra compte à l'agent 
des subsistances de chaque divisiou et exéculera ses urdres. 


ART. 13. 

Les généraux commandant les divisions, le commissaire ordonnateur 
en chef de l'expédition et les administrateurs en chef de la marine dans 
les purs de Toulon, Marseille, Antibes et Nice sont chargés de l'exécu- 
tion du présent, chacun én ce qui le concerne. 


Biaxquer, Le Roy, Douuannx, Sucy 


se 

Au momcut où Bonaparte allait partir pour Toulon, la nou- 
velle arriva d'un incident qui parut au premier abord suscep- 
tible de compromettre la paix continentale. 

Bernadotte, envoyé comme ambassadeur à Vienne, s'était 
trouvé dans une situation difficile qui eût exigé un person- 
nage de tout autre caractère, mieux préparé aux fonctions 
diplomatiques. Certaines affectations d’allures et de langage 
lui aliénèrent les esprits dans une cour dominée par l'éti- 
quette et le formalisme. 

Les habitants de Vienne avaient organisé pour le 13 avril 
une cérémonie commémorative de la levée de la landwcebr, 
faite l’année précédente, quand la marche de Bonaparte en 
Styrie menaçait la capitale, Attribuant à cette manifestation 
un caractère offensant pour la France, Bernadotte demanda 
vainement au ministère autrichien de l'interdire. Alors, en 
guise de protestation, il fit arborer un grand drapeau tricolore 
au balcon de l'ambassade. 

Cet acte suscita une vive émotion dans le peuple; des ras- 
semblements hostiles se formérent autour de l'hôtel qui, à par- 
tir de 7 heures du soir et pendant une partie de la nuit, fut 
soumis à un véritable siège; les vitres furent brisées, le dra- 
peau tricolore arraché et lacéré. La police demeura specta- 
trice inerte de ces vivlences; ce fut seulement au boul de 
quatre ou cinq heures qu'un détachement de cavalerie arriva 
sur les lieux et dissipa la foule. 
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Bernadotte protesia énergiquement contre cette injure; 
malgré les regrets qui lui furent exprimés au nom du minis- 
tère et de l'Empereur, il demanda ses passeports et prit, dès le 
lendemain, la route de Rastadt. 

La première nouvelle de l'incident fut apportée à Paris, le 
33 avril, par un courrier de l'ambassadeur d'Espagne à Vienne. 

Toul d'abord, cormme le fail remarquer Sybel, « chacune 
des deux parties vit dans cet événement une perfidie de son 
adversaire, calculée en vue de provoquer une rupture ! », Les 
craintes de complications se justifiaient non seulement par la 
gravité même du fait, mais surtout par les tendances dont il 
semblait être la manifestation. La prudence commandait donc 
de se mettre en mesure de parer à tous événements. 

Après une lougue délibératiou, le Directoire décida de sus- 
pendre les préparatifs contre l'Angleterre et de renforcer les 
urmées de Mayence et d'Helvétie au moyen de troupes tirées 
des régions de l'Ouest?, En outre, il laissa provisoirement à 
la disposition du général Brune les forces réunies à Gênes et à 
Civita-Vecchia pour l'expédition maritime*. 





1, Histoire de l'Europe pendant la Révolution française, traduite pur Marie 
Diosquet, tome V, page 24H, Paris, 1H8b, 

Ces craintes étaient d'autant plus légitimes, de la part de Ja l'rancs, que Ber- 
nadotte venait de Lransmoettro avis d'intrigues anglaises tendant à nouer une nou- 
velle coalilion, Voir le procès-verbal de lu séance du Directoire du 2? forénl (21 
avril) : « Le ministre des relations extérieures communique uuc lelltre de l'um- 
bassadeur de Ja Hépublique à Vienne, de laquelle il résulte que le ministre anglais 
a proposé à l'Empereur une nouvelle conlition, qui serait composite de l'Angle- 
terre, la Russie, le Danemark, Ce ministre propose d'écrire au citoyen Caillurd, 
pour l’engager à renouveler auprès de la Prusse la proposition d'un traité offensif 
et défensif. Le Directoire approuve celle proposilion. » (Arch. Vat., À. F. HI, 40.) 

2, Dans une lettre du #5 avril, le ministre prussien Sandoz donne ä sa cour 
quelques détails sur cette longne séanec, 6 qui a duré dépuis 410 beurcs dn matin 
jusqu'u 5 heures de l'après-midi n. Rewbell éonsidérail l'incident comme un 
guet-apens abuininuble de l'Angleterre et de lu Hussie, Talleyrind sut ramener 
le Directoire à une plus juste apprécialion des fails: il montra que la conduile de 
Bernadolte avait élé légère et trop précipilée. Sandor, appelé au Directoire, émit 
une opinion analogue. (Voir à ce sujet Le ministère de Talleyrand, par G. Pallain.! 
Dans ses Mémoires, Barras dit que Bonaparte, venu à cette séance, apprécia tres 
sévèrement d'incartade de Bernudolle; il donne de longs détails sur Les relulions 
de Bonaparte el du Directoire à la suite de l'incident. 

Rs Voir, chapitre V, les ordres de Bonaparte à Drane, Baraguey d Iilliers et 
caix, 


Expéd. d'Egspte. 25 


OninA 
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Rien, au contraire, ne fut changé en ce qui concernait les 
armements de Toulon et de Marseille. Les troupes de ces ports 
étaient trop éloignées pour être susceptibles de participer, 
connue celles de Gênes et de Civita-Vecchia, à une rapide 
concentration en [talie. F y avait d'ailleurs intérêt, dans tous 
les cas, à ne point ralentir les préparatifs maritimes. 

Bonaparte se contenta d'adresser a Najac un duplicata du 
contre-ordre destiné à Baraguey d'Ililliers, pour le cas où 
celui-ci aurait quitté Gênes avant l'arrivée du courrier qui 
lui était envoyé : 


Paris, Le 4 floréal an VE 23 avril 17981, 
Vous voudrez bien, Citoyen Général (sic), faire porter au général 
Baraguey d'Hilliers, par un avise, la lettre ci-joinle. Le général, 
avec tout son convoi composé de plus de soixante voiles, doit être 


parti, le 7, de Gènes et étre en route pour Toulon. 
Je vous salue. 


BOXAPARTE ‘. 


Le 24 avril, le secrétaire de la légation française à Vienne, 
Fréville, arrivait à Paris et fournissait au Directoire des détails 
plus circonstanciés; il était suivi de près par un courrier 
impérial, porteur d'une lettre où le ministre Thugut expri- 
nait à Talleyrand les regrets de son gouvernement et le désir 
d'une conclusion pacifique. Le Directoire résolut d'entrer en 
acconmmodement et confia à Bonaparte la mission d'aller à 
Rastadt terminer celle affaire. 1 prit à cet effet l'arrêté 
suivant (du 5 floréal — 24 avril) : 


ARTICLE PREMIER, 


Le citoyen Bonaparte, général en chef de l'armée d'Angleterre, 
se rendra sur le-chimp à Rastadt pour y conférer avee le ministre 
que 5. M, l'Empereur, roi de Bohême et de Hongrie, jugera à 
propos de charger de ses pouvoirs, à l'eflet de terminer toutes 
les difficultés entre la maison d'Autriche et la République fran 


1. Communiqué par le comte de Najac. 
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caise, Lant à raison de ce qui s'est passé à Vienne le 2% germinal 
dernier que relativement à Rame, Naples, la Toscane, la Suisse et 
à tous autres objets à régler entre les deux puissances. 
AnrT. 2 
IL est investi de tous les pleins pouvoirs nécessaires pour négo- 
cier, couclure el signer lel trailé qu'il appartiendra *. 


Le lendemain, 25 avril, Bonaparte écrivit au comte de 
Cobenzl pour lui annoncer son prochain voyage à Rastadt*. 
Il déclarait qu'en apprenant l'événement de Vienne et la con- 
duite du ministre Thugut, le Directoire avait été porté à croire 
que le cabiuet impérial désirait la guerre. Les communica- 
tions reçues depuis ayant fait entrevoir la possibilité d'un 
accommodement, le Directoire jugeail opportun de recourir à 


une explication promple et eflicace qui consolidât la paix ou 
décidât la guerre. 


Bonaparte ajoutait que, malgré son éloignement pour les 
discussions diplomatiques, il avait accepté cette mission, afin 
de convaincre l'Europe et l'Empereur des désirs pacifiques de 
la France. Personnellement, il estimait que cette paix devait 


durer, puisque rien dans les intérêts des deux nalions n6 
paraissail contraire 4 son maintien : 


Je connais, Monsieur, vos intentions pacifiques et l'allachemenut 
éclairé que vous avez pour votre prince... Je désire que vous lui 
fassiez connaître directement le calme que montre le gouvernement 
{rauvais dans une circonstance aussi essentielle, el que vous Île 
convainquiez du désir que nous avons de faire tout ce que vous 


1, Arch, Nat. À. F. HE, 518. Minute de la main de Merlin. . 

2, Cette letlre partit Le 2 uvril, à 6 heures du malin, par un courtier qui em- 
portait aussi une lettre de Talleyrund à M. de Thugut. 

Le 26 avril (7 floréal), Bonaparte, adressant à Talleyrand copie de cette lettre, 
gjoutait : 1... J'ai appris que M. do Cobenzl était parti de Rastadt pour Vienne. 
11 sera done essentiel d'attendre le retour de ce plénipotentiaire pour me rendre 
à Rastadl; car je ne parviendrai jamais à conclure quelque chose avec MM. Lebr- 
bach et Melternich, qui ne connaissent pas assez les intentions de leur cabinet ét 
n'ont pas nsse2 dé crédit. Je vous prie d'assurer le gouvernement que, dans eêtle 
circonstance siessentielle, je ferai tout ce qui dépendra de moi pour seconder ses vus 
pacifiques et concilier 4 la fois le repos, la gloire et l'honneur de la République, » 
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feriez vous-mêmes à notre place, pour maintenir la bonne intelli- 
gence élablie par le traité de Campo-Formio..…. 

Bonaparte appuya ainsi de son influence les conseils paci- 
fiques de Talleyrand. Ne devait-il pas souhaiter le maintien 
d'un traité qui était son œuvre personnelle, qu'il avait eu tant 
de peine à faire admettre par le Directoire et dont la rup- 
ture prématurée eût justifié les critiques formulées naguère 
contre les concessions failes à l'Autriche? Dans une lettre à 
Treïlhard du 26 avril (7 floréal), Talleyrand a soin de faire 
ressortir le caractère nettement pacifique de la mission con- 
fiée à Bonaparte : 


.… Vous n'apprendrez pas sans plaisir que le général Bonaparte 
se dispose à se rendre à Rastadt. Le dévouement avec lequel il s'est 
offert, dans une circonstance aussi délicate, aélé parfaitement senti 
au Directoire. Il a écrit à M. de Cobenzl, Nous supposons que c'est 
lui qui sera envoyé à Rasladt. Aussitôt qu'il y sera arrivé, je vous 
prie de m'en iastroire par un courrier extraordinaire. Je suppose 
que celte malheureuse affaire s’arrangera convenablement... 


En attendant, Schérer soumet au Directoire des proposi- 
tions pour le renforcement des armées de Mayence et d'Hel- 
vétie (25 avril — 6 floral) : 

Les circonstances actuelles vous ayant déterminé à suspendre, quant à 
présent, l'expédition contre l'Angleterre, votre intention est sans doute 
d'employer provisoirement les troupes qui se trouvent rassemblées sur 
les cûles de la Manche pour renforcer l'armée de Mayence el présenter 
Sur le Rhin et en Suisse des forces suffisantes pour faire respecter la 
République. .…. 


Déduction faite des corps prélevés pour l'expédition de la Méditerranée, l'armée 
d'Angleterre comprend : 


Presents 
sous les armes. 
Vingt-deux demi-brigades d'infanterie, soit. ..... 43.604 hommes. 
Vingt-quatre régiments de cavalerie, soit...,,,,. 11,937 — 
Artillerie et génie. ........... RTE RSR ÉTÉ 3.059 — 
à EL. EP CE 62.581 hommes. 


1. Du mére jour, une seconde lettre de Talleyrand à Treilhard porte : « Pour 
ajouter aux reuseignemeuts que renfermait ma derniére lelire, je vous envoie, 
mon cher Treidhard, copie de elle que le général Bonaparte a écrite à M. de Cobenzl. 
dé persiste à eroire que re sera Ini qui viendra à Hastadt, et qu'entre les denx 
néguelateurs de la paix de Campo Formio il sera facile d'aviser aux moyens qu'elle 
ne soil poiut rompue avuut qu'on ail été à même d'en goûter les fruits... » 
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Schérer propose de laisser sur les côtes quatre demi-brigades d'infanterie et 
quatre rügiments de cavalerie; le reste serait ainsi réparti entre les armées de 
Mavence et d'Helvétie : 

Armée de Muyence : 


Compusilion actuelle, ,,.. 16 demi-brigades, 19 rég. de troupes À cheval. 
Rentorts à expédier des 
CBS... rover 18 — 16 


Composition après ren- 

forcement ,,,..,..,.,... 90 demi-brigades, :% rég. de troupes à cheval, 

Armée d'Helrélie : 

Composition actuelle...  S demi-brigades, 5 rég. de troupes à cheval. 
Renlorts à exrédier des 

CÔLBS.  ossosorsvooscs  # — 4 
Composition aprés ren Fer 

lorcement ,....,.,.... 12 demi-brigades, 9 rég, de troupes à cheval, 


Au bus de ce rapport, on lit de La main de Rurris : 


Provisoirement ne [aire marcher que les deux divisions qui sont à 
Rennes et environs, pour rentlorcer l'armée de Suisse, Elles se dirige- 
ront sur le haut Rhin. 


Puis : 
Approuvé par le Directoire exécutif, Le 6 floral an VE, 
Merux, HewBeLzL, lraxcots (de Neufchâteau), Bannas!, 


Le 28 avril, le ministre rend comple au Directoire des dis- 
positions qu'il a prescrites conformément aux décisions précé- 
dentes*; le rapport qu'il soumet se termine par une récapitu- 
lation générale des troupes dans les armées et à l'intérieur : 


Presen ls 
sous loe 1rines, 
Sur le territoire de la République batave, ....,. 20.095 hommes, 
Armée de Mayence ......... RNA ANT ENLER 50.177 — 
SOL I DONC RAR rence cuess 10: — 
Ars d'HelNBtIe. sis sssscssmsnasiseses5s 20.477 - 
En Italie (y compris 4,900 Hi, ax Corlou et 5,800 on 
Là Te PRÉ ERP D I NE PTE TEE LV ds sSE Sat 3.667 

Armée d'Angleterre. ...,,.....,.,4., suiossesos: AT — 


ToTaL. ....,...... 207.741 hommes. 
Tronpes destinées à être embarqnées à Marseille, 


Toulon. Wènes et Civita-Vecchia, ,....,.,,.... 99:25> — 
Toraz des forces actives..,...,,... 296.993 hommes. 


Dans les divisions de l'armée de l'intérieur... 86.600  — 
TOTAL. orvsseusere 329.993 hommes. 


1. Arch. Nat, A. VIT, BIS La minute existe anx archives de Ja guerre. 
2 Le 27 avril, {1 o preserit au général on chef de l'armée d'Angleterre (de faira 
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Tel est, dit Schérer, le tableau des forces de la République qui se 
trouvent conservées en aclivilé et qui présentent encore une masse im- 
posaute de 323,593 hommes, non compris les dépôts, la gendarmerie et les 
volontaires nationaux. 


On doit remarquer que Schérer présente les troupes ras- 
semblées dans les ports de Ja Méditerranée comme conser- 
vant leur destinalion primitive et les sépare des forces dispo- 
nibles pour une guerre européenne. 

De son côté, Bonaparte fait passer à Toulon une série 
d'ordres qui indiquent la volonté d’un prochain départ. (28 
avril — 9 floréal.) 

I écrit à Kleber : 


L'événement inattendu arrivé à Vienne a retardé mon départ de 
quelques jours; j'espère encore que cela ne déraugera rien à l'ex pé- 
dition. 

Je vous ferai connaitre le 11 au soir, par un courrier, la tournure 
délinilive que prendront les affaires. 

Il est, en attendant, indispensable que vous confériez avec le 
commissaire ordonnateur, le vice-amiral Brueys et le général du 
Falga, pour acliver les opérations le plus qu'il vous sera possible. 

Je vous salue. 


IT lui adresse également l’ordre suivant : 


Bonaparte, membre de l'Institut national, général en chef de 
l'armée d'Angleterre, ordonne au général Kleber de prendre le 
commandement des troupes de terre composant la division du 
général Reynier, la division du général Menard et la division du 
général Kleber ; 

de transmettre au général Reynier l'ordre ci-joint ! et de tout 
disposer pour l'embarquement des deux autres divisions sur l'escu- 





immédiatement partir pour le Haut-Rhin les divisions Lefèvre et Grouchy (sauf, 
dans eelle-vi, la 68° de Ligne, qui est mainteuue à Rennes pour lu défense des 
côles, eu prévision d'une lentalive des Anglais! ainsi que quatre régiments de 
troupes à cheval. 

4. L'ordre au général Reynier porte de faire embarquer sa division, le 16 flo- 
réal, à Marseille et de partir pour Toulon le 17, si le temps le permet.f 

À la môme date du 2 avril, Bonaparte preserit à Najuc de donner l'ordre au 
convoi de Marseille d'embarquer la division Ievnier au jour Hx£ : il Finvile à se con- 
certer avec l'amiral Hruëys pour faire, en cas de besoin, escorter ee convo par une 
frégate. 
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dre et les aulres vaisseaux de guerre armés en flûle, alin d’èlre 
prél à embarquer et à partir au premier ordre qu'il recevra. 

Il se concertera avec le général du Falga, qui lui donnera tous 
les renseignements relatifs au nombre de savants el arlistes qui 
doivent s‘embarquer. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU VICE AMIRAL BRUEYS 
Paris, le 9 floréal an VI [28 avril 4398". 


Quelques troubles arrivés à Vienne, Ciloyen Général, ont néces- 
sité ma présence quelques jours à Paris; cela ne changera rien à 
l'expédilian. Je donne l'ordre, par le présent courrier, aux troupes 
qui sont à Marseille de s'embarquer el de se rendre à Toulon, 

Vous tiendrez ce convoi en grande rade et dans le meilleur ordre 
qu'il vous sera possible. 

Je vous expédierai, le {1 au soir, par un courrier, l’ordre d’em- 
barquer et de partir avec l'escadre et le convoi pour Gênes, où je 
vous rejoindrai. 

Le relard que ce nouvel incident à apporté dans l'ex pédilion aura 
été, j'imagine, nécessaire pour vous mettre plus en mesure. 


DONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL CAFFARELLI 
Paris, le 9 Moréal an VE  Savril 1708). 


Vous avez appris, Citoyen Général, l'événement arrivé à Vienne ; 
il a eu lieu au moment où j'allais partir, et dû nécessairement 
occasionner un retard, J'espère cependant que cela ne dérangera 
rien. 

Peut-être serai-je obligé d'aller à Rastadt pouravoir une entrevue 
avec le comte de Cobenzl, et, si tout allait bien, je partiruis alors 
de Rastadt pour Toulon. 

Le 11 au soir, je ferai partir un courrier avec l'ordre à l'escadre 
de partir avec le convoi pour se rendre à Gênes, où je serai rendu 
moi-mème le 26 de ce mois. 

Je donne, par le présent courrier, l'ordre au convoi de Marseille 
de se rendre à Toulon. 

Ayez soin que tous les savants et que tous les objets nécessaires 
à notre expédition soient embarqués comme il faut qu'ils le soient. 

Le convoi de Gênes qui se rendait à Toulon a reçu contre-ordre 
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puisque c'est nous, au contraire, qui ullons à Gênes et, de là, carres- 
pondrons aux convois de Cicita-Vecchia 
Je vous salue. 
BONAPARTE. 


Le 29 avril (10 floréal), Bonaparte prescrit à Poussielgue de 
« partir cette nuit et de se rendre en toute diligence à Toulon 
auprès du payeur de l’expédition ». 


Bien que toutes ces lettres exprimassent l'espoir d'un 
arrangement prochain, elles laissaient encore en suspens 
la question du départ définitif. 

Barras affirme que Bonaparte conçut alors la pensée 
d'abandonner l'expédition d'Égypte, pour jouer un rôle politi- 
que à la faveur des complications extérieures et profiter des 
chances nouvelles d'accession au pouvoir, que lui laissaient 
entrevoir les événements ?. | 


Sir Nous sentimes alors tous les dangers que courait la Hépublique, et 
tous, réunis dans une méme pensée, nous crûmes devoir presser le départ 
pour Toulon. 

Bonaparte Étail tout a fait dérontenancé de voir échapper une aussi 
belle occasion, M'asant pu, à force de ruses el de détours, parvenir à son 
but, de se faire remeltre, par le Directoire, la dictature des affaires 
d'Europe, il ne lui fut jlus possible de contenir l'expression de son 
dépit: il voulut nous parler avec tant de hauteur que le Directoire crut 
entendre un maitre qui dietail des volontés... Dans la chaleur de Ja 
discussion, Bonaparte osn nous menacer de sa démission pour l'Afrique. 
dit-il, comme pour l'Euroje. Rewbell, en ce moment, pril une plume, et, 
la lui présentant sans aucune émotion, répéta ce qu'il lui avait déjà dit 
une première fois : « Citoyen Général, signez *. » Bonaparte, inlerdit, ne 
signa point et se retira avee le silence de l'humiliation.……. 


1. Los mots en italique sont de la main dé Bonaparte. Ils sont suivis de quel- 
que: leltres illisibles, que Le srus général permet d'interpréterainst : clde Corse, 

2, Mémorres, tome HE, pages 215 et suivantes, Précédemment, Barras a eca- 
ractérisé ainsi l'utlitude de Bonaparte à la nouvelle de l'incident de Vienne : 
LR voyait revenir en souriant Les chances d'une nouvelle guerre d'Europe... 
IL revint obstinément nous offrir ses services pour la guerre contre l'Antriche, 
dont it avait té de premier à manifester la crainte, afin d'en faire reproche à 
Bernedotte : « Si on voulait lui conférer les pouvoirs nécessaires, Îl se chargerait 
de réparer les sottises de Bernadotle, » La Revellière-Lépeaux xignule aussi l'em- 
pressement de Bonuparte o à partir el à justifier les insultes failes à la légation 
française n. 

d. La Fevellière-Lépeaux cite la méme anecdote, mais en modifle les eircon- 
stances ct s'en attribue l'honneur : & Un jour, Bonaparte, voyant que je continuais 
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Après avoir rappelé l'importance des moyens que le Directoire avait mis à la 
disposition de Bonaparte, Barrus ajoule : 


…. C'estaprès avoir demandé toutes ces ressources, enlevées aux autres 
services, el qui les avaient cpuisés !, arrès les avoir vu meltre à sa dis- 
pusilion avec une parcille libéralité, que maintenant Bunuparte ne vou 
lait pas se rendre à son poste, el qu’il suscitait au Directoire toutes sortes 
d'intrigues, à l'extérieur comme dans l’intérieur... Ne se croyant pas 
encoré battu dans le refus si précis qui lui avail été fait par le Directoire 
de prendre la direction des affaires de la paix ou de la guerre en Europe, 
il revenait sans cesse à la charge pour obtenir de retourner à Hastadt..…., 
Mes collègues crurent devoir garder encore un dernier procédé en me 
chargeant d'aller trouver Donaparle avec amilié, et de lui signilier l’ordre 
de partir pour Son embarquement. 

Le soir où je me rendis chez lui, rue Chantercine, quel fut mon étonne- 
ment de l'eulerdre parler encore vbslinément de son voyage à Rastadt, 
de la manière de vivre qu'il adoptait pour son retour! Je lui dis aussitôt 
ä vuix basse, alin de sauver à la fois son amour-propre el Le secret de 
l'expédition, qu'il y avait une route plus directe, et qu'il n'y avait plus de 
temps à perdre; que telle était l'intention du Direcluire, intention encore 
toute de bienveillance, puisque je m'en étais chargé, mais que celte 
intention était très posilive, Bonaparte était trés embarrasse de me ré- 
pondre, puis il me dit bientôt : « C’est pour donner le change aux curieux 
indiserets que j'ai parlé de Rastadt, — Je suis satisfait de l'explication, 
lui répondis-je, mais il faut la justifier en partant sans délai. ? » 





de faire, dans le Conseil, des objections contre l'expédition, dit avec vivacité qu'il 
priait le Directoire d'en charger un autre général: « Vous pouvez, lui répliquai- 
n je sur le champ, donner votre démission, st vous voulez, et alors mon avis est 
» qu'on l'accuple...., » Bonaparte se tulel ne parla plusde démission, » (Wémorres, 
tome JT, page 345.) 

1. Barras exagère beaucoup les sacrifices imposés par l'expédition. Ils se rédui- 
sirent à pou de chose, en dehors des 500.000 francs par dévade alloués à li com 
mission d'armement, Cette question des frais de l'expédition sera d'ailleurs élu- 
diée d'une façon détaillée, 

2. Voir Mémoires de Miot de Melito (Paris, 1K34, tome E, page 2211 : à J'Élaischez 
Bonaparte dans la soirée du 16 fMoreal, H m'avait henuconp entretenu de son voyage 
ñ Rastadt: l'expédition d'Égypte semblait entièrement oubliés, Il nous parlait même 
de la manière de vivre qu'il aduplerail à son relour d'Allemagne, En ce moment, 
Barras entre dans le salon, l'air extrèmement sombre, I prend peu de part à Ia 
conversation, et, après quelques instants de silence, Îl passé aver Tonaparte dans 
le cabinet voisin, L'entretien dura à peine un quart d'heure. Barras sort le pre- 
mier et quitte le salon, ayant à peiné échangé deux mots avec M? Bonaparte, 
Le génüral repurait aprés lui, ne dit rien à personne el rentre de nouveau dans 
son cabinet, dout il ferme brusquement La porte sur lui. Dans Ja nuit, il partit 
pour Toulon. » 11 ÿ à, dans le récit dé Miot, une erreur de date, puisque, le 46 Na- 
réal, Bonaparte était à Chälon-sur-Saône. 

On doit remarquer qu'à l'époque de la préparation de l'expédition, Miot était en 
Halle; 5 ne rentra à Paris que le 6 floréal (date qu'on peut considérer comme 
exacte, eur elle concorde uvee les autres indications de jours que Miot fournit sur 
son voyagé d'Italie en France. Dans quelle mesure Bonaparte a-14l pris pour 
confident réel un personnage d'importance sceondaire, avec lequel il ne parait pas 
avoir eu, pendant cette dernière semaine, des rapports bien fréquents ? Ce lémoi 
gnage est d'autant moins autorisé que l'ancedule est presque textuellement 
empruntée aux Mémoires pour servir à l'histoire des expéditions en Egyple 
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Le lendemain, revenant au Directoire, qu'il trouva très attentif el sévère 
dans son accueil, Bonaparte commence par dire qu'il est décidé à partir 
pour Toulon. Nous lui déclarons qu'il est à craindre que « les Anglais ne 
le devancent dans la Méditerranée »: il nous répond qu' € il venail pren- 
dre congé ». IL reste quatre jours encore à Paris; il parl enfin... » 


La trace de ces hésitations se retrouve dans les souvenirs 
recueillis à Sainte-Hélène par Montholon! ; elles y sont at- 
tribuées au profond souci des intérêts de Ja France en face 
de menaces extérieures : 


éses Napoléon commençait à craindre qu'au milieu des orages 
que la marche incertaine du gouvérnement et la nature des choses 
aceumulaientehaque jour, une entreprise en Orient ne fût devenue 
contraire aux vrais intérêts de la patrie. « L'Europe, dit-il au Direc- 
loire, n'est rien moins que tranquille : le congrès de Rasladt ne se 
termine pas; vous êtes obligés de garder vos troupes dans l'inté- 
rieur pour assurer les éleclions; il vous en faut pour comprimer 
les départements de l'Ouest. Ne convient il pas de contremander 
l'expédition, d'attendre des circonstances plus favorables”? » 

Le Direcloire, alarmé, craignant qu'il ne voulûl se mettre à la 
tète des affaires, n’en fut que plus ardent à presser l'expédilion..…. 
L'aflaire de Bernadotte ne devait plus avoir de suites, car l'Empe- 
reur avail offert des réparations ; le moment élail done plus favo- 
rable que jamais d'attaquer l'Angleterre, ainsi qu'on l'avait médité, 
en Irlande et en Égypte. Napoléon offrit alors de laisser Desaix et 
Kleber; leurs talents pouvaient devenir utiles à la France. Le Direc- 
toire les refusa; il ne les appréciait pas, « La République, disait-il, 
n'en élait pas à ces deux généraux près; il s'en trouverail une foule 
pour faire friompher la patrie, si elle était en danger; on manque- 
rait plutôt de soldals que de généraux, » 


Le récit de Barras présente une série d'incidents qui trou- 


et en Syrie (2 édition, 4814. Introduction, pages xx1 et xxn!, par J. Miot. Celni- 
ci (frère vadel du comte de Melitu] publia son ouvrage, en 1804, dans un esprit 
hoslile à Donaparle; il en aceenlua encore le caractère, dans l'édition de 1814, 
nol&mment par l'introdnetion dont il le fit précéder. 

1. Mémoires pour servir à l'histoire de France sous Napoleon, écrits à Sainte. 
Hélène par le général comte de Montholon. Paris, INdot, 4824, tome [V, pages 297 
et 208, 
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vent difficilement place dans l'intervalle de dix jours où ils 
se seraient succédé, surtout quand on les rapproche des 
décisions arrêtées par le Directoire et des lettres écrites par 
Bonaparte". 

Ces lettres expriment toutes la même volonté : faire aboutir, 
le plus tôt possible, l'expédition maritime. Au point où avaient 
été poussés les préparalils, on ne pouvait guère songer à en 
abandonner le bénéfice; toute perte de temps risquail de com- 
promettre le succès. Les hésitations qui traverserent l'esprit de 
Bonaparte n'eurent qu'un caractère tout passager et ne se 
manifestèrent dans aucun de ses ordres. 

Dès le 2 mai, sa résolution définitive était arrétée; il en- 
vovait à Toulon et en Italie les derniers ordres et l'annonce 
de son déparl*. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL CAFFARELLI 


Paris, le 13 floréal an VI(2 mui 1798). 


Tous les obstacles qui s'opposaient à l'expédition sont levés. 

Je pars demain au soir, el je serai le 19, ou au plus tard le 20, à 
Toulon. 

Faites que tout ce qui vous concerne soit prêt. 

de vous prie de m'acheter cing ou six chevaux pour mes aides 


14. Bourrienne dément que Tonaparte ail réellement songé à abandonner le 
commandement de l'expédition : à El faut ranger cecl parmi les fables, ainsi que 
la visile myslérieuse de Barras pour lui confier le changement de deslinalion, 
de mme que l'ostraeisme et l'exil honorable dont le Directoire à voulu frapper 
Bonaparte. » (Mémoires, tome Il, page 55. 

2 Voir au chapitre suivant les ordres concernantles convois d'Holis, Bonaparte 
annonce également son départ à la commission d'armviment, à Kleber el à Najac. 

Un arrèté directorial du même jour désigna le sons-lieuntenant Merlin (ex-sous- 
licutenant au 5° de chasseurs à cheval] pour servir en qualité d'aide de camp 
auprès de Bonaparte. C6 joune oMeier était fils du directeur Merlin, Miot insinus 
que Bunaparte l'emmenait en quelque sorte comme vlage, (Mémoires pour servir 
à l'histoire des expédilions en Egwpte et en Syrie. édition. Introduetion, page 
xx). Cette assertion, peu vraisemblable, est réfutée par Thibaudean: il dit que 
la jeune Merlin, ayant désiré faire partie de l'expédition, fut présenté par son 
père à Bonaparte et aussilôt agréé, ‘ 
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de camp, et de vous adresser au général de brigade de cavalerie 
Leclerc ! pour en trouver un ou deux pour moi. 


Je vous salue, 
BONAPARTE. 


LE GÉNÉHAL EN CHEF BONAPARTE AU VICÉ-AMIHAL BRLEYS 


l'aris, le 13 floréal an VI(2 mai 1708). 


J'espère, Citoyen Général, que le 29 vous pourrez embarquer les 
troupes, pour mettre à la voile incessamment après. Je compte être 
a bord le 19. 

Je viens de faire partir un courrier pour Génes, avec ordre au 
général Baraguey d'Hilliers de se rendre à Toulon*, L'un et 
l'autre seront sous vos ordres dès qu'ils seront arrivés. Vous les 
placerez convenablement dans la rade. 

BuNAPARTE, 


Talleyrand fuisail ainsi connaitre à Treilhard les circonstan- 
ces du départ de Bonaparte: 


Paris, Le 17 forial an VI ;G mai 1798). 


J'ai hâte de vous expliquer cornment le voyage de Bonaparte à RasladL 


1. Pierre Leelere, né en ITA, était entré au service en 1762, au régiment de 
Clermont-lrines. I devint officier en 1774 Bonaparte lé nomma général de bri- 
gade sur le champ de bataille, le 3% fruetidor an IV (11 septembre 1:96), H l'ap 
préciait en ces termes : « Le général Leclerc est le meilleur olicier de cavalerie 
de l'armée... Je souhaile à la République six généraux de eavaleme comme lui. » 
(Trévise, b brumairo an VI — 2j oclobre 1397.) Ce général n'avait aucuo lien de 
parenté avec Victoire Emmanuel Leclerc, alars chef d'état-majar de l'armée d'Ita- 
lie, qui avait épousé Pauline Bonaparte. 

2. Ce texte est eclui de la Collection Napoléon ot de l'édition Panckoucke des 
lettres de l'Empereur. HN présente évidemment une lacune, que la Correspondance 
oMcielle à ainsi comblée : à …. ordre aux généraux Baraguey d'Hilliers et 
Reynier de se rendre à l'oulon. » Celle addition a paru justifiée par la phrase 
suivante : à L'un et l'autre seront... » Mais elle fait croire que Bonaparte confia 
à un même courrier ses ordres pour les généraux Réynier ét Baraguey d'Hilllers, 
Eu réalité, il envova deux courriers : l'un à Marsville et Toulon, qui arriva daus 
cette ville Le 18 floréal 7 mai), dans l'après-midi, comme le prouve l'inscription : 
Reçu les floréal à 5 heures soir, portée par Najac sur la lettre de Bonaparte 
original communiqué par le comte de Najae): le second, directement à Génes, of 
ilarriva le mérmume jour à 8 heures du suir, indication donnée par Belleville en 
répondant, le lendemain, à Bonaparte 19 Toréal — 8 mail. Il est probuble que le 
ropiste dela L'ollection Napoléon a omis, après o & Tonlan », une phrase lelle 
que : 4 J'ai envoyé l'ordre an général Keynier de se rendre aussi à Toulon. » 
A défaut d'indieations pour combler eutte lacune, mieux valalt la laisser subsister 
que de faire, come ls éditeurs de li Correspondance, uue restitution inadmis- 
sible. 
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se lrouve une seconde Îois manqué. C'etait de trés bonne Loi qu'il s'étail 
offert d'y aller. Vons avez vu sa lettre à M. de Cohenzl! mais le départ 
de celui-ci pour Vienne, l'incertitude de son retour, l'ellet funeste que 
ce délai pouvait avoir par rapport à la grande expédition méditée par 
le Directoire, ont amené d’autres résolutions, 

Bonaparte est parti avant-hior matin pour Toulon. De cette sorte de 
versalililté dans nos projets, il ost résulié cet avantage qu'une opération 
dont an avait beaucoup trop parlé a paru abandonnée un instant, ce qui 
ne peut manquer d'être favorable à son exécution. 

Je vous envoie copis de la lettre que Bonaparte m'a laissée pour M. de 
Cobenuzl', et que je lui adresserai aussitôt que nulre courrier sera revenu 
de Vienne. 

Si le ministre de l'Empereur se rend à Rastadt, ce sera sur vous que 
reposera le soin de traiter avec lui; s'il vient ici, nous lraiterons direc- 
lement*,. 

Dans lous les cas, nous aurons soin d'exiger une réparation conve- 
nable; mais uous ne serous pas tellement difficiles qu'un accommoude- 
ment soil rendu impossible par notre fail, et je persiste à croire que 
la paix ne sera point (roublée par le fächeux résultat des elorts de 
l'Angleterre pour nous remettre les armes à la main avec la maison 
d'Autriche. 


La lettre de Tallevrand fait allusion aux commentaires dont 
l'expédition avait été l'objet. Dès ce mornent, on ne croyait 
plus au but, officiellement avoué, de guerre contre l'Angle- 
terre. Le 17 avril, Flachat écrivait à Bonaparte : « La voix 
publique annonce une prochaine expédition des Français dans 
le Levant et le grand intérêt que vous prenez à son succès »; 
il lui adressait des notes sur le pacha d'Alep et l'avantage de 
conclure une alliance avec lui. Le 26 avril, l'ex-ingénieur en 
chef Georgest envoyait, de Tarbes, un suémoire sur les 


4, « J'étais sur le point de monter en voiture, Monsieur, pour me rendre à 
Rastudt, lureque | ai appris que vous éliez parti pour vous rendre à Vienne. J'ai 
contremandé 1107 voyage. 

« Les ministres de s. M. l'Empereur trouveront ä Hasladt des plénipolentiaires 
animés du mûme désir qua moi de lever toutes les difieullés qui pourraient être 
survenues depuis le traité de Campo-Formio.…..» 

Cette lettre, datée du 15 flortal :$ mai) sans lieu d'origine, figure sous le nu- 
méro 2062 dans la Correspondance de Napoléon, avec l'aunolalion : « Présumes 
d'Aurerre. n La lettre de Talleyrand prouve que Donaparte à 6erit cette lettre à 
Paris, la datant du jour de son départ, et l'a remise a Talleyrand pour que celui- 
ci Ja fit parvenir, 

2. Quelques jours plus turd, il fut décidé que les négociations seruieul confiées 
à François (de Neufchäteau), désigué pour sortir du Directoire. 


nain 
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mesures d'hygiène à observer en Égypte, les rapports avec 
les indigènes, ete. !. 

Les nombreuses demandes adressées au Directoire ou aux 
ministres pour participer à l'expédition montrent au moins 
un pressentiment de son objet véritable *. 

L'incertitude avait été prolongée le plus possible à la faveur 
des nouvelles contradictoires mises eu circulation, des bruits 
de guerre avec Naples ét le Portugal. Mais le moment était 
venu où la vérité se degagerail forcément de toutes ces ru- 
meurs, [l importait donc d'achever promptement les derniers 
préparatifs et de donner l'essor à la flotte française avant 
que les Anglais fussent en mesure de lui barrer la route. 


* 
* + 


Pendant que Bonaparte était retenu à Paris par l'incident 
de Vienne, les préparatifs continuaient activement à Toulon 
et à Marseille. Ils étaient loin d'être terminés à la fin d'avril, 
de sorte que ce retard de dix jours eut pour effet de donner à 
la commission un délai qui lui était indispensable; ses opé- 
ralions n'en furent pas ralenlics un seul instant. 


1. Georgest formulait, notamment, les conseille suivants : N'employer pour l'ex- 
pédilion que des hommes nés dans le Midi, moins sensibles à la chaleur; attacher 
à chaque bataillon des ofliciers de saulé connaissant les maladies de ces pays: 
faire suivre les corps de taisses de rémñdes; remplacer les casques de métal et 
les vêtements de drap par des chapeaux légers de cuir, peints en gris, el des 
sarraux de toile grise ou verte; distribuer aux troupes qui traversent les déserts 
des cuisses de tablettes de bouillon et des barriques d'euu portées par des cha- 
meaux (à raison de 2 litres d'eau par homme el par jour, ete. 

2. Le Ehavril, le Directoire reçoit un mémoire du citoyen Froment, offrant de 
donner des renseignements sur l'Égypte et sur l'Inde: le 48, une demande des 
citoyens Dujardin et Bourdet, à l'effet d'ôtre employés dans l'expédition qui se 
prépare pour le Levant: le 26, vue pélilion des fréres Pollet, à l'effet d'être em 
ployés dans l'expédition qui se prépare pour l'Égypte. Les 2N et SM avril et E3 
mai, on trouva des communications analogues. 14704, Na, A. F: TH, 98 et 4.) 
Voir aussi lettre de Réal à Bonaparte (Paris, 16 Noréal — 5 malt 5 1. Le bul 
de votre voyage cst Loujours enveluppé des ombres d'une mysérivuse invertilude, 
Les uns vous [ont aller à Rastadt, les autres à Toulon. De Toulon, les uns vous 
envoient en Pgyple, les autres en Sicile; ceux-ci 4 Malte, ceux-là en Portugal 
par Malaga. Ceux qui vous envoient en Egypte vous conmdnisent sur les 1races de 
Bacehus et d'Alexandre duns Les Indes, Les plus sages avouent leur incerti- 
tude..., 0 
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L'ORDONNATEUR NAJAC AU GÉNÉRAL EN CHEF HONAPARTE 


Toulon, le 9 flortal an VE, à 10 heures du soir (28 avril 1708). 


CiTuY Ex GÉNÉRAL, 


Je recois à l'instant votre lettre du 4, dans laquelle élail inséré un 
paquet pour le général Baraguey d'Hilliers. 

Ün courrier, venant de Liènes, m'avail apporté, une heure auparavant, 
les trais lettres à voire adresse que je joins ici L. Comme je présume qu'il 
peut èlre intéressant qu'elles vous parviennent sans aucun délai, je 
m'empresse de lenr donner cours. 

Les vents d'est qui règnent depuis plusieurs jours, et qui sont lavo- 
rables à la division aux ordres dun général Raraguey, me portent à croire 
qu'elle ne lardera point à paraitre, Ainsi votre dépèche, Citoyen Géné- 
ral, lui Sera remise par moi, à moins que les vents, qui souflent avec 
violence dans ce momeut, venant à changer, ne s'opposent à son arrivée 
ét ne permettent la sortie d'un aviso, ce qui ne peut avair lien anjour- 
d'hui. 

Un homme de eonfianee à moi est depuis deux jours, Citoyen Général, 
à quelques lieues d'ici pour vous remeltre avant voire arrivée deux 
lettres de moi ayant pour suscriplion : « Au ministre de la marine, n 


Najac reproduit les renseignements de ces lettres (dates des G eL7 floréal — 235 ct 
26 avril}: ils se résument ainsi : 


Tous les vaisseaux sont en grande rade, avec leur complet de vivres. 
Is ont reçu, autant que l'on permis les ressources, les objets de cousom- 
mation ot de remplacement. En outre, on arme un petit bâtiment, qui 
recevra Loul ce que le purt pourra encore fournir d'approvisiunnements, 
I suivra l'escadre et sera mnea sarle de magasin flottant. 

Il manque un assez grand nombre de marins: cependant l'escadre 
pourra mettre À la voile. L'esprit de licence et d'insuhordination est 
porte à un degré indicible, surtout dans les quartiers marilimes d'Agde, 
de Cette, de Narbonne. Malgré tantes les mesnres prises, on ne peut 
rallier Les gens de mer, ou les empècher de déserter, une fois à burd, 

Les malades sont nombreux, ils ont été débarqnés et plarés dans les 
hôpitaux du lasaret el de Mandrier, Les marins se plaignent de la lon- 
gueur de la quarantaine. mesure qui a été ulile, mais à laquelle il est 
instant que le départ metle un terme. 

On peut compter sur l'emharquement de 4) chevaux, au moins. 

L'artillerie de campagne n’est pas encore loute embarquée. Ce matériel 
est dificils à loger, plus par son encombrement que par son poids. 

En outre des vaisseaux de guerre, six bâtiments de transport ont été 
aflectés à le recevoir. 


Nujac insiste encore sur les diMicultés de réparation do Mereure, sur la nécessité 
de payer à l'escadre tout l'arriéré de solde et quelques mois d'avanes : il faut, 
pour cela, de 1.700.000 a 4,800.009 francs, somme bien supérieurs uux ressources 
dé la caisse de ln marine, 





L Voir au chapitre suivant, 


On) from 
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Vous trouverez, Giloyeu Général, vos appartements lout prèts dans la 
maison de la marine que j'occupe, et qui est la plus considérable de la 
ville et la plus commode pour vous, Indépendumment de votre lugument, 
Citoyen Général, j'ai fait préparer dans le méme corps de logis trois 
autres appartements pour les olliciers que vous désirerez rapprocher de 
vous; j'ai fait aussi disposer une écurie pour sept ou huit chevaux, et 
des chambres pour domestiques, 

Ainsi que vous me l'avez recommandé, Citoyen Général, j'ai fait pré- 
parer ce logement comme pour le ministre de la marine, el l'on croit ici 
qu'il doit arriver. J'ai appris que l'on vous faisait disposer un autre 
local, car la municipalité, je ne sais comment, a su votre arrivée, Mais 
j'ose espérer, Citoyen Biénéral, que vous ne changerez rien à votre 
premiere determination. J'allache le plus grand prix à ce qu'elle ait 
lieu. Je serais intiniment peiné s'il en était autrement. 

Auréez, Ciloyen Général, l'assurauce de mon respect, 

NaJac. 


Le 29 avril (10 floréal), la commission d'armement, voulant 
« activer l’arrivée des objets d'habillement, équipement, ainsi 
que ceux attachés à la commission des sciences et arts qui se 
trouvent rassemblés à Avignon », prend un arrêté pour sup- 
pléer à l'insuffisance des moyens de transport entre celte 
ville et Toulon. On y relève ces dispositions : 


.…. Tous les fourgons des corps d'infanterie el troupes à cheval de 
l'expédition, aver leurs attelages, seront envoyés à Avignon pour y être 
employés à charger les différents objets qui s'y trouveut, et lus trans- 
porter de suile à Toulon... 

Les vaguemestres ou, à leur défaut, un sergent intelligent par demi- 
brigade ou régiment de troupes à cheval accompagnera les fourgons….. 
il veillera les charretiers et aclivera leur marche; s’il croit avoir besoin 
de deux soldats, ils lui seront donnés, 

Arrivés à Avignon, les sous-ofliciers conducteurs se présenteront chez 
le commissaire des guerres de la place, qui s'entendra avec l'oflicier du 
géuie pour déterminer les vbjels qui serunt chargés de préférence, 

Moitié du convoi déchargera à Aix pour retourner à Avignon et rame- 
ner à Aix seulement, en sorte qu'il y aura un relai sur ce point... 

Les flourgons ne retsurneront à Toulon que lorsque le commissaire des 
guerres d'Avignon préviendra les conducteurs qu'il est inutile qu'ils 
reviennent. 


LE GÉNÉRAL RLYNIER AU VICE-AMIRAL HRUEYS 


Merseille, le 12 floréal an VI (17 mai 1704). 


La commission de l'armement ne fournissant pas tout ce qui est néces- 
saire pour transporter et protéger la division que je commande et m ayant 
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dit que les moyens de protection et de commodité dépendent de vous, je 
preuds, Ciloyen Général, Le parti de vous écrire". 

Les bâtiments qui ont été désignés pour le transport de la division que 
je commande sont tous fort petits et doivent porter 100 à 200 hommes 
chacun. On les a surchargés d'artillerie et d'objets d'équipement, dont 
une parlie encombre le pont déja trop resserré pour loger le nombre 
d'hommes qu'on voulait y mattre. Les oficiers doivent monter les mêmes 
vaisseaux que les troupes qu'ils commandent. Pour y parvenir, on a dù 
les entasser jusqu'à quinze dans la chambre de ces palits hâtiments. 
Tous ceux de transport y ont été employés. 

L'état-major de la division, les généraux de brigade et tout ce qui est 
allaché à ces étals-majors devait êlre embarqué sur la Irégale l'Alceste*; 
mais ilest impossible d'y loger trente quatre ofliciers, de quelque manière 
qu'on les serre, L'artillerie n'a pu jusqu'à présent être tuule embarquée, 
et il faut encore charger un miliian pesant en objets d'artillerie. 

Le convoi qui partira d'ici ust de cinquante voiles, peut-Glre même de 
soixante, ce qui est hien considérable pour n'étre protégé que rar une 
seule frégate. Le capitaine qui la commande désirerait avoir, au moins, 
une corvette pour l'aider à remplir sa mission. 

Le Patrivte, bätiment de 550 lunueaux, vient d’être armé en corvelte et 
ne manque que de quelques matelots, Il conviendrait pour achever de 
placer l'artillerie el les objets d'équipement qui n'ont pu être chargés, 
les troupes et ofliciers d'état-major que la frégate ne peut contenir, Ce 
bâtiment n'est attendu à Toulos que pour charger lu réserve des liquides, 
objet que d'autres bâtiments moins forts et moins disposées pour loger 
les ofliciers, pourraient également remplir. Mais la commission de l'ar- 
mement n'ose pas le retenir ici et envoyer à sa place plusieurs petits 
bâtiments qui furmeraient ensemble 600 tonneaux, Elle a peur de 
changer les dispositions (aites pour l'armement de Toulon et d'indis- 


En ——_—— 


1. Le mûme jour, Reynier avait éeril à la evmmission d'armement pour signa- 
ler les difleultés qu'il éprouvait dans la répartition des troupes, et lui demander 
l'affectation du Palriaté au convoi de Marseille. 

2. Voir une lettre du commissaire des guerres L'Aïgle au général Beynier (de 
Marscille, 12 flortal 1 mail : €. El est instant que vous déterminiez le 
nombre d'uliciers qui devront embarquer sur la frégate l'Alceste, et le grade de 
eux qui embarqueront.… IL ést de loute impossibilité que les trente-deux offi- 
riers désignés sur l'état de répartition puissent y être reçus; le capitaines assure 
qu'il peut, tout an plus, en recnvoir vingt... Anssilôt que vans aurez arrété 
l'état de ceux qui devront définitivement embarquer, je vous pric de me le faire 
passer à triple expédition, certifié par vous, afin que ke puisse l'arréter et en 
ordonner le paiement. 

» Les géneraux ont 41] livres pour 60x el 8919 bvres pour quatre domestiques 
qu'ils sont autorisés à embarquer: c'est le éapitaine qui recevra ers sommés el qui 
nourrira Lout, La commission à décidé que le traitement des domustiques surail 
payé au capitaine de la frégate, puisque lu loi l'acvorile. 

» Les adjudants génécaux ont le droit d'avoir deux domestiques el seront payés 
sur ce pied. Il m'est également accordé deux domestiqnes, J6 vous pris dé mr 
faire connattre 16 nombre de sccritaires que les généraux £e proposent d'emme 
ner, [ faudra les mettre sur l'état à ruison de 1 liv. 10 sols par jour ou &) livres 
pour les deux mois. 

ü Les ofhiciers d'état-major du grade de capituine et au-dessous n'auront qué 
2 lis. 10 sols par jour où 90 livres pour les deux mois, » 


Expéd. d'Egyple, 26 
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poser le commissaire de la marine, Ainsi, elle me mettra hors d'état de 
partir lorsque j'en recevrai l'ordre, 

Je vous prie, Général, d'engager le citoyen Najac à consentir à l'échange 
de ce Läliment, ou d'envoyer un bâliment de guerre, [régate ou corvette, 
pour protéger le convoi et prendre le surplus d'oficiers et soldats qui ne 
peuvent pas entrer dans les biliments qui sont à ma disposition. J'y met- 
trai 20 oficiérs et 200 soldats. 

Aussilôt que j'aurai ce bâtiment de supplément, il-ne faudrait, avant 
d'être prèt à partir, que le temps de faire les provisions des ofliciers, 


REYXIER. 


LA COMMISSION CHARGÉE DE L'ARMEMENT DES CÔTES DE LA MÉDITERRANÉE 
AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE. 


Marscille, Le 14 Mortal an VI (3 mat 1708. 


CITOYEN GÉNÉRAL, 


Le citoyen Poussiclgue, annoncé par votre lettre du 3 dernier 
comme porteur de 300.000 francs en or et 200.000 en lettres de 
change sur Marseille, n’a point encore paru. L'argent pour ces der- 
nières est préparé par les maisons sur qui elles sont tirées; nous 
avons disposé de leur emploi; il est extrèmement urgent de les 
faire parvenir; ce retard nuit à nos opérations. 

Aujourd'hui seulement viennent d'arriver 370.191 francs, envoyés 
de Toulon el provenant des 3 millions de Berue. Nous allons uti- 
liser cetle dernière somme pour l'exécution des ordres de votre 
dépèche du 9. 

Pendant que notre collègue Blanquel aura agi de concert avec 
les généraux de terre et de mer el l'ordonnateur du port de Toulon, 
nous aclivons l'exécution de la partie de vos ordres qui concerne 
Marseille. C'est surtout en ce port que la disette de fonds a occa- 
sionné beaucoup de retards. 

Nous vous adressons, Citoyen Général, l'état des bâtiments que 
les ordres contenus dans vos dépèches des 24 el 28 germinal nous 
ont prescrit de fréter. Nous vous prions de nous faire connaître si 
le mouvement rétrograde du convoi de Gênes et si d'autres consi- 
déralions doivent ajouter, diminuer où maintenir ces dispositions 
supplémentaires, 

Nous avons encore besoin de votre décision pour ce qui concerne 
la Corse; nous l’atlendons pour répondre aux dépèches que nous 
avons reçues el dont nous joignons ici extrait, 

Les commissaires que notre collègue Sucy avait demandés à 


nain 


mms: Go: gle PRINCETON UNIVERS 


LES ARMEMENTS DE TOULON ET DE MARSEILLE 403 





l'armée d'Italie n'obtempèrent pas aux ordres qu'ils ont reçus. 
Ceux de l'intérieur refusent aussi de s'embarquer; il en a fallu 
créer. Le nombre et l'espèce des sujets sont insuffisants. 

Les vétérinaires de l'École d'Alfort n'ont pas paru. 

Nous vous observons, Citoyen Général, que le ministre de la 
guerre ne fournit aucun moyen aux agents de la 8 division pour 
soutenir leurs services. Nous avons élé obligés de leur donner plus 
de 100.(N0 francs, 


L'ordonnateur Najac se plaint du mème abandon pour son service 
ordinaire. Nous avons également été obligés de disposer de fonds 
considérables, el, si nous voulons activer, nous serons tenus à de 
nouveaux sacrifices sur ce qui est destiné à l'extraordinaire de l'ex- 
pédition et aux réserves que vous avez ordonnées. 

Les mesures de tout genre ont été prises pour avoir des male- 
lots : proclamations, souscriptions pour donner des secours aux 
familles, recherches, presses, ete, Nous n’en avons pu rassembler 
qu'un très pelil nombre, el il nous en manque un très grand, 

Salut et respect, 


Le Roy, G. DOMMARTIN, Svucy. 


LA COMMISSION CHARGÉE DE L'ARMEMENT DES CÔTES DE LA MÉDITERRANÉE 
AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


Toulon, le 15 floréal an VI 6 mai 1298), 
CITOYEN GÉNÉRAL, 


Les 3 millions de Berne sont arrivés le 12; mais, d'après l'état de 
répartition en aperçu qu'en ont lait l’ordonnateur de la marine et le 
payeur de la commission, ils seront de beaucoup insuflisants. Celui-ci 
persiste à exiger que les {onds qui lui ont été destinés par décade, lui 
soient exactement acquitlés. 

L'étal ci-joint ! vous mettra à même, Citoyen Général, de juger de 
notre situation et de celle du service dèrigé par le citoyen Najac. 


1. Cet état, signé du payeur Estéve, donne le eumpte des recettes et dépenses 
faites au nom de La comimission d'armement. 

Les recettes s'élèvent à 278.051 francs, dont GKS.651 prélevés sur les 3 millions 
de Berne. 

Les dépenses atlelgnent 2.709.065 francs; de sorte qu'il reste dans la caisse du 
payeur 14.586 francs, 

L'autre part, les funds accordés à la commission représentent (pour ventôse, 
geérminal et la 1 déeude de prairial) SS00.000 francs, sur lesquels il reste à 
pérecvoir 316.369 franes. Lelte somme pourra servir à nequitter Un mois de 
suide aux ofleiers, les 2 sols par jour necordés aux hommes en remplacement de 
vin, et diverses autres dépenses. 

Estève propose de répurtie ainsi les 3 millions arrivés de Berne : 833.651 (ranes, 
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On ne peut plus compter sur la compagnie Ouin pour le service des 
subsistances et fourrages dans La 8 division. Ses différents agents n'ont 
aucun moyen, disent-ils, de pourvoir aux approvisionnements que néces- 
sitent les circonstances ; la commission se trouve continuellement 
obligée de venir à leur sccours!. 

Trois membres de la curmmission se trouvent en ce moment à Mar- 
seille. En leur absence, j'ai conféré avec les généranx Kleber, Dumas et 
du Falga et avec l'ordonnateur sur les mesures à prendre pour que l’es- 
cadre at le convoi soient prèts à partir au jour que vous fixez. Je crais 
pouvuir vous donner l'assurance que rien ne s’opposera à ce que l'ordre 
que vous vous proposez de nous transmettre le 11, reçoive son exécution. 

Nous avons arrèlé de concert que la cavalerie se rendrait par terre à 
Gènes, attendu la rareté des fourrages et les retards auxquels pourrait 
donner lieu son etbarquement. 

Il règne parmi les équipages en quarantaine une inquiétude qui prend 
sa source dans l'opinion où ils sont assez généralement que des molifs 
de politique ont pu la déterminer, On nous fait craindre mème qu'elle ne 
suit ouvertement violée, ce qui serail un très grand wial, connaissant 
combien il serait dangereux qu'on se jouât d'une institution aussi sa- 
crée. Nous invitons le général Brueys a s'y opposer de tuules ses furces. 

Salut et respect. | 
Pour les membres de la commission : 


BLANQUET. 


Les lettres et ordres de Bonaparte du 28 avril arrivèrent le 
3 mai (14 floréal) à Marseille, où les membres de la commis- 
sion qui s’y trouvaient en prirent connaissance. Ils écrivi- 
rent le jour même à Kleber : 





sonme déjà perçue: 716.359 franes pour compléter les ertdits alloués à la com- 
mission; le reliquat, 1.GHALOU franes. serait employé : 1° au paiement de trois 
mois de solde sur les six dus à l'escadre (FSALOUD francs); 2 à l'acquit de diverses 
ordonnances de la marine #KL000 francs); 4° au paiement d'un mois de solde 
uux troupes de terre (600.00) franes!, 

1. Voir lettre du commissaire des guerres Pellizonne à Kleber Toulon, 15 flo 
réal — 4 ana) : « …... La place de Toulon el son arrondissement contiennent envi: 
ron 12.000 hommes destinés à l'expédition marilime..… ce qui est indépendant 
dé Ta garnison ordinaire et de Farrondissement, qui comporlent une consom- 
mation de 2.000 à 2,500 rations, ec qui est un total de #5.000 rations par jonr en- 
viron. H n'y à, dans la place de Toulon, que trois fours fabriquant 9.020 rations 
pur vingt-quatre huures, qui sont aides par ceux des villages où el cantonnée 
la troupe... n 1] existe un approvisionnement pour dix jours, grhee à lachat de 
400 quintanx de blé fit pur lordonnaleur Evssauliér pour le eomple de la 
compagnie Ouin; celle-ci n'assure pas son service, « Le fourrage pour la snhsis- 
tance d'environ 1.500 chevaux de cavalerie ou artillerie seulement, manquera de 
IA... La pénurie de Lrouver evtle subsistance dans cet arrondissement est au 
point qu'avee de l'argent on n'en {ronvera pas... le pays n'étant pus productif 
de eette denrées, La compagnie Ouin, aussi chargée dé ce service, l'a abandonné 
de manière à mériter tous les reproches possibles... La partie des étapes manque 
aussi de Lou: müuyens,.……, nd 
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Nous vous adressons, Ciloyen Général, des ordres qui nous sont 
arrivés par un courrier du général en chef. 

Nous avons également transmis au général Reynier un ordre pour 
partir le 17. Nous pensons que nous serons en mesure; et, si le 
temps le permet, l'ordre sera exécuté !. Cette opéralion nous déter- 
mine à rester ici jusqu'à ce qu'elle soit achevée; mais le contre- 
amiral Blanquet vous secondera; nous écrivons au vice-amiral 
Brueys et à l'ordonnaleur Najac, et le 17 nous partirons pour Toulon. 

Nous vous engageons, Citoyen Général, à lenir très secret le 
premier paragraphe de votre leitre, qu'il serait dangereux de lais- 
ser entrevoir de l'indécision sur les projets d’expédilion. Le zèle n'a 
pas besoin d'être ralenti. 

Nous avons reçu des avis que le service 1les fourrages, très difli- 
cile à faire dans les environs de Toulon, était fort compromis. Si 
vous croyez pouvoir renvoyer sur les derrières les chevaux des 
troupes d'artillerie qui ne seront pas destinés à s’embarquer, on 
pourrait les placer à Avignon et les y acheminer par Brignoles, 
Saint-Maximin, Trest, Aix, etc, Cette route est moins fatiguée. Cette 
mesure paraît sage; d'ailleurs, si on renonçait à l'embarquement 
et qu'il y eùl un mouvement à faire sur l'Italie, ces détachements 
pourraient facilement arriver sur les places de Briançon aussitôt 
que les corps d'infanterie. 

Faites-nous connaitre votre résolulion; les ordres seront expédiés 
sur-le-champ. Nous nous sommes déjà concertés sur ce point avec 
l'ordonnateur de la {re division; le chef de l'état-major d'artillerie 
est chargé de vous voir. 

Si vous avez des réponses à faire au général en chef, vous pou- 
vez les remettre au contre-amiral Blanquet, qui nous expédie un 
courrier, el, d'ici, nous en enverrons un de suile à Paris. 

S. Sucx, DouMarnin, LE Roy. 


1. Reynier écrit aussi à Kieber qu'il espère pouvoir ellectuer l'embarquement 
à la date fixée : à Comme il faut plus d'un jour pour l'embarquement des 
chevaux, on le commence demain, Mais le returd de l'arrivée de l'argent nous 
occasionne bieu des difficultés, Les ofliciers recevront seulement demain les fonds 
nécessaires pour l'approvisionnement de leur table, et un seul jour ne suffit pas 
pour faire toutes cés provisions. La gratiticalion d'un mois de solde qui leur a été 
annoncée leur est absolument nécessaire pour acheter les objets dont ils auront 
besoin dans la traversée, et aux officiers mariés pour donner de l'argent à leurs 
lunes en les renvuyaut. Cependant, les fonds ne soul pas cucure fuils. 11 sera 
excessivement dur de partir sans donner aux troupes el aux ofliciers tout ee qui 
leur est dû, ét «8 qu'on leur u promis, et sans assurer la subsistance des ofi- 
ciers.….. y» 
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LE GÉNÉRAL RLENER AU GÉNÉRAL EN CHEF RONAPARTE 
Toulon, le Ki floréal an VI (4 mai 16]. 


Je fermais la lettre ci-jointe!, Citoyen Général, lorsqu'on vint 
m'apporter votre ordre du 9 floréal. Plus je vois d'événements 
extraordinaires se succéder, plus je vois d'occasions au déveluppe- 
ment du génie vaste de mon général, et plus mon dévouement à le 
seconder s'accroil. Je me coniormerai ponctuellement à tout ce que 
vous me prescrivez. 

KLEBER. 


Kleber écrit, le même jour, à la commission d'armement (à 
Marseille) : 


J'ai reçu, Citoyens, le paquet du général Bonaparle que vous m'avez lait 
passer; je m'empresse de vous en accuser la réceplion. 

J'écris au général Reynier* pour qu'il se concerte avec vous pour lout 
ce qui est relatif à son embarquement; je ferai de mon côté, à Toulon, 
tout ce qu'il faudra pour remplir les intentions du général Bonaparte. Je 
regrelle que la commission ne puisse se rendre de suite à Toulon. Je sou- 
mets à sa sagesse de décider si un de ses membres ne suflirait pas à Mar- 
seille, où tout pourrait étre très avancé; mais, dans tous les cas, je prie 
le citoyen ordonnateur Sucy de vouloir bien se rendre ici le plus tôt pos- 
sible. 


IL prescrit au général Rampon de se rendre « demain 16 au 
matin, le plus tôt possible », à Toulon, en apportant l'état de 
sa division (états-majors ct services compris) : 





4. Datée également de Toulon, 15 Ooréal (4 mail : u … Hier après-midi, les 
généraux de brigade Pijon et Gardanne se sont présentés chez moi pour me 
communiquer l'ordre qu'ils venaient de recevoir du ministre de la guerre, de se 
rendro sur-le-champ a Milan. Hs se disposent à partir demain. Le général de brigade 
Chanez étant arrivé iei depuis deux jours sans destination particulière, j'ai cru 
pouvoir l'emplover provisoirement dans la division dont le commandement m'est 
contié..…… S'il entrait dans votre plan, Citoyen Général, de faire remplacer les 
généraux Gardanne et Pijon par d'autres officiers de leur grade, j'oserais vous pricr 
de vouloir bien jeter les veux sur le général de brigade Decaen...…. Il regarderaik 
comme une faveur particulière eette marque de evnliance, el je suis guraut qu'il le 
justiferuil pleinement... », 

Le Journal du général Damas porte que les ordres reçus, le 1%, par Gardanne 
et Pijon « firent d'abord conjerturer que l'expédition maritime ne s'exécnterait 
pas, ét que la gucrre allait se rallumer en Italie et en Allemagne avee l'Empe- 
reur ». Mais, le lendemain matin, arriverent lus ordres de Bonaparte (du 9 fo- 
réal — 24 avril, presage d'un arrangement prochain. 

2, Kleber adresse à Roynier copie de l'ordre le concernant : « Sachant que votre 
embarquement est Lres avancé, je suis sans inquiétude sur vatre prochain dlé- 
parL. » 
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Je vous mettrai ici au fail des raisons qui m'engagent à vous y appeler, 
n'ayant pu jusqu'à ce moment mettre à l'ordre de l'armée que le général 
Bonaparte m'avait donné le commandement des troupes de terre dette 
nées à l’'embarquement de Toulon. 


L'ORDONNATEUR NAJAC AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 
L 


Toulon, lc 16 Aoréal an VI (4 mai 11:98). 


CITOYEN GÉNÉRAL, 


Vatre lettre du 9 vient de m'être romise. J'ai, sur-le-champ, expédié par 
un courrier extraordinaire à Marseille l'ordre qu'elle renferme pour fixer 
invariablement au 47 le départ du convoi pour Toulon. 

J'ai dit à la commission qu'il me paraîtrait convenable que le convoi 
mouillAt aux les d'Hyéres. Cette dispesition, si elle est adoptée, obviera 
aux inconvénients qui pourront résulter de l’encombroment des troupes 
dans cette place et lacilitera d'autant les opérations d'embarquement dans 
le port et les mouvements dans la rade, 

Une frégate est depuis plusieurs jours À Marseille; c'est l'Alceste. Elle 
escorlera le convoi jusqu'ici, 

L'aviso que, par votre dépêche du 29 germinal, vous avez donné l'ordre 
d'envoyer en Corse pour y porter ZUULUX) francs est de retour depuis hier 
soir. 

Cet aviso est parti d'Ajaccio le 11 : il a apporté une lettre pour vous, 

Citoyen Général: elle à été remise an commandant des armes. }l en a 
apporté une aussi pour la commission, Cette lettre doit vous parvenir par 
ce courrier. 

D'aprés le rapport qui m'a eté lait, les armements qui s'exécutent à 
Ajaccio ne sont pas trés avancés. On y manque d'objets d'approvisionne- 
ment. On a envoyé à Livourne et en Sardaigne pour s'en procurer, 

Les bâtiments, au nombre de dix-huit, partis d'Antibes et de Nice, le 
11 de ce mois, pour Ajaccio, sous l'escorte de la corvelte {a Badine, y ont 
porté les approvisionnements dont je joins ici l'état. Ce sera une grande 
ressource pour l'expédition qui a lieu à Ajaccio, 

Par ma lettre du 9 dr ce mois, je vous ai rendu compte, Citoyen Géné- 
ral, de la situation dans laquelle se trouvait l'armement de Toulon. Je 
me rélère à cette lettre. Rien, je l'espére, ne retardera le départ de la 
flotte, et le temps qui s'écoulera jusqu'a ce moment sera, je vous le pro- 
mets, très ulilement employé. 

J'extrais du comple général que je me proposais de vous rendre à votre 
arrivée ici, deux états. 

Le premier presente la quantilé de vaisseaux et autres bätiments armés 
a Toulon, avee les divers détails qui vous mettront à lieu, Citoyen Géné 
ral, de juger de l'ensemble de l'expédition préparée à Toulon. 

Le sccund vous fera connaltre la situation des équipages de tous Îles 
bâtiments armés. Cet état offre un deficit de 3,028 hommes de mer; mais, 
comme il y a un excédent dans diverses classes de 979 hommes, cet exéé- 
dent réduit le déficit à 2,049 pour lous les vaisseaux et autres bâliments 
de l'armée. 

Ce déficit ne laisse pas que d'être considérable sans doute, mais il 
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devient moindre tous les jours par l'arrivée successive des marins de 
l'arrondissement de Bordeaux; j'en attends 600 encore. 

Les mesures que l'on ne cesse de prendre pour ramener les fuyards et 
les déserleurs en procurent encure quelques-uns, 

La 6° demi-brigade d'artillerie de marine donnera 200 hommes de plus, 
tous habitués à la manœuvre el à l'exercice du canon. 

Les troupes formant la garnison des vaisseaux, et celles passagères, 
offrent une ressource qui feul devenir très précieuse; el enlin, Ciluyeu 
Général, il est un moyen qui peut produire un très grand eflet, et j'atten- 
dais votre arrivée ici pour vous en faire la propusilion. 

Une adresse de vous aux marins déserteurs peut les rallier prompte- 
ment au pavillon de la République; ils ne seront sûrement point suurds 
à votre voix. J'augure encore trop bien d'eux pour le penser. J'ai sur cet 
objet important, Ciloyen Général, jeté quelques idées par écrit; je prends 
la liberté de vous les soumettre. 

Je finis, Citoyen Général, par une dernière réflexion, el qui vous paral- 
tra concluante. 

Le 24 ventôse an III, le vaisseau de la République le Ça-lra rendit 
dans la Méditerranée un combat glorieux contre six vaisseaux de guerre 
anglais. Le Çu-/ra n'avail à son bord que 186 matelots, il avait 496 sul- 
dats. Le combat a duré deux jours. Ce vaisseau a succombé, coulant bas 
d’eau, mais après une délense intrépide, 

Les vaisseaux de l'armée ont respectivement à leurs rangs un nombre 
de matelots égal au moins à celui du Ça-/ra. Ce vuisscuu étuil de 80 cu- 
nons, el ils auront un nombre plus considérable de troupes à leurs bords. 

Je vous présente, Citoyen Général, l'assurance de mon respect. 


Nayac. 


P.-S, — Je joins ici un élat qui fait connaître les dispositions prises 
pour l'embarquement, afin qu'il puisse s'opérer avec ordre, célérité et 
sans confusion. 

Je joins également l'état général des vivres que j'ai lait délivrer à 
l'armée navale tant pour trois mois de campagne aux équipages de vais- 
seaux que pour deux mois aux troupes passagères. 

Il est arrivé ici, il y a quelques jours, 3 millions. La commission, sur 
ces 4 millions, désire prélavor le montant des crédits qui lui ont àté 
ouverts, ce qui réduirait à presque rien la somme disponible pour le ser- 
vice de la marine. Celle néecssaire pour la solde arriérée et acomptes à 
payer aux étalts-majors et équipages s'élève de 1.800.000 à 1.900.000 francs. 

Je suis obligé de pourvoir à la subsistance de près de 20.000 hommes 
par jour (et dans deux jours, lorsqu'ils seront embarqués, à celle de 
40.000). J'ai à fouraoir les approvisionnements de l'armée, ceux nêces- 
saires aux (ravaux du purt, J'ai à satisfaire au paiement des journées 
d'onvriers des troupes et de tous les salariés queleonques. C'est le port 
qui à procuré la majeure partie des approvisionnements relatifs à l'ex- 
pédition. 

IL vous est facile, Citoyen Général, de juger par ce simple exposé com- 
bien nos besoins sont immenses dans ce moment. Tout autre objet de 
dépense ne peut être regardé que comme accessoire, en quelque sorte, à 
celles nécessitées par les circonstances actuelles pour le service de la 
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marine. Je vous prie, Citoyen Général, de prendre en considération 
l'observation que j'ai l'honneur de vous soumettre à cet égard. 


Nayac, 


LE GÉNÉRAL KLEBER À LA COMMISSION CHARGÉE DE L'ARMEMENT 
DES CÔTES DE LA MÉDITENRANÉE 


Toulon, le 16 floréal an VI ($ mai 1798, 


Les ordres arrivés hier nous avant appris que les armements de 
Marseille et de Toulou se réunissaient dans le port de Gênes, nous 
avons dû ous nous occuper des nouvelles combinaisons qui ré- 
sultent de ce changement dans la marche des opérations. 

Vous avez presscoti comme moi qu'il en résullerait probable- 
ment un cerlain temps de relâche et, par conséquent, de consom- 
malion aux dépens des approvisionnements du bord. 

Ces approvisionnements ayant été fails pour un voyage d'une 
durée deélerminée, et élant d'ailleurs renchéris par les frais de 
l'embarquement et de l'arrimage, d’un remplacement coûteux, dif 
ficile et lent, il nous a paru important de les économiser. 

Les fourrages el l'eau destinés à la consommation des chevaux 
à embarquer ont surtout provoqué ces réflexions. 

Je pense qu'on peut, sans inconvénient, se procurer une éco- 
nomie importante sur ces derniers objets el prévenir l'inconvénient 
iles relâäches larcées par la nécessité des remplacements, en en 
voyant par terre, à Gênes, les chevaux à embarquer. 

Je me suis assuré, par le détail des jours de marche, qu'ils y 
seront rendus les 26 et 27. 

La dépense ne montera, pour 700 chevaux et 500 hommes, qu'à 
environ 12.000 livres, en portant le pied de la ration de fourrage à 
30 sols, celui de la ration de pain à # sols et celui de la ration de 
viande à 4 sols, 

Il sera sans doute très inférieur à celui qui résulterait de leur 
consommulion à bord. 

Je vous prie done, Citoyens, d'arrèler que 12.000 livres seront 
remises par le payeur de la commission au commissaire des guerres 
de l'armée chargé de la subsislance de ce détachement. 

Je porte à 700 le nombre des chevaux à conduire à Gènes, parce 
que, les moyens d'embarquement à Toulon, et ceux qu'on y attend 
de Marseille, étant pour environ #00 ebevaux, il est bon d'uvoir un 
excédent à embarquer sur les bäliments que nous pourrons nous 
procurer, soit à Gênes, soil ailleurs, avant le départ, 


nain 


Uigitizcd D Got qle PRINCETO  UNIVERSN 


#10 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





Vous savez que les moyens de l'armée en chevaux, soit d'arlil- 
lerie, soit de cavalerie, ne peuvent être plus restreints *. 


KLEBER. 


LE GÉNÉRAL CAFFARELLI AU GÉNÉRAL DUMAS 


Touluo, le 16 floréal an VI 15 mat 1798). 


Le général Kleber me charge de vous inlormer, mon Général, qu'il a 
arrété de faire partir pour Gênes, el par terre, 700 chevaux, savoir : 


20 chevaux de trait d'artillerie; 
350 de troupe, y compris les guides; 
100 d'état-major. 


300 


Les chevaux de troupe et ceux de l'arlillerie partiront le 18 seulement, 
afin que le commissaire des guerres ait le temps nécessaire pour préparer 
les subsistances sur la route... 

Le général vous prie de mettre ce détachement sous les ordres du 
général Leclerc... 


CAFFARELLI, 


LE GÉNÉRAL DUMAS AU GÉNÉRAL KLEBER 


Toulon, le 16 Horéal an VE (5 mai 1. 


Je viens d'être prévenu, mon cher Général, que la cavalerie n'avait 
point reçu aujourd'hui de fourrages. Je vous prie de donner vos ordres 
au commissaire des guerres Pellizonne, chargé de cette partie, d'y pour- 
voir dans le jour, sur Sa responsabilité; car il est affreux que l'on n6 
cesse de recevoir des réclamations sur ce sujet. 


Dumas. 


4, Voir lettre de Calarelli à la commission d'armement (Toulon, 16 foréal — 
5 mai) : vu [ice nombre de 700 chevaux) sufil à peine au mouvement d'une 
demi-compagnie d'artillerie légère servant six bouches à feu, à deux escadrons 
de troupes à cheval el aux besoins de l'état-major ». Caflarelli signale l'utilité de 
frèter à Gênes quelques bâtiments supplémentaires el d'y préparer les appro 
visionnemunts nécessaires pour les chevaux, 1 rappelle que Brueys se plaint 
“que quelques vaisseaux de guerre sout eneombrés par les équipages d'artille- 
rien Si l'on ne peut y remédier par une répartition plus soignée de 6 malériel, 
il scrait bon d'avoir quelques transports à sur lesjuels on pôt répartir ces effets 
surabondants pendant la relâche de Gênes ». 
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ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE ! 
Toulon, le 16 Doréal an VI 5 mai 1798), 


D'après les ordres du général en chef Bonaparte, le général Kle- 
ber prend le commandement par intérim des troupes de terre, 
composant les divisions des généraux Reynier, Menard et celle 
qu'il commande particulièrement, formée des 2% demi-brigade d'in- 
fanterie légère, de la 25° et 7% demi-brigade d'infanterie de ba- 
taille. 

Le général du génie Caffarelli fera les fonelions de chef d'état- 
major de ce corps d'armée. 

Le général Dumas, commandant la cavalerie, fera comprendre 
dans sa division les guides de l'armée. 

Le général de brigade Damas fera les fonctions de chef d'état- 
major de la division du général Kleber, et l'adjudant général Escale 
continuera d'y exercer les fonctions d'adjudant général. 

Le général de brigade Chanez commandera la brigade com posée 
de la 2° d'infanterie légère et de la 2% d'infanterie de bataille, 

La 75° demi-brigade d'infanterie de bataille sera considérée 
comme élant la seconde brigade de cetle division, el le chef de ce 
Corps correspondra directement avec le chef d'état-major de la 
division. 

Les chefs de corgs enverront demain à l'état-major général, à 
Toulon, l'état exact de silualion, où le nombre strict des officiers et 
suldals présents sous les armes sera désigné, en attendant la revue 
du commissaire des guerres, qui sera incessamment passée pour 
vérifier ces siluations. 

Les officiers généraux et chefs d'administralions qui ont drait 
d'être montés d'après le réglement fait en conséquence des instruc- 
tions du général en chef, enverront leurs chevaux à Gênes et feront 
en sorte qu'ils y soient rendus le 28. Le commissaire des guerres 
leur fera fournir les subsistances sur la route, aux endroils des 
journées d'élape, qui auront été fixées par la cavalerie qui les aura 
précédés. La première journée sera à Brignoles. 





1. Voir letlro de Caffarelli à Brueys (Toulon, 16 floral 5 mal) : « Mon Général, 
j'ai l'honneur de vous adresser cople de l'ordre de l'armée, afin que vous suyez 
instruit de ce qui s'y passe, Je continuerai de vous faire connaitre les ordres et 
événements de chaque jour, l'intention du général Kleber étant d'entretenir avec 
vous, autant et aussi longlemps qu'il ni sera possible, les relations les plus fnti- 
mes et les plus fréquentes, » 
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Les chevaux qui n'auraient pu partir par lerre pour Gènes, 
seront embarqués à Toulon pour y être conduits par mer. Les 
chevaux qui iront par terre et les hommes qui les conduiront 
devront avoir une route du commissaire des guerres. 


CAFFARELLI. 


LA COMMISSION CHARGÉE DE L'ANMEMENT DES CÔTES DE LA MÉDITENRANÉE 
AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


Marsuille, le 16 fluréal an VE 5 auai 17981. 


Nous vous dépéchons un courrier pour vous porter, avec notre dépêche 
d'hier, eelles que nous recevons de Toulon. 

Le convoi de Marseille peul partir demain. Les chevaux sont déjà 
embarqués. Gependant, d'aprés des avis particuliers que nous recevons 
de Toulon que tout se rend à Gènes, nous attendons votre courrier du 11, 
qui ne peut tarder, pour savoir si nous aurons à changer nos dispositions 
pour les troupes à cheval, et s'il ne conviendra pas de remonter les dra- 
gons et chasseurs dont les chevaux sont déjà au dépôt. 

Nous vous devons la vérité, Citoyen Général, et c'est plus l'intérêt vrai 
de la chose que notre sensibilité qui nous y détermine, 

Vos communications directes avec l’ordonnateur du port de Toulon et 
avec d'autres olliciers de l'expédition ont détruit l'ensemble de nos me- 
sures el nous ont fait éprouver des contrariélés que l'on nous a opposées 
avec une sorle de salistaction. Le succès des upéralions de la commission 
tient à la conliance que vous annoncez devoir mettre en elle, et, si nous 
n'avions craint de compromettre la suite des mesures déjà prises, nous 
serions déjà rentrés dans les rangs, ce que nous ferons, Citoyen Général, 
au moment du départ, 

Agréez l'assurance que l’on ne peut ajouter à notre désir de vous se- 
conder, ainsi qu'à notre allachement particulier, 

Vous trouverez ci-jointextrait d'un rapport sur l'apparition de plusieurs 
voiles anglaises dans la Méditerranée. Nous avons reçu d'autres avis 
semblables, non ofliciellement; cependant, d'après l'avis des marins, nous 
pensons qu'ils peuvent n'être pas exacts, 

Salut et respect. 


Le Roy, Doumanrmis, Suey. 


LE GÉNÉNAL DOMMARTIN AL GÉNÉRAL EN UHEF BUNAFARTE 


Marseille, le 17 floréal un VE (6 mui 1708). 
Mox GÉNÉRAL, 
L'équipage de siège el de campagne que vous m'avez ordonné de faire 
embarquer à Toulon et Marseille l'a été, le 10 de ce mois pour la première 


de ces places, et le 15% pour la seconde. Ce que l’on a chargé depuis ces 
époques ne sont que des necessoires dont, à la rigueur, on pouvait se 
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passer, Le tout est en excellent état, Le personnel est bien organisé et 
bien armé. Après y avoir donné mes soins, je dois tenir beaucoup à le 
diriger; quelle que suit la destination de l'expédiliou, j'espère que ce 
sont les fonctions que vous me destinez,et qui me conviennent beaucoup 
mieux que celles de membre d'une coummissiun. 
Salut et respect. 
DOMMARTIX. 


* 
+ + 


Le 6 mai (17 floréal), Kleber donne des ordres pour faire 
commencer des le lendemain matin l’embarquement de cer- 
taines troupes, afin que l’escadre puisse mettre à la voile dans 
les conditions prescrites par Bonaparte! 

Il écrit à la commission d'armement : 


J'ail'honneurde vous prévenir, Citoyens,que, demain 48 au matin, 
je compte faire les premiers embarquements des troupes actuelle- 
ment en garnison à Toulon, Je fais préparer pour cet objet tout 
ce qui est de ma compétence, et je vous prie de me seconder de 
l'autorité qui vous est parliculièrement attribuée. Comme, par 
cette opération, la quarantaine sera levée de fait, je soumets à votre 
sagesse s'il ne serait pas plus convenable de la faire levor par la 
commission de sauté avec loules les formalilés d'usage. Cela nous 
mettrait à mème de communiquer librement avec le commandant 
de l'escadre; et cette communication me parait tre indispensable. 


L Ordre est donné à La 2 d'infanterie Jégerc el à la 25° de ligne d'être rendues 
à heures du matin sur la place d'Armex, pour de là re conduites à l'endroit 
de leur cmbarquement. Les adjudants généraux Boyer (pour la 2e légère) et 
Escale (pour la 2° de ligne) sont chargüs de diriger l'opération et de régler tuutes 
Jes üvsures de détail. 

Voici un extrait’des instructions que le général Damas, chef d'état-major de 
Kléber, adresse à l'adjudant général Escale : 

« …. Vous serez chargé de survoiller l'embarquement de la > demi-brigade 
d'infanterie de bataille, qui a ordre d'être rendue demain matin à % heures sur 
la place d'Armes, où vous voudrez bien li prendre pour la faire conduire à bord 
sur les bâtiments désignés dans l'état ci-joint, sur lequel sont aussi marqués les 
lieux d'embarquement. 

» Le général Chanez est prévenu que vous étus chargé des dispositions relatives 
à cet embarquement, Vous voudrez bien vous eoncerter avee lui pour qu'il s'exé- 
cule daus le meilleur ordre possible, I se trouvera aussi sur le lerraiu uu ou 
deux olciers du génie attachés à la division, qui vous aideront dans les détails 
de cet embarquement……, ñ 

Tandis que la 2° légère était en garnison à Toulon même, la %5° de ligne était 
cautunnée aux environs : des vrdres ultérieurs fixerent à 7 heures son rassemble. 
ment sur la place d'Armes. 


nn 
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Je vous prie également, Citoyens, de vouloir bien vous occuper 
de quelques points réglementaires concernant l'embarquement, la 
police des troupes à bord, et surtout les mesures à prendre pour 
empêcher la déserlion des matelols, alin que je puisse donner des 
urdres en conséquence !, 


L'ORDONNATEUR NAJAC AU GÉNÉRAL KLEBER 
Toulon, le 15 floréal an VE (6 mai 172. 


D'après la note que vient dé me remettre le général du Falga paur l'em 
barquerment des troupes, au ombre de 3,240 hommes, qui doit avoir lieu 
demain, j'ai l'honneur de vous faire part des dispositions ci-après. Elles 
sont extraites de celles générales qui ont élé adoplées pour l'embarque- 
ment de l'armée. 

Celui qui s’eflectuera demain aura lieu sur cinq poiuts diférents. 
Veuillez, Citoyen Général, donner des ordres pour y faire rendre les 
troupes d'après les désignations indiquées. 

A chacun de ces points se trouvera un commissaire de la marine pour 
faciliter les opérations el remettre aux patrons des allèges qui transpor- 
teront les troupes des cartes indicalrices des bords où ils devront se ren- 
dre; les signaux marqués et coloriés sur les cartes répondront à ceux 
des bâtiments sur lesquels les troupes doivent étre placées, 

Des vurdres viennent d'être donnés par mvi pour faire rendre sur 
chaque point les embarealions nécessaires au transport des troupes en 
raison du nombre d'hommes qu'elles auront à recevuir, 

Je viens d'ordonner aux vivres de faire fabriquer de suite le pain 
nécessaire à la nouurrilure à bord des hommes qui s'ermbarquerunt demain; 
si, à cel égard, Citoyen Bénéral, l'administration des vivres de terre 
peut me donner quelques facilités pour la fourniture du pain, elle me 
sera d'un trés grand secours, puisque, les 12.000 hômmes une fois à bard, 
J'aurai à pourvoir par jour en vivres frais à la subsistance de près de 
40.000 hommes, car il ne faut pas toucher aux vivres de campagne. Je 
viens de prévenir le géuéral Brucys de ces différentes dispositions. 

Vous pouvez juger, Ciloyen Général, par cel exposé rapidement tracé, 
combien de mvuyens il me faut prendre pour parer au service relalive- 
ment à l'embarquement des troupes. C'est un motif que je vous présente 
pour vous inviter à ie lenir averti au moins vingt-quatre heures à 
l'avance, où à adopter une mesure générale pour l'embarquement. 

Couples, Citoyen Général, que toutes celles qui pourront dépendre de 





1, La commission répond, le méme jour, qu'elle soumet aux conservateurs de 
la santé Ja demande de levés de la quarantaine. 

En ce qui coucerne les déserteurs, voir lettre du général Damus au général 
Dumas (Toulon, 18 fluréal — 7 mail : « Le général Kleber me charger, Ciluven Géné- 
ral, de vous engager à mettre à la disposition du général Rampon le plus de 
cavalcrie que vous ponrrez pour qu'il la répartisse dans les cantonnements silués 
sur les débouchés des routes qu'il est ehargé de faire surveiller, pour arréter les 
déserteurs, malelots ou suldats, qui tenteralcnt de s'évader... 0 
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moi pour faciliter, accélérer et faire avec ordre et sans confusion cette 
opération de service seront sur le-champ adoptées. 

Veuillez bien me faire connaître l'heure à laquelle les troupes s’embar- 
queront. Il est à propos que es soit de grand matin pour avoir plus de 
temps à soi. Les embarcations vont se rendre de suite sur les points 
indiqués. 

Recevez. Citoyen Général, mes salutations fraternelles. 


Nasa, 


ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 


Toulon, le 17 floréal an V1 6 mai 17K". 


Les chefs de corps enverront à l'état-major général, chez le 
général Kleber, à Toulun, dans la journée de demain, un état 
nominatif des ofliciers, sous-olliciers et saldats de chaque corps 
destinés à être embarqués, semblable au modèle ci-joint (non 
reproduit), en y comprenant ceux qui sont déjà en garnison sur les 
vaisseaux. 

On portera sur la feuille de l'état-major de chaque corps le 
nombre de domestiques et de femmes accordés par le règlement 
fail en conséquence des instructions du général en chef. Les chefs 
de corps sont prévenus que ces états seront vérifiés par des revues 
de riguour passées par des commissaires des guerres au moment 
de l'embarquement et qu'ils seront responsables de leur inexacli- 
tude, dont les conséquences peuvent être tres préjudiciables au 
bien-être des individus pendant la traversée, puisque le nombre 
d'hommes que doil contenir chaque bâliment est fixé, et que la 
répartition se fera à chaque bord d'après ces états, 

Les généraux de brigade voudront bien veiller à ce que cette 
demande soil remplis avec la plus grande exaclitnde 


mm mms stnses 


1, La fin de l'ordre du jour Invite les ehefs de corps à se conformer aux 
disposilions d'une lettre adressée, Le PA germinal, par le ministre de la guerre, au 
chef de l'état-major de Farmée d'Angleterre : nu Plusieurs corps ont perdu dans là 
cours de cette guorre leurs registres de matricule : 118 sont, comme vous le savez, 
destinés à recevoir l'inseription et le signalement des sous officiers et soldats, à 
relater leurs services et à conslaler leur existence el leur invrl.... » Puur pré- 
venir pareils accidents, le ministre prescril à tous les eurps destinés pour l'uxpé- 
dition contre l'Angleterre de laisser 6 leurs registres dé matricule entre les mains 
des ordonnateurs de la marine dans les ports d'ou ils devront partir n. Apres 
embarquement, les corps devront d’ailleurs « Lenir exactement note des événe 
ments el principalement des pertes d'hommes qu'ils pourront éprouver v, Ces 
renseignements, notés sur les cahiers des compagnies, devaient être, au retour 
de l'expédition, portés sur les contrôles laissés en France. 


OninA 


Digit:zcd Dy Got igle PRINCET 0 \ UNIVERS 


416 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 


L'annonce du départ définitif arriva à Toulon le 7 mai. 
Aussitôt, Caffarelli dépécha un courrier extraordinaire ! au 
général Leclerc; il l'invitait à ramener sa colonne à Toulon 
pour y être embarquée. Cette cavalerie rentra à Toulon le 9 
dans la soirée. 


Le 8 mai (19 floréal), l'ordre de l'armée porte : 


Demain 20 du courant, la 73° demi-brigade sera réunie, à # heures du 
matin, sur la place d'Armes, avec armes et bagages, pour de là étre embar- 
quée de suile sur les points que lui désignera l'adjudant-général Escale, 
qui aura des instructions à ce sujet... 

…… Le général Rampon donnera desvrdres pour que les 18° eL1 32° demi- 
brigades sous ses ordres se réunissent de manière à être rendues le même 
jour (20) à 5 heures du matin à Toulon, sur le champ de bataille, avec 
armes et bagages et prêtes à s'embarquer. Les adjudants généraux Boyer 
et Gilly vieux seront chargés de désigner à ces corps les lieux où se (rou- 
vera leur emhareation: ils auront à ce sujet des instructions qu'ils com- 
inuniqueront au général Rampon, 

La cavalerie sera embarquée le mème jour (20}. Le général Dmmas se 
concertera avec les ofliciers de La marine pour connaître les points d'em- 
barquement, ainsi que le nombre des chevaux qui pourront être mis sur 
chaque bäliment destiné à les recevuir, 

Les chevaux d'artillerie seront aussi embarqués, le même jour, 20. Le 
général commandant l'artillerie se concerlera également avec les ofliciers 
de la marine à ce sujet. 

Les généraux s'embarqueront inunédiatement après les troupes, chacun 
sur les bâtiments qui leur seront désignés. 

Chaque oflicier général ou supérieur en grade, où en anciennelé, 
commandera de droit les troupes de terre à bord du vaisseau qu'il mon- 
era, Sans que pour cela il soil rien changé à l’organisalion actuelle des 
divisions: de manière que les éorps continueront à correspondre avee 
les généraux de brigade, el ceux-ci avec leurs généraux de division res- 
peetils. 

Les ofliciers et soldats se conformeront, au reste, aux règlements de la 
marine, dont il leur sera donné connaissance, à bord, pour tout ce qui les 
concerne. 


In fine, il est dit que les troupes en garnison sur les valsseaux recevront, dans 
ec jour, leur arriéré de solde, et lus ofliciers leurs appoiutements de fluréal. 


A cette mème date, « sur la deruande du général Kleber », 
la commission arrêta à lé mode de faciliter aux officiers qui 





1. Parti de Toulon, le 7 mai à 41 heures dn soir. 


On 
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s'embarquaient les movens de faire toucher à leurs families 
une partie de leurs appointements! » 


a” 

Dès que l'ordre d'embarquer le convoi de Marseille lui fut 
parvenu, le général Reynier se mit en mesure de l'exécuter. 
Mais cette opération rencontra de nombreuses difficultés qui 
rétardèrent jusqu'au 7 mai son entier achèvement*, 

Il en rend compte à Kleber le # mai (16 floréal) : 


Je comptais, mon cher Général, faire embarquer toutes les lrou- 
pes aujourd'hui et partir demain si le vent était favorable; mais 
j'éprouve toujours des obstacles. Les cuisines, chaudières el ga- 
melles ne sont pas encore fournies. Les troupes élaient toutes ras- 
semblées ce matin pour s'embarquer: mais, lorsque j'ai été assuré 
qu'il n'était pas possible d'avoir aujourd'hui ces objets indispen- 
sables, j'en ai renvoyé une partie dans leurs logements, 

Tous les bâtiments qui sont prêts partiront aujourd'hui pour la 
rade; les autres s'y rendront demain. Si toules les chaudières sont 
prètes, lout le convoi sera en rade et prêt à partir au premier bon 
vent demain soir, On me fail craindre qu'une partie des chaudières 
ne sera prête que le 48!, J'accélère autant qu'il est en mon pouvair. 





1. Journal du général Damas. Voir aux archives de li guerre l'arrèté (le Ja 
commission, Les corps devaient établir un état indiquant les sommes mensuelles 
déléguées par les officiers 4 leur famille; une expédition devait étre transmise au 
ministre de la guerre pour qu'il donne lee ordres de paiement aux payeurs dé 
parlementaux ; uns seconde expédition élail destinée à l'ordounaluur en chef de 
l'armée, chargé d'exerver les retenues Iors du paiement de là solde aux officiers, 

2. Voir Journal du général Reynrer : 14 floréal, ordre d'embarquer le 16 el de 
partir le 17. Diflicoltés dans lexfcution, On embarque les chevaux les 15 8t 1; 
les troupes les 17 et 18 Obslacles, mauvaise volonté des capitaines des navires. 
Sortie du port et mouillage x Endoume. 

3. Le 6 mal, le commissaire des guerres L'Algle Cerit à Reynicr : 

« Il y aura plus de marmites fournies que je ne l’espérais: les chaudronniers 
en livreront près de vingt; mais, n'uyaut pas encore eu lé moment de faire des 
instrustions générales, il existe un désordre qui ralentit les opérations, attendu 
que personne né sait ee qu'il a à faire et à qui s'adresser. 

o Dites-moi, je vous prie, à ce sujel, quand se fers la diminution du nombre de 
chevaux qui est sur chaque bâtiment pour être reportés sur les deux qui avaient 
tté accordés en sus des hnit premiers 

n Les gamelles, bidons, haches et eruches ont été délivrés par corps, c'est à dire 
que j'ai visé le bon général pour que la répartition en soit faite par fes soins du 
quartier maître ou autre oficier, ce qui ne se ail vxuctement, puisque je reçois 

Expéd. d'Egrpie. “ 
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Il manque encore des malelots, et lous les capitaines des bâti- 
ments de {transport sant très mal disposés, mais on les fera bien 
marcher. 

J'ai écrit, ainsi que le commissaire, à l'amiral Brueys pour qu'il 
donos encore un bâliment de guerre pour porter le général de hri- 
gade de la division. La frégate l'Adceste suffit à peine pour l'état- 
major de la division ; cependant, nous nous y entasserons tous pour 
aller jusqu'à Toulon. Je vous prie de lui en parler, afin que nous 
puissions nous mettre à l'aise aussitôt que nous serons arrivés dans 
la rade de Toulon. Les troupes et les officiers sont aussi extréme- 
ment serrés dans leurs bâtiments, et j'en devrai alléger quelques- 


des demandes et réclamations de chaque bâtiment. L'on s'occupe à délivrer le 
bois à ceux qui se présentent pour le recevoir, 

» L'on ne peut mettre de eoinmis à distribution sur les bäliments de {ransport 
de chevaux; les vivres el fourrages sont confiés aux sous-ofliciers et aux capitaines 
des navires. 

Voir aussi l'état adressé (6 mai  - 47 floréal) au général Reynicr par le chef des 
mouvements maritimes, Josepli Blane. Il indique les services en souffrance ou les 
objets manquant sur un certain nombre de transports (d'après les rapports faits 
le matin, à 10 heurés, par les capitaines] : 


NAVIDES, APOSTILLES, 








partie des soldats, 1 n'a point les ustensiles nécessaires 
| à la cuisine de la troupe. Il est prêl à partir quand il 
aura le tout. 
I lui manque la chaudière pour la troupe, les nattes et 
Lednsits:issssss À 
les hamacs pour les ofliciers et quatre mateluts. 
1 lui manque la chaudière, gamelles, bidons, ete., pour la 


| 1! n'a point d'officiers militaireset manquant latrès majeure 
Le Georgés..,....... 


L'Antoine,....., 14 froupe. Son équipage est à terre pour préparer ses hardes, 
n'ayant reçu les avanecs qu'aujourd'hui. 
La Religion. ....., TEA | Id. comme dessus, 
L'UNION... Id. comme dessus, 
L'Aurore : son équipage est à lerre pour préparer ses hardes, n'ayant 
SR CAE a LS reçu leurs avances qu'aujourd'hui. 


LCR. Id. comme dessus. 
La Dorothée,,...,.., | Son équipage ne s'est point rendu à bord, 
\ A sa grande hune pourrie à changer, n'ayaut complété 
Le Hasard........... son équipage que ce malin, n'ayant eu l'argent qu'au- 
jourd'hui. 
Le Viva: :20 _ la chaudiere pour la troupe, les nattes et les hamacs 


N'a pu trouver dés loratiors pour travailler. FE lui manque 

| pour les vlciers, deux timoniers: dit ne pouvoir Mre 
prét que le Hi. 

Lui manque les vivres des ronducteurs, deux suspénsoirs 
et une pompe. 
{ Les ufliciers canonniers ou charretiors n'ont point paru, 
{ui on ne lui à point chargi d'artillerie. 
Le Frédérié { N'ayant reçu personne des hommes présumés nécessaires 
À pour l'artillerie. 
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uus, J'aurai au moins 25 officiers et 250 hommes à mettre sur le 
bâtiment que l'amiral Brueys désignera. 


REYXIER. 


LE GÉNÉRAL REYSNIRR AU GÉNÉRAL KLEDERN 


Marseille, Le 18 Noréal an VE (7 mai 1798). 


La lettre du général en chef à la commission a décidé le citayen Le Roy 
à rapporter l'arrêté de la commission qui faisait reprendre les chevaux 
à la cavalerie démontée!. Je les fais embarquer ce matin. Je suis enfin 
parvenu, mais avec beaucoup de peine, à faire sortir celte nuit du port 
une grande partie des bitiments de transport; les autres doivent sortir 
dans la journée, et on organisera le convoi, qui, si je ne suis pas contrarié 
de nouveau, pourra partir demain pour Toulon. 

Les tranpes embarquées ayant dû rester hier loule la journée dans le 
port, il n’a pas été possiblo de les éempècher d'aller dans la ville ; beaucoup 
manquent encore, mais j'espère les faire rejoindre aujourd'hui. 

Divers objets d'approvisionnement manquent encore, mais on me pro- 
met de les fournir dans la journée. 

Soyez persuadé, mon cher Général, que, si j'ai été forcé de retarder le 
départ de mon convoi, cast qu'il m'a été impossible de faire autrement. 


REYXIER, 


Le Roy, qui est resté à Marseille pour suivre jusqu'au bout 
l’'embarquement du convoi, annonce enfin à Bonaparte que 
l'opération est terminée {de Marseille, 19 floréal — 8 mai) : 


CITOYEN GÉNÉRAL, 


Le contrôleur Poussielgue n’a point paru. 

Toulon parail avoir de grands besoins de fonds, car le payeur 
Estève vient de retirer ceux laissés pour solder la partie active du 
service de Marseille. 

L'activité pour la levée des marins, celle pour l'expédition de ce 
qui reste de bâlimenuts de transport sont de nouveau paralysées. 

Toutes les troupes de la division du général Reynier sont en rade 
sur trente-sept transports, qui sont sortis la nuit du 17 au 18, la 
journée d'hier el Ja dernière nuits Hs attendent le vent, ainsi que 

L S'inspirant des ordres donnés par Kleber pour Toulon (voir page 400, les 
commissaires présonts à Marsoillo, Le Roy, Suey et Dommartin, avaient, le 6 mai, 
pris un arrèté prescrivant l'envol à Génes par la voie de terre des chevaux dé la 


cavalerie et de l'artillerie, Cet arrêté fut rapporté le lendemain, à la réception 
des ordres de Donaparle, du 2 mai [13 Moréal}, fixant la date définitive du départ, 
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trois biliments de réserve, quatorze écuries Mollantes : trois sont 
des suppléments pour Toulon, La frégate l’Alceste, sous les ordres 
du capitaine Barré, l'escorte avec deux corsaires. 

Mreste dans le port deux transports, qui terminent des charge- 
ments d'arüillerie, de fourrage et autres articles de matériel. 

Il reste encore à expédier cinq lartanes canonnières, en rempla- 
cement de celles que Toulon n’a pu fournir. J'y faisais travailler 
jour et nuit; mais, l'argent élaul le (bermomèlre de l'aclivilé, mes 
craintes se renouvellent. Il en est de même de deux bâtiments- 
hôpitaux encore plus retardés. 

On travaille, mais faiblement, à l'armement de onze bâliments 
pour la seconde expédilion. . 

Sans fonds, la première ne peut se terminer, ni la seconde se 
continuer. 

salut el respect. 
Le Ro. 





P.-S. — Je vais accumuler toutes les démarches possibles, afin de 
pourvoir aux besoins du moment et me rendre à Toulon au plus 
tôt. 

Permetlez-moi, Giloyen Général, de vous demander une décision 
pour les bâliments de la deuxième expédilion, dont l'armement a 
élé ordonné pour remplacer ceux que vous avez ordonné d'envoyer 
en Corse. 

LE Rox, 


On me fait espérer que Le convoi appareillera à 3 heures. 
L. R. 
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CHAPITRE V 


LES ARMEMENTS D'ITALIE ET DE CORSE 


{(Denxième nériade.) 


On à vu que d'après les renseignements reçus, au milieu 
d'avril, sur la marche des divers armements, Bonaparte avait 
assigné la fin du mois comme date approximative de départ, 
pour l'expédition de Toulon. 

Voulant compenser le retard d'une décade qui s'était produit 
daus les préparatifs, instruit de l'insuffisance des ressources 
existant en Corse, il abandonna le projet de concentration des 
convois dans le golfe d’Ajaccio.Tl régla donc par de nouveaux 
ordres les dernières mesures à prendre avant l'embarquement 
et les conditions de mise en route des convois d'Italie. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL EN CHEF BRUNE 
Paris, le 2 germinal an VI (18 avril 17981, 


Vous trouverez vi joint, Giloyen Général, un arrélé du Directoire 
exécutif, 

J'envoie, par le mème courrier, des ordres pour leur départ aux 
généraux de division Baraguey d'Hilliers &l Desaix. 

Je vous recommande la formation des dépôts pour les hommes 
qui rentreront après notre départ, et de les faire rejoindre à mesure, 
dès l'instant qu'on connaitra la destination. 

Je vous prie de donner l'ordre au chef de brigade Hulin de re- 
joindre en poste sa demi-brigade à Toulon, et au chef de balaillon 
Dupas de se rendre à Gènes, où il sera sous les ordres du général 
Baraguey d'Hilliers, 

Je compte partir sous peu de jours. Avant de m'embarquer, je 
vous enverrai un courrier extraordinaire. Je vous prie de faire en 
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sorte qu'il y ait deux bons commissaires des guerres à la division 
du général Baraguey d'Hilliers. 

L'ordonnateur Sucy à demandé au citoyen Aubernon plusieurs 
objets qu'il lui a refusés, Je vous prie d’ordonner à cet ordonnateur 
d'accéder aux demandes du cilayen Surey, 

BONAPARTE, 


Le même jour, il écrivait à Belleville : 


Vous trouverez ci-joint, Ciloven Consul, l'ordre pour le départ 
du général Baraguery d'Hilliers. Il est indispensable que le couvoi 
melte à la voile, au plus tard, le 7 floréal. 

Vous emploicrez toute votre activité pour que cet ordre soit 
promptement exécuté: et, si cola vous fait prendre de nouveaux 
engagements de finances, j'y ferai faire honneur. 

Les frégales, bricks et galères de la République de Gènes doivent 
partir avec le convoi. 

Il sera formé à Gênes un dépôt pour tous les hommes des 2, 22° 
d'infanterie légère; 14, 18°, 25°, 926, 7°, G99, 85e de bataille, 3°, 14°, 
15% et 18° régiments de dragons. 

Toutes les fois qu'il y aura 450 hommes de ces diflérents corps à 
Gênes, vous les ferez parlir pour une désignalion qui vous sera 
désignée. 

Vous me renverrez le présent courrier en toute diligence à Tou- 
lon, où je serai le 6 floréal, el vous correspondrez avec moi dans 
celle ville, jusqu'à ce que je vous aie envoyé un courrier extraor- 
dinaire pour vous instruire de mon départ. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BARAGUEY D'HILLIERS ! 


Paris, le X) germinal an VI (1) avril 1398. 


Il est ordonné au général Baraguey d'Hilliers de lever l'ancre de 
Gênes, si le temps le permet, le 6 floréal ou au plus tard le 7, el de 
se diriger sur Toulon avec toute sa division. 

Il m'expédiera, au moment de son départ, un courrier à Toulon, 
avec l'élat exact de sa situation. 


1. L'ordre à Desaix, qu'on trouvera plus loin, est également daté du 30 germinal. 
Les deux lettres précédentes, quoique datées du #9, partirent seulement le 90, per 
courrier extraordinaire dirigé sur Milan. 


Main trot 
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Il m'expédiera un courrier extraordinaire de lous les endroits 
où il sera possible de relicher. 

Il est probable que, si les temps le permettent, l'escadre de Tou- 
lon mettra à la voile, au plus tard, le 10 foréal. 

Il doit étre accordé aux officiers un mois de gralificalion, pour 
les mettre à même de faire leurs petites emplettes. 


BONAPANTE. 


Le lendemain, Bonaparte confirma son ordre par une lettre 
que Colbert, aide de camp de Murat, fut chargé de porter à 
Baraguey d'Hilliers ! : 


Par la lettre que je vous aïécrile le 22germinal, Ciloyen Général, 
je vous dis que, dans quatre jours, vous recevrez l'ordre de vous 
embarquer, et que ect ordre devra être exécuté de suite. Vous avez 
Uù recevoir celle lettre le 28; vous aurez fail dès lors loutes vos 
disposilions, Ainsi j'espère que mon courrier, qui est parti d'ici le 
30 germinal, avec l'ordre positif de départ pour le 7, arrivera à 
Gônes le 4, et que mon ordre pourra étre ponctuellement exécuté, 


Au moment où Bonaparte envoie ces ordres, les mesures 
préparatoires qu'il a prescrites, dès le {1 avril, sont en voie 
d'exécution, Baraguey d'Hilliers a reçu celte lettre le 16, fort 
tard; il a envoyé aussitôt son aide de camp à Milan, afin de 
mettre en marche les troupes les plus éloignées. 

Le 17 avril, Baraguey d'Hilliers rend compte à Bonaparte 
dés dispositions prises et déclare qu'il sera « physiquement 
impossible » de mettre à la voile avant le 25 avril au plus 
tôt; les dernières troupes n'arriveront à Gènes que le 24, à 
moins qu'on ne leur impose des marches forcées, Il rappelle 


1. Voir la lettre de Honapurte à Colbert Paris, ET foréal — 99 avril) : 

« 11 est indispensable, Citoyen, que vons partiez avant minuit, que vous mar- 
chez en toute diligence, el que vous portiez l'ordre cf joint au général Baraguey 
d'Hilliers. 

0 Il est indispensable que vous soyve arret © Gênes, au plus térd, le 6 Morel 
à minuit. » 
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les dillicultés qu'il à dà vainere !, les contrariélés fortuites 
ou suscitées par les ennemis de la France : 


Je suis fâché, conclut il, de prévoir combien cela pourra vous contrarier, 
mais je n'ai pu faire mieux. Le général Desaix m'écrit qu'il ne sera prèt 
à Civita-Vecchia que le à floréal. 


De son côte, Belleville accuse réception du dernier envoi de 
fonds À : 


Le ciloyen Haller est ici. Je lui ai communiqué les ordres que vous 
m'avez transmis. Gent mille piastres eflectives seront mises en réserve 
et embarquées sur le bâtiment du géneral commandant l'expédition... 

Je n'üse vous promettre que tout soit prêt au 1° floréal: mais nous fai- 
sons tout ce qui dépend de nous pour que, du Ü au 8, on puisse exécuter 
l'ordre que vous nous annancter.…. 


Le 21 avril (2 floréal), Belleville, qui croit Bonaparte en 
route pour Toulon, dirige sur cette ville une dépêche urgente 
de Desaix, qu'il vient de recevoir. (Voir page 438.) 


Le général Brune est ici, ajoule-t-il, Nous attendons les troupes, qui 
ne sont pas encore loutes arrivées. 

(Haller esl resté quatre jours à Gênes; il a modifié les eondilions de veule des 
diamants, de façon à encourager les acquéreurs par des facililés de paiement! 

Les diamants de l'épaulette * ont été mis en vente avec les autres. Ils 
avaient en vilel été estimés à Rome 100.000 livres, mais seulement 57.090 
à Milan, On a placé 15.({0 piastres effectives dans cinq caisses de 3.{KX) 
piastres chacune, Elles seront confiées au payeur de l'expédilion..….. Cette 
somme remplacera la valeur de l'épaulelte, quelle qu'elle soit... 

si cette lettre vous trouve à Toulon, nous serons alors prêts à rocevoir 
votre ordre pour le départ et à l'exéculer deux jours après... 


LE GÉNÉRAL EN CIIEF BRUNE AU DIRECTOIME EXÉCUTIF 


Gênes, le 3 floréal an VI (2 avril 1798), 
Ciroyexs DMRECTEURS, 
J'ai cru devoir me rendre dans ce port, afin de m'assurer des 
moyens qui doivent accélérer l'embarquement ét en amener le 





1. Aux observalions de Ponaparte, il répond qu'à défaut d'expérience person: 
nelle sur les expéditions maritimes, il a dû s'en rapporter à celle de Lellevilleet 
des oMriers de marine Sibilleet Dorbee, en ce qui concerne le nombre d'hommes 
à embarquer, les achats ct le prix du nolis. 

2. Ce dernier envoi porte les ressources de Belleville à 466.582 piastres, 

J. Primilivement desGinés à tre offerte en présent à M, de Gallo, On a vu que 
Bonaparte avait prescrit de la vendre, 


ImA: Trot 


IQNIZCG: y Got qle PRINC Ets UNIVERS. Ty 


LES ARMEMENTS D'ITALIE ET DE COURSE 425 





succés, Soixante-quinze bâtiments composeront la floite : l'artillerie 
et les munilions encaissées sont réparties sur cinquante-neuf bà- 
liments, destinés à porter les troupes; trois bâliments seront 
destinés à porter les poudres non encaissées, et treize bâtiments 
transporteront la euvalerie. De ces derniers, qui auront douze, 
qualorze et seize chevaux chacun, six seulement sont prêts. Les 
sept autres le seront sous quatre jours. On s'est procuré tous ces 
navires par voie d'embargo ct de visiles sévères; on a pris seule- 
ment les liguriens et les français; les étrangers ont élé reläches, 


Il annonce que les vivres sant an complel; on à préféré le made des achats 
à celui des fournitures, parce que les fournissenrs € voulaient tons de l'ar- 
gont comptant avant de Mvrer », À ee système, la République gagnera, dit-on, 
20 p. 100. 

IL établit le bilan sommaire des opérations, qui laisse disponible une somme 
de 200,009 livres de Gônes, outre 15.000 piastres, provenant des diamants 1, 


…. On pourra meltre à la voile dans six à sept jours. Mais il 
n'y aura que deux galères à Gênes pour escorter le convoi, On avail 
demandé deux ou trois frégales à Toulon; on les a refusées. Cepen- 
dant nos troupes resteraient à la merci des étrangers et du hasard. 
J'écris à la commission de marine pour qu'elle envoie sans délai 
des bâtiments de guerre qui puissent servir d’escorte, et pour 
ôter ainsi àla malveillance tout prétexte aux raisonnements perni- 


CicuUx..…, 
BRUKE, 


Dans un compte rendu plus succincet, adressé le mème jour 
au ministre de la guerre, Brune signale encore la nécessité 
de renforcer les états-majors et les troupes de l'armée d'Italie: 


PA Vons avez accordé un congé an général Delmas : j'avais la plus 
grande envie de retenir ce général, parce qu'il a aulaul de talents que 
de zèle pour la discipline, et que d'ailleurs l’armée d'Italie se trouva 
dépourvue de généraux; mais il m'a lémuigné qu'il donnerail sa démis- 
sion en cas de refus, et j'ai cru devoir lui accorder une permission de 
deux décades”,. 


Les dernières mesures prescrites ne purent être exécutées 


1. Dépenses : Frais d'embarquement, %00.000 livres dé Génes: solde, 400.000: 
un mois de nolis, 240.000; frais d'emménagement des vaisseaux, 70.000, Total] : 
1.410.000 livres du Gônes, 

Recettes ; Envois de Bonaparte : S00,000 livres (argent de France; emprunt 
fait par Berthier sur les diamants, 350000; somine remise par Hrune, 3.000. 
Total: 4.850,000 livres tournnis {faisant LEGO Dvres de Giénes). 

2. Brune réelamo trois demii-brigades et deux régiments de cavalcrie pour 
remplacer les troupes qui s'embarquent, 
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aussi rapidement qu'on l'avait espére. Le 25 avril (G floréal), 
Belleville rendit compte à Bonaparte de ces retards : 


Hier, à # heures du soir, je reçus votre dépèchée du 40 ger- 
minal, 

Je portai de suite au général Baraguey d'Hilliers l'ordre que vous 
m'avez adressé pour lui, Tout se prépare pour l'exécuter; on ne 
pourra pas meltre à la voile demain; mais je crois que, si le temps 
le permet, le 10 ou le 11 au plus tard on embarquera les troupes. 
Le général Baraguey vous informe que les chevaux et l'artillerie 
demandés en dernier lieu ne sont pas encore arrivés1....…. 

La difficulté de nous procurer des barriques à eau à causé les 
plus pénibles embarras. 

Nous avons reeu une frégale de 40 canons: les deux galères 
sont prèles..... 

Sans doute, la précipitation des achats, la foule de bouches et 
surtout de mains qui ont suivi la division de l'embarquement, la 
nécessité de céder à des ordres qui se croisent quelqueluis avec les 
vôtres et qui, s'ils n'étaient pas exécutés, donneraient peut-être 
le prétexte de dire que l'on a été arrèté par des difficultés, aug- 
menleront nécessairement les dépenses; mais j'ai pensé que... 
c'élail surtout, dans les circonstances présentes, la perte de temps 
qu'il fallait éviter. 

Les citoyens Clary et Serpolina ont reeu vos dépêches. Je ferai 
placer votre vin sur le bâlimeut que mouteront les généraux Vial 
et Murat. Déposé ainsi sous la garde de l'amitié et du devoir, vous 
aurez la double assurance qu'il sera respecté. 


1. Une lettre adressce, le même jour, par Béragues d'Hilliers à Bonaparte, porto 
que les vents ont contrarié l'arrivée des bateaux apportant les futailles à eau, 
l'eau-de-vie et lu viande salée, Bien que, aussitôt reçue la leltre du 22 germinal, 
un aide de eamp ait été envoyé à Milan, la marche des troupes à 618 réglée par 
le général Leclere, chef d'étatemajor, de telle façon que ke 14° do dragons n'arri- 
vera que le 7, au soir, et les guides à pied le R; le 14° de dragons fournissant cent 
chevaux à embarquer, il est nécessaire de l'attendre pour cette operation, qui 
exigera loute La journée du 8, Tous les bâtiments ont leur complet de vivres, sauf 
en biseuit, dont on n'a pu fabriquer que quarante jours, et en eau, dont on n'em- 
porte que quinze jours, faute de futailles. Haraguey d'Hilbers laissera quatre bâti- 
ments et une galère génoise pour charger l& complément de biscuit et rejoindre le 
convoi duns quelques jours : il fera rejoindre, de môûme, les bâtiments qui sont 
partis pour chercher des futailles, IE déclare on torminant: « Tel est, mon Général, 
l'état des choses; je no le farde point, La vérité exacte [dût-ells même vous 
déplaire où vous déranger}, Je crois de mon devoir de vous Ka dire, alin de ne point 
vous faire tromper dans vos ealeuls. Si vous me trouvez ronpable du retard qu'é- 
prouvora le départ du convoi, je suis prêt à me présenter devant les juges, à 
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Belleville annonce qu'il a fail remettre au payeur les fonds pour acquitter la 
solde de ventôse et de germinal et une indemnité de soixante francs au x oflviers. 
Cette indemnité doit leur permettra « d'acheter nn matelas ct les objets que 
le général Baragucy a jugés nécessalres », 

Brune est parti le 3 floréal, Il doit se rendre à Brescla, pour s'assurer si les 
dispositions des Autrichiens sont réellement hostiles: de là, il passera à Rome, où 
la situation est toujours pou satisfaisante. 


Le 26 avril, Leclerc, chef de l'état-major de l’armée d'Italie, 
écrit (de Milan) à Bonaparte que la pénurie en poudre des 
places d'Italie à fait restreindre à trois cents coups (au lieu de 
cinq cents) l'approvisionnement de l'équipage de siège fourni 
par l'armée d'Italie, I v a, au plus, un million de livres de 
poudre dans les places du Piémont et de la Cisalpine; les 
moulins ne vont plus depuis qu'ils ont été remis à la Répu- 
blique cisalpine; mais le général Brune va s'occuper de leur 
rendre leur activité. 

Enfin, le 27 (8 floréal), Baraguev d'Hilliers peut annoncer 
à Bonaparte : 


Les troupes réunies ici s'emharquent ce matin et nous partirons 
au premier ven! favorable... La mer et les agents des Anglais, qui 
fourmillent icf, ont contrarié toutes nos opérations... En 
mouillant à Toulon, nous aurons besoin d'un secours en biscuit et 
en futailles, car nous n'emportons bien juste que la moitié au plus 
de notre eau, et j'ai été obligé de me servir de futailles neuves qui, 
comme toutes celles de ce pays-ci, faites en bois de châtaignier, la 
corrompent toul de suile par le mucilage qu'elles lui livrent. Ne 
comptez donc pas que nous ayons pour plus de dix ou douze jours 
d'eau. 

Les bâtiments chargés de chevaux n'ont aussi pu, à cause de leur 
peu de capacité, embarquer lout le fourrage nécessaire pour deux 
mois. Je vous prie d'en faire préparer six cents quintaux en bottes 
bien ficelées!. 


1. Voir page 434, au sujet do la transmission de celte letlre, adressée à 
Toulon. 
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LE CONSUL BELLEVILLE AU GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE 
Gênes, lé 9 foréal an VI (8S avril 1398). 


Mox GÉNÉRAL, 


Il est 8 heures du matin; le convoi esten rade depuis $ heures. Lecalme 
plat l'empéche de mettre à la voile*, 

La frégate, les deux galéros et soixante six bâtiments n'atiendent que 
le vent pour se rendre à Toulon. 

Ï me reste huil bâtiments, que j'emploierai successivement à vous 
adresser le supplément d'hommes, de provisions et d'artillerie qui arri- 
veront. 

Le changement de l'ordre a déterminé de ne prendre de l’eau que pour 
vingt jours, ce qui nous {ait gagner au moins quarante heures; deux bâti- 
ments chargés de barriques suivent le convoi. 

Tout n'a pas été aussi complet, aussi bien préparé que je l'aurais désiré ; 
mais le général Baraguey d'Hilliers a cru devoir obéir, à Ja ruinute, à 
votre ordre. 

Legénèral Suguy estiwmalade ; il partira avecles bâtiments qui suivront, 

Le général Murat n'a reçu à son bord que cinq caisses de vin pour vous. 
Les cituyens Clary el Serpolina avaient vendu le reste, [Is vous ecrivent 
pour vous témoigner leurs regrets. 

Les 15,000 piastres et 44.000 livres pour la solde d'une décade sont em- 
barquées à bord de la frégate, ainsi que vous l’avez ordanné. 

Toute La solde arriérée a êlé payée, et les Lroupes se sont embarquées 
de bonne volonté, surtout quand les papiers publics ‘eur ont appris 
qu'elles reluurnaient suus vos ordres, 

J'ai encore l'épaulette de diamants, dont je refuse 90.000 francs, monnaie 
de Gênes. Je demande les ordres du général Brune pour en disposer. 

Les autres diamants ont été vendus, tant que nous avons trouvé des 
acquéreurs. Ce qui a été achelé a été jayé environ 9 p. 100 au-dessus de 
l'estimation de Modène, Il en reste pour 908.000 francs, environ, pour 
lesquels on demandait des rabais. Je les ai fait replacer à la Lanque Saint- 
Georges et je demande des ordres. 


4, Le surleodemain, Belleville rend compte au Directoire du départ de l'expé- 
dition : 

u Lénes, 11 floréal [MI avril. 

n Pormettez-moi la satisfaction de vous annoncer que, le 9, le canvoi préparé 
à Gônes a mis à la voile: Le beau temps qui a suivi son départ me fait croire que 
demain il sera devant Toulon, 

9 Une frégule frauçaise, deux galères liguriennes escortent soixante.six bâti- 
ments de transport qui portent S 000 républicains ; à la voix de la patrie, ils ont 
monté sur les vaisseaux avec autant de gaité qu'on les a vus si souvent voler à la 
victoire ; et 114 ont laissé aux spectateurs attendris le double sentiment du res- 
pect et de l'admiration, 

» Je dois 4 la justice de vous informer, Ciloyons Directeurs, que le youverne- 
ment ligurien m'a aidé avec beaueoup de zèle ol d'obligoance à exécuter Les ordres 
que rm à transmis Le général Lonaparte, n 
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ll a été payé un rois de nolis aux capilaines, qui sont parlis avec assez 
de bonne volonté. 
Nous n'avons point de nouvelles de Civita-Vecchia. 
Salut et respect. 
BELLEVILLE, 


# 
 # 


Pendant que l'expédition de Gênes se dirigeait ainsi vers 
Toulon, Brune recevait l'ordre par lequel Bonaparte contre- 
mandait le départ de ces troupes et de celles de Civita-Vecchia. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL EN CHEF BRUNE 
Paris, le 4 floréal an VE 123 avril 1798), 


Je donne ordre, Citoyen (Général, au général Baraguey d'Hilliers 
de débarquer ses troupes, si elles sont embarquées, et de retourner, 
s'ilest parti. Les troupes resteront cantonnées à Gênes et dans les 
environs, et seront à volre disposition, ainsi que celles qui sont à 
Civila-Vecchia, où j'ai donné le même ordre, si des indices vous 
font penser avoir besoin de ces troupes. Dans ces nouvelles mesures 
du gouvernement, vous voyez l'effet des événements qui viennent 
d'arriver à Vienne, sur lesquels cependant le gouvernement n'a 
encore rien de positif. 

Si jamais les affaires sc brouillaient, je crois que les principaux 
eflorts des Autrichiens seraient tournés de votre côté, et, dans ce 
cas, je sens bien que vous avez besoin de beaucoup de troupes, de 
beaucoup de moyens et surtout de beaucoup d'argent. 


BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BARAGUEY D'HILLIERS 
Paris, le 4 floréal an VE 123 avril 1398). 


Il est ordonné au général Baraguey d'Hilliers de rester à Gênes 
jusqu'à nouvel ordre; de débarquer ses troupes, si elles étaient 
embarquées; de rentrer dans le port, s'ilavail mis à la voile; de 
canlonner ses {roupes lant à Gènes que dans les environs, de ma- 
nière à pouvoir les rassembler en quarante-huit heures, Ces troupes 
seront à la disposition du général commandant en Italie. 

BONAPARTE. 
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Belleville, recevant ce dernier ordre après le départ du 
convoi, répondit à Bonaparte, le 11 floréal (30 avril) : 


Votre ordre du % ne m'est arrivé que ce matin à 9 heures; 
j'expédie, à 10, une galère pour le porter au général Baraguey 
d'Hilliers, qui ne sera rejoint probablement qu'à Toulon. 

Votre courrier est parti sur l'heure pour Civita-Vecchia; je lui ai 
fourni tous les moyens d'arriver promptement; je crois qu'il trou 
vera encore le général Desaix !. 

Tout reste, ici, suspendu jusqu'à nouvel ordre. Le général Brune 
est à Rome depuis hier... 


LÉ GÉNÉRAL EN CHEF BRUNE AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 


Milan, le 11 floréal an VE 90 avril 17981, 


Crroyexs DIRECTEURS, 

Le général Bonaparte m'a écril que les troupes de Gônes ne 
devaient pas s'embarquer, non plus que celles de Civita-Vecchia, 
et qu'elles devaient retourner si elles étaient parties; il ajoute que 
ces troupes seront à ma disposition si j'ai des indices que les 
Autrichiens fassent des mouvements hostiles, el que ces mesures 
ont pour source les événements de Vienne. 

I signale la difficulté de sa situation, vis-a-vis des furves que peuvent lui 
opposer le roi de Naples (45.090 hommes}, le due de Tosvane 112.000), l'Empereur 
(60.009). IL réclame des renforts et des secours en malériel ct'en argent. 

Les embarquements de Gènes et de Civita-Vecchia ayant eu lieu, 
si dans ce moment je suis attaqué, il faut jeter dans Mantoue toutes 
les provisions que je pourrai ramasser et attendre du secours en me 
ralliant sous ses murs, Je ne crois pourtant pas être atlaqué encore 
(mème en cas de guerre}, à cause du caractère précautionneux des 
Autrichiens, Mais, si vous croyez aux hostilités, il n'y a pas un 
instant à perdre pour envoyer ici des troupes el de l'argent. Si les 
débarquements se font, el-si les troupes de Toulon viennent ici par 
Gènes, ne biaisons plus, allons à Vienne; que les deux armées s'y 


1. Voir page 447 l'ordro au général Desaix. La letters précités an général Bron 
avait étô portée à Milan par un autre courrier, Dés son arrivée, Brune avait écrit 
à Belleville (de Milan, 10 oral! ;: à Mon cher Cousul, l'expédilion de Günes doit 
‘re suspendue, La flotte rentrora dans le port, dans le cas où elle aurait mis à 
ka voile, Les troupes embarquées viendront dans l'intérieur de l'Italie, à l'ex- 
ception de ee qui pourra suMire à la garnison de Gônes. n Belleville faisait done 
+rreur en disant quo Brune éluit à Roc le 10 floréal : aprfs avoir projeté ce 
voyage, le général l'avait ajourné, 
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donnent rendez vous de Mayence el de Mantoue, et que la Hongrie 
devienne libre... 
Bauxe. 
"= 

En prévision de l'arrivée de son ordre apres le départ du 
convoi de Gênes, Bonaparte en avait adressé un duplicata par 
l'intermédiaire de Najac {voir page 386). Cet ordonnateur le 
fit parvenir à Baraguey d'Hilliers au moment où celui-ci 
atteignait le golfe d'Hyères (1% mai — 12 foréal)'. Le général 
se disposu immédiatement à regagner Gênes, retour que ren- 
daient toutefois diflicile les vents d'est qui avaient favorisé 
son arrivée. 


LE GÉNÉRAL NDARAGCEY D'HILLIERS AU CONSUL RELLEVILLE 


Du golfe d'Hvyères, à bord de la frégale la Séricuse, 
à 5 houres du soir, le 13 lMoréal an VE (2 mai FUN). 


Hier 12, à mon arrivée ici, j'ai recu, par un aviso expédié de Toulon, 
l'ordre dont la galère que vous m'avez expédiée m'a apporté le duplicata, 
aujourd'hui à # heures aprés midi. En conséquence j'avais fait mouiller 
ici et rétrograder la partie du convoi qui, nous ayant devancé de deux 
heures, était déjà dans les eaux de Toulon. Aussitôt que tous les bâti- 
ments seront réunis et que le vent d'ouest voudra bien soufller, nous 
lèverons l'anere et relourncrons À Gênes, 

J'espère que loul cela pourra s'exécuter demain au soir el qu'en cunsé- 
quence le convoi sera à Gênes vers le 48 ou le 19. 


{Daraguey d'Hilliers demande k Belleville de se concerter avec le gouvernement 
ligorien pour faire préparer les eantonnements et les subsislanees des troupes 
qui scraient réparties entre Gênes, Saint-Pierre-d Arena, Voltri etr.| 


J'ignore si vous avez reçu quelques instruclions parliculiéres sur la 





1, Le 1% mai, Najao annonec à Bonaparte que les violents vents d'est ont em 
pêché pendant quaranti-huit heures la sortis de l'aviso porteur do l'ordre 4 Hara- 
guey d'Hilliers, Un changement de vent s'étant prodail Je 11, dans la matinée, 
l'aviso est parti el à remis le paquet. 

« Le convoi à réçu alors ordre de virer de bord; une parlie des hôtiments n 
obéi aux signaux, une partic ne l'a pas falt. Le capitaine de la frégate l'Alceste, 
qui commande le eonvol, 4, dans cette position, dépéché une folouque au com- 
manduut des armes à l'elfet de lui en rendre compte et de prendre ses ordres, 

» Les vents, qui n'ont été qu'un moment à l'ouest, ont relourné dans la partie 
de l'est, ce qui rend le changement de deslinalion du convoi dillicile dans ee mo- 
ment, Dans cet état de choses, le commandant des armes à donné ordre à la fré- 
gate l'Alcesie de faire mouiller l8 convol aux tles d'Hyéres, afin de profiter du 
vent favorable pour suivre lu destinution nouvelle qui lui cst données » 
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destination de ces troupes: mais, si, comme je puis Lo présumer, elles ne 
débarquent là que pour se rembarquer ensuile, je vous prie de faire 
continuer avec activité la conlection du biscuit, afin de lui donner le 
temps de sécher, car la précipitation avec laquelle a été fait celui que 
nous avons embarqué a beaucoup nui à sa qualité, at une partie est déjà 
imoisie...…, ' 


BaRAGUEY D'IIILLIERS. 


P.-S., — Je vous prie de faire suspendre aussi, s'il en esl encore lemps, 
le départ de mes chevaux et voitures. 


Le 3 mai, Baraguey d'Hilliers, qui est loujours retenu au 
golle d’Hyères, adresse à Bonaparte une réclamation au sujet 
de la solde de sa division, qui continue à être payée sur 
l'ancien pied, tandis que les autres troupes de l'armée d'An- 
gleterre le seraient d’après la nouvelle loï. IL fait remarquer 
que cette différence « deviendrait certainement un motif de 
plaintes et de mécontentement qu'il est prudent et essentiel 
de prévenir ». I termine ainsi : 


Des vents contraires me retiennent ici, mais j'espère cependant 
que demain ils me favoriseront davantage, en me permettant d'exé- 
euler vos ordres pour mou relour à Gênest, 


LE CONSUL HELLEVILLE AU GÉNÉRAL EN CIIEF BDONAPARTE 
Gênes, le 18 floréal an VI (7 mai 175). 


Mon GÉNÉRAL, 

Depuis onze jours, je comple toutes les heures, Le général Brune, qui 
est resté à Milan, à cause du contre-ordre, m'a envoyé deux courriers; 
mais je n'ai pu lui transmetire que mes incerlitudes. 

Tout a été suspendu, comme vous l'avez ordonné. Les rapports s'ac- 
cordent à dire que le convoi est entré à Toulon, et que la galère que j'ai 
envoyée porter au général Baraguey d'Hilliers l'ordre de rentrer à Gènes 
et de débarquer les troupes ne l'a trouvé que dans le port, 

J'ignore si le convoi de Civita-Vecchia a reçu le courrier à temps. Je 
l'avais pressé, de manière à me faire espérer que le général Desaix ne 
sera pas encore parti. 





1. Cette lettro et celle du 27 avril (citée page 427) furent transmises par l'inter- 
médiaire de Kleber, qui dut les recevoir presque simultanément. 11 les transmit 
a Bonapurte Le Q anal (47 floréall : « J'ai ouvert, Ciloyen Général, les deux lettres 
que vous trouverez ei-iucluses, à lu sollicitation des officiers qui en étaient porteurs 
et qui avaient ordre de m'y déterminer; n'y ayant rien trouvé qui fût relalif à 
mon commandement, je m'empresse de vous les faire passer. 
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Quoi qu'il en soil, je vous dois le compte de l'emploi des muyens qui 
m'ont été fournis el de ceux qui me restent. 
Aujourd'hui, il résulte de mon état de situation que vous m'avez envoyé, 
en suixaute-sept traites, 164,582 piastres (hors banque) ou... 946,340! 
Le général Bron M'ATYCMIS.-..- 0er case cts 610.000! 
1.556.340" 
J'ai payé pour les approvisionnements.. ........ 447,000 
L'emménagement de 74 bätiments, les répara- l 
ons d'artillerie, les frais d'embarquement montent 400.000! 4.437.000 
Le nolis de 74 bàätiments pour un mois.. ...... 235U0.UN) 
Solde à 8.000 himmes pour deux mois dix jours. 360.000 
399,310: 
Il reste dù pour achever de payer les approvisionnements. 190.000 


EX CAISSE nel.,...ssscscscse 209.340! 

Cette somme sera employée à pourvoir aux dépenses, soil pour continuer 
l'expédition, soit pour le débarquement des troupes, de l'arlillerie et du 
nvlis des bàliments, 

Je vous ai déjà prévenu que j'avais fait embarquer 15.000 piastres eflec- 
Lives, ol lu solde puur une décade, 

Le général Leclerc m'a demandé le capitaine Sibille et 100 marins ; Si- 
bille est sur ls convoi, et j'y ai porté tous les marins que j'ai pu ras- 
sembler. Si les bâtiments reviennent, j enverrai de suile les marins 
demandés. 

De cent cinquante lots de diamants, cent dix-sept ont élé vendus 153,009 
livres au dessus de l'estimation de Modène. La moitié de ee qui reste, com 
posée de pierres de couleur qui n’ont de valeur qu'en Levant, n’ont point 
trouvé d'acheteurs. 

Je vous remets l'extrait du proces-verbal de vente’, 

A Milan, on n'a trouvé que 750.000 livres, hors hanque, en pañier à 
langue échfance, de ce qui reste, en y joignant l'épaulette. 

J'ai déterminé Baekri, de Livourne, à danner du tout 700.000 livres 
hors banque, comptant en or, J'ai envoyé un courrier au général Brune 
pour lui soumettre cette offre, qui est importante pour le moment. Parce 
muoyen, on se débarrasse de ces diamants, et l'or servira à la solde de 
l'armée. 

Le citoyen Sotin est ici; il m'a observé déja deux fois que c'élail à lui 
que la direction des opérations dont vous me chargez, mon Général, 





1. Résultat de la vente des diamants et bijoux, déposés à la banqgne Saint- 
Gecrges, à Génces : 
106 luts vendus en effets, promesses ou actions,....,, 2.949,05! 
11 lots vendus en numéraire...s.,sssssssessenssree 605,100 


Les 117 lots ont produit au total une somme de....... …. 3.540.055 h. bque. 
Reste 9% lots invendus qui, suivant l'estimation, montent 977.008! 49 114 


150 lots composant l'inventaire. 


Le relevé de l'excédent de l'estimation monte....,... 161.025! 8° 104. 
Y déduire celul moins l'estimation, . sus. 7.115 6 74, 


La vente a produit on dessus l'estimation,..,,.,,..,, 153.010 2 31h. bque, 
Expod. d'Egypte 24 
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devail être confiée. Je ne céderai qu'avec regret à tout autre l'honneur 
de servir la République; mais, pour conserver la bonne harmonie, j'ai 
promis au citoyen ambassadeur que je vous communiquerais son obser- 
valion; je vous prie de me mettre en état de lui justifier que j'ai rempli 
mes engagements. 


Salut et respect. 
BELLEVILLE, 


+ 
CE 
L'émolion causée par l'événement de Vienne n'avait pas 
lardé à s'apaiser. Dès le 1%* mai, Bonaparte écrivait au prési- 
dent du Directoire, Merlin : 


J'ai l'honneur de vous renvoyer, Citoyen Président, la lettre du 
général Brune !. 

JL a dû nécessairement êlre alariné, dans la position où il se 
trouve, de la crainte de la guerre. Mais nous avons lieu d’être un 
peu plus rassurés par la tournure qu'ont prise les affaires... 


H développait ensuite un plan de défense de l'Italie, indiquait les mesures poli- 
tiques et militaires à prendre par le général Brune. Il ajoutalt cette observation 
qui demande à être notée, comme ayant Lrail à des dispositions dont il sera 
question ullérieurement : 


ss est bien urgent d'ôter les trois vaisseaux de guerre que 
nous avons à Ancône. Ce sont trois vaisseaux tout neufs; si malheu- 
reusement nous perdions un inslant la supériorité, ils deviendraient 





1. IE s'agit de la lettre de Trune an Thireeloire, du 4 floreal (22 avril), citée 
page 424, Les considérations développées par Bonaparte au sujet de la défense de 
l'Halie furent adoptées parle Directoire qui, le 1 mai (13 floral), adressa à Brune 
des instructions reproduisant presque {exluellement la lettre de Bonaparte, (Mi- 
nute de la main de Merlin, Arch. Vat., A. F. 11,519.) Le méme jour, le Directoire 
écrivit au ministre de la marine |pour lui seul) : « ILest trés urgent, Citoyen 
Ministre, de retirer d'Anvône les trois vaisseaux de guerre qui sont dans ce port 
et de les faire venir armés en fûle à Toulon, Vous n'aurez besoin pour cela que de 
300 maleluts. Vous voudrez bien aussi mellre lo général en chef de l'armée d'Ilalie 
+ portée de lenir en permanence à Ancône, ou aux bouches du Pé, une des deux 
frégates et trois où quatrs bricks qui sont à Corfon., n [Il y à lieu de remarquer 
que cette lettre est contresignée par Lagarde, 

En exécution de l'ordre du Dircetoire, le ministre de la marine prescrit à Brueys 
par lettre du 13 floréal, pour Lui seul) d'assurer le reluur de ces vaisseaux d'An- 
cône à Toulon. I estime que deux frégates sufliront pour les escorter ; le chef 
de division Perrée est tout indiqué ponr remplir celle mission. « Vous voudrez 
bien lui communiquer mes intentions, en lui recommandant de garder le plus 
grand secret sur le but de l'expédition qui lui est confiée, et vous lerez chuix, de 
concert avue lui, de la frégate qui devra l'accompagner. » Le ministre signale la 
présence, sur les côtes de Darbarie, d'une division anglaise (un vaisseau et deux 
frégates) : il recommande qu'au retour Perrées eMorce d'éviter Loute rencantre avee 
elle, (Arch. Mar., BBÉ, 124.) 
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là proie des Autrichiens, ou ils seraient brûlés. Pour faire venir ces 
vaisseaux armés en flüle à Toulon, il ne faut que 300 matelots. 

Le général Brune doit toujours lenir, à Ancône ou aux bouches 
du Pô, une des deux frégates et trois onu quatre bricks que nous 
avons laissés à Corfou... 


Le 2 mai, Bonaparte écrit à Brune : 


Par ma lettre du 4 floréal, je vous ai instruit, Ciloyen Général, 
que les divisions Baraguey d'Hilliers et Desaix étaient à votre 
disposition. Le premier bruit des événements survenus à Vienne 
avait fait penser que celte mesure était nécessaire ; aujourd’hui, le 
gouvernement a pris une autre détermination. 

Je donne l'ordre aux généraux Desaix et Baraguey d'Hilliers de 
s’embarquer sur-le-champ. 

…… Je vous prie, Citoyen Général, de surveiller, autant qu'il vous 
sera possible, lesdits embarquements..…… 


Et au général Baraguev d'Hilliers : 


Il est ordonné au géniral Baraguey d'Hillicrs d'embarquer sa 
division le 20, et de mettre à la voile le 21, pour se rendre à Toulon. ; 
S'il rencontrait sur sa route l'escadre française, composée de qua- 
lorze vaisseaux de guerre et de douze ou quinze frégates, il enverra 
uu aviso à l'amiral pour prendre des ordres; et, si ladile escadre 
n'est point encore partie de Toulon, il enverra prendre des ordres 
auprès du vice-amiral Brueys, pour la place qu'il doit occuper dans 
la rade. Î me préviendra, par un courrier extraordinaire à Toulon, 
de son départ. 


Le convoi n'était point encore rentré à Gênes lorsque cet 
ordre y arriva. Belleville, qui le reçut, répondit à Bonaparte 
(de Gènes, 19 floréal — 8 mai) : 


Votre ordre du 13 floréal me fat remis hier, à S$ heures du soir. 

Avant minuit, j'expédiai vos dépêches à Milan et à Civita-Vecchia aux 
généraux Branc et Desaix. Je fais repartir ce matin votre courrier pour 
Toulon. 

Vous verrez, par la copie de l'ordre &i joint n° 1, combicu de pénibles 
dificultés se seraient opposées au rembarquement, si le convoi n'avait 
pas mis à la voile !. J'ai encore entre les mains l'ordre cacheté que le 








1. Voir, page ÆW [note 11, ordre de Urune à Belleville :du 29 avril. 
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général Brune m'avait adressé pour le général Daraguey d'Hilliers, et 
qui n'arriva qu'après le départ du convoi. 

Hier, à 7 heures, je reçus de ce général, mouillé aux Iles d'Hvères, la 
lettre n° 21. Je m'étais déjà concerté avec le général Sugny et l'adjndant 
général Almeras pour en exécuter les dispositions quand votre courrier 
arriva. 

Je n’ose hasarder à la mer votre nouvel ordre; car l'aviso que j'en- 
verrais peut manquer le convoi dans la nuit; un coup de vent peut l'en 
écarter,et rien ne pourrail faire connaître au général Baraguey d'Hilliers 
l'ordre tacheté destiné pour lui. 

D'ailleurs, il sera ici ce soir ou demain au plus lard, J'aurai recu les 
ordres du général Brune pour l'artillerie de siège, dont la marche a été 
suspendue d'après votre premier contre-ordre. Les huit bäliments que 
j'avais préparés pourront repartir avec la totalité du convoi, le reste des 
muuilious, des approvisionnements, des guides et des troupes qui sout 
ici. 

Saus doute, vous aurez, mon Général, prevu les dépenses, les embarras 
les dangers même que les changements ordonnés successivement ont dù, 
et doivent nécessairement produire pour nos lroupes, comme pour les 
équipages des transports. 

Les vivres consommés pendant quinze jours, difficiles à remplacer, l’eau 
à refaire, l'impalience des militaires, la maladie des chevaux, les len- 
Leurs de lu mer sont aulant de molifs à votro indulgence, si luul ne se 
trouvait pas aussi bien exéculé que nous l'aurions tous désiré. Notre zèle 
est toujours le même; mais nous ne juuvons commander ni aux événe- 
ments, ni aux éléments. 

Le général Brune nous communiquera sans doute re qu'il y aura de rer- 
lain sur les bruits que l'on répand d'Autrichiens amoncelés à Vérone, 
et que l'on fait monter jusqu'à 40.000. On parle aussi, depuis quelques 
jours. d'une escadre anglaise entrée dans la Méditerranée. Comme aucun 
rapport fait par des bâtiments de commerce ne confirme ce dernier bruit, 
je dois le croire inventé par la malveillance. 

Le général Vaubois m'éerivit, il y a six jours, qu'il se rendait à Ajaceio, 
mais qu'il ne croil pas y trouver rien de prêt; les Arena ont éle charges 
des approvisionnements, qui n'ont point été faits. 

Je ne sais, mon liénéral, si mes diflérentes dépêches, que depuis long- 
temps je vaus ai adressées à Toulon, vous seront parvenues. Je vous ani 
écrit les 13, 20, 2%, 26, 27 et 28 germinal et les 2, 6, 4, 11 et LS de ce 
mois. 


Le 11 mai (22 floréal} ?, Belleville annonce à Bonaparte le 


retour du convoi : 
Le 20, au moment où le convoi [ut aperçu, j'allai au-devant du 


1. Lettre do 15 Uoréal 12 mai), citée page 431 

2. Le mème jour, Baraguey d'Hilliers annonce à Donaparte qu'il a reçu sa lettre 
le 29 floréal (4 mai]. EH était alors io en mer, à dix lienes de Gênes, occupé à pro- 
lger l'entrée de la queue dn convoi, qu'un coup de vent avait dispersé dans la 
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général Baraguey d'Hilliers, que je ne pus joindre, à cause du 
calme, qu'à 10 heures du soir et à douze lieues en mer. 

Aussitôt que je lui eus remis votre ordre, il revint à terre sur 
la galère qui m'avait porté, ct nous arrivämes à Gênes de bonne 
heure hier matin. Les mesures furent prises de suile pour rélablir 
les vivres consommés et faire de l'eau. Demain, le général espère 
être en état de mettre à Ja voile. 

ILa désiré payer aux troupes les deux décades échues; sur sa 
demande, j'ai donné en conséquence au payeur, qui est à bord de 
la frégate, 40.000 livres tournbis. 


Les lettres du 17, de Rome, annoncent que le convoi n’était pas 
encore parti de Civita-Vecchia. Le courrier que j'y ai expédié par 
votre ordre y sera arrivé le 20 Ainsi, je crois que, toul élant prèt, 
le convoi aura mis hier à la voile. 


EXTRAIT DU JOURNAL DE L'INGÉNIEUR GÉOGRAPHE SCHOL 4NI | 


Je partis de Milan, avec Pinault la Thuille et Moyent, le 23 ger- 
minal an VI... 

Le 24, à Novi. 

25, à Campo-Maroni. 

26, arrivée à Gênes sur les midi. 

Le & floréal : le soir, on s'embarquu, et, le Ÿ, pendant la nuit, on 
prit le large. 

Le 12, arrivée dans la rade de Toulon. 

13, nous dinâmes dans la ville; le soir, rendu à bord, et l’on reçut 
l'ordre de retourner à Gênes. 


nuit précédente et dont la tête était déja mouillée dans le port », On n'a pu jeter 
l'ancre que le 21; cette mesure élait imposée par la néesssité de faire de l'eau, 
a dont la majeure partie était avariée parce qu'elle avait été mise dans des futailles 
neuves », et de prendre du biseuit, dont partie avait été laissée en fabrieation lors 
du premier départ, I annonce que tout sera remplacé le 23 au malin et qu'il 
méttra à la voile dans la journée. 

Belleville écrit également à Berthier (22 floréal — 11 mai: : 4... Si la grosso artil- 
lerie nous arrive à temps pour être embarquées, il faudra d'antres bâtiments... 
Le convoi scra parti deux fois, et le sceond embarquement nous à ruinés, » 

1. Cet ingénieur géographe prit une part très active à l'établissement de la 
carte d'Égypte jau 1/100.000, dirigée par l'ingénieur en chef Jacotin!. HN a laissé 
un grand nombre d8 notes (principalement relatives à des rrconnaissances en 
Égypte) qui sont conservées aux archives de la gucrre, 
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1%, mouillé aux iles d'Hyères; on y resta jusqu'au 16, que l'on leva 
l'ancre pour retourner à Gènes, 

Le 13, descendu à San-Remo, où nous dinâmes. 

21, à 2 heures du malin, la flotle entra dans le port de Gênes. 
Nous fûmes logés en ville, 

Le 28, 17 mai (sic), jour de l'Ascension, on rembarqua et, dans 
l'après-midi, on sortil du port …. 


L'embarquement de Civita-Vecchia fut, beaucoup plus que 
celui de Gênes, préparé en dehors de l’action directe de Bona- 
parle. 

La distance rendait les communications difliciles, de sorte 
qu’une fois les instructions générales reçues, toutes les ques- 
tions de détail devaient être résolues sur place. Desaix se con- 
tentait d'adresser à Bonaparte des comptes rendus assez brefs 
et peu fréquents. 

Au milieu d'avril, le croyant en route pour Toulon, il lui fit 
passer, par l'intermédiaire de Belleville, un rapport très ras- 
suranlt, 


LE GÉNÉRAL DESAIX AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


Rome, le 28 germinal an VI (17 avril 1798, 


Je reçois par Gëènes, mon Général, la lettre que vous m'avez 
” écrite le 20 de ce mois. Celle que je vous ai adressée à Paris, et que 
vous avez dù recevoir avant votre départ, a dù vous tranquilliser 
plus encore que celle de Monge. Notre expédition se prépare tou- 
jours avec succès, et je suis dans l'espoir que nous serons prêts du 
5 au 10 floréal au plus tard, comme je vous l'ai mandé en réponse à 
votre lettre du 16, qui vous sera parvenue soil à Lyon à votre pas 
sage, ou en roule. 

Je vous annonçais que nous avions trente-cinq bâtiments de 
transport, dont la plus grande partie est prêle à recevair les appro 
visionnements el les troupes. Nous n'allendons plus que dix lar- 
tanes de Livourne, que des avisos sont allés chercher, et la frégate 


Digitizcd cy Goi qle PRINC : :  UNIVERSN 


LES ARMEMENTS D'ITALIE ET DE CORSE 199 


qui doit nous venir de Toulon. En résullat, notre silualion est laut 
à fait satisfaisante. 

Nous aurons : 

Quarante cinq bâtiments de transport, larlanes comprises : ce 
nombre nous est suffisant; 

La solde jusqu'au 4°7 prairial, mais sur sur l’ancien pied de l'ar- 
mée d'Italie; 

Celle de germinal payée ; 

Une division complète d'artillerie, non sans peine ; 

Des outils, tant pour les sapeurs que pour les ouvriers en fer, bois 
el maçonnerie. 

Enfin, celte expédilion ne laissera rien à désirer - je vous l'an- 
nonce avec plaisir. 

Je suis dans l'espoir d'embarquer deux cenl cinquante chevaux. 
Le règlement que j'ai fait pour le nombre que les ofliciers généraux 
et autres pourront embarquer, est conforme à vos dispositions. 

J'ai déjà fait former deux escadrons des meilleurs chevaux du 7° 
de hussards et du 24 régiment de dragous. Le surplus sera réuni 
aux corps de troupes à cheval restants, et tous les équipages des 
chevaux seront embarqués. 

Je ferai donner des drapeaux aux balaillons de la 21e dermi-bri- 
gaded'infanterielégère !; mais je suisembarrassé pour fairearmer en 
fusils les lieutenants, sous-lieulenants et sous-officiers, comme vous 
l'ordonnez, attendu que nous n'en avons que du calibre romain. Je 
vous prie d’ailleurs d'être persuadé que je ferai tout ce qu'il sera 
possible de faire pour l'exécution de vos ordres. 

Par ma dernière lettre (celle que vous avez reçue à votre pas 
sage à Lyon), je vous prévenais que j'espérais imellre à la voile du 
5 au 10 floréal pour la Corse, et que, dans le cas où je n'y parai- 
trais pas pour le 15, alors, ce serait l'avis que nous ne serions pas 
prèls el que j'altendrais que vous me fissiez prendre. 

Mais vous me mandez de vous faire connaitre ma silualion à 
l'époque du {+7 floréal pour m'adresser en conséquence vos ordres 
ullérieurs. Je Les atiendrai donr ei je ne partirai arec le convoi que 





1. Le 29 germinal, l'adjudant-major Donzelot {chef d'état-major de Desaix) 
cerit au général Belliard pour l'inviter à faire connaitre «a les actions gloricuses 
de la 21° légère 0, afin d'inscrire les plus remarquables sur les drapeaux. I 
ajoute que Desaix voudrait que la 21° eût une belle musique. Si le chef de corps 
pouvait trouver des musiciens, le général ferait tout son possible pour le paiement 
des instruments, si le corps n'en a pas déjà. 
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lorsque je les aurai reçus. Je vous prie de me les adresser promple- 
ment, puisque je serai prèt au plus tard pour le 10 floréal, On me 
mande de Génes que l'expédition qu'on y prépare sera prête aussi 
pour la même époque. 


DEsaix. 


Le 17 avril (28 germinal), les commissaires du Directoire 
Monge, Faipoult, Daunou et Florent prirent, pour la constitu- 
tion du personnel de l'Imprimerie orientale, un arrêté dont 
les disposilions se résument ainsi : 


ÊTAT DU PERSONNEL 
Appointements mensuels : 


futerprele : RE — oc 
Don Elia, de la ville de Dijarbekir. 60 éeusromains ou 24 lir. de France 
Protes : 
Antonio Msabehi, de Damas...,.. 25 145 -— 
Giovanni Giorgi!......,........ 29 - IUS = 
Compositeurs : 
Camille RNGR ss ccesesc rs 20 : 108 _ 
Nicolku Roselli.,.,..,s.oossvvese 20 — 193 — 
Francesco Maccagni ............. °0 — 108 — 
Imprimeurs : 
Giuseppe de Dominieis.........., 20 108 _— 
Luigi Pellegrini.,....... PRES + - 1ÙS — 
Folice Ansiglioni. ....s.s.sssvess 20 — 108 — 








Toraz....., 225 écus romains ou 1.21% lv. de France. 


Ces appointements commenccront à courir du 1‘ fluréal. 

Des rations leur seront en oulre allouées : 

A l'interprète, comme à un capituince d'infanterie; 

Aux protes, comme à des lieutenants; 

Aux compositeurs comme à des sous-lieutenants: 

Aux imprimeurs, conne à des sergents. 

Ils recevront, en outre, un demi-maois d'appointements comme grati- 
ficaliun el frais de route de Rome à Civita-Vecchia, 


LR GÉNÉRAL EN CIE? DONAPARTE AU GÉNÉRAL DESAIX 
Poris, Le 90 germinal an VI (19 avril 17981, 


Je n'ai point de vos nouvelles depuis le 15. Je pars demain pour 
Toulon. L'escudre mettra à la voile le 10 floréal et se dirigera droit 


L Remplacé par le Levantin Giovanni Heno, en vertu d'un arrélé du 7 floréal. 
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sur les iles Saint-Pierre. Le convoi qui est à Gènes part le 7, pour 
se reudre daus les mers de Toulon. 

Vous recevrez des ordres incessamment pour partir le 15, cotoyer 
toutes les côtes de Naples, passer le phare de Messine et mouiller 
à Syracuse ou dans toute autre rade dans les environs, la plus faru- 
rable pour se rendre à Malte. 

Vous devez avoir une frégate, deux bricks, deux avisos et deux 
galères du pape. Il serait à désirer que vous puissiez vous procurer 
deux autres avisos bons voiliers, soil en urrèlant deux corsaires 
français et mettant des officiers et des hommes intelligents à bord, 
soit en se servant de deux bons voiliers du pays. 

Notre point de réunion sera sur Malle. 

Quoique nous n'ayons aucun indice que les Anglais aient [passé]? 
ou veuillent passer le détroit, cependant la nécessité de ne pas vous 
aventurer me fait préférer de vous faire filer côte à côte, N sera 
cependant nécessaire que vous expédiiez un aviso aux iles Saint- 
Pierre, pour croiser entre la Sardaigne el l'Afrique, afin que, si 
jamais les Anglais arrivaient aux Îles Saint-Pierre avant nous, vous 
puissiez en être prévenu el regler vos mouvements en conséquence 

Soit que vous soyez dans un port du continent, soit dans un de 
ceux de Sicile, vous n'avez rien à craindre des Anglais: mais la 
prudence veut que vous préveniez ce ras. 

Vous ferez donc embarquer : 

Quatre pièces de 24; 

Deux morliers; 

Deux grils à boulets rouges; 

Deux ou trois cents coups par pièce, afin de pouvoir établir une 
bonne batterie. Ce seront d'ailleurs des pièees qui, arrivées dans 
l'endroit principal, nous serviront. 

Vous devez organiser votre dépôt à Civita-Vecchia, afin que tous 
les hommes, malades ou en arriére, des corps que vous commandez 
puissent se réunir et filer à fur et [à] mesure. 

Je vous enverrai d'ici à quatre jours des ordres posilifs pour votre 
départ. Ce que je vous en dis ici, c’est pour que vous vous prépariez 
et que vous preniez d'avance, dans le secrel, les renseignements qui 
vous seront nécessaires. 





1. Les mots en italique sont de la main de Bonaparte. 
2 Ce mot, qu'a rétabli la Correspondance de Napoleon, ne figure pas dans 
l'original. 
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Vous cmbarquerez avec vous le commissaire Ménard et tous les 
hommes qui servent à l'organisation du port de Civita-Vecchia, 
dont vous pensez avoir besoin; on les remplacera de Toulon. 

Je vous salue. 


BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU CITOYEN MONGE 


Paris, le 90 germinal an VI (10 avril 8798". 


Vous trouverez ci-jointe, Ciloyen, une copie de la leltre que vous 
écrit le Directoire, vous aurez sans doule maintenant reçu l'origi- 
nal!, Tous les savants partent demain pour Toulon. Nous comp- 
tons le 1Ù floréal ètre à la voile. 

Je vous ai déjà écrit pour faire embarquer huit cents bouteilles 
de vin que mon frère avait dans sa cave à Rome, et que le citoyen 
Bonasco a ordre de leuir à votre disposilion. 

Vous trouverez ci-jointe une lettre pour Naples, pour avoir qua- 
tre mille bouteilles de vin de Bourgogne. Je vous prie de le faire 
passer par le plus court moyen et de mander à ce négociant de 
faire partir ce vin pour Civila-Vecchia, où vous le ferez embarquer 
avec le convoi, Vous sentez combien nous aurons besoin de bon vin. 

Je vous prie de me faire embarquer une belle et solide voiture 
de ville avec doubles harnais. Si vous n’en lrouvez pas de meil- 
leure que celle que le citoyen Bonasco a à mon frère, vous prendrez 
celle-là. 

Vous avez élé nommé dépulé à Paris. Vous y siégerez au retour 
de votre expédition, Votre femme se porte bien, Si vous lrouvez un 
bon chanteur en Italie, faites-le embarquer avec vous. 

Je vous salue. 
BoxaranTk. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BUNAPARTE AU GÉNÉHAL DESAIX 


Paris, le {°° fluréal an VI !20 avril 1798). 


Je vous ai écrit hier, Citoyen Général, par un courrier extraor- 


1. C'est la lettre du Directoire du 26 germinal, invitant Monge à sembarquer 
avee Desaix, (Voir page ii) 


Va inr trot 


iigitized cy Go qle PRINCETON UNIVERSITY 


LES ARMEMENTS D'ITALIE ET DE CORSE 443 





dinaire expédié à Milan, en priant le général Brune de vous faire 
parvenir une dépêche par un autre courrier. 

Je recois aujourd'hui voire courrier du 233, el je vois avec une 
vive satisfaction que vous serez prêt à partir le 15, comme je l'espé- 
rais hier. 

La Courageusr, frégate armée en flüts el capable de porter six 
cents hommes, doit ètre arrivée. Cela vous servira d'autant. 

Je réunis à Toulon le convoi de Gênes, et, si les vents contrarient 
son arrivée, l'escadre l'attendrait à la cape entre Toulon et les îles 
Saint-Pierre, mais sans toucher à la Corse. J'ai considéré que loute 
reläche dans un port de la Corse nous donnerait des retards très 
considérables. La saison est déjà avancée, puisque nous ne pouvons 
espérer d'être dehors de Toulon que vers le {°° mai. 

Vous recevrez l'ordre de vous rendre de Civila-Vecchia à Syra- 
cuse, et vous n'avez pas plus de chemin à faire que si vous vous 
rendiez à Toulon. Ainsi, en partant le 45, il y a possibilité à ce que 
vous soyez le 20 au point désigné, et il serait diflicile, méme favo- 
risé par le vent autant qu'on peut l'être, que nous fussions à la 
mème époque sur Malte. ' 

Je prélère de vous faire aller à Syracuse plulôt qu'à Trapani, 
parce que je crois que vous côtoierez toujours la côte d'Italie et 
profiterez du vent de terre. 

Si, pendant votre navigation, les temps deviennent contraires et 
s'opposent à votre passage au détroit, et vous permeltent de vous 
rendre promplement à Trapani, je ne verrais aucun inconvénient 
à cela, mais, dans ce cas, il faudrait doubler le cap de Trapani et 
vous mettre dans une rade d'où vous pussiez partir avec le mème 
veut qui nous est nécessaire, à nous, pour nous rendre des îles 
Saint-Pierre à Malte. Vous sentez que, dans ce dernier cas, plus 
encore que dans le premier, il serait nécessaire que vous fissiez 
croiser un aviso entre la Sardaigne et le cap Blane, altin d'avoir à 
temps des nouvelles des Anglais, si jamais ils paraissaient. 

Dans lous les cas, dès l'instant que nous aurons passé les iles 
Saint-Pierre, j'enverrai à Trapani un aviso, pour avoir de vos nou- 
velles. De votre côté, il sera bon que vous envoyiez dans la petite tle 
de Pantellaria, où j'enverrai prendre de vos nouvelles. 

Je vous ai déjà recommandé d'embarquer six pièces de 4 autri- 
chiennes; ce sant les plus commodes dans les pays où nous allons, 
puisqu'une bête de somme peul en porter une. 

Cette leltre vous sera portée par votre aide de camp. 
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“ 
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J'ai envoyé par le courrier d'hier la lettre du Directoire à Monge. 
Je vous salue. 
BONAPARTE. 


Mille choses à Monge; sa fomme se porte bien. 
B. 


Erpedilion de Civilu-Vecchia. 
ORDRE GÉNÉRAL 


Rome, le 5 floréal an VI (24 avril 1798). 


Les troupes formant l1 division de l'expédition de Civita-Vecchia sont 
organisées comme suit : 
État-major général. 
Le général de division Desaix, commandant en chef; 
L'adjudant général Donzelot, chef de l'étal-major général; 
Le capitaine Donzelat, adjoint aux adjudants-généraux ; 
Le capitaine Legraud, commandant provisuirement l'artillerie; 
Le capitaine Garbé, commandant du génie; 
Le ciloyeu Daure, commissaire des guerres, chargé en chel du service, 


Brigades. 
Géntraux de brigade, Corps, Commissaires des gucrres. 
Belliard.... 21° demi-brigade d'infanterie légère... 
‘ 61° demi-brigade de bataille.....,.... 


Friant...) gg demi-brigade de bataille... Colbert. 
à T° régiment de hussards...... sus 
assé ho à : Le régiment de dragons........,.... 
{ compagnie du 4° régiment AA 
lerie à cheval...,.,.,... ans 


[compagnie du 1" régimont d'artil- 
TIC ÉD croenstcéssmenveer 
Artillerie..{la compagnie de canonniers de la 12°» Colasse. 
de bataille. see rousse 00 0 6084 
la compagnie de canonniers de la 30° 
de bataille. ss. sssssosssossss ss 
\ 1" compagnie de sapeurs. .........., / 
Administration. 
Les citoyens Mondain, payeur des troupes; 
Guérin, directeur des postes aux lettres; 
Gasson, agent en chel des subsislances ; 
Paul, chargé en chef du service de l'habillement ; 
ares Shute jehots des officiers de santé. 
Jusqu'à nouvelordre, le quartier général est établi à Rome, Casa Dorià. 
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Suit l'état de réparlilion des bitiments de transport!,. 


Le citoyen Donselut, qui est à Givita Vecchia, a ordre de donner aux 
officiers de logement qne les corps ont dû lui envoyer la note des bâti- 
ments destinés à chacun, afin que ces oficiers puissent faire de suito leur 
répartilion ; aussitôt après, ils feront embarquer leurs équipages, ayant 
soin de mettre ceux des oficiers sur les vaisseaux qu'ils devront monter 
respectivement, Les hommes qui seront mis à bord pour la garde de ces 
équipages ne tireront sous aucun prétexte leurs vivres des bâtiments; ils 
continueront à les prendre a lerre jusqu'à nouvel ordre, 


État du nombre des checaux qu'il sera permis d'embarquer. 


Nombre 
dés chevaux, 
Lo général de division... ssssssoscsessea 4 
Le général de brigade......,,..,....., és (8 
L'adjudant général chef de l'état- major. Nsuers à 
L'aide de camp... va peréaevte ha mts 1 
D'OR rorcrssonsanreomensenmenuee verse À 
Le chef de brigade d'infanterie et de cavalerie,. 1 


Le chef d'escadron,..,......,0.....sose 
Le 27 régiment de dragons. un escadron monté. 100 
Le 7° régiment de hussards, un esta ron monté. 100 


La compagnie du3" régiment d'artillerielégère à ed Ho 1 


Le commissaire des guerres en chef...., RES - 


Nuls autres ofliciers ni ewployvés ne pourront, sous aucun prétexte, 
embarquer des chevaux. Ceux qui n'auraient pas vendu les leurs pour- 
ronten faire la remise à la République. EH leur en sera donné un récépissé 
certifié par le commissaire des guorres et visé par le ehel de l'état-major 
général. Au moyen de ce recu, on remboursera le prix des chevaux après 
le débarquement, nt aux termes de la loi, ou ils seront remplacés en na 
ture, On observe qu'on ne recevra, pour le compte de la République, que 
les chevaux ayant les qualités requises et propres À un service quelcon 
que. L sera nommé des experts ad hoc; el la remise de ces chevaux sera 


1. Les bâtiments sont répartis on cinq divisions, qui reçoivent les tronpes ri- 
après indiquées : 

4 darision : 1° demi-brigade d'infanterie légère, sur les häliments de 4 à 40, 
(Effeetif total, 2.250 hommes: par bâtiment, minimum #0 homimcs: maximum, 
270 hommes, | 

2° division : 61? demi brigade de bataille, sur les bâtiments do LE à 17; 8% 
demi-brigade de bataille, sur les bâtiments do 18 à 28 (Keelif de La 61, LG75 
hommes: de la HS, 1.972 homines; par bâtiment, de 170 à 320 hommes! 

3° division : PF régiment de dragons, 433 hommes sur les bâtiments 24 ot 35; 401 
chevaux sue les hâtlments de 25 à 89, aveo un homme pour deux chevaux ; 5° régi- 
went de hussards, 433 hommes sur Les bâtiments 30, 91 et 32; 100 chevaux sur 
les bâtiments de %$ à 4, avec un homme pour deux chevaux. 

£ division : Artillerie, 494 hommes (avec le matériel) sur les hAliments de 47 
à 1; 36 hommes et 55 chevaux sur les bâtiments 42, 44 et 44: sapours, 186 ham- 
nes, sur l6 bâtiment 65. 

Be division : Ambulances, subsistanecs, habilement, {ranspurts militaires, 
postes, ele. sur les bâtlmonts de 46 à 1, (Effectifs, 612 hommes et À chevaux.) 


Nain: from 
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faite en présence des commissaires des guerres et d'un oflicier de l'etat- 
major, qui le constateront par procès-verbal, dont le double sera envoyé 
au ministre de la guerre. 

Les troupes devant s'embarquer sur des bâtiments de transport, les 
ofliciers demeureront chargés de vivre au moyen de la ralion, qui est 
égale sur mer pour tous les grades; mais le général Desaix, voulant leur 
donner la facilité de se procurer les choses dont ils auront en outre besoin, 


pour assurer la subsistance pendant la traversée, accorde un traitement, 
savoir : 


Au chel de brigade... sosssososscsoonsosos so secs ae 180 I, 


Au chef de bataïllon ou d'escadron.,,.........,..... 120 
Au capitaine... ......5.. 0. BR EN PPT RASE à 
PAL LA) Eat OO M E PNRPRRN 60 
Au sous-lieutenaut.,,,,.. voie tondased neue n PUR 


Les quartiers-maltres Irésoriers se présenteront, avec des élals nomi- 
natifs en régle, certiliés par le conseil d'administration, chez le commis- 
saire des guerres Daure, à Rome, Casa Bonacorsi, qui arrèlera ces élals, 
au vu desquels ils pourront toucher le montant de ce traitement chez le 
payeur de la divisiun. 

Les approvisionnements devront se faire pour environ deux mois. 

Les troupes seront toujours prêtes à marcher au premier ordre pour 
l'embarquement. 


Les chefs renouvelleront les urdres positifs pour qu'il ne reste aucun 
bagage aux corps el qu'ils soient tous hé à Civita-Vecchia pour y 
être embarqués à l'avance, 

IlLest expressément délendu d'embarquer des lemmes, comme on en a 
déjà préveou. Il leur sera donné des routes pour retourner en France ou 
pour aller au dépôt à Perugia. 

Les chefs de corps cnverront sans délai uu chef de l'état-major gé- 
néral l'état nominatif des domestiques des olliciers qui s’embarquent. 
Cet état désignera le nom et le grade des oMciers auxquels ils seraient 
altachés. 


L'adjudant général. 
DoxzELoT. 


Le 26 avril, Desaix annonce à Bonaparte que, la Courageuse 
étant arrivée, il pourra faire embarquer les troupes el partir 
dès qu'il en recevra l’ordre. 

Le convoi de Civita-Veechia comprendra 61 bâtiments, 
savoir : { frégate, 2 bricks, 2 avisos, 2 chaloupes-canonnières, 
53 transports de toutes nations. 

Desaix ajoute que, par des Algériens faits prisonniers, on a 
appris la présence, sur les cètes d'Afrique, d'un vaisseau et 


y Go qle PRINC Se Sheet 


JN UNIVERSIT 


LES ANMEMENTS D'ITALIE ET DE (ORSE 447 





de deux frégates britanniques; mais il n'en a point paru dans 
les eaux de Civita-Vecchia !. 

Le 1° mai, Desaix reçoit la lettre par laquelle Bonaparte lui 
annonce sou départ pour Toulon. 

Dès le lendemain, il transporte son quartier général de Rome 
à Civita-Vecchia, afin de pouvoir exécuter, sans retard, les 
ordres définitifs d'embarquement. 

Mais, à peine arrivé, il reçoit le contre-ordre motivé par les 
événements de Vienne : 


Paris, le 4 floréal an VE (23 avril 1798). 


ILest ordonné au général de division Desaix de débarquer ses 
troupes, s’il les a embarquées, et (le les cantonner lant à Civita- 
Vecchia que dans les environs, de manière à pouvoir les rassembler 
dans quarante-huil heures. Elles seront à la disposition du général 
de l'armée d'ilalie, si les circonstances le metlaient dans le cas 
d'en avoir besoin. 

RONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL DESAIX AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 
Civita-Yecchla, Le 14 floréal an VI (3 mai 1798). 


J'ai reçu, man Général, les leltres que vous m'avez écrites le 30 
germinal et le 4 floréal, avec l’ordre y joint, Mes troupes n'étaient 
pas embarquées. Elles sont Loutes à deux jours de marche au plus 
de Civita Vecchia. J'attendrai done vos ordres pour l'embharquement 
définitif, el, suivant vos intentions, je mettrai des troupes à la dis- 
position du général en chef de l'armée d'Italie, si des circonstances 
impérieuses le mettaient dans le cas d'en demander. 

Les événements arrivés à Vienne sant fâcheux. Nous le savions 
déjà ici par la voie de notre consul à Trieste, qui a été aussi inquiété, 
Ces événements excitent tellement d'intérét, que je vous prie de 


1. Le 9 avril, des corsaires barbaresques avaient paru en vue de Civita-Veechia, 
escortant plusieurs bâtiments qu'ils avaient enlevés. Deux bâtiments marchands, 
portant quelque artillerié, sortirent du port pour donner la chasse anx barharrs- 
ques ; ils furent appuyés par deux nvisos do guorre français. Les rorsaires durant 
abandonner cinq des bûtiments capturés : quelques Algériens, qu'ils avaient mis 
à bord de leurs prises, donnèrent les renseignements que Desaix transmit à Bo- 
naparte. 
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m'en faire connaltre le résultat aussitôt que possible. Si la maison 
d'Autriche ne donne pas salisfaclion, si elle a pour but de recom- 
mencer la guerre, je crois que la cour de Naples n’y serail pas 
élrangère. Elle augmente tous les jours son armée. Le roi vient de 
faire une tournée sur sa frontière pour en passer la revue, Pendant 
ce Lemps, un courrier l'a rappelé à Naples : on ignore ici pourquoi. 
Nous pensons que, si notre belle expédition ne peut avoir lieu, ce 
sera bien à nous en dédommager d'abord. L'expédition maritime 
ne sera pas alors inulile. 

Cet événement a fait une grande impression sur l'armée, Elle a 
été indignée de la conduite de la cour de Vicnne, et sa haine a aug- 
menté contreles Anglais, qu'elle en regarde comme les auteurs pour 
empêcher votre expédilion, D'après cela, on la regretterait infini- 
men! si elle n'avait pas lieu. 

L'esprit de ce paysei parait déleslable, Les assassinats + sont 
conlinuels, les insurreclions fréquentes, 1 est vraiment inquiétant : 
je présume qu'on y remédiera. 

Pour mai, mon Général, vous savez ce que je demande dans tous 
les cas : c'esl de servir avec vous el dans les lieux où il y aura le 
plus à faire. Je ne désire aucun poste éminent; je le refuserais, Je 
vis toujours dans l'espoir que l'événement de Vienne ne sera 
qu'un relard qui ne nous empéchera pas de nous réunir bientôt el 
de remplir vos vastes projels. 

Au surplus, l'expédition est prête; mais il n'est pas encore certain 
que je puisse faire embarquer la grosse artillerie, comme vous le 
prescrivez dans votre lettre du 30 germinal, Les mortiers manquent 
absolument. Les pièces de 24, ou calibre approximatif, n'ont que 
de très mauvais affüls. On fera ce qu'on paurra. 

On me prévient que l'expédilion de Gènes, au nombre de soixanlte- 
six voiles, est partie pour Toulon par un vent favorable. 

J'étais dans l'inquiétude, ne recevant pas de vos nouvelles. Votre 
courrier du 40 germinal ne n'est arrivé que le 12. 

DEsaix. 


Le 6 mai, Gouvion-Saint-Cyr écrit, de Rome, au général 
Brune : 


… Le général Desaix à loujours ordre de se tenir prêt à partir que- 
rante-huit heures après l'arrivée du premier courrier qu'il pourra recc- 
voir. Il compte encore que l'expédition se fera; il m'a donc engagé à ne 
point éloigner aucunes troupes de l'embarquement, J'ai été obligé de le 


DainA rom 
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faire, en envoyant la 61° demi-brigade remplacer la 15° dans les environs 
de Spoletto.……. 


1 signale, à ce propos, la situation difficile où il se trouvera, en raison de 
l'hostilité de la population, si l'embarquement a lieu avant l'arrivée de renforts. 


Le 10 mai (21 floréal}), Desaix reçoit (à Civita-Vecchia) la 
lettre par laquelle Bonaparte lui annonce son départ définitif 
pour Toulon (de Paris, 13 foréal — 2 mai) : 


Je vous avais donné l'ordre, Citoyen Général, par une lettre du 
5 floréal, de cantonner vos troupes à Civita-Vecchia et aux environs 
et d'attendre de nouveaux ordres; c'était l'ellel des nouveaux évé- 
nements arrivés à Vienne, 

Vous devez vous préparer à partir au premier ordre. Le même 
courrier porte l'ordre au général Baraguey d'Hilliers de partir pour 
Toulon. Je pars cette nuil pour Toulon; là, je verrai si j'irai vous 
prendre à Civita-Vecchia, ou si je vous donnerai des ordres pour 
vous rendre sur les côles de Syracuse, comme je vous en ai déjà 
entretenu. Ainsi, dans l’un ou dans l'autre cas, il faut vous tenir 
prêt à lever l'ancre vingt-quatre heures après l’arrivée de mon 
courrier ou avis. 


LE GÉNÉRAL DESAIX AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


Civita-Vecchia, le 21 Hloréal an VI (10 mul 1798), 


Je reçois, mon Général, par un courrier de Gênes, la lettre que 
vous m'avez fait l'honneur de m'écrire le 19, de Paris. Je suis prêt 
à mettre à la voile; je n'attends que les derniers ordres que vous 
m'annoncez. 

J'ai reçu plusieurs avis que l'on avait aperçu une escadre anglaise 
dans la Méditerranée; mais ce sont des on-dit, Ces avis me sont 
venus de Gênes et de Naples par la voie de nos consuls. Quoique 
je n’y ajoute pas une grande croyance, je pense qu'il est prudent 
de marcher en mesure, Si des motifs puissants ne vous permettent 
pas de venir me prendre à Civita-Vecchia, je vous prie de m'en- 
voyer quelques frégates ou vaisseaux pour mon escorte. Je n'ai 
que de pelits bâtiments de guerre, qui sont hors d'état de résister 
à l'attaque d’une seule frégate. Vous savez que celle qui m'est 
arrivée de Toulon ost armée en flûte. 

Expéd. d'Egyple. = 
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J'écris à Monge, qui est à Rome : je lui mande que sa femme se 
porte bien, el que vous le saluez. IL s'éembarquera avec nous. 


Desaix 1. 


Desaix écrit, le même jour, à Gouvion-Saint-Cyr pour l'in- 
vilér à rapprocher de Civita-Veechia li 64° demi-brigade, 
récemment envoyée à Spolelto. 

Les autres troupes sont prévenues que l’ordre d'embarque- 
ment ne tardera pas à être donné. 

On voit, par une lettre de Donzelot à Belliard, du 23 floréal, 
qu'à cette date la 61° a reçu l'ordre de venir à Ronciglione, 
Viterbe, Metrala et Bieda, pour étre plus près de Civita- 
Vecchia. 


La * # 

En Corse, la préparation se poursuit avec plus de difi- 
cultés que sur les autres points : on s'v heurte à une situation 
politique assez mauvaise, qui entrave la marche des diflérents 
services. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL VAUBOIS 
Paris, 10 24 germinal an VI (avril 128, 


Indépendamment, Citoren Général, de la 4* demi-brigade d'infan- 
lerie légère, qui, dans ve moment-ci, conformément aux ordres que 
vous avez reçus, doit être réunie à Ajaccio, ayant des vivres pour 
deux mois, vous voudrez bien réunir à Ajaccio, dans le plus court 
délai possible, la 49% demi-brigade de ligne, avec sa compagnie de 
canonniers, son dépôt et une compagnie de canonniers de ligne du 
%° régiment, cent cartouches par homme, deux mois de vivres et 
deux pièces de 3 de campagne, si vous en avez dans l'ile. 

Il part de Toulon pour Ajaccio neuf gros bâtiments, qui seront 


1. La lettre de Desaix est transmise par l'intermédinire de Baraguey d'Hillicrs, 
qui écrit, le 2j Moréal 115 mal), à Donaparte : 6 Je vous fais passer ci-joint, mon 
Général, copie d'une lettre que vous a écrile Le général Desaix, et que j'ai jugé à 
propos de décacheter alin de pouvoir vous vavoyer l'original par terre 3 Toulon 
elen avoir toujours une copie à vans remettre à notre rencontre en mer, en Cas 
que vous n'avez pas reçu Ja premiére... D 


2ImA Tom 
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suffisants pour le transport de ladite demi-brigade. Faites préparer 
les vivres et tous les objets ci-dessus mentionnés. 
Vous ilevez tenir le convoi de la # demi brigade d'infanterie 


légère et de la 19% de ligne prêt à partir le ÿ floréal, au premier 
signal qui lui en serait donné. 


Je vous prie également de transporter votre quartier général à 
Ajaccio, 
BONAPARTE, 


Vaubois répond, le 23 avril (4 floréal}, de Bastia : 


Je n'ai recu que le 7 germinal le premier avis de l'expédition, je reçois 
votre sccond ordre le 3 floréal. Voilà comme les postes nous servent. 
Nous ne recevons des courriers à peu près que tous les quarante jours. 

I y à impussibilité physique de faire les vivres pour lu relâche de 
325.000 hommes. Nous avons du blé, mais point de [arine, et les moulins, 
sans eau, ne peuvent nous en faire. Le pays même n'a pas de farine. 

Nous n'avons pu trouver, ni à Gènes, ni à Livourne, une livre de bis 
cuit. L'expédition a tout enlevé dans ces places. 11 nous sera bien dificile 
d'avoir même ce qui est nécessaire pour l’embarquement des deux der- 
nières brigades, Joignez à cela un agent des vivres qui est un Arena, 
le plus indolent des hommes, Une heure après les premiers ordres reçus, 
je l'ai averti lui-même; pendant que Lucien était iei, il l'a pressé tant 
qu'il a pu; Boerio, qui lui succéde, le pousse la mème chose; rien n'arrive; 
il semble que je suis réservé pour les choses impossibles. 

Je pars pour Ajaccio, suivant vos ordres reçus d'hier, mais je u'y ferai 
pas trouver du pain ni de la viande. Nous n'y aurons pas même ni assez 
de lours, ni assez de buulangers pour une armée aussi nombreuse. Peul- 
on, dans un pays aussi dénué, faire de tels préparatifs en aussi peu de 
temps ? 

L'esprit du pays est loujours mauvais ; il y a bien du monde, dans le 
Gola, mal intentionné, et qui oecasionnerait encore des troubles s'il se 
trouve peu de force, 

Barthélemy Arena, qui est vonu à Bastia dans lo temps des élections 
pour se faire nommer, a étalé des prétentions qui ont indisposé bien du 
monde: il s'en prend à moi de n'avoir pas eu la majorité 1 a cherché à 
soulever la troupe contre moi et à la mettre en insurrection, profitant 
de sa misère et lui disant que j'avais volé 500 ON livres, ce qui était cause 
qu'ils n'étaient pas payés. C'est un républicain qui, pour perdre un 
ennemi, perdrail la chose publique. Je vais porter mes plaintes au gonver- 
nemeut, et j'espère être entendu. Il a entrainé une minvrité d'électeurs 
dans le village de Patrimonio pour se faire nommer. Galeazini a été 
nommé ici fort tranquillement, La grande haine de cet homme vient de 
ce qu'il a levé plus de 150.000 livres d'impositions en Ralagne, pendant 
que j'élais occupé ailleurs; je n'ai pu l'empêcher, ça a été lait en vingt- 
quatre heures, et je n'ai été instruit qu'aprés. J'en ai rendu compte au 
ministre de la guerre, 

Je n'ai eu que de grands manx depnis que je suis ici; ne pourrai-je 
donc oblenir d'en sortir? Je vous prie, mon Général, meltez le comble à 
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vos bienfaits et ‘laites-moi employer ailleurs. Je ne puis prendre ma 
retraite, n'ayant pas nn sol pour vivre. 


Salut et respect. 
Vavuors. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL VAUBOIS 


Paris, le 20 germinal an VI (18 avril 1708). 


Je vous ai mandé précédemment, Citoyen Général, de rénnir à 
Ajaccio la 4 légère et la 19° de ligne, avec les baleaux nécessaires 
pour les faire embarquer, de l'eau pour un mois et des vivres pour 
deux. 

Craignant que vous ne fussiez embarrassé, je vous ai prévenu 
que j'avais donné l'ordre, à Toulon, à neuf bâtiments de transport 
de se rendre à Ajaccio, pour aider à l'embarquement desdites 
troupes. 

Je vaus prie aujourd'hui de réunir également à Ajaccio deux 
bataillons de la 2 d'infanterie légère. Toutes ces troupes seronl 
commandées par le général de division Menard, ct, sous ses ordres, 
par le général de brigade Casalla el l'adjudant général Brouard. 

Vous y affecterez un officier du génie el, comme je vous l’ai déjà 
prescrit, une compagnie d'artillerie, et quatre pièces de 3, si vous 
en avez. Ce convoi doit être prèt à lever l'ancre au premier signal 
que lui donnera un aviso que lui enverra l'escadre, du 12 au 15 flo- 
réal. 

Je donne l'ordre à la commission de vous faire passer 200.000 
franes. Ces 4.000 francs ! doivent suflire pour les dépenses de 
l'embarquement. Indépendamment de cette somme, vous recevrez, 
sous peu, de l'argent pour compléter la solde de vos troupes. 

Je vous prie de me faire connaitre, par le relour de l'aviso, la 
situation exacte dans laquelle vous vous trouverez du 12 au 15 flo- 
réal. 


BUNAPARTE. 





1. Dés le 5 mars, ordre avait &té donné de faire passer en Corse 290.000 francs, 
Le second envoi porlait donc à 400.000 francs les ressources du général Yaubois. 


Q1inA rom 
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LE GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE A L'URDUNNATEUR NAJAC ! 


Paris, le 29 germinal an VI !18 avril 1708). 


J'écris à la Commission, Citoyen Ordonnateur, d'envoyer 100.000 livres 
à Ajaccio en Curse, à la disposition de l'urdonnateur de cette divisian 
pour le service de l'extraordinaire de expédition. 

J'écris au payeur Peyrusse d'envoyer 100.000 livres des 609.000 livres 
que la trésorerie nationale a destinées pour cette Ile. 

Faites partir ces deux sommes par un aviso qui mouillera dans le port 
d'Ajaceio; meltez-y deux officiers intelligents, un pour [y rester et] com- 
mander l'embarquement qui a licu dans ce port, l'autre pour prendra 
note de la situation positive où se trouve ledit embarquement et venir 
{sur l'aviso] m'en rendre compte à Toulon. Il serait nécessaire, si le temps 
le permet, que l'aciso ne reslât pas plus de vingt-quatre heures à Ajaccio. 

Si les neuf bâtiments de transport que le ministre de la marine vous 
a ordonné (sic) par sa lettre du 2} germinal n'étaient pas encore partis, 
la corvette qui doit esrorter ce convoi pourrait être chargée de cette 
mission. 

de vous salue. 
BONAPARTE. 


La lettre de Bonaparte arriva à Ajaccio le 30 avril. Vaubois 
profita du retour de l'aviso pour y répondre le jour mème : 


Res Les bâtiments nécessaires à l’'embarquement de la # demi-brigade 
d'infanterie légère sont rendus à Ajaccio: ceux que vous avez urdounné 
qui viennent de Toulon embarqueront la 19. Mais vous m'ordonnez de 
rassembler ici deux bataillons de 14 24° d'infanterie légère. Les urdres 
sont donnés, mais leur embarcation n'est pas préle, IL y a plus, Général : 
notre embarras est des plus grands pour les vivres. 

Nous avons aflaire à un coquin d'Arena, dont jusqu’à présent nous 
n'avons pu tirer parti. Cependant, on est en Sardaigne, on est à Livourne. 


1. L'original, communiqué par le comte de Najae, diffère en plusieurs endroits 
du texte publié par la Correspondance de Napoleon (2527). Les mots entre cro- 
chets ont ét ajoutés en interligne sur l'expédition. Ta formo neutre du parti- 
elpe « ordonné » doit faire sous-cntendre un verbe Lel que f'uire purtir ou envoyer, 

Cette lettre à Najac porte la mention : « Reçue 18 3 floréal, » 

Voir aussi lettres de Bonaparte À Fstôve el Peyrusse au sujel de l'envoi des 
200.009 francs prélevés pour moitié sur chacune des deux eaisses de la guerre et de 
la marine, Peyrusse rend compte de l'envoi à Bonaparte |4 floréal — 23 avril) : 
« Vos ordres me sont parvenus ce matin à Ô heures; il en est 11, et les fonds 
sont à bord. Mais il ésl nécessaire quo les vents prennent une autre direction 
pour que le bâtiment puisse partir; il règne un vent d'est très violent, mais sa 
force me fait croire à son prompt chaugement, » Ces fonds furent transportés par 
l'aviso {e l'hasseur |capilaine Laurent. 


Gasinr tro 
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Si ces endroits ne nons fournissent biscuit, viandes salées, viandes 
fraiches et farines, il nous est impossible de remplir vos ordres. On ne 
peut pas mème fabriquer à Bastia et à Ajaccio le biscuit nécessaire à 
l'embarcalion. La commission a êlé informée par moi de tous ces embar- 
ras, mais un vent de l'ouest a empêché pendant longtemps que mes 
lettres ne lui parviennent. 


1 fait remarquer que le d'part des troupes eompromettra la paelfication du 
pays; il ne lui restera plus que 1.609 houwames, « Le département du Gulu est 
rempli d'intrigants: les aulorilés evusliluées + sont déleslables. » Le tribunal 
militaire qui à jugé les chefs de la dernibre révolle a 6 d'une « indulgence dé- 
placé » 1 


Je suis enlin dans une situation pénible, et par rapport à l'expédition, 
et par rapport au pays, Ces coquins du Golo, voyant un mouvement de 
troupes, ont excité le peuple en lui disant que c'était une fuite. C'est 
bien grossier, mails ça fait prendre les armes. 

…… L'adjudant général Bronard, que vous ordonnez devoir être de l'ex- 
pédilion, est prêt à partir, malgré le délabrement de sa santé et un cra- 
chement de sang que son zèle Jui fait oublier dans ce moment-ci. L'amour 
de son devoir l'emporte sur ses forces. 


LE GÉNÉRAL VAUROIS AU GÉNÉRAL EN CHEF RONAPARTE 
Ajaccio, Le 13 foréal an VE (2 mai 14! 


Le départ de l'aviso m'a tellement pressé que je n'ai pu vous 
envoyer le délail de l'embarcaliun, Je 8 joins ici, I ne vous salis- 
fera pas; mais, le pays ne pouvant rien fournir, les agents envoyés 
en Sardaigne n'étant pas revenus ct notre agent des vivres nous 
ayant laissés dans l'embarras, voilà où nous en sommes, Notre 
envoi à Livourne sera même, à ce que je pense, infructueux, puis- 
que je viens d'être informé que, par l'imprudence d'un corsaire, 
lout ce qui vient de Corse y esl mis en quarantaine; si le vice-roi 
de Sardaigne, qui a l'air de craindre cette expédition, met des en- 
traves, qu'on ne nous apporte de Toulon, ou de Gênes, nous man- 
quons de moyens, ou au moins ils ne peuvent avoir qu'un faible 
accroissement jusqu'au départ. 


4. Voir lettre de Ramond, commandant la place de Bonifaciu, au ministre de la 
guerre (3 Mortal — 22 avril} : à... Si on laissait Ja poursuite des coupables aux 
autorités constituées, civile él judiciaire, la justies ne pourrait jamais avoir son 
eflet dans l'ile de Corse, soit pur les considérations dé erainle, parent, ami où 
vondelts.…, D: et lettre de Vaubois au chef dé brigade Conslantini (10 floréal 
29 avril : « A peine le détachement de l'intérieur quitle-Lil les villages que 
l'esprit d'insurreclion s'y manifeste... La douceur du tribunal militaire nous 
perd; il y a longtemps que je Le dis. Engagez.le à juger el à être sévère, comme 
on doit l'ôtre en pareille pecnsion. à 


Das inR trot 
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Par le rassemblement des deux bataillons de la 23° d'infanterie 
légère à Ajaccio, ainsi que la #° et la 14°, nous restons dans le Golo 
avec 1.600 hommes et rien dans le Liamone. Si ces deux bataillons 
partent, je suis obligé de mettre de la garde nationale sur pied à 
Bonifacio. Je serai bientôt obligé d'en faire autant à Calvi el à Corte, 
à cause du désarmement dans le Golo, qu'il faut que je fasse proté- 
ger par quelques troupes. Je crains et j'ai tout lieu de craindre des 
mouvements dans le Golo. Les têtes s'y montent de nouveau, la 
disparition des forces fait un ellet fâcheux, les détestables corps 
consllués y sont plus nuisibles qu'utiles. La justice mililaire, mal- 
gré toutes mes recommandations, y à été infiniment trop douce. 
Vous m'avez reproché d'être trop bou: mais je ne l'aurais jarmais 
été en pareille circonstance. J'ignore quand je serai ici dans une 
position supportable. Le Liamone n'a que de petits troubles locaux, 
mais le Golo se meut d'un bout à l'autre dans l'instant, et ça devieul 
tout de suile guerre civile, Pour ma satisfaclion particulière, j'ai- 
merais mieux mon séjour dans le Liamone ; mais, pour la tranquil- 
lité de l'île, je ne puis quitter le Golo. Les communications, ici, par 
ierre, sont terribles, el toul peut être en combustion avant que je 
ne puisse y remédier, Je perdrais d'ailleurs l'influence patriotique 
que j'ai sur bien du monde par l'éloignement. Il n'y a pas de cam- 
pagne qui n'occupe moins que celle Île, qui forcera enfin à des 
moyens extraordinaires. 

Les postes voul si mal que l'arrêté du Directoire pour le désar- 
mement ne m'est parvenu que depuis très peu de temps, Il faut que 
je le pratique à l'instant où les troupes s'éloignent. Si ec désarme- 
ment était fait et qu'il soit général, la Corse deviendrait un pays 
agréable; alors les intrigants, les dominaleurs, les Anglais, les 
faux patriotes masqués se mettraient à la raison, et on parviendrail 
à l'ohéissance aux lois et à la prospérité. 

Les commandants de place doivent envoyer leurs états de service 
au ministre avec mon aposlille; je vous les ai déjà Tail passer; 
maintenant, je n'ai encore que celui du citoyen Balathier, que je 
fais passer par vos mains, apostillé. La Corse a besoin d'un choix 
étudié de commandants; c'est nécessaire pour seconder mes faibles 
moyens. Ceux de Bastia, de Corte, d’Ajaccio remplissent tout ce 
qu'un général peut désirer; les autres, sans avoir à s'en plaindre, 
n'offrent pas, par leurs moyens de prudence et d'action, tout à fail 
la mème sécurilé, Surtoul, mon cher Général, qu'on ne nous laisse 
pas sans argent, Le soldat est misérable quant la solde lui manque, 


imA To 
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Dernièrement, la 49° a été en insurrection; ca est fort désagréable 
et ça atouse trop les nombreux malintentionnés. Il me faudrail 
encore un général de brigade de votre choix, Casalta partant, et 
même quand il ne partirait pas : il est malade et, de plus, il sert 
désagréablement dans son pays. Il a éludé tant qu'il a pu la prési- 
dence du conseil de revision, parce que beaucoup de ses parents 
étaient compromis. L'administration militaire exige aussi un 
changement total, [l y a cependant un commissaire des guerres, 
nommé Lepidi, au-dessus de tout éloge. Il est républicain par 
principe, force d'opinion, et vertueux, intelligent et honnète 
homme scrupuleux. Il est entouré d'estime. 

Pour moi, mon cher (Général, neuf ans d'absence, une femme 
dans la misère, un enfant que je ne connais pas, pas un sol de 
revenu, ça ne me donne-t-il pas droit à un congé avec appointements 
après le départ de l'expédition”? à moins que vous ne me fassiez 
la grâce de me faire embarquer. 

Vous ne parlez point, mon Général, des moyens d'embarcation 
pour les deux bataillons de la 23°, s'ils partent. Le pays ne peut les 
lournir. Les neuf bâtiments venant de Toulon sont-ils suffisants 
pour la 19° et ces deux bataillons? 

Votre famille se porte à ravir; votre chère sœur Bacciochi va 
vous donner un petit neveu. Il est avantageux pour la République 
que votre glorieuse farmnille augmente. 

Salut et respecl. 


VaURoIs. 
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BONAPARTE A TOULON 


Bonaparte quitla Paris, dans la nuit du 3 au 4 mai, pour se 
rendre à Toulon par la Bourgogne, Lyon et Avignon!. Au 
cours de son voyage, il écrivit les lettres suivantes, qui préci- 
sent quelques points de son itinéraire. | 


LE GÉNÉRAL EN CHEF HONAPARTE AL CITOYEN 40SEPH BONAPARTE 
mm? le 16 floréal an VI (4 mai 1708). 


Le courrier qui te portera celle leitre partira le 20, pour venir 
m'instruire du directeur sortant. Je te prie de m'éerire par lui et 
de m'envoyer tous les journaux depuis le jour de mon départ. 

J'ai donné ordre à tous mes courriers qui arriveront à Paris de 
descendre chez loi; tu leur diras de venir sans délai me rejoindre à 
Toulon, surtout à Moustache et à Lesimple. 


BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF RONAPARTE À L'ORDONNATEUR NAJAU 
Châlon, le 16 flortal an VE (5 mai 1398). 


Je reçois à l'instant à Châlon votre courrier du 42, par lequel vous 
m'annoncez que le convoi de (iênes élait sur le point d'arriver, 
lorsque vous lui avez expédié l'aviso, avec mon contre-ordre. 


4. Voir le Moniteur du 18 floréal : à On assure de tous côtés que le général 
Bonaparte, qui n'avait point quitté Paris, quoique des journaux qu'on devrait 
croire bien informés eussent annoncé sun départ pour Rasladl, est pari le 15 Mortal 
de très grand matin, et que ce n'est point pour Rastadt. n 

Le 19, il confirmail celte nouvelle : « Un dit donc que c'est pour Toulon qu'est 
parti le général Bonaparte; que la flotte de ce port, jointe à l'escadre ex-véni- 
tienne, doit tâeher de débloquer l'eseudre espagnole enfermée à Cadix, se réunir 
à elle pour se rendre à Brest, d'où ellus partiront pour l'expédiliun d'Angleterre, 
avec la flotte de l'Océan, aussitôt que les troupes nécessaires à l'expédition auront 
été embarquées sur les différents ports. » 

2. Présumée d'Anxerré, 

8. Le #0 floral devait avoir lieu, conformément à l'article 137 de la Constitution, 
le tirage au sort du directeur appelé à cesser ses fonclions au 1°" prairial. Fran- 
çuis de Neufchâteau fut désigné : il eut Treilhard pour successeur. 
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J'ai donné à ce convoi Fordre de partir, le 8, de Gênes pour Tou- 
lon. 

Je lui ai expédié un contre-ordre le 4; cela était relatif aux évé- 
nements de Vienne. 

Je lui ai expédié, le 13, l'ordre de partir de Gènes au plus tard le 
18 ‘et se rendre à Toulon|!. 

Ainsi, S'il est dans vos parages, donnez lui l'ordre de se rendre 
en grande rade, ou tenez-le à Hyères, en lui faisant compléter ses 
vivres el son eau. 

Je serai, douze heures après le présent courrier, à Toulon. 

J'aurai l'honneur de loger chez vous. 

Je vous salue, 


BoxaPanTe. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU CITOYEN MERLIX 


Lyon, le 13 floral an VI (6 mai 1708). 


Je vous ai atlendu, Citoyen, trois heures, Comme vous n'êles pas 
encore arrivé, je pars pour Toulon. Vous partirez de suite pour vous y 
rendre. [est indispensable que vous y arriviez le plus 1ÔL possible *. 


BOoxAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN QUEF DONAPANTE AU GÉNÉRAL COMMANDANT A LYON 
… Je 18 floréal an VE [7 mai 1798). 


Le 19 on le 29, doivent arriver soixante ou quatre-vingts de mes guides 
à cheval, Vous trouverez ci-joiat l'ordre pour qu'ils se rendent à Tou- 
lon”. Je vous prie de les faire embarquer sur le Hhône. S'il passe par 
Lyon des courriers pour moi, je vous prie de les diriger sur Toulon. 


BOXAPARTE. 


1. Ces mots sont ajoutés, dé la main de Bonaparte, sur l'expédition originale 
communiquée par M. le comte de Najar. Ce texte présente quelques légères ditfé. 
rences avee celul de la Correspondance de Napoléon! celui ei ne contient pas les 
deux dernières phrases, Lu léllre vriginule porte : Reçu de 19, à 4 4, 12 apres 
mtdi, 

2. Le 14 floréal 4 mail, Bonaparte avait prescrit à Merlin de se rendre en poste 
à Lyon, et dy descendre à l'auberge do Provence, sar la place Bellecour; 11 
devait partir eptle nuil ct voyager Jour et nuit, 

3, à J'ordonne à la compagme de mes guides qui arrive à Lyon le 20 de partir 
16 21, pour se rendre en toute diligence à Toulon, — Boxarante, 5 

Llordre, daté du T8 Horéal, sans Hien d'origine, Tal pent-£tre laissé à Lyon 
par Bonaparte, au moment de s'embarquer sur le Rhône, 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF ROXAPARTE À LA COMMISSION CHARGÉE 
DE L'ARMEMENT DES CÔTES DE LA MÉDITERRANÉE 


…… lé 48 floréal an VE (2 mai 1398). 


Mon courrier Lesimple, qui m'a rejoint sur le Rhône près Va- 
lence, m'a remis vos dernières dépêches tt. Vous devez exécuter 
l'ordre relatif à l'embarquement tel que je l'ai donné; c'esl-à-dire, 
les généraux de division doivent embarquer trois chevaux, les gé- 
néraux de brigade deux, les adjudants généraux, aides de camp et 
chefs de brigade des corps un. 

Chacun peut embarquer ses selles, ses brides et les palefreniers, 
conformément au nombre de chevaux que la loi lui accorde. 

Vous ferez embarquer à Marseille cent chevaux d'artillerie el 
deux cents de cavalerie. Si vous pouvez en embarquer davantage, 
vous ferez toujours les embarquements dans celte proportion. 

Les corps embarqueront toutes leurs selles et leurs brides, elvous 
aurez soin que l'on embarque les meilleurs chevaux, en les faisant 
donner aux {°° el 2 escadrons el en prenant de préférence les che- 
vaux «ie chasseurs. 

Le reslant des chevaux sera donné aux délachements de cavale- 
rie des autres régiments qui se trouvent à Marseille. 

Je vous prie de m'expédicr un courrier extraordinaire qui m'at 
lendra à mon passage à Aix, qui ne sera pas plus de huil heures 
après celui de Lesimple, pour m'instruire si le convoi de Marseille 
est parti, afin que je me décide à aller à Marseille ou à aller droit à 
Toulon. de serais même fort aise, si cela ne dérangeail rien à vos 
opéralions, qu'un de vous se transportâl à Aix; car je ne compte pas 
m'y arrèter du lout, mon intention étant d'aller droit à Toulon. 


BONAPARTE, 


Arrivé à Aix, dans la soirée du 8 mai, Bonaparte continua 
sa route directement sur Toulon. 

Le général Dugua, venu de Marseille à sa rencontre, lui écrit 
(d'Aix, 19 floréal — 8 mai, 8 h. 1/2 du soir) qu'il a eu le regret 
d'arriver à Aix vingt minutes après son départ. I ajoute : 


{. La Correspondance de Napoison porte, en note, comme lien d'origine : « sur 
le Hhône, entre Valenee et Avignon », 
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Ce contretemps m'a d'autant plus aflecté que j'ai différé d'accepter 
ma nomination au Corps législatif par le département du Calvados, dans 
l'intention de vous demander si je dois espérer d'être employé sous vos 
ordres: vous m'aviez paru être dans celte disposition à Paris lorsque 
vous m'avez dil que je serais à Marseille plus prés de vous que je ne 
le croyais !. Votre réponse déterminera mon départ pour Toulon, si je 
dois vous accompagner dans l'expédition, et, si je n'ai pas ce bonheur, je 
me rends sur le-champ au Gorps législatif... 

Le chef de brigade Lucotte m'apprend que vous lui aviez laissé entre- 
voir que vous pourriez emmener les carabiniers et pent-être même la 
7° demi-brigade d'infanterie légère tout entière, Je dois vous observer 
que cette troupe est nue et sans sonliers, qu'elle forme la moitié des 
lorces qui sont dans les cinq départements de la division; qu'il sera im- 
passible à l’oficier général qui me remplacera d'assnrer la tranquillité si 
elle part avant d'être relevée... Ces considéralions et la connaissance 
que vous avez de l'esprit des habitants du pays, vous détermineront 
sans doute, Général, à ne point ordonner l'embarquement de la 7° avant 
d'avoir pourvu à son remplacement. 

Il y a eu tant d'incertitude à l'égard des chevaux laissés par la cavalerie 
que je vous prie de me donner un ordre positif pour savoir si je dois les 
délivrer aux délachements de troupes à cheval qui viennent les chercher, 
car lo général Reynier m'a encore dit hier de ne rien faire à ce snjet 
sans vous avoir consulté. 

J'attendrai vos ordres à Marseille, où je serai rendu demain à 9 heures 
du malin. 


Vers la fin de sa route, Bonaparte dut recevoir une lettre 
que Najac lui avait écrite de Toulon, le 19 floréal (8 mai) : 


…… Vos appartements sont prêts à la maison de la marine que 
j' occupe, Je les ai fait disposer de manière à ce que vous puissiez y étre, 
avec les personnes qui vous accompagnent, aussi commodément que con- 
venablement. Celte maison est la plus spacieuse de la ville et celle qui 
présente le plus de ressources... 

P.-S, — La connaissance que l'on a eue ici de votre arrivée, Citoyen 
Général, a fait que l'on vous à préparé uu autre logement. Je l'ai vu avec 
peine. Respectant le secret que vous m'aviez conlié, j'ai fait disposer 
celni que je viens de vous offrir comme pour le ministre de lu marine. 
J'ose espérer que vous voudrez bien ne rien changer à votre première 
détermiuation. Je serais très peiné S'il en était autrement. 





1. Dagua, qui commandait précédemment à Caen, étuil arrivé à Paris le 11 ven- 
lôse; un arrété du 3 ni avait confié lé commandement de la N' division, à 
Marscille, 11 s0 trouvait ainsi à Paris au moment où fut décidée l'expédition, Voir 
sa lettre au Directoire de Marsellle, 23 Morbal — 12 mali : « J'ai reçu urdre du 
général Bonaparte de ue rendre à Toulon pour m'y embarquer et Hire partie de 
l'armée en qualité d'insperteur de cavalerie et d'infanterie, Je pars dans l'instant 
pour éelle destination, aprés avoir remis an général barnier le commandement 
provisoire de la division... » 
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Arrivé de très bonne heure le 9 mai, Bonaparte passa im- 
médiatement la revue des trois demi-brigades rassemblées 
pour s’ermmbarquer conformément à l'ordre de la veille’. 

Cette revue fit l’objet du compte rendu suivant, dans le 
Moniteur du 2 prairial (21 mai) : 


Toulon, le 21 floréal, — Le général en chef Bonaparte, arrivé ici 
hier à 7 heures du matin ?, a passé sur le-champ en revue les pha- 
langes républicaines de l'armée invincible; ensuite, il leur a parlé 
ainsi : 


« OFFICIERS ET SOLDATS, 


« Il y a deux ans que je vins vous commander : à celle époque, 
vous étiez dans la rivière de Gênes, dans la plus grande misère, 
manquant de tout, ayant sacrifié jusqu'à vos montres pour voire 
subsistance réciproque. Je vous promis de faire cesser vos misères; 
je vous conduisis en Italie : là, tout vous fut accordé, Ne vous ai-je 
pas lenu parole? (Un eri général se fait entendre : « Qui! ») 

» Eh bien! apprenez que vous n'avez pas encore assez lait pour 
la patrie, et que la patrie n'a pas encore assez fait pour vous. 


1. Le Journal de Damas porle que les 18°, 22° el 7° furent embarqués le %, 
après avoir ét6 passés en revue par Honaparte, arrivé à 6 heures. 

2, Le Moniteur du 3 prairial publia une autre correspondance écrite de la rade 
de Toulun, le 20 floréal, à bord du Franklin ; 

ü L'embarquement est beaucoup plus précipité qu'on ne s'y était attendu. Nous 
montons aujourd'hui à bord de nos vaisseaux, pour quiller la rade dans deux ou 
{rois jours. 

Le général Bonaparte cst arrivé hier matin vers los 4 heures, Les troupes de 
lerre et de mer l'attendaient avee la plus vive impatience, Malgré la cunfianes que 
les autres généraux sont faits pour inspirer, sa présence devenait nécessaire. Des 
benits semés sans doute par les agents de l'Angleterre commençaient à faire 
craindre que ce général ne commandät pas l'expédition. Son arrivée à ranimé les 
courages et excité les transports les plus vifs. Il a été reçu aux cris unanimes de : 
« Vive Bonapurte! C'est notre père à tous! », Il a parlé comme tel aux soldats qui 
sont encore à lerre, et dont il à passé la revue sur la place d'Armes. Le nom de cet 
hamme doit faire de grandes choses, Le peuple le cherche partout; le soldat le 
chérit et est sûr de vaincre saus ses ordres. 

» Les négociants de Marseille paraissent désirer vivement le succés de l'expédition, 
dont ils espèrent le rétablissement de leur commerce. 

» L’embarquement se sent un peu de la précipilation avee laquelle il se fait; 
mais on doit relâcher à Génes, et l'on espère que tout le monde sera content, » 

La date de cette lettre présente une érreur matérielle d'un jour, pwsqu'elle 
ferait arriver Bonaparte le matin du 19 floréal, 

Voirencore letlre de Nujac au ministre de la marine {Toulon, 21 floréal — 10 mai): 
« Le général Donaparte est arrivé hier ici sur les & heures; son projet est de 
partir dans denx jours. Les troupes sont presque toutes einbarquées, le nombre 
s'en élèvera à plus de 12.000. Les chevaux, au nombre de plus de 500, seront mis 
à bord aujourd'hui, Les convois de Gênes et de Marscille sont attendus... » 
(Arch. Mar. BB+, 126.) 
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» Je vais actuellement vous mener dans un pays où, par vos ex- 
ploits futurs, vous surpasserez ceux qui étonnent aujourd'hui vos 
admirateurs, el vous rendrez à la patrie les services qu'elle a droit 
d'attendre d'une armée d'invineibles. 

» Je promets à chaque soldal qu'au retour de celle expédition il 
aura à sa disposition de quoi acheter six arpents de terre. 

» Vous allez courir de nouveaux dangers ; vous les partagerez avec 
nos frères les marins. Celle armée jusqu'ici ne s'est pas rendue 
redoutable à nos ennemis; leurs exploits n'ont point égalé les 
vôtres : les occasions leur onl manqué; mais le courage des marins 
est égal au vôtre, Leur volonté est celle de triompher; ils y par- 
viendront avec vous. 

» Communiquez-leur cel esprit invincible qui partout vous rendit 
victorieux ; secondez leurs efforts : vivez à bord avec cette intelli- 
ence qui caractérise des hommes purement animés el voués au 
bien de la mème cause. Ils ont, comme vous, acquis des droits à 
la reconnaissance nationale dans l'art difficile de la marine. 

» Habiluez-vous aux maneæuvres de bord; devenez la terreur de 
vos ennemis de terre el de mer; imilez en cela les soldals romains, 
qui surent à Ja fois battre Carthage en plaine et les Carthaginois 
sur leurs flotles. » 


Des eris de : « Vive la République iimmeortelle! » et les hymnes 
des combats ont suivi cette harangue. 


Dès le lendemain, le Moniteur fit remarquer que « d'autres 
letlres de Toulon élevaient des doutes sur l'autheuticité de 
ce discours ». L'oflicicux Hédacteur, du 5 prairial (24 mai), 
déclara Qu'il était apocryphe : et, le 6, le Montieur publia la 
tout autre version suivante! : 


1. Lo Moniteur ajoutait ees obsvrvations : 4 Nous fimes connaitre, il y a quel- 
ques jours, une proclamation que l'on atlribuait au général Bonaparte, parce que 
nous la Iroavämes insérée dans plusieurs journaux. Ce n'est qu'a regret que nous 
nous décidämes à la publier. Elle ne nous parut ni assez réfléchie, ni assez élevée, 
pour êtce l'ouvrage du vainqueur de l'Italie, Nous avons aujourd'hui la preuve 
que celle Luranguu, qui a tout le caractère de evlles que les chefs des factieux, 
mallres de la Convention, faisaient du haut de la tribune, à la foule égarée, dans 
la fameuse journée du 1 prairial an HE, nous avons, disons-nous, la preuve que 
celle harangue est fausse, Voici la véritable proclamalion du général, qui fut 
uiise à l'ordre le £1 floral. On jugera, par celle-ci, si la première pouvait être 
l'œuvre de celui qui a fail la seconde, 5 
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Toulon, le 21 florial an VI. 


SoLnATs! 

Vous ëèles une des ailes de l'armée d'Angleterre. Vous avez 
fait la guerre de montagnes, de plaines, de sibges ; il vous resle à 
faire la guerre marilime, 

Les légions romaines, que vous avez quelquefois imitées, mais 
pas encore égalécs, combatlaient Carthage tour à tour snr eetle 
mème mer et aux plaines de Zama. La vicloire ne les abandonna 
jamais, parce que constamment elles furent braves, patientes 
à supporter les fatigues, disciplinées et unies entre elles. 

Soldats! l'Europe a les veux sur vous. Vous avez de grandes 
destinées à remplir, des batailles à livrer, des dangers, des fati- 
gues à vaincre. Vous ferez plus que vous n'avez fail pour la 
prospérité de la patrie, le bonheur des hommes et votre propre 
gloire. 

Soldats, matelots, fantassins, canonniers ou cavaliers, soyez 
unis; souvenez-vous que, le jour d’une bataille, vous avez besoin 
les uns des autres, 

Soldats-matelots, vous avez été jusqu'ici négligés. Aujourd'hui, 
Ha plus grande sollicitude de la République est pour vous. Vous 
serez dignes (le l'armée, dont vous faites partie, 

Le génie de la Liberté, qui a rendu la République dès sa naissance 
l'arbitre de l'Europe, veut qu'elle le soit des mers et des contrées 
les plus lointaines. 


Cette dernière proclamation, contresignée par « le général 
de brigade, chef provisoire de l'état-major général, Max. CaiTa- 
reli », existe en placard imprimé à Toulon « chez la veuve 
* Surre, imprimeur de Ja marine ef libraire, à la place d'Ar- 
mes ». Elle fut mise à l’ordre et distribuée aux troupes. 

Ce fait doit-il infirmer l'authenticité du premier texte? 
Bourrienne reproduit celui-ci et déclare l'avoir « écrit sous 
la dictée de Bonaparte ». Toutefois, comme il le fait suivre 
d'un alinéa identique, sauf trois mots, à celui du Moniteur |, 


1 Des cris de : c Vive la République immortelle ! à etles hymnes de guerre aui- 
rireni cette harangue. 
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on doit admettre qu'il n'avait pas de notes personnelles 
sur ce point et a simplement reproduit la version depuis 
longtemps imprimée. Son témoignage ne peut done être 
considéré que comme aflirmatif du sens général de la ha- 
rangue. 

Un document plus probant est une lettre écrite, de Malte, 
par Sulkowski, aide de camp de Bonaparte : 


PES Le général en chef arrive à Toulon ; il rassemble les troupes 
qui s'y trouvent et crait devoir redoubler leur ardeur en offrant 
des nouvelles chances à leur espoir. Il leur retrace, en peu de mots, 
les souffrauces qu'ils endurérent sur le sommel aride des Alpes, 
leur disette, leur misère, il leur rappelle le bien-être qu'il leur pro- 
cura par la conquête de l'Italie, le butin qu'ils y avaient acquis; il 
leur promet dans velle nouvelle entreprise les mêmes avantages, et 
en oulre six arpenis de lerre à chacun. Des cris de : « Vive Bona- 
parte! » l'interrompent et se prolongent.…. 


Comme il était impossible que Sulkowski eût connaissance 
du compte rendu du Moniteur, son assertion parait décisive. 
Elle prouve que Bonaparte a bien harangué ses (troupes dans 
des termes approchants !, Il est vraisemblable qu'en cours 
de route, ou dès son arrivée, il a dicté à Bourrienne un 
canevas, d'après lequel il a développé une allocution dont 
le texte, transmis au Moniteur par quelque assistant, a subi 
de légères altérations de forme ?. Voulant ensuite adresser 


1. A l'appui de cetie affirmation, on peut citer une lettre écrite de Florence, le 
29 mai, par Charles Wilkinson, à Georges Baldwin, eonsul de Sa Majesté Brilan 
nique à Alexandrie : à... Ne soyez pus surpris s'ils (les Français) vont vous vi- 
siter un jour, paree qu'on parle beaucoup d'une expédilion en Égyple pour y établir 
une colonie. On embarque dés troupes à Toulon, à Gênes et à Civita-Vocchia ; 
mails leur destination n'est pus connue. Bonaparte a promis à chaque homme 
quatre arvs de terre in une delle piu belle contrado. On croit qu'il va en Sileile; 
mais l'envoi d'un ministre français à Naples rend celle coujeeture peu probable. 
Au reste, je présume qu'il a couquis le pays, autrement, il n'aurait pas promis 
les possessions des autres... » 

2, La première proclamation offre des phrases tout à fait marquées du cachet 
napoléonien, tandis que certaines paraissent modifiées par la transmission. 
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à toute l’armée une proclamation, on comprend qu'il ait 
donné à sa pensée une expression différentet. 


ORDRE DE L'ARMÉE 


Touluu, le 20 fluréal an VE: mal 1796). 


Les arrière-gardes, administrations, conseils militaires et générale- 
ment tous les individus faisant partie de l'expédilion de Toulon, que des 
ordres particuliers, ou aflaires de service ont retenus à terre, sont pré- 
venus qu'avaut le départ de la flotte l'on tirera six cuups de canon: 
immédiatement après, la générale battra dans tous les quartiers. Ce sera 
le signal de l'embarquemenut, après lequel il est défendu de rester à Tou- 
lon sous quelque prétexte que ce puisse être. 

L'ordre qu'il ne sera embarqué sur l'escadre que le nombre de femmes 
déterminé par le règlement est réitéré. Les autres auront la permission 
et la faculté de rejoindre l'armée par le second convoi, en se conformant 
aux formalités qui Seront incessamment indiquées: en attendant, elles 
pourront rester au dépôt que les demi-brigades, auxquulles elles seront 
altachées, laisseront à Toulon. 

Le mois d'appuintoment qui a lé payé eu vertu de l'ordre du 19 sera 
regardé comme gratification ; en conséquence, celui de floréal sera acquitté 
comme à l'ordinaire, lorsqu'il sera échu” . 


s"s 


Les lettres précédemment citées de Bonaparte montrent 
qu'il avait renoncé dès le 20 avril au projet primitif de con- 
centralion des couvois dans le golfe d'Ajaceio. Ce fut seule- 
ment en arrivant à Toulon qu'il en donna l'avis définitif au 
général Vaubois, en mème lemps qu'il lui envoyait l'ordre de 
départ pour les troupes de Corse. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BOUNAPARTE AU GÉNÉRAI VAURBOIS 
' Toulou, le 20 loxéal an VE (9 mai 1708]. 


Les magasins pour 25.000 hommes, Citoyen Général, que vous 
aviez formés, deviennent à peu près inuliles. Vous pouvez done 


1. Thibaudeau admet l'authenticité de la premiére proclamalion : « Tout purtu 
à croire... que Bonaparte avait tenu à son armée celte allocution, qui, certes, 
ne manquait ni dé réllexion, ni d'éloquence; mais le Directoire fut probablement 
mécontent de ertte phrase : 10e promets à chaque soldat qu'au retour de l'expédl 
tion il aura à sa disposition de quoi acheter six arpents de terre, » Tome [, page 49. 

2, Cet ordre figure, sur le registre de Klebur, sous la signature du général 
Damas.Mais on voit, par une lettre de celui-ci au contre-amiral Vence, qu'il s'agit 
bien d'un « ordre de l'armée ». 1 est probable que cel ordre a élé encore donné 
par Klober. 


Expéd, d'Egypte, 30 
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prendre dans ces magasins tout ce qui sera nécessaire pour appro- 
visionner le convoi qui va partir. 
BDOXAPARTE, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF HONAPARTE AU GÉNÉRAL VAUBOIS 


Toulon, le 20 floréal an VI (9 mai 1798. 


Vous trouverez ci-joint, Ciloyen Général, un ordre pour le géné- 
ral Menard. Si ce général n'y était pas, ou s’il était malade, vous 
feriez commander ledit convoi par l'officier le plus ancien. 

Sur les représentalions que vous m'avez failes du besoin que 
vous avez de garder la 2} d'infanterie légère, je renonce à l'idée que 
j'avais de la faire partir, el je la laisse en Corse jusqu'à ce que le 
gouvernement vous ail renvoyé son remplacement. 

N'oubliez pas d'embarquer sur le convoi trois ou qualre pièces 
de canon de 3 ou de 4, avec une bonne compagnie de canonniers. 


BON APARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL MENARD 


Toulon, le 2 Noréal an VE 9 mai 1798]. 


Il est ordonné au général Menard de s’embarquer, immédiate- 
ment après la réception du présent ordre, avec la 4 d'infanterie 
légère, la 19 de bataille et de partir au premier beau lemps, I se 
rendra dans les îles de la Madeleine, au nord de la Sardaigne, où 
il recevra des ordres nouveaux du vice-amiral Brueys. Il se confor- 
meéra exactement aux ordres qu'il recevra dudit vice-armiral, qui 
lui envoie un ollicier de marine intelligent pour diriger tous ses 
mouvements. 

BoxaparTE!, 
L 
Vaubois répondit à Bonaparte (d'Ajaccio, 25 floréal 14 mai): 


Demain 26 au matin, Citoyen Général, les troupes s'embarquent €t 
métllent à la voile le soir, pour se rendre à l'ile de la Madeleine, à moins 
que les vents ne soient absolument contraires... 





1! Le général Menard reçut en même temps un ordre du Directoire l'appelant 
à l'armée d'Italie. On voit par une lettre qu'il adresse a Bonaparte, d'Ajaccio, le 
24 floréall qu'après avoir hésité entre ces deux disposilions contradictoires, il se 
décida à partie pour l'Italie, remettant le commandement des 4 et 19° demi- 
brigades au général Casallu. 
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I rappelle les difficultés qu'il a éprouvées dans la prépara- 
tion et donné quelques renseignements sur la situation poli- 
tique en Corse : 


J'ai appris avec plaisir mon remplacement par le général Ambert!, Xe 
croyez pas cependant que ce sentimentme vienne de la haine que j'ai pour 
la Corse. Je vous jure que j'en aime le peuple el que je me serais sacrilié 
bien volontiers au bonheur de ces contrées. Maïs on m'a suscité loutes 
espèces de persécutions, et je vois l'impossibilité de faire Le bien, tant est 
grand le nombre des intrigants. Ma probité et, j'ose le dire, ma moralité, 
ue Liennent pas à une suile de crives dont la Corse est la victime, 

Si l'on ne m'emploie pas, si je reste sans aucune espèce de retraite, me 
voila dans la misere la plus absolue, at forcé de n'écrier douloureusement : 
Pourquoi suis-je père de famille? Je me repose sur vous, mon cher 
Général; vous connaissez mon patriotisme, il ne peut être plus pur et plus 
ardent. Je compte sur vos bons oflices, si vous m'en croyez digne 


P.-S. — Je joins ici copie d'une lettre qui vous fera connallre Barthe- 
lémi Arena; il est actuellement à Paris, où, sans doute, il s'occupe à me 
delruire, Sa conduite pendant son séjour en Corse a élé aussi absurde 
que ridicule et criminelle; par une suite de cette conduite, sa grando 
inculpation contre moi est mon peu de probité. Arena, je vous l’assure, 
est peut-être de seul homme au monde le moins en droit de m'adresser do 
pareils reproches. Je n'en suis point surpris cependant, dans lous les 
temps, les flous ont conspiré contre les réverbéres.…. 

Le général Menard vient de se rendre en Halie, d'apres les ordres du 
Directoire, et, on ronséquenee des vôtres, 1e général Casalta prend le 
commandement de l'expédilion*?,. 


Le 10 mai, Bonaparte s'occupe d'organiser l'armée et d'as- 
surer, entre les divers éléments, les liaisons de service, qui 
avaient été jusqu'alors l'objet de prescriptions provisoires. 


1. À la suite d'une dénonciation adressée le 20 mars par les représentants 
Arena, Pounpei, Salieulli et Arrighi, le Directoire avail rolevé le général Yaubois 
du commandement de Là Corse el Favait remplacé pur le général Ambert (arrèlé 
du 8 germinal—? avril. Voir léltre d'Ambert au ministre de la guerre de Bastia, 
à prairial—27 mai) : 

ü J'ai l'honneur de vous prévenir de mon arrivée en Corse, aprés avoir été 
retenu à Toulon pendant huit jours par les vents contraires; pendaol mon séjour 
dans eulte ville, J'ai vu le général Bonuparte, qui me dil que, vu mon arrivée Lres 
prochaine, la présence du général Vaubois n'étant plus néepssaire dans ce pays, 
il je prendrait avec lui, j'ai appris effectivement que ce général élait parti 
il'Ajaecio avec leseadre……. Û] 

2. Voir page 515, note 1, 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF HONAPARTE AU GÉNÉRAL CAFFARELLI 
Toulon, le 21 flaréal an VE (10 mai 1298. 


Je vous prie, Citoyen Général, de faire relever par les troupes de 
la garnison les postes qu'oceupe dans e& moment-ci la 6° demi- 
brigade d'artillerie !, qui va s'embarquer, 

Les adjudants généraux Bover et Lagrange sont attachés à l'élat- 
major. 

Les adjoints qui ont l'ordre du général Berthier de se rendre à 
Toulon sont également attachés à l’élal-major; faites-les venir pour 
travailler sous vos ordres. 

Vous donnerez ordre au eiloyen Le Ray, ordonnateur des côtes 
de la Méditerranée, de s'embarquer sur l'escadre. IL recevra de 
nouveaux ordres au moment du débarquement. 

Jusqu'à l'arrivée du général Berthier, vous continuerez à remplir 
les functions de chef de l'état-major général. 

BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL CAFFARELLI 
Toulon, le 21 floréal an VI (10 mai 1798). 


CITOYEN GÉNÉRAL, 

L'adjudant général Sornet fera partie de la division du général 
Baraguey d'Hilliers, 

Le général de brigade Fugière fera partie de la division du gé- 
néral Reynier el prendra le commandement des % et 85° demi- 
brigades. 

Le général Chanez sera à la suite de l'état-major général pour 
avoir une destination particulière, 

Le général Zayonchek sera sous les ordres immédiats du général 
Dumas et attaché à la cavalerie, 


1. La veille, Bonaparte avait déjà prescrit au commandant des armes de Toulon 
«“ de faire embarquer lout ce qui reste de la 6° demi-brigade d'artillerie sur Jes 
vaisseaux de l'esvadre, pour suppléer au manque de malelots n. Il s'agit de la 6" 
demi-brigade d'artillerie de marine. 

®. L'ordre du jour du 22 floréal (11 maî) porte à la eonnaissance de l'armée les 
attributions intérimaires de Caflarelll : « Les généraux de division el de brigade, 
adjudants généraux et chefs des corps correspondront avec lui... Le général en 
chef ordonne aux adjudants généraux chargés du détail des divisions d'envoyer, 
avant vingt-quatre heures, L'état de situation des troupes. 1 
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L'adjudant général César Berthier sera un des quatre adjudants 
généraux de l'état major. 

Les divisions de l'armée porlerant les noms de leurs généraux de 
division, 

Établissez, à commencer de demain, votre ordre du jour, que 
vous devez transmettre à Lous les généraux de division el comman- 
dants des armes, qui, par le canal de leurs adjudants généraux, 
les transmettent à Lous les corps. 

Les adjudants généraux et adjoints de l'état-major doivent être, 
dans ces moments-ci, loule la journée à leurs bureaux. La nuit 
même, il doil toujours y en avoir un à l’élat-major. Je vous prie 
d'être extrêmement sévère afin d'organiser le service. 

BoxAPAnRTE. 


ombre | 


Toulon, le 21 floréal an VE 10 mai 17981. 
BoxaparTe, Général en chef de l'armée d'Angleterre, 


Ordonne aux olliciers el aux soldats des ? et 4° d'infanterie légère, 
9e, 186, 250, 929, 35°, 85° de ligne, %, 15° et 18° de dragons et 22° de 
chasseurs, qui sant en permission, congés, convalescents, ou absents 
de leurs corps pour quelque raison que ce soil, de se rendre le plus 
tôt possible à Toulon, où ils trouveront des bàäliments el des ordres 
pour rejoindre leurs corps. 

> Je prie les commissaires du Directoire exécutif près les admi- 
nistralions centrales des départements et administrations munici- 
pales, de faire publier et signifier le présent ordre à ceux qu'il 
concerne, afin que, s'ils ne participent pas aux dangers et à la 
gloire qu'acquerront leurs eumarades, lignominie qui leur en 
reviendra soil sans excuse, 

3 Ceux desdits officiers et soldats qui, après la notification du 
présent ordre, ne rejaindraient pas, n'avant pas contribué 4 nas 
victoires, ne peuvent ètre considérés comme faisant partie de ces 
braves auxquels l'Italie doit sa liberté, la France la paix et la Ré- 


publique sa gloire. 
DONAPARTE. 





1. Le mûme jour, Donaparle prescrit x Callarelli de faire imprimer eet ordre 
ol d'envoyer : cent exemplaires à chaque conseil d administration |qui les fera 
passer aux départements 61 municipalités où il y a des désertenrs|; dix exem- 
plaires à chaque département du nord et cent exemplaires aux départements des 
ci-devant provinces du Dauphiné, Dourgogne, Gascogne, Languedoc et Provence, 
{Voir Moniteur du 9 prairial.| 
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Pour éviter toutes indiserélions pouvant renseigner les 
Anglais sur les mouvemcenés de la flotte, Bonaparte prescrit, 
le 10 mai, au commandant des armes de Toulon, de ne plus 
laisser sortir aucun bâtiment « à dater d'aujourd'hui jusqu'à 
dix jours après le départ de l’escadre ». 

Il invite, de même, le général Dugua à mettre embargo sur 
tous les bâtiments du port de Marseille, Aucun ne pourra 
sorlir « que cinq jours après le départ de l'escadre ». Il lui 
prescrit, en outre, de faire « ramasser à Marseille, à la petite 
pointe du soir, tous les matelots qui peuvent s'y trouver et de 
les envayer à Toulon ». 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL DUGUA 
Toulon, le 21 floréul am VE (10 mai 1798, 


Vous trouverez, ei joint, Citoyen Général, l'ordre que vaus enverrez an 
chef de brigade Lucotte pour se rendre à Toulon, avec les troupes de 
sa demi-brigade qui sant à Aix. 

J'emmène avec moi les trois compagnies de carabiniers de la 7° demi- 
brigade. Je ferai aussi venir le reste dé la demi-brigade, lorsqu'elle sera 
remplacée ; j'écris à Paris pour cela. 

Je vous prie de les faire rapprocher en les tenant soit à Toulon, soit à 
Marseille, afin qu'elles soient à portée. 

Boxaranre. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE A L'ORDGNNATEUR NAJACU 
Toulon, le 21 floréal an VI (10 mai 1:08). 


Je vous prie, Citoyen Ordonnateur, de vouloir bien faire solder aux 
oMeiers subalternes, tant de marir e que de terre, embarqués sur l'esca- 
dre ou sur le convoi à la suite de l'escadre, 3 livres par jour pour la 
table. 11 suMira que vous fassiez les fonds pour quatre décades. 

BONXAPARTE. 


* 
+ # 


Tandis que, de Paris, il donnait l'ordre formel au convoi de 
Gènes de se porter à la rencontre de l'escadre de Toulon !, 


1. Voir page 4h. Le convoi de Bénes avait reçu col ordre au moment de sa 
rentrée dans le port. Sa premiére navigation jusqu'aux îles d'Hyères rendait 
uécessaires cerluins remplacements: mais l'exécution n'en était ni longue, ni dif- 
ficile. Ce convoi élail done en mesure de mettre à la voile à la date indiquée, 
sauf relard occasionné par des vents contraires. 
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Bonaparte avait réservé, en ce qui concerne le convoi de 
Civita-Vecchia, la désignation du rendez-vous. 

Par lettre du 10 mai, il notifia à Desaix ses intentions défi- 
nitives. Avec les ordres envoyés la veille en Corse, la marche 
de tous les convois se trouvait aiusi Lracée pour amener leur 
concentration à l’est de la Sardaigne. 


LE GÉNÉRAL EN CHE RONAPARTÉ Al GÉNÉRAL DESAIX 
Toulon’ le 21 floréal an VI (10 mai 1798), 


Je suis depuis hier à Toulon, mon cher Général. 

La division du général Reynier est partie hier au soir de Mar- 
seille, je l’attends à chaque instant dans la rade de Toulon. Je 
partirai sur-le-champ pour aller à la rencontre du général Baraguey 
d'Hilliers, el de la passer entre File d’Elbe el la Corse, faisant roule 
entre la Sicile et la Sardaigne. Nous vous enverrons prévenir par 
un aviso, afin que vous veniez nous rejoindre. 

Il faut donc que vous soyez en rade, embarqués, afin qu'en quatre 
heures vous puissiez mellre à la voile, Si vous avez des avisos à 
votre disposition, vous pouvez envoyer reconnaitre. 

Si le temps est bon, il est probable que le 28 ou 29 nous passe- 
rons à votre hauteur. Vous ne recevrez celle lettre que le 27. Ainsi 
vous n'avez guère que vingt-quatre heures pour vous préparer. 

Tout le monde est rendu ici, et notre colonie de savants est en 
rés bonne disposition. 

Saluez, je vous prie, Monge de ma part, 

Je vous salue et vous aime. | 
BONAPARTE. 


Cette lettre arriva le 16 mai à Civita-Vecchia. Aussitôt 
Desaix donna les ordres pour que toutes les troupes de sa 
division fussent concentrées, le surlendemain, dans le port et 
embarquées sur-le-champ". 


1. Ces ordres, envoyés, an nom dn général Désaix, par l'adjudant général Don- 
zelot, chef de l'état-major (Civita Vécchia, 27 floréal__16 mal), prescrivatent : 

1° Au général Belliard, de diriger sur Civila-Vecchia les unités de la 21° d'infan- 
térie légère, qui n'étaient pas encore rendues dans ce port, de façon que cé corps 
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Les dernières mesures à prendre avant l'embarquement et 
le régime des troupes à bord en allendant Le départ furent 
ainsi réglés par l'ordre de la division du 28 floréa] (17 mai) : 


{1 sera distrihné aux troupes de l'expédition des vivres pour jusqu'au 
1 prairial prochain exclusivement, 

Pendant tout le temps qu'elles seront en rade, elles vivrant an moyen 
des distributions qui seront faites à Civila-Vecchia, el que l'on annoncera 
la veille par l'ordre du jour. 

ën conséquence, il est expressément défendu de toucher aux appro- 
visionnements qui sont à bord des vaisseaux, sans que cela soit posilive- 
ment ordonné par l'ordre du jour. Les commandants des troupes à bord 
des bâliments veilleront à l'execution de cet ordre, 

Les chefs des corps auront grand soin de faire embarquer tontes les 
gamelles, bidons, marmites, haches et autres ustensiles qui seraient à 
la disposition des compagnies. 118 donneront des ordres portant défensa 
d'en vendre aucun. 

Lorsque l'on connaîtra le résultat de la revne du commissaire des 
guerres, que les corps doivent passer avant que d'embarquer, on fera 
ensuite une distribution de chemises, sarraux et pantalons de taile; 
ci-joint, un adresse un modèle d'élal summaire, que les chefs des corps 
feront remplir après la revue et renverront au chef de l'état-major, qui 
préviendra alors du nombre de chacun de ces objets qui reviendront aux 
corps. 

Les bätiments n° 52et 53 sont deslinés à recevoir les chevaux des géné- 
raux, ofliciers de l'état-major et autres ayant droit d'en embarquer, suivant 
l'ordre du jour du 5 de ce mois. 

Aussitôt que l'on sera embarqué, on ne pourra descendre à terre Sans 
une permission du chef du corps, qui n'en donnera que pour des motils 
indispensables. 


+2 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE A L'AMIRAL BAUEYS 
Toulon, le 22 floréal an VI (11 mai 1798), 


L'escadre étant composée de 15 vaisseaux, de 12 frégales, de 
plus de 200 bâtiments de convoi, vous devez prendre le Ütre el le 
pavillon d'amiral, 

DONAPARTE. 


pôt être passé en revue le 21 floréal, à 9 heures du matin, par le commissaire 
des guerres, puis embarqué aussitôt nprès ; 

2 Au général Friant, de partir dé Rome avec la 88° de ligne, le 89 de dragons 
ol Ja 8° compagnie du # bataillon de sapours, de se rendre le # floréal à Palo 
et le >} à Civita-Vecchia; recommandation est faite de mettre les troupes en 
route le %, de très bonne heure, attendu qu'elles devront, dés leur arrivée, être 
passées en revue, puis embarquées ; 

3" A lu 61° de ligne, d'étre rendue le 29 floréal à Civita-Vecchla, 
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LE GÉNÉRAL EN CUEF DONAPARTE AU GÉNÉRAL DUGUA 
Toulon, le 22 floréal an VE {14 mai 1798). 


Je vous prie, mon cher Général, de faire partir dans la matinée 
de demain, pour Toulon, si le vent est bon, cinq bâtiments neutres, 
soil danois, soil suédois, espagnols, elc. Vous mettrez à hord de 
chaque bâtiment une garnison suffisante, pour ètre sûr que ces 
bâtiments, sortis de Marseille, arrivent à Toulon; et, si vous avez 
un aviso où une chaloupe-canonniere, vous les ferez escorter. Vous 
prendrez les plus gros bâtiments possible, Cela doit servir à embar- 
quer des troupes. 

I y a à Mar“ille cing ou six bâliments que l'ordonnaleur Le 
Roy avait frétés, s'il y en avail un ou deux qui fussent prêts, 
faites-les partir tout de suite. 

Je vous salue. 


BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AI GÉNÉRAL CAFFARELLI 
Toulon, le 22 Noréal an VE 111 mai 43798). 


Vous voudrez bien, Cilayen Général, donner l'ordre à la compa- 
goie de grenadiers de la 80e demi-brigade de s'embarqguer sur 
l'Infante el un autre aviso, Cetle compagnie ne pourra s'embarquer 
que lorsque la 7° d'infanterie légère sera arrivée pour lenir garnison 
à Toulon. On peut espérer qu'elle arrivera demain au soir. 

Vous donnerez l'ordre aux deux aulres compagnies de cetle 
demi-brigade qui sont à Sisteron et au col de Tende de partir sur- 
le champ pour se rendre à Gênes, elvous éerirez au consul de les 
faire embarquer pour rejoindre le convoi. 

BONAPARTE. 


ORDRE DE L'ARMÉE 
Toulon, le 22 floréal an VI (I mai 17981. 


Demain 23, à 5 heures du malin, Lous les chevaux destinés à être 
embarqués seront réunis sur la place de bataille : ceux d'artillerie 


1. Un poxt-scriplum à l'ordre indique les bâtiments réservés aux chevaux des 
ofliciers généraux el à ceux de l'état-major : la Fanny, 12 chevaux; Le François, 
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occupant la gauche, faisant front vers la statue de la Liberté; ceux 

de l'état-major, le centre; ceux des dragons et guides, la droite. 
Des oMiciers d'état-major seront chargés d'indiquer à chacun le 

lieu de son embarquement; il se fera dans l'ordre ci-après, savoir : 


Pour le général en chef, ses aides de camp, y compris les 
oMOIrS 'OR-MAÏDP.- ss ea dent aa un a Te 14 
Pour chaque général de division commandant une arme., 3 
Pour chaque général de brigade..,..........,.,.,,,,.., 2 
Pour chaque adjudant général........,....,...... esse 
Pourcbaque 60e CUBN....4,1200 count res dssnes:et 1 
l’our deux adjoints aux adjudants genéraux..,,.,,,,..., 
Pour chaque chef de brigade ou commandant de corps... 1 
Pour le commissaire ordonnateur général et son adminis- 
(ART: OnSOMIB sie ossvasesdiisseioessoes D 


Ces chevaux, une fois embarqués, le surplus des places sera 
occupé d'abord par la compagnie des guides, non compris la mu- 
sique, dont les chevaux resteront à lerre, el par les 4° el 15e régi- 
ments de dragons. 

Il y aura un homme pour panser deux chevaux. 

Les chefs dont les corps sont embarqués enverront tous les jours 
un sous-oflicier à l'état-major chez le général Kleber, pour leur 
porter les ordres qui leur seraient adressés. 

Le Chef de l'état-major général de l'armée, 
Max. CAFFARELLI. 


LE GÉNÉRAL BAMAS AU GÉNÉNAL CAFFARELLI 
Toulon, le 2# Horéal an VI (14 mai 1748). 


Nm nn tn manne nnmntessnerre 


Je vais vous soumettre quelques demandes qui m'ont été faites par des 
chets de corps pour que vous en fassiez mettre également les réponses à 
l'ordre, 


11 chevaux: lo Joseph, 14 chevaux: la Famille, 16 chevaux: la Belle-Pauline, 
12 chevaux; le Cusmopulile, 16 chevaux, Total : Si chevaux, 

Voir, du ouime jour, leltre du général Dumas au evutre-amiral Vence : « Le 
général Kleber me charge de vous prévenir, Ciloven Général, qu'à vins d'ordres 
contraires du général Bonaparte, eelui qu'il a donné pour l'embarquement des 
chevaux sera Cxéeuté demain malin à 5 heures. J'ai l'honneur de vous envoyer 
l'état des bâtiments réserves pour lembarquement des chevaux d'état-major. Je 
vous priv de donuer des ordres pour qu'ils soient séparés de ceux destinés à re- 
cevoir les chevaux de troupe, alu qu'il n'y ail pas du confusion... » Celte lettre 
montre que les disposilions de l'ordre signé par Cala relli avaient èlé réglées par 
Kleber, qui, après l'arrivée de Bonaparte, continuuit à diriger les opéralions dn 
l'embarquement proprement dit, 
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Ils demandent des ordres pour l'établissement des dépôts de leurs corps 
en indiquant les lieux où ils les devront laisser, ainsi que l'espèce 
d'hommes dont ils devront être compusés ; 

Des marmites el gamelles pour les soldats qui sont obligés d'être vingt 
el vingt-einq par plat, tandis qu'ils ne devraient être tout au plus que la 
moilié ; 

Des bretelles pour les fusils, ca qui paralt indispensable pour faciliter 
le débarquement ou le rembarquement sans risque de perdre les armes; 
au défaut de cuir pour en fairo subitement une suflisante quantité, on 
pourrait peut-être y suppléer par des lisières ou méme des cordes; 

L'ordre général pour que les hommes des demi brigades, composant les 
divisions Kleber et Rampon, qui avaient élé embarqués avant leurs 
corps pour faire garnison sur les différents vaisseaux de l’escadre ren 
trent sur-le-Champ à leurs compagnies... 

sus Il serait également de son ressort (de la marine) d'ordonner que 
les soldats passagers qui, pendant la (raversée, monteront la garde pour 
soulager la garnison du vaisseau à hord duquel ils seront, devront se 
servir des armes du bord, alin de ne pas exposer les leurs à être ablmees 
par les pluies et les rosées. …. 


Damas. 


Cette question des dépôts visée par Damas fait l'objet de 
dispositions détaillées, notifiées, ce même jour, par Bona- 
parte à Caflarelli el mises le lendemain à l'ordre de l'armée : 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL CAFFARELLI 
Toulon, le 2% Noréal an VE HE mai 1798). 


Vous voudrez bien, Ciloyen Général, donner les ordres pour 
organiser les dépôts de la manière suivante : 

ARTICLE PREMIER, — Le dépèl de la division du général Desaix 
sera à Civita-Vecchia; 

Colui de la division Baraguey d'Hillicrs, à Gênes; 

Celui de la division Menard, à Hyères; 

Celui de la division Kleber, à Toulon; 

Celui de la division Reynier, au Beausset; 

Celui de l'artillerie, à Toulon; 

Celui de la cavalerie, à Solliès. 

Arr. %. — Chaque général de division laissera à son dépôt un 
olicier supérieur pour commander le dépôl, el un capilaine de 
chaque corps. 

Ant. 3. — Les femmes des officiers et soldats pourront rester 
aux dépôts; il leur sera accordé une ralion de vivres pour une 
femme el une demi-ration par enfant. 
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Ar, #. — Ces femmes devront étre munies Ü'un ordre du général 
de division de resler au dépôt. Dans ledit ordre doit être relaté le 
nom, le grade et le corps où sert son mari. 

Ar, 5. — Aussitôt qu'il n'y aura point d'inconvénients, le général 
en chef donnera les ordres pour que lesdites femmes puissent 
rejoindre leurs maris. 

Aur. 6. Tous les hommes des dilléerents corps qui sont restés 
en arrière, dès l'instant qu'ils arriveront au dépôt, se lrouveront 
sous les ordres de l'officier supérieur commandant le dépôt et du 
capitaine commandant le dépôt du corps. 

Aur, 7. — Les consuls de la République à Civita-Vecchia el à 
Gênes, lecommissaire ordonnateur de la 8° division, qui y affectera 
un commissaire des guerres, seront spécialement chargés de la 
police desdils dépôts el de pourvoir à leur subsistance, 

ART, 8. — Les consuls de la République à Civila-Vecchia et à 
Gênes et l'ordonnaleur de la marine à Toulon feront rejoindre à 
l'armée les hommes qui se trouveront au dépôt, dès instant qu'il 
y en aura de quoi charger un bâliment. 

AnT. 9. — Les commandants des dépôts des divisions feront 
passer Lous les jours leurs élats de situation, savoir ! 

Les divisions Desaix et Baraguey d'Hilliers aux consuls de Civita- 
Vecchia et de Gênes; 

Les divisions Kleber, Menard, Reynier, d'artillerie et de cavalerie, 
à l'ordonnateur de la marine à Toulon. 

Ant. 10. — Le directeur de l'artillerie à Toulon est spécialement 
chargé de faire la revue de l'armement de tous les hommes du 
dépôl qui s'embarqueraient, afin qu'ils soient parfaitement armes 
au moment de lembarquement el que chacun emporte avec lui 
100 cartouches. 

Ant. 11. — Les dépôts des divisions Kleber, Reynier, Menard, 
d'arlillerie el de cavalerie, seront, jusqu'à nouvel ordre, sous les 
ordres immédiats du général de brigade Saint-Hilaire. 


BOXAPARTE. 


Mentionnons enfin l’ordre adressé par Bonaparte au payeur 
Estève pour la répartition des sommes mises à la disposition 
de la Commission (Toulon, 22 floréal — 11 mai). A 500.000 livres 
par décade, le fonds s'élève, pour ventèse, germinalet floréal, 
à 4.500.000 francs. que le payeur soldera ainsi qu'il suit : 
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2.000.000 de francs seront, pour la guerre, à la disposition de l'ordonna- 
teur en chef Sucy; 

2.090.000 de francs seront, pour la marine, à la disposition de l'ordon- 
nateur Le Roy ; 

Et 500 000 francs resteront à Toulon, pour la suite de l'expédition, à la 
disposition de l'ordonnateur Najac. 


Pur" 

On a vu les circonstances qui avaient retardé de quarante- 
buil heures l'embarquement du convoi de Marseille. Au mo- 
ment de prendre la route de Toulon, il se vit encore contrarié 
par les vents, qui lui causérent des avaries et le forcèrent de 
rentrer au mouillage d'Endoume. 

Reynier rendit compte à Kleber de ces incidents : 


A bord de l'Alceste, mouillée à Endoume, prés Marscille, 
le Ÿ1 floreal an VI — 10 mai 173%, 


Je comptais, mon cher Général, partir pour Toulon le 19... Je fus 
encore contrarié le 19 par le vent, les dispositions nécessaires pour la 
formation du convoi et la fourniture de plusieurs objets de première 
necessilé, comme chaudières, marmiles, gamelles, bidons et des sacs 
qui un sont pus encorn fournis... Empressé d'exécuter les ordres du 
géneral en chef, j'ai fait sortir hier le convoi de son mouillage, quoique 
le vent fteontraire, On a travaillé toute la journée à courir des bordées 
pour gagner le large, el nous étions près de doubler l'Ile Maire lorsque le 
petit mât de hune et le grand perroquet de l’Alceste se eassèrent, Le convoi 
élait exposé, par les vents du sud-est el les courants, à èlre jelé sur les 
rochers qui bordent cette côte; plusieurs, manquant de matelots, manœu- 
vraient mal, el il aurait èté dangereux de continuer, pendant la nuit, à 
courir des bordées ou de prendre un mauvais mouillage... Le capitaine 
de celte frégate (l'Alcsste) s'est déterminé à faire rentrer le convoi dans 
le mouillage actuel, qui était le plus rapproché, .…. 

Aujourd'hui ou travaille aux réparations : elles seront laites dans l'après- 
midi, mais le vent est encore parfaitement contraire : d'après l'avis des 
marins, il ue parait pus devoir chauger avant demain malin, el, malgré 
toute mon impatience, je me vois forcé d'attendre. El est douloureux, pour 
un général accoutumé sur terre à la précision des mouvements, d'être 
obligé de dépendre du vent pour l'exécution des ordres qu'il a reçus, 
particulièrement quand il sait que les troupes souffrent... 





1. Pendant ces reläches, Faune des difficultés était de maintenir à born passagers 
ét marins, Sur la démence du général Reynier, lo général Dugua prescrit au 
commandant de la place de Marseille de faire arrêter cl conduire à bord de l'Alceste 
« ous les inililaires de quelque grade qu'ils soient qui viendraient à Marseille v, 
sans un ordre signé de Ileynier, pour allaire de service ,21 floréal — 10 mali. 
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Le bâtiment qui doit servir d'hôpital à ma division e3t si éloigné d'être 
prèt qu'il ne le sera que dans huit jours, On ne m'avait pas encore lourni 
les bâtiments suffisants pour transporter d'une manière convenable toutes 
les troupes. Je pensais avant mon départ qu'il suffirait d'avoir à Toulon 
de quoi porter 49 officiers et 401) hommes, et j'avais pris le parti de 
m'arranger des bâäliments que j'avais à ma disposition pour transporter 
toute la division à Toulon, où j'ai écrit afin d'avoir des bâtiments pour 
mettre ce nombred'hommes, Je m'aperçois actuellement qu'atin d'éviter des 
maladies bien dangereuses, il me faudra des bâliments pour loger un plus 
grand nombre de troupes. Les entreponts garnis d'hommes serrés côte à 
côte, vingt à trente hommes de chaque navire sont obligés de coucher 
sur le pont, vxposés à l'air et à la rosée. 1 y a déja un assez grand nombre 
de malades depuis que je suis en rade, parliculierement des Hevreux, et 
il ne peut qu'augmenter, Le bâtiment-hôpital n'étant pas arrivé, et lous 
les autres se trouvant encombrés, j'ai dù les envoyer à terre; mais, en 
mer, je ne sais ce que j'en lerai.…. 

J'espère pouvoir partir demain pour Toulon; nous ferons route quel que 
soit le vent, si lo temps ne nous expose pas à des dangers. Je vous prie, 
mon cher Gôueéral, de dire au général Bonaparte combien je suis mécon- 
tent des retards que j'éprouve et de lui faire connaitre les souffrantes et 
les besoins des troupes que je commande. 


Effectivement, le convoi appareilla le 11 mai et atteiguit, le 
jour même, la rade de Toulon. IL subsistait, dans l'organi 
sation, de nombreuses lacunes que relève la note suivante, 
rédigée par le général Reynier, peu de temps après son 
arrivée! : 


Objets qu'il est néressaire de Journir ur bätiments qui tronsportent 
la division commandée par Le général Reynier et aux troupes. 


« Bâtiment-hipital. — On arme bien actuellement à Marseille le 
bâtiment la Vélle de Marseille, mais il ne sera prêt que dans huit 
jours el il n'y a pas, à Marseille, de hamacs el matelas pour les 
malades, » 

Parfums et vinaigre pour sanifier les entreponts des bâtiments : 

3 livres de genievre pour les bâtiments de 100 à 130 hommes, 

4 livres pour ceux de 130 à 200. 

Par bâliment, une barrique de vinaigre, uniquement destinée au 
service de santé, 

1 manque des officiers de santé pour la Jeune-Mion, le Bon- Patriote, 
l'Autoine, l'Union. 


1. Cette note, de 18 main de Reynier, n'esl pas datée: mais on peut admettre 
qu'elle fut écrite Le 23 floral (12 mai, eL servit de base à un compte rendu verbal 
ou écrit adressé à Bonaparte, 
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Il faut pour tous les bâtiments : 

des bailles {vases destinés à dessaler les salaisons el au blanchis- 
sage); 

des roufins (paniers pour transporter les ordures, spécialement 
celles des chevaux), soit 400. 

Ventrires de rechange, pour les chevaux qui les cassent, à raison 
d'une pour 3 chevaux, suit 60 pour 200 chevaux. 

Sangles pour relenir la croupe et le poitrail des chevaux, soit 
200. Presque toutes ont été cassées, parce qu'elles élaient trop fai- 
bles. 

« Planches et fer-blanc pour réparer les auges des chevaux, qui les 
ont presque toutes mangées, cl remplacer les séparations, qui ont 
élé cassées, 

Fourrage.— L'approvisionnement d'un mois n'est plus complet. Il 
fault envoyer, de Marseille, 100 barillons qui v sont restés faute de 
bâtiments, ou qu'on en donne à Toulon pour dix jours. Les baril- 
lons ne sont pas du poids annoncé ; les chevaux, au lieu de 45 livres 
de foin par jour, n'en ont quelquelois pas 40 livres. 

Balais. — Il en faut plusieurs par bäâliment, Presque tous en man- 
quent. Avec 200 on n'en aura pas trop. 

Poids et mesures pour 8 bâtiments. 

Crocs et grandes cuillers à pot : 15. 

On n'a pas eu assez de gamelles et de bidons en fer-blanc pour en 
distribuer à loutes les troupes. Celles de terre qu'on a données se 
cassent journellement par les manœuvres des vaisseaux. Il faut 
encore 200 gamelles et autant de bidons. 

Approvisionnements en vivres pour 21 canonniers embarqués 
sur la Marianne et 1 garde d'artillerie qui esl sur la Daptistine. 

Remplacement des vivres qui ont élé consommés depuis le 16 et 
le 17 floréal, jour de l'embarquement. » 

(Reynier signale ici l'urgence de payer, avant départ, la gratifica- 
tion extraordinaire d'un mois de solde, promise aux officiers. Il 
faut songer aussi aux femmes et aux enfants qu'un grand nombre 
de sous-ofliciers et soldats ont laissés au dépèl.) 

« La solde des soldats a été payée jusqu'au 20 de ce mois. Il fau- 
drail la leur faire payer jusqu'au 30. Ils ont besoin de cet argent 
pour se procurer du tabac à fumer. 

Les ofliciers supérieurs n'oul reçu, pour approvisionnement de 
table, que 30 sols par jour, Il faut leur faire payer la totalité de ce 
qu'on leur accorde. 


1" ImR TO 


ge paie :- Go qle PRINC A ON UNIVERSIT 


150 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





Des officiers ont appris qu'a Toulon il étail payé livres à chaque 
officier pour les frais de table de chaque jour des deux mois de (ra- 
versée L. 

Plusieurs bâtiments de transport n'ont pas le nombre de mate- 
lots qui leur serail nécessaire pour conduire leurs bâtiments. 

L'eau commence à se corrompre. Il faut au moins remplacer 
celle qui a Été consommée depuis six jours. 

L'habillement, particulièrement celui de la 4° demi-brigade, est 
dans le plus mauvais élat, Les objets les plus importants sont des 
habits, des culottes, des souliers ct des chemises. 


L'encombrement du convoi de Marseille pouvant nécessi- 
ter certains changements dans la répartition des bâtiments, 
Bonaparte voulut faire vérifier les doléances formulées par 
Reynier, Par son ordre, Caflarelli écrivit à Dommartin 
(Toulon, 23 floréal — 12 mai) : 


L'intention du général en chef est que vous vous rendiez personnelle 
ment demain matin, à heures précises, à bord de la frégate l'Alcesle pour, 
doconeert avec le chel de division Dumanair, commandant le Dubois, et le 
général Heynier, constater si les bâtiments du convoi sont trop chargés 
d'artillerie ct de troupes passagères, vérilier l'état des différents bords 
de la Hlottille, me faire entin un rapport détaillé qui le mettra à même 
d'ordanner les changements indispensables à faire. 

J'ai prévenu le vice-amiral Vence de cetle mesure et l'ai prié de vous 
désigner un canot, qui servira également au médecin en chef de l'armée, 
qui vous accompagnera dans celle visite ?. 


* 
+ * 


Le 12 mai (23 floréal}, les prescriptions relatives aux dépôts 
sont mises à l'ordre de l'armée: elles sont complétées par les 
dispositions suivantes : 


Le général en chef approuve le règlement arrêté par la commis- 
sion d'armement qui autorise les ofliciers de loute arme, de tout 
grade el les personnes atlachées à l'expédition de laisser à la dis- 


f, Cette fixation des frais de table avait fait l'objet de la lettre de Bonaparte à 
Najac du 21 Mloréal: elle fut mise à l'ordre de l'armée le 23, 

2, En comptant La consommation d'eau à partir du 17 floréal date à laquelle une 
notable partie des truupes éLail embarquée), cetle période de six jours s'étendrait 
jusqu'au 2 inclus. La note de Ileynier peut donc re considérés comme rédigée le 23. 

4 Arth. Ar, 
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position de leur famille la partie de leur solde à laquelle ils renon 
cent pendant lexpédilion. 

Cet arrêté sera derechef mis à l'ordre dans les divisions. 

Le général en chef est instruit que le traitement de bord pour les 
officiers est insuflisant; il ordonne en consequence que cette somme 
sera de 3 livres, au lieu de 30 sols; l'amiral Brueys prépare un 
règlement en vertu duquel la direclion de la table sera confiée à 
deux ofliciers, l'un de la marine, l’autre de lerre…... 


LE GÉNÉRAL CAFFARELLI À L'AMIRAL BAUEYS 
Toulon, Le Y3 foréal an VI (12 mai 13%). 


Je vous préviens, Citoyen Général, que l’ordre est donné aux 4° et 15° 
régiments de dragons d'embarquer demain à 4 heures du matin, savair : 


{Sur le Franklin......:.:..... 230 h. 
Le 3° ds dragons. lSur l'Heureux...... ARS QE - SU 
250 h 


Sur le Guillaume-Tell...,....., 20h. 
Sur le Mercure... 0 
230 h. 
Vous voudrez bien donner l'ordre aux commandants respectifs de ces 
bâtiments de recevoir à leur bord ces troupes, lormant un total de 


510 hommes, et tout disposer pour que cet embarquement n'éprouve aucun 
relard, 


Le 15' de dragons. 





Salut et fraternité, 
CAFFARELLI!, 


L'ORDONNATEUR NAJAG AU GÉNÉRAI EN CHEF RONAPARTE 
Toulon, l6 23 florésl an VI 12 mai 1598! 
CITOYEN GÉNÉRAL. 


Le désir que j'ai de remplir vos vues aussi complétement qu'il peut 
être en mon pouvoir de le faire me porte à vous présenter quelques obser- 
valions sur les moyens d'accélérer le départ de l'expédition. 

Cette expédition, projetée d'abord pour un nombre d'hommes bien moin- 
dre, peut encore être retardée par les arrivées successives qui ont lieu et 
qui s'élèvent a un taux tel que les bâtiments sont dans l'impossibilité d'y 
faire [ace en ce moment, Quelque accéléralion d'ailleurs que l'on apporte 
dans leur embarquement, ce mouvement entraine nécessairement un 
temps assez considérable pour prendre l'eau, le bois, 1es vivres el tout 
ce qui tient entin à une répartition de troupes qui sont censées devoir 


1. IL s'agissait des hommes à pied restant de ces deux régiments après l'embar. 
quement des chevaux, qui avait fail l'objet d'un ordre antérieur. Voir lettres de 
Caflarelll au général Dumas et au contre-amiral Vence {21 Noréal—12 mai), 

Expèd. d'Egypte. st 
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demeurer deux mais à hord.…., Ma bonne volonté ne neut suppléer con- 
stamment aux ressources immenses qu'exige la présence de pres de 39.000 
hommes, à la subsistance desquels il faut pourvoir journellement. On ne 
doit puint toucher aux vivres de campagne; c'est un dépôt sacré dont la 
conservalion intacte est utile, indispensable, 

Je vous propose douce, Citoyen Général, de fixer invariablement le jour 
du départ et de me laisser le soin de vous expédier loul ce qui restera en 
arrière el tout ce qui, désormais, pourra arriver, en mme concertant avec 
le commandant des armes, pour les objets qui sont de son ressort... 


11 demande que des fonds suffisants soient mis de suilc à sa disposition, pour 
lui permettre de conduire cette opération avec la elérité convenable t, 


Le mème jour, Bonaparte répond à Najac : 


Le départ de l'escadre, Citoyen Ordonnateur, est invariablement 
fixé dans la nuit du 24 au 25. 

Il est indispensable que le convoi soit en grande rade dans la 
malinée de demain. 

J'ai, en partant, lrois choses à vous recommander : 

4° De me faire passer avec la plus grande célérité les courriers 
qui m'arriveront de Paris ; 

2° De faire exécuter avec la plus grande exactitude l'ordre ci- 
joint; 

39 De faire lerminer de suile la corvetle el de me l'envoyer : nous 
en avons le plus grand besoin. 

Je vous salue. 
BONXAPARTE. 


1. Il s'en réfère à un état par aperçu qu'il a, le matin, adressé à Bonaparte, 
et dans lequel les besoins sont plutôt diminués qu'exagérés. 
Celle silualion des fonds nécessaires peul se résumer ainsi : 


Affrétements dans le port de Marseille ,........, 110.512 1 
Paicment de traites tirées de Marseille ed _—. di- 

ETS rare ie ris dense ner ere russes dense 51.448 
Paiement de traites tirées de Strasbourg, pour luiles à 

NOR ES am TA ENT ANR CN A REUTERS NT ADR UNI Se 49. 50 
Paiements retardés faute de fonds ou restant à faire, 

CNVIPON.es67n0 010.00 mrentenrendmecenmeauvnen DO: OON 
Armement de trois frégatus ou curveltes, ‘environ. ‘ie 250.000 
Pour'les-sitres :enfirod:. 555 ie 500. 000 


1.451.4501, 1,451.450 L. 
Solde 4 payer aux marins (de facon à donner deux mois d'acompte 
à l'escadre Bruvys el aux navires uuuvellemenut armés),...,....., #,200.000 L 
Service ordinaire du port {doul beaucoup de parties sout arriérées, 
les fous ayant lé réservés à l'expédition] .....,.....,4.,:..,.. +. 590.000 1. 


Torac...... 3.181.450 1. 
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A cette lettre était joint l’ordre suivant : 


Toulon, le 3 floréal an VI (12 mai 1708). 


En vertu de l'autorisation particulière qu'il a reçue du Directoire 
exécutif, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF ORDOXKNE : 


ARTICLE PREMIER. — Les deux vaisseaux vénitiens qui sont en ce 
moment dans le port de Toulon, seront armés en guerre, el en étal 
de partir au 20 prairial, avec deux mois de vivres. 

ART. 2. — Les deux vieilles frégaies seront armées en flûte et 
prèles à parlir pour la mème époque, avant également pour deux 
mois de vivres. Sur les deux vaisseaux et sur ces deux frégates, l'an 
embarquera les soldals qui seront rendus au dépôt le 20 prairial; 
on peut calculer sur un millier d'hommes. Il sufira de les approvi- 
siouner pour ua mois de vivres el pour vingt jours d'eau. 

AnT. 3. — Il sera armé extraordinairement douze avisos bons 
voiliers, portant chacun au moins une pièce de 8, et commandés 
par de bons olliciers, pour servir à la communication de lexpédi- 
tion. Il devra en partir au moins deux fois par décade, On embar- 
quera dessus le courrier ordinaire de l'armée, et des oficiers et 
soldats autant que le bâtiment pourra en porter. 

Art, 4, — Les bâtiments frétés à Marseille recevront ordre de se 
rendre à Toulon. Ils seront approvisionnés pour vingt jours d'eau 
et trente jours de vivres, L'on embarquera dessus le restant de 
l'artillerie, les habillements, le vin et Les soldats qui pourraient ar- 
river. On doit calculer sur un millier d'hommes, indépendamment 
des mille autres qui se trouveront au dépôt pour le 20 prairial. Les 
traupes de passage seront également approvisionnées pour un mois 
de vivres et vingt jours d'eau, 

Ant. 5. — La frégate la Badine va recevoir ordre de se rendre à 
Toulon, et escortera ce convoi qui devra ètre prèt du 5 au 10 prai- 
rial, Je remettrai une instruction particulière au commandant de 
la Badine pour la route qu'il devra tenir et le lieu où il devra se 
rendre avec ladil convoi, 

Arr. 6. — Il y aura à Toulon un commissaire des guerres qui 
aura les ordres de l'ordonnateur Sucy pour tous les objets qui de- 
vront être embarqués, un officier d'artillerie qui aura les ordres du 
général Dommartlin, et enfin un général ou un officier supérieur 
commandant les dépôts, qui aura les ordres de l'état-major. Ces 
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trois personnes ont ordre de voir souvent l'ordonnateur de la marine 
et de prendre ses ordres pour lous les objels qui doivent être 
embarqués!, 

ART, 7. — En partant, je laisserai deux avisos ; le premier partira 
quarante huit heures après l'escadre ; il portera le vourrier de l'ar- 
mée, s'il est arrivé, les officiers ou les savants qui sont en retard; 
et le second partira soixante-douze heures après le premier. EL 
escoriera un bâtiment portant soixante guides, s'ils sont arrivés à 
Toulon le 29. 

Il est donc indispensable que l’ordonnateur se procure un bàti- 
ment pour porter ces soixante guides. 

BONAPARTE?, 


Avant de quitter Toulon, Bonaparte veut accorder un témoi- 
gnage d'estime et de remerciements à quelques-uns de ceux 
qui ont contribué à la préparation de l'expédition. Il donne à 
Bruevs une paire de pistolets magnitiques, avant appartenu 
au prince Eugène de Savoie; à Kleber, un sabre: à Najac, un 
portefeuille richement brodé#. 


# 
r + 


ORDRE DE L'ARMÉE 
Toulon, le 24 floréal an VI (19 mai 1798). 


L'armée est prévenue que le général en chef a promu au grade 
de général de division le général Bon et que, dès ce moment, il 
prendra le commandement des troupes qui étaient aux ordres du 


général Ménard. 
Le général Gardanne avant reçu l'ordre de s'embarquer à Gênes 
pour rejoindre l'armée navale, dès que cet officier général sera de 


1. Le méme jour, Donaparte charge Callarelli dé donner des ordres conformes 
au général Dommartin, à l'ordonnateur Sucy et au général Saint-Hilaire au sujet 
des hommes ét du matériel qui devront être expédiés par les convols des 10 et 20 
prairlul, Correspondance de Napoléon, n° 2587.) 

2. D'après une evpit euufurme, slyuée Lagarde, exislantaux archivesde la marine. 

4. Houaparte à Kleber : « Je vous prie de recevoir, Ciloyen Général, le sabre que 
je vous envois commé une marqué d'estime el d'amitié, J'f mets une eondilion, 
c'est que vous vous en servirez les jours d'affaire. » (Toulon, 24 floréal—13 mai.) 

Bonaparte à Najac : « Je vous prie, Citoyen Ordonnaleur, do récovolr ce beau 
portelouillo comme une marque de l'estime que fai pour vous, Je vous salue, » 
(Toulon, 29 floréal—13 mai.) — Communiquée par le comte de Najac. (Voir Mont- 
teur du 9 prarial.) 
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relour, il prendra le commandement de la brigade composée de la 
2 d'infanterie légère et de la 7% de bataille, qui fait partie de la 
division Kleber. 

Le général en chef ardonne aux généraux de division d'enjoindre 
à tous les oiliciers supérieurs de leurs troupes de se rendre à bord, 
avec défense d'en sortir, ni de donner de permissions sous quelque 
prétexte que ce soit pour se rendre à terre. 

Les chels des corps seront personnellement responsables de toute 
infraction à cet ordre. 


Le Chef de l'état-major général de l'armée, 
Max. CAFFARELLI. 


Berthier, qui arrive de Paris, reprend, à partir de ce mo- 
ment, les fonctions de chef de l'état-major général. Bonaparte 
lui prescrit (de Toulon, 24 floréal—13 mai) : 


Le chef de l'état-major mettra à l'ordre demain que tous les soldats qui 
ont eu des sabres el qui n'ont pas louche double, conlormément à mon 
ordre, seront rappelés, au premier prêt, de (out ce qui leur est dû. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPANTE A L'ADMINISTRATION CENTRALE DU VAR ! 
Toulon, le 24 florfal an VI (13 mai 1798). 


Je vous remercie, Citoyens Administrateurs, de la députation que 
vous m'avez envoyée el des choses extrêmement fatteuses qu'elle 
m'a dites de votre part. 

L'opération que nous allons entreprendre sera spécialement ayan- 


1. Ricard, commissaire du Directoire exécutif près l'administration centrale, 
écrivait, de son côté, à Bonaparte (d'Hyéères, 23 floréal), une letlre assez curieuse 
par les idées qu'elle exprime avec beaucoup de franchise : 

a Citoyen Général, l'expédition projetée, quoique ineonnun, plait à la généralité, 
parce que les Francais, accoutumés à vaincre, aiment les grandes choses et ne 
caleulent pas. Connuissant plus purliculièrement qu'un autre notre situalion, 
parce que j'y ai souvenl réfléchi, je vous dois compte de co que Je pense sur les 
événements actuels et surtout sur l'expédition d'Egypte on sur le passage dans 
L'Inde, pour l'envahissement des étublissements anglais... 

» Vous compromettez, Général, je no dis pas vatre gloire, mais le salut de la patrie, 
en songeant sérieusement & d'aussi vastes entreprises suns uyoir assuré lu tran- 
cage dans votre propre patrie el détruit les tyraus qui peuvent encore Ja trou- 
bler. » 

Signalant les menaces de périls qui subsistent à Home, dans la Cisalpine, à 
Naples, Il déclare qu'avant d'entreprendre de lointaines expéditions, il fant s'as- 
surer des pays qui entourent la Franco, favoriser la liberté on Piémont, enlever 
Malle « à ces fainéants chevaliers », conquérir le royaume de Naples... 

ü Alors, eonclut-il, formez des evlonies; appelez sur les débris du trône de Con- 
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tageuse à votre département ot à celui des Bouches-du Rhône. Il y 
aura une grande aclivité sur les routes el dans les postes, qui son! 
absolument désorganisées. Je vous prie de prendre les mesures pour 
réorganiser ce service essentiel, afin que les courriers et autres 
oficiers portant des ordres puissent aller à Paris el en revenir 
facilement... 


BONAPARTE. 


En réponse à la lettre de Bonaparte du 12 mai et à l’ordre 
qui y était joint, Najac adresse (13 mai—24 floréal) un compte 
rendu de la situation du port et des mesures à prendre pour 
en développer les ressources : 


Les deux vaisseaux véniliens susceptibles d'étre armés en guerre por- 
teront, eu égard À la faiblesse de leur échantillan, des canons de 48 à M 
première batterie el de 12 a la seconde, 

HS manquent de câbles, de gréemenits et ile voiles. Le port n'a ni chan- 
vrés, ni toiles, je lerai acheter à Gênes ou à Livourne le premier objet : 
il nous en faudra de $ à 40,000 quintaux, lant pour ces deux vaisseaux 
que pour les deux frégates et les avisos ; c'eslune dépense de 500,000 livres, 
Quant an second objet, je me le procurorai dans nos manufaetures de 
l'intérieur; il s'élèvera à une pareille somme de 500,000 livres, 


IL faut compter par mois 20.000 livres pour les douze avisos prévus par l'ordre 
du 23 floréal; 10.000 livres pour les vivres el munilions nécessaires à celle divi- 
sion et aux bütiments attendus de Marsoille; 420,000 livres pour la solde des 
élats-majors et des équipages ; 20,000 livres pour le nolis des bâtiments de trans- 
port. La dépense lotale pour deûx mois atteindra done 4.760.000 livres, somme 
indépendante de celles dont Xajuc a, la veille, signalé la nécessité. 


« 





slantioople uu peuple commerçant qui consommera le produit de vos manufactures, 
qui vivifiera votre commerco par le progrès des lumières qu'il y apportera. 

» Alors traversés les déserts, unissez-vous avec les peuples que les Anglais 
appellont barbares, et scrvez-vous-en pour les oxterminer. 

» Citoyen Général, J'avais le cœur plein de ce que je viens de vous dire; j'ai cru 
devoir vous faire purt de ces réflexions! je me suis acquilté, Je suis content... h 

Bonaparte répondit, le 24 floréal : 

«Je vous remercie, Citoyen Commissaire, de la bonne volonté et de la sollicitude 
que vous voulez bien prendre pour l'armée. Votre patriotisme et vos lumières me 
sont personnellement connus depuis longtemps. 

» J'écris aujourd'hui à l'administration centrale pour l'inviler à réorganiser les 
poslés, sans quoi nos relations avec Paris éprouveront de l'interruption... » 

A la nouvelle du désastre d'Aboukir, le commissaire Ricard écrivit au ministre 
de la marine de Brignoles, 2, fructidor) pour affirmer que les bons citoyens du 
Var, loin de se laisser abattre par ce revers, étaient tous animés du désir de le 
venger : « Bonaparte, faisuit-il observer, médilera, mais trop lard, sur la lettre 


que je Ini écrivis de la commune d'Hyères le #3 floréal dernier. » (Arch. mar. 
BD 127.) 
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IL a été disposé à Marsville deux grands bâtiments pour servir d'hdpi- 
taux. IIS ne sont point partis avec le convoi. Si je puis les employer pour 
lransporls, ils me seront d'une grande ressource. 

IL est nécessaire, Ciloyen Général, que je sache si vos soixante guides 
s'embarqueront avec leurs chevaux. Dans ce cas, il faudra cinq tartanes 
de plus pour les chevaux seulement, Je vous prie de me transmettre votre 
décision. 

Les marins seront, je le prévois, le plus grand obstacle à l'armement 
projeté. Il n'est qu'un soul moyen de les ramener à l'obfissance, C'est de 
leur appliquer les lois et réglements rendus contre les soldats qui aban- 
donnent leurs drapeaux. 

Cette disposilion, quelque sévère qu'elle paraisse, esl juste autant que 
nécessaire. Si les marins ont obtenu de profiter des lois d’amnistie, ils 
doivent également être soumis à celles de rigueur, et surtout lorsqu'ils 
se rendent à la (fois coupables du double rime de désertion et de vol des 
deniers publics en emportant les sommes qu'ils ont perçues à titre 
d'avances 

Plusieurs bâtiments ont été frélés tout récemment; ils ne sont point 
payés de leur nolis. Cet objet de dépense concerne Fexpéditiun : c'est au 
citoyen Estéve à l'acquitter, il s'y reluse; lé citoyen leyrusse s'y refuse 
également, Je vous invile, Citoyen Général, à donner l'ordre au premier 
de payer de suite ce qui est dù aux capilaines de ces bâtiments. 

Ce secours leur est indispensable pour qu'ils puissent se procurer tous 
les approvisionnements qui leur sont nécessaires pour leur voyage! 


# 
* * 
Le départ que Rouaparte avait fixé pour la puit du 13 au 
1% mai dut être ajourné, à cause des vents qui restèrent con- 


1. À la fin de sa lettre, Najac appelle la bienveillance de Bonaparte sur ses col 
laborateurs, qui l'ont secoudé avec une activité à laquelle il ne peut donner trop 
d'éloges. Lans une seconde lellre, il formule, en faveur de plusieurs d'entre eux, 
dés proposilions d'avancement ou une demande de témoignage de satisfaction. 

Bonaparte, sceueillant 66 diverses requêtes, répondit à Najac, 10 48 mai : 

u Le service de l'expédition qui va avoir lien a exigé, 1e la part des principaux 
employés de l'administration, des efforts où ils ont été à méme de faire connattre 
leur zèle pour lu prospérité des armes du la Republique. 

» Je vous prie de témoigner aux directeurs des constructions, de l'arlillerie et 
du port, au ciloyen Cavelier, commissaire des approvisionnements, el en général 
h tous les contrôleurs, commissaires #t sous-commissaires, une satisfaction parti- 
culière sur leurs serviccs dans eclte cireonstance actuelle, 

» Je vous autorise à nommer à la place de chef des mouvements les citoyens 
Aveard et Giroudroux ; à la place de commissaire de 1" classe les citovens Bur- 
gevin, Pigeon ot Gobert: à celle de 2 classe, le citoyen Desaint ; à élever au grade 
de commissaire de la marine los citoyens Gasquet, Giraud, Franqueville, Galopin 
el Bellanger:; à la place de sous-commissaire, les citoyens Nicolas et Rey, qui 
remplit les fonctions de sous-comimissaire à bu Civtat:; à la place de commis prin- 
cipal, le citoyen [apelle, et de commis en second, Le citoyen Ollivault, à 
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traires pendant cinq jours environ !. Ce retard permit d’ail- 
leurs de compléter maints détails, encore inachevés, de la 
préparation. 

Les ordres donnés par Bonaparte, pendant cette période 
d'aflente, concernent principalement l'organisation et la dis- 
cipline de l’escadre. 


ORDRE 
Toulon, le 26 floréel an Y[ 115 mai 1:98. 


ARTICLE PREMIER. — Les apprentis marins, à bord de chaque vais- 
seau, frégale ou corvetle à trois mâts, seront partagés en escouades 
de dix. 

ART. 2. — À chaque escouade, il sera attaché un officier marinier 
en qualité d'instructeur. 

Arr, 3, — Tous les jours, depuis 9 heures jusqu'à 11 h, 1/2, et 
l'après-midi depuis ? heures jusqu'à 4, chaque escouade fera sépa- 
rément, à l'heure et au mât qui lui seront indiqués par le capitaine 
de vaisseau, l'exercice d'apprentissage pour monter sur les vergues 
et le long des mâls. 

Cet exercice sera précédé d'une nomenclature des différentes 
manœuvres. 

AnT, 4, — Chaque jour, une escouade, en présence de l'officier 
chargé du détail et des premiers maitres de manœuvres, à l'heure 
qui sera désignée par le capitaine de vaisseau, fera assaut d'adresse. 

Il y aura 6 livres de gralification pour celui qui montera le 
plus haut au-dessus des hunes, 3 livres pour celui qui l'aura suivi 
immédiatement et 3 livres pour eelui qui arrivera le premier 
au bout d'une vergue. 

Cet exercice sera précédé d'un interrogaloire sur la nomenclature 
des différentes manœuvres, el celui qui sera le plus instruit aura 
3 livres de gralilicalion. 

ART, à. — Chaque décadi, ou le jour d'apres, si le temps n'élail 
pas favorable, ceux de chaque escouade qui seront montés le plus 
haut seront réunis en présence du capitaine de vaisseau el feront 
assaut d'adresse; celui qui montera le plus haut de tous aura 


1, Voir Journal du général Damas : « 24, 25, 26, 27 et 28... On allend les vents 
qui sop! contraires... Rien de particulier, » 
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12 livres de gralification et l'oMcier marinier qui aura instruit 
l'escouade à laquelle il appartient, 2% livres de gralification. 

AnT. 6. — Au jour qui sera désigné par l'amiral, tous ceux de 
l'escadre qui auront eu des gratifications de 1? livres se réuniront 
à bord de l'amiral, et feront assaut d'adresse, ct celui qui montera 
le plus haut recevra double récompense, 

ART, 7. — Vingt-quatre heures après la réception du présent 
ordre, chaque capitaine de vaisseau enverra au chef de l'état major 
lecontrôle des apprentis, divisés, conformément à l'article ci-dessus, 
en escouades, L'amiral fera remettre, en conséquence, au capitaine 
du vaisseau les fonds qui lui seront nécessaires pour la décade, 

Les noms de lous les individus qui auront mérité une gralifica- 
lion seront envoyés au chef de l’étal-major. 


BONAPARTE, 


RÉGLEMENT POUR LA RÉPRESSION DES DÉLITS COMMIS À BORN 
DE L'ARMÉE NAVALE 


Toulon, le 27 flortal an VI (16 mai 1798). 


BoxaparTE, membre de l'Institut national, Général en chef de 
l'armée d'Angleterre, 

Vu que les lois existantes sur la manière de procéder au jugement des 
délits milituires n'ont pas prévu le cas où se trouve l'armée, par sa com- 
position actuelle; qu'il est juste el urgent que les troupes de terre et de 
mer, les soldats, matelots et autres employés à la suite de l'armée, réunis 
sur les vaisseaux de la République, ne soient pas pour le méme délit 
soumis à des lois différentes, sait pour la procédure, soit pour la forme 
des jugements, 


ORDOXKE : 


ARTICLE PREMIER. — La loi du 43 brumaire an V, qui règle la manière 
de procéder au jugement des délits militaires, sera ponetuellement et 
exclusivement suivie à bord des vaisseaux composant l'armée navale, 

Ant.2 Chaque vaisseau ou frégate sera considéré comme une divi- 
sion militaire. 

Ant. - Il y aura, en conséquence, par chaque vaisseau ou (régale, 
un conseil de guerre compose de sept membres pris dans les grades dési- 
gnés par l'article 2 de la loi du 43 brumaire, ou dans les grades correspon- 
dants de l'armée de mer, 

Anr. 4. Les membres du conseil de guerre, le rapporteur et l'officier 
chargé des lonclions de commissaire du pouvoir exécutif seront nommés 
par lo contre-amiral, dans chaque division de l'armée navale; en cas 
d'empêchement légilime de quelqu'un de ses membres, il sera pourvu à 
son remplacement par le commandant du vaisseau. 

ART, 9, — À défaut d'ollicier dans quelqu'un des grades désignés par 
l'article 2? de la loi du 13 brumaire, ou des grades correspondants dans la 
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marine, il y sera suppléé pur des olliciers du grade immédiatement inlé- 
rieur. 

Au, 6. — Les jugements prononcés par le conseil de guerre seront 
sujets à revision. 

Ant. 7. — 11 sera établi, à cet effet, à bord de chaque vaisseau ou fré- 
gate de l’armée navale, un conseil permanent de revision, dans la forme 
indiquée par la loi du 18 vendémiaire an VI. 

Anar. 8. — Ce conseil sera composé de cinq membres du grade désigné 
en l'article 21 de ladite loi, ou du grade correspondant dans la marine; 
et, à défaut d'oiliciers supérieurs, il x sera suppléé ainsi qu'il est dit à 
l'article 5 pour la formation du conseil de guerre. 

Art. 9. — En cas d'annulation du jugement par le conseil de revision, 
celui-ci renverra le fond du procès, pour être jugé de nouveau par devaul 
le conseil de guerre de tel autre vaisseau qu'il désignera. Ce conseil de 
guerre remplira dés lors les fonctions et aura toutes les attributions du 
second conseil de guerre élabli par l'article 9 de la loi du IS vendémiaire 
an VI. 

AmT. 10. — Les (ouctions du commissaire du pouvoir exéculif seront 
remplies par un commissaire d’escadre ou par un commissaire ardonna- 
eur des guerres, el, à leur délaul, par un sous-commissaire de marine 
ou commissaire ordinaire des guerres. 

Au, 11, - Le commandant do l'armée navale nommera les membres 
du conseil pérmanent de revision, En cas d'empêchement d'aucun de ses 
membres, il sera pourvu à sou remplacement pur le commandant du 
vaisseau à bord duquel le conseil devra se tenir. 

Aur. 12. — Les délits commis sur les bâtiments de (ranspor! ou autres 
faisant partie du convoi seront jugés par le conseil de guerre du vaisseau 
ou {régale sous le commandement desquels ils se trouveront naviguer, En 
cas d'empéchement, les prévenus seront mis aux fers, si le cas l'exige, 
pour être jugés au premier mouillage ou à la première occasion favu- 
rable. 

Ar. 13, — Les peines portées par la loi du 21 brumaire an 5, notamment 
celles contre la désertion, sont applicables aux marins, el, réciproquement, 
celles portées par la loi du 22 août 1790 sont déclarées communes aux 
troupes de terre el à lous individus embarqués, dans les cas non prévus 
par la loi du °1 brumaire. 

Ant. 14, -Scront justiciables desdits conseils de guerre et de revision, 
le cas échéant, tous individus faisant partie de l'armée de lerre el de 
mer, el autres embarqués sur les vaisseaux. 


BOX APARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU CITOYEN AUGIER 


Toulon, Ie 27 Noréal an VE 116 mai 1798). 


Vous vous rendrez, Citoyen, à Cagliari, en qualité de consul; vous 
remetirez la lettre ci jointe au vice roi de Sardaigne, ou à celui qui 
en fait les fonctions, 

Vous interrogerez tous les bâtiments pour avoir des nouvelles 
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des Anglais, et, si vous appreniez qu'ils ont mouillé dans la Médi- 
erranée, vous expédieriez un bâliment que vous fréteriez, à la suite 
de l'amiral Brueys, pour l'en informer. 

Vous dirigerez ce bâtiment du cèté de Malle, 


DONAPARTE, 


OHDHE DE L'ARMÉE 
Toulon, le 27 floréal an VE 16 mai 1798). 


LE GÉNÉRAL EX CHEF ORDONXE Les dispositions suivantes : 

Le plus ancien général on officier, à bord de chacun des bâtiments de 
l'expedilion, enverra à l'état-major général, à bord de l'Orient, un état de 
Situation exact des troupes embarquées. 

Il indiquera les corps dont elles font partie et le nombre des oMciers 
supérieurs, officiers subalternes, pReRrs de santé, soldats, ouvriers, do- 
mestiques, blanchisseuses, ete. 

Il fera dresser pareillement un etat némineut des officiers d’élat-major 
ctautres, ainsi que celui des administrateurs et citoyens non militaires, 
en désignant l'administration dont ils dépendent. 


À. BerTiER. 


LE GÉNÉRAL EN CUEK HONAPARTE AL DINECTOIRE EXÉCUTIF 
Toulon, le 26 floréal an VI (45% mai 1798). 


Nous sommes ici depuis trais jours, Citoyens Direcleurs, sur une 
ancre, prêts à partir; mais les vents sont extrêmement forts et 
contraires. 

Vous trouverez ci jointe la proclamalion que j'ai faite à l'armée ! 
et l’ordre que j'ai donné pour faire rejoindre les hommes qui sont 
restés en arrière ?, Les demi-brigades ne sont qu'à 1.500 hommes. 
Toutes ont perdu 5 à 600 hommes en route. Le département de l'Ain 
est celui qui paraît accorder le plus de proteclion aux déserteurs; 
on en compte 400 de la 18° demi-brigade qui sont dans ce départe- 
ment. 

L'escadre serail 18584 bien équipée, si elle avait un peu plus de 
matelots; il n'y en a que la moitié de ce qu'il devrait y avoir. 

Vous trouverez ci-joint l'ordre que j'ai donné à l'ordonnateur 
sur les travaux à faire dans ce port 5. 


1. Voir page 464, 
2. Vuir page 4604, 
3. Voir page #43. 
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Vous verrez par la réponse de l'ordonnateur qu'il a besoin d’ar- 
gent; il est indispensable que vous lui en fassiez passer. 

Si les deux vaisseaux vénitiens élaient armés en guerre, je m'en 
servirais, en y joignant un des deux que j'ai armés en flûle dans le 
convoi, pour nous maintenir maitres de l'Archipel et de l'Adriatique 
sans èlre obligés d’y employer des vaisseaux français. 

Vous trouverez ci-joint un ordre pour l'organisalion des dépôtst. 

Il serait essentiel que vous ordonnassiez aux différentes autorités 
voustliluées de faire rejoindre Les hommes qui sont restés chez eux. 
Ils s'embarqueront à Toulon?. 

BONAPARTE. 


P.-$S. — C'est aujourd'hui le 28; les vents sont extrémement con 
traires. C'est ce qui me fail prendre le parti de vous envoyer un 
courrier; je vous en expédicrai un second au moment du départ. 

Vous lrouverez ci-joint un ordre pour l'instruction des malelots?. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Toulon, le 88 fMlaréal an VI (7 mai 1708). 


Vous voudrez bien, Ciloven Général, donner contre-ordre pour 
l'embarquement des guides sur un bäliment de commerce; vous 
en ferez embarquer trente-quatre sur l'Orient, trente-quatre sur le 
Guillaume-Tell, vingt guides-canonniers idem, el vingt-deux sur la 
frégate la Sensible, 

Vous ferez partir à 3 heures du matin le hâliment ! Républi- 
«ain, qui se rendra à bord de l'Afreste pour y embarquer les troupes 
que lui désignera le général Revnier, afin de soulager d'autant son 
convoit, 





4, Voir page 479. 

2. Conformément à la demande de Bonaparte, le ministre de la guerre adresse, 
le #5 mai 14 prairiall, une éircultireaux généraux commandant les divisions mi- 
btaires. 11 les invite à faire exécuter, par les soins de la gendarmerie, la recherche 
la plus exacte des hommes appartenant aux corps embarqués à Toulon et à les 
diriger de suite sur ce port. Iles prévient que les commissaires du Directoire près 
les administrations départementales reçoivent ordre de seconder cetle opération. 

J. Voir page 438. Le corps dé la lettre fut écrit le #5; Bonaparte la fit partir le 
surlendemain seulement, après avoir ajouté la post-scrijititm. 

5. Le 2% floréal, Reynier écrit à Berthier : « Le bâtiment {e Républicain, que 
vous m'avez annoncé, Général, est arrivé, cé matin, avaut votre lettre: j'ai or- 
donné d'y crobarquer soixante-dix à quatre-vingts chasseurs du 2% régiment, 
tirés des navires La Lnceite, la Religion et l'Antoine, et treire canonniers de la 
Ki demi-brigade, tirés du Bon-Patriote. Ecla met plus au large les troupes om- 
barquées sur ces quatre bâtiments : mais, dans plusieurs autres, elles sont encore 
trop serres; eu qui expose à nombre de maladies, et, pour les prévenir, dans les 
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Vous donnerez l'ordre à la compagnie de carabiniers de Ja 7 
demi-brigade d'infanterie légere de s'embarquer demain à la petite 
pointe du jour, deux escouades sur la Leohen et deux escouades sur 


la Mantoue. 
BOXAPARTE, 


ss 

En attendant que les vents permissent le départ, la question 
de liberté de la mer se posait, d'autant plus grave qu'il y avait 
intérêt majeur à atteindre l'Egypte le plus tôt possible et que, 
malgré la force de lescadre, un combal naval pouvait faire 
courir de sérieux dangers au convoi. 

Les nouvelles reçues, à ce sujet, jusqu'au 1% mai, étaient 
rassurantes, Elles montraient que les Anglais restaient dans 
l'incertitude sur le but de l'expédition ou, tout au moins, 
n'avaient pas encore pris les mesures nécessaires pour lui 
disputer la route avec des forces importantes. 

Dès le 14 mai, dans Paprès-midi, Bonaparte fit sortir la 
1e division de l'escadre légère, commandée par le contre- 
atiral Decrès, avec mission de croiser en avant de la rade 
jusqu'à ce que la flotte entière pût appareiller. Cette division 
était composée des frégates la Diane, la Justice et la Junon; le 
brick le Corcyre était sorti en mème temps pour assurer ses 
communications avec Toulon. Elle devait être soutenue à bref 
délai par les vaisseaux de Spartiale et l’Aquilon, formant la 
2° division de l'escadre légère". 


bâtiments qui portent Ba division que je commande, il fandrait en retirer enenre 
environ trois cents. à Il rappelle qu'il a fourni au général Caflarcili l'état de situa- 
lion et de répartition des troupes avec ses observations sur les besoins de celles-ci 
{Voir page 478}. u Comme je n'ai rien vhlenu ici que le petit bâtiment le Républi- 
ein, vous pourrez, Lénéral, le consuller pour vous procurer les renseignements 
dont vons auriez besoin. » 

1. Journal de Thevautte, Après avoir annoncé le départ des frégates, le 25 fluréal, 
daus l'après-midi, Theviotle note, le 26, l'envoi de l'ordre au Syurtiale 6t à 
l'Aguilon « de mettre 8 la voile dés que le vent le permettra ». L'auteur de ce 
Journal, embarqué sur le Franklin, était adjoint provisoire dans le corps du génic. 
En 12h, il fut nommé adjoint de > classe, devint ensuite lientenant du génie, 
alde de camp du général Sanson, ete. Theviotté mourut à Posen (1813), licu 
leuant-colunuel du génie: il a laissé sur l'expédition d'Egypte d'importants et 
intéressants travaux conservés aux archives de la guerre. 
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Mais les vents ne permirent pas aux frégates d'étendre au 
loin leur exploration; elles ne purent exercer qu'une surveil- 


lance rapprochée, dont les détails sont ainsi relatés par Vivant 
Denon! : 


Le 25, j'élais en mer sur la frégate la Junon, deslinée avec deux 
autres frégales à éclairer la route el former l'avant-garde. Le vent 
était contraire; la sortie fut dificile.……. 

Le 26, nous ne fimes que des bordées..…. 

Le 27, vers le soir, nous découvrimes quatre voiles; elles manœu- 
yraient sous notre vent en ordre de bataille : on ordonna le branle- 
bas... La nuit vint, et non pas la tranquillité; nous la passämes 
à notre poste. Au jour, nous n'avions rien perdu de l'avantage des 
vents : nous ne pouvions juger si c'élaient des vaisseaux ou des 
frégates ; ils étaient quatre, et nous trois; tous nos bas agrès étaient 
embarrassés de trains d'artillerie, Dans l'après-midi, la eomman- 
dante nous ordonna de la suivre en ordre de bataille, et assura son 
pavillon d'un coup de canon : les bâtiments inconnus arborèrent 
pavillon espagnol. La nuit arrivait, on nous laissa coucher: à 
3 heures du malin, on nous eveilla avec l'ordre de se préparer au 
combat. 

sac Nous n'étions plus qu’à une portée de canon, lorsque la com 
mandante envoya un canot, qui, après une heure, nous rapporta 
que nous avions également inquiété quatre frégales espagnoles, qui 
pe venaient pas plus que nous chercher l'ennemi. 


Il s'agissait eflectivement d'une division espagnole qui 
venait à Toulon et dant le vent avait contrarié la marche pen- 
dant deux ou trois jours. Le capitaine qui la commandait, 
don Félix Oneille, fit la déclaration suivante au contre-amiral 
Decrès (18 mai) : 


La division a sorli (sic) de Port-Mahon le 12 de ce mème mois; elle va à 
Toulon. Cette division a été retenue à Port-Mahon, bloquée par une divi- 
sion anglaise d'un vaisseau et deux (régates et un brick, commandée par 
le commandant Or. Thompson. Cette division a disparu de devant Mahon 
16 2 du courant, et nous ne savons pas posilivement où elle est allée. 


1. Membre de la eommission des Scicnees et Arts. Voir son loynge dan la 
Hasse et la Haute Egypte. Paris, Didot, 1809, 4° édition, 1. 1, pp. 3. # el 5. 
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Quant aux autres forces anglaises dans la Méditerranée, il n'y a d'autre 
nouvelle que le vice-consul de la République française à Mahon u reçu 
une lettre de celui de Tunis, du 15 avril, qui lui dit avoir reçu avis qu'il 
était entré dans la Médilerranée une escadre anglaise de vingt sept voiles 
de guerre de toute espôce, et qu'il en a donné avis aux consuls de Ma- 
jorque, de Minorque et côtes de France. 

A Gibraltar, il n'y avait que deux (régales de guerre. L'escadre de 
Jervis maintenait sa croisière devant Cadix avec vingt-deux vaisseaux, 
et l'armée espagnole y était à l'ancre. 

Je crois que la division de Thompson va à Gibraltar, et je ne crois pas 
qu'il y ait dans La Méditerranée d'autres lorces des ennemis. 


L'approche de ces frégates avait également été signalée sur 
le littoral et y avait provoqué une certaine émotion. 

Dès le 15 mai, le sous-commissaire de marine Rey adressait, 
de Ja Ciolat, à l'ordonuateur Najae, l'avis suivant : 


A midi el quart, la vigie du fort de ce port fait signal de flolte unne- 
mie. 


Le même jour, il eomplétait ce renseignement en transmet- 
tant les déclarations de divers patrons pêcheurs de la Ciotat, 
qui avaient aperçu quatre vaisseaux de guerre « sous la ban- 
nière espagnole ». 


Déclaration du ratron Joan Joubert, 


Déclare, ledit citoyen Joubert, que, se trouvant avec son bateau au tra- 
vers de l'île distante de ce port d'environ demi-lieue, ce matin à 9 heures, 
il à aperçu quatre vaisseaux au S.-S.-0, du cap du Bec-de-l'Aigle. 

Le premier vaisseau qui a été vu avait Sa misaine, ses deux huniers 
au bas ris avec son artimon et perroquet de (ougue. 

Le second, avec ses deux huniers au bas ris avec la même voilure. 

Le troisième, avec la même voilurs, ainsi que le quatrième. 

Le susnommé a observé que le premier vaisseau avait des pavillons de 
signaux au grand mât. 

Le pavillon sur l'arrière desdits quatre vaisseaux paraissail espagnol. 

Lesdits vaisseaux, étant arrivés à une lieue de terre, ont viré de bord 
el mis le cap au sud. 

Ces vaisseaux paraissaient être des vaisseaux de haut bord. 

Lesdits vaisseaux, ayant viré de bord, ont cargué leur misaine, et ils 
sont restés avec les huniers au bas ris, l'artimon et la trinquelte. 

Le vent élant dans la partie de l'est. 


Celte déclaration était confirmée par les pêcheurs Augustin 
Lamie, Dominique Blanc et Bernard Gondran. Ce dernier 


11 ImR TON 


igitized cy Gor qle PRINCETON UNIVERSIT 


496 L'EXLCÉNITION D'ÉGYPTE 





ajoutait que Ja voilure et la màture paraissaient de forme an- 
glaise, et qu'il pouvait y avoir trois vaisseaux et une frégate. 

Le 16 mai, le général Chabert, commandant la place de Mar- 
seille, adressa à Bonaparte le procès-verbal de l'interrogatoire 
du citoyen Bertrandon, capitaine de la Négresse, récemment 
arrivée de Smyrne en passant près des côtes de Tunis el par Ja 
Sardaigne !. 


Interrogé au lazaret de Marseille, le 27 floréal, à & heures du matin, par 
le général Chabert, en présence du commissaire de la marine Pomme et 
des deux conservateurs de santé, Bertrandon déclare qu'il est parti de 
Smyrno le 22 ventôse; le 2 floréal, à dix ou douze licues du cap Bon (près 
Tunis). il a vu une escadre anglaise de qualorze vaisseaux ou lrégates el 
un culter: le 3 floréal, ila rencontré un bâtiment marchand qu'il présume 
anglais; le # floréal, à douze ou quatorze lieues de l'ile Maritime, il a 
vu une frégate portant pavillon français, qui a arrété un bâtiment mar- 
chand ragusais (capitaine Pauloyich) et l'a gardé par son travers pendant 
deux ou trais heures pour l'interroger sans le visiter: la (régate à ensuite 
fait route à l’est, Le capitaine Bertrandon, ayant ensuite rejoint Le bâti- 
ment ragusais, à su que la frégate, quoique portant pavillon français, 
était réellement anglaise: sous son vent était une autre frégate anglaise ; 
toutes deux allaient à Smyrne. Le capitaine anglais avail demandé au 
bâtiment ragusais s'il r'avail pas vu lescadre espagnole, 

Etant mouillé à Cagliari, le à floréal, le capitaine Berlrandon a parlé 
au capitaine ragusais Marc Bouga, allant de Smyrne en Hollande. Ce 
dernier avait rencontré en mer un capilaine vénitien allant a Alexandrie, 
qui lui déclara être parti de Portofarino (golfe de Tunis) avec une escadre 
anglaise de vingt-sepl voiles (vaisseaux, frégales, etc.}; cette escadre 
avait enlevé plusieurs bateaux marchands français mouillés dans la rade 
de Tunis, 

Le second, le Henutenant et trois matelots de la Négresse confirment, 
séparément, les déclarations de leur capitaine. 


Ces renseignements paraissant révéler la présence de bâti- 
ments anglais à proximité des côtes de Provence, Brueys 
envoya en reconnaissance le chebec le Pierre (armé de six ca- 
nons avec 65 hommes d'équipage). Ce bâtiment appareilla 
dans la nuitet fit route vers le S.-S.-0, Au bout de quelques 
heures, il se trouva en présence de trois vaisseaux et trois 
frégates britanniques. L'une de celles-ci (la Terpsichore) lui 


4 A ce document, 16 général Chabert joint deux déposilions falies le 16 floréal 
5 mal) au bureau de santé de Marseille qui signalent, d'une manière moins pré- 
cisc, la présenes de biliments anglais duns la Méditerranée. 
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donna la chasse et réussit à s’en empurer (47 mai, à 11 heures 
du matin) t. 

Ces bâtiments faisaient partie d’une division, commandée 
par Nelson, que Jervis avait détachée dans la Méditerranée 
avec mission d'observer les mouvements de la flotte française, 
de reconnaitre sa destination, de la devancer si elle cherchait 
à passer dans l'Océan*. Nelson, parti le 8 mai de Gibraltar, 
avait établi sa croisière à une distance des côtes qui n'avait 
pas permis de découvrir sa présence; la capture du Pierre ne 
fut connue en France qu'assez longtemps après le départ de 
l’escadre. 


D 
+ * 


Le vent d'est qui régnait depuis plusieurs jours s'étant calmé 
dans la soirée du 17 mai, Bonaparte résolut de faire sortir, 
dans la journée du lendemain, la seconde division de l'escadre 
légère et fixa au 19 la date définitive du départ de la flotte. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF HONAPARTÉ Al GÉNÉRAL BERTHIER 


Toulon, le 29 floréal an VE (18 mai 159$. 


Vous voudrez bien faire embarquer le 3 bataillon de la 7° demi- 


1. Voir Arch. Mar. DIM 129, le procès-verbal de capture. A ce document est 
annexé nn rapport du pilote edtier Jean Aube (de Toulon, 4 messidor — 22 juin), où 
on lit : 1 … J'appris que la eraisière de cette division, composée de trois vais- 
seaux et trois frégates, était établie au sud du cap Siclé, par la latitude du cap 
Saint-Sébastien, environ $ lieues du premier, el que sa mission était d'observer 
les mouvements de notre armée sans jamais se faire connaltre…. La frégate l@ 
Terpsichore, à bord de laquelle j'étais, portait #4 eanons de 18 et n'avait que 
165 hommes d'équipage. Elle étuit, ainsi que les autres bâtiments de sa division, 
Lrès mal approvisionnée, tant en gréements qu'en munitions de bouche: leurs 
ägrès étaient dans la plus grande vétusté, el, pour se ravitailler, ils avaient 
recours aux navires marchands espagnols, dont ils s'emparaient, qu'ils dépouil- 
lalent jusqu'a leur mäture, dont ils faisaient des mats de hnne et des bâtons de 
foc, ët eoulaient ensuite à fond les evrps des navires.» Le commandant du Pierre, 
l'euseigoe Camus, fut mis en jugement à la suite de cet événement et déclaré non 
coupable comme « se trouvant encore, lors dé la prise, à huitlicues au large n et 
n'ayant pu « gagner la terre avant d'ilre atteint par les bâtiments qui le pour- 
suivaient, attendu la supériorité de leur marche ». 

2. Jervis, comte de Saint-Vincent, commandait la flolte anglaise qui bloquait 
Cadix. En comprenant les bâtiments qui talent déjà dans la Méditerranée et ceux 
qu'il amenait de l'Océan, Nelson avait sous ses ordres, pour observer le port de 
Toulon : trois vaisseaux (Alerander, Orion, Fanquard), quatre frégates (Caroline, 
Esmerald, Flora, Terpsichore) el un sloop de guerre |ffonne Citoyenne). 


Expôd, d'Egypte. 32 
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brigade d'infanterie légère : une compagnie sur le Tonnant, une sur 
le Conquérant, une sur le Guerrier, une sur le Peuple Souverain, une 
sur le Mercure, une sur l'{eureur, une sur la Sensible, une sur la 
Montenotte, Il est indispensable qu'elles soient embarquées dans la 
journée. 

BONAPARTE, 


ORDRE 


Toulon, le #) floréal an VE (IR mai 1398). 


ARTICLE PREMIER, — Toul marin qui, élanl embarqué, sera resté 
à Lerre après le départ de l'armée navale, sera traduit ‘en prison 
jusqu'au départ d'un bâtiment de guerre quelconque, à l'effet de 
rejoindre celui dont il a déserlé, 

Ant. 2. — Tout maitre chargé qui aura manqué le départ sera 
cassé et réduit à la basse paie de second-maitre. 

Ant. 3. — Les maîtres non chargés subiront la mème punition. 

Ant. 4. — Les seconds-maitres de loule classe et les contre-mai- 
tres de la manœuvre reslés à Lerre seront mis à la basse paie de 
quartier-mailre ou d'aide de leur profession respective. 

Ant. 5. — Les aides de toute classe el les quartiers-maitres dé- 
serteurs seront réduits à la paie de matelots, à 27 sous. 

Ant. 6. — Les matelots de {re el 2e classe, également déserteurs, 
deseendront à la paie de 21 sous; ceux de 3° el # classe seront 
réduits a celle de novice, à 18 sous. 

Ant. 7. — Dans aucun cas, les officiers mariniers et malelots qui 
auront subi les réductions prescrites par les articles précédents 
ne pourront être réintégrés dans leur grade primitif que par un 
avancement progressif d’une paie à l'autre et de six mois en six 
mois, sur la demande motivée des commandants de leurs vaisseaux, 
qui cerlifieront leur exactitude et leur bonne conduite. 

Ant, &, — Les altestalions de maladie n'auront de valeur que sur 
la signature de la majorité des membres composant le Conseil de 
salubrité navale. Il est défendu formellement aux commissaires de 
marine préposés aux détails des armements d'en admettre d'au- 
tres, sous leur responsabilité personnelle. 

ART. 9. — 11 scra établi garnison chez toutes les familles des ma- 
rius embarqués qui seront restés à terre après le départ de l'armée, 
el les garnisaires n’en seront relirés que lorsque ces déserteurs se 
seront présentés au bureau des armements pour y recevoir une 
nouvelle destination, 
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Ant. 10. — Dans le temps que l'armée navale de la République, 
de concert avec l'armée de terre, se prépare à relever la gloire de la 
marine française, les marins dans le cas de servir, qui restent chez 
eux, méritent d'être traités sans aucun ménagement. Avant de sé- 
vir contre eux, le Général en chef leur ordonne de se rendre à bord 
de la seconde flolille, qui est en armement. Ceux qui, quinze jours 
après la publication du présent ordre, ne se seront pas fait inscrire 
pour faire parlie dudit armement, seront regardés comme (des 
läches, En conséquence, l'ordonnateur de la marine leur fera signi- 
fier individuellement l'ordre de se rendre au port de Toulon; et, si, 
cinq jours après, ils n'ont point comparu, ils scront traités comme 
des déserteurs. 

L'ordonnateur de la marine liendra la main à l'exécution du pré- 
sent règlement. 


BONAPARTE. 


Le 18 mai, Bonaparte reçut de Marseille la copie! d'une 
déposilion faile, le 42, par le ciloyen Chausse, commandant le 
bateau de la République Le Félir : 


À déposé avoir visité le pinque espagnol {a Vierge-de-Miséricorde, allant 
au port Saint-Maurice, rivière de Gènes, commandée par le citoyen 
Dalmus, de Barcelone, venant de Vineros, éhargé de vin pour la côte 
de Gôues, sur le parags de Cap-Couronne, distance quatre livues au 
large; a déelaré que ledit pinque a vu, par le travers de l'ile Minorque, 
vingt el uu vaisseaux anglais, six frégales et trois bricks, le loul trente 
voiles, faisant route dans le Nord-Est, le 44 floréal. 

Mavseille, le 23 fMoréal an VI. 
Cnavsse. 


Cette nouvelle provoqua la décision suivante, que Bonaparte 


inserivit de sa main sur le compte rendu qu'il venait de rece- 
voir : 


1. Cette copie est ecrtifiée conforme par le citoyen Blanc, chef des mouvemenis 
marilimes, faisant lonctions de commandant d'armes de Marseille, Elle n'est pas 
datée, non plus que la décision de Bonaparte. Celle-ci est donnée, pur la Corres- 
pondance de Napoléon, comme adressée au ciloyen Blanc. 11 y a là une erreur. 
La décision de Bonaparte est évidemment adressée sait à l'amiral Drueys, soit à 
l'une des autorités du port de Toulon (Vence ou Najaci. En ec qui concerne la 
date, celle du 18 mai a été adaptée, en raison de la dernière phrase écrite par 
Bonaparte. On pourrail cocvre almettre celle du 43 mai 124 floral), puisqu'il 
avait élé question d'ellectuer le départ la nuit suivante. En tout cas, on ne voit 
pas, ce jaur-la non plus, que les bricks aient été envoyes en reconnaissance. 
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Quoique je n'ajoule pas grande croyance audit rapport, je désire 
que vous faisiez (sic) mettre à la voile de suite deux bons brique {sir} 
pour chercher à rencontrer des bâtiments venant d'Espagne ou 
d'autres points de la Méditerranée el les interroger. Ils méneront à 
l'amiral les bâtiments qui donneraient la mème nouvelle que celle 
contenue dans la présente note, 

Cela ne nous empêchera pas de partir demain eomme nous em 


sormes convenus, 


Il ne semble pas que ces deux bricks aient été réellement 
envoyés. Peut-être l’ordre fut-il rapporté quand les frégates 
espagnoles furent entrées dans la rade et eurent annoncé qu'il 
n'y avait pas de forces eunemies importantes à proximité des 
côtes de Provence !. 

A 4 heures du soir, l'Aquilon et le Spartiate mirent sous 
voiles et sorlirent de la rade pour rejoindre les frégates, qui 
avaient déja pris le large ?. 

Enfin, vers 5 heures du soir, Bonaparte fil battre la générale 
et tirer « les six coups de canon, signal de l'embarquement 
de tous ceux qui out eu permission de rester à terre n*. 


* 
* + 
Avant de quitter Toulon, Bonaparte envoie à Gênes et à 
Civita-Vecchia l'annonce de son départ. Il charge l'adjudant 
général César Berthier de porter ses dépèches à Gênes, d'où 
Belleville fera suivre celles qui sont destinées à Desaix *. 


4. Voir Journal de Theriotie : « (juatre frégates espagnoles sont entrées dans 
la rade et ont salué de quinzo coups de canon. Ce salut leur a été rendu par 
l'amiral et les forts, » 

2. u Bonaparte, Berthier, Lannes, l'amiral Brueys oul paru en canot ct fait le- 
tour des deux vaisseaux de guerre, » (onrnal de Theviolte.! 

3. Journal du genial Damas. 

%. Voir letire de Belleville à Bonaparte (Génes, 5 prairial — 24 mai) : « L'adjudant 
géneral Berthier n'a remis ce matin votre dépôche du 30 floréal, D'après votre 
ordre, j'ai expédié sur-le-champ pour Civita-Veechia un courrier extraordinaire, 
porter au général Lesaix vos deux leltres. Je les ai adressées au consul dans le 
eus où le convol serait parti. J'ai remis aussi au patron qui vous porte ma lettre 
un paquel pour le général Dusuix, s'il lo rencontrail à la mer avant vous... » 

La leltre à Belleville du 30 fluréal n'a pas 66 conservée, Quant aux deur luttres 
de Desaix. l'une doit étre celle du 29 floréal; la seconde, non conservée, aura sans 
doute été écrite le 30, au moment même du départ, dont elle donnait la confirma- 
Livn formelle, 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTÉ AU GÉNÉRAL DESAIX 
Toulan, 16 29 flaréal an VI (18 mai 1798). 


Nous sommes, depuis le 22, sur une ancre, mon cher Général, el 
prêls à appareiller, Mais un vent d'est extrêmement fort nous en a 
empêchés. Aujourd'hui, il fait calme plat. J'espère donc pouvoir 
appareiller demain matin, à moins que les vents ne reprennent 
à l'est. 

Une fois à la voile, les vents peuvent nous pousser très rapide- 
ment. Vous devez donc loujours vous tenir prêts à appareiller à 
6 heures. 

Quatre frégates espagnoles viennent d'arriver à Toulon. 

Je vous recommande de nous envoyer un aviso entre l'ile d'Elbe 
@l la Corse. [l'aura soin d'interroger lous les bâtiments qui vien- 
draient du Levant ou d'Espagne, pour connaitre les mouvements 
de la Méditerranée. 

Bien des choses à Monge. 

Je vous salue. 
DONAPARTE. 


EXTRAITS DU JOURNAL DU GÉNÉRAL BELLIARN 


er prairiol : Depuis dix jours, nous sommes arrivés à Civila 
Vecchia, attendant l'ordre d'embarquer qui doit venir de Toulon. 
Le vent est ouest et nous fait espérer que l'escadre pourra sortir 
du port de Toulon ct que nous ne tarderons pas à la joindre. Le 
général serait cependant fâché de recevoir l'aviso du général 
Bonaparte, parce que la 61° demi-brigade, qui doit faire partie de 
l'expédition, ne peut arriver à Civita-Vecchia que dans trois jours f, 

2 prairial : Nous n'avons point encore de nouvelles. Le vent est 
loujours ouest et assez violent... 

3 prairial : Rien de nouveau, le vent est loujours le même... 

4 prairial : La 61° demi brigade cst arrivée, L'aviso peut paraitre. 
Nous sommes prèls à appareiller.…, 

5 prairial : Le vent est E.-N.-E. Le général, impatient de ne pas 





1. Le Journal de Sarary porle : u Plusicurs courriers arrivés successivement de 
Toulon annonçaient de nous préparer au départ pour les i où M) du mois de 
floréal. Le {® ct le 2 (præirial) s'étant passés sans recevoir les ordres positifs 
annoncés pour le déparl, l'on commença à uvoir des inquiétudes. 1 
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avoir de nouvelles de lescadre, fait partir aujourd'hui le brick 
l'Alsrte, pour aller en croisière sur les côtes de la Corse, tâächer de 
découvrir la grande armée !, 

Ce soir, à la nuit, on a aperçu un petit bâtiment de guerre faisant 
voile vers Givila-Vecchia..... Dans la nuit, il est venu mouiller dans 
la rade... 

6 prairial : A 3 heures du matin, il (ce bdtiment) a envoyé sa cha- 
loupe à lerre, et le capilaine est venu porter au général Desaix 
l'ordre de partir du général Bonaparte. 

A midi, les troupes ont commencé à s'embarquer. Les hussards du 
7: étaient tellement attachés à leurs chevaux que ceux qui ne les 
ont pas embarqués vnt pleuré en les quittant. 

Tout s'est passé avec le plus grand ordre; à 3 heures, tout était 
pré... | 

Quoique le vent, qui élail de la partie du nord-ouest, ne füt pas 
lrès favorable, on se disposait à parlir dans la soirée; mais un 
pélit bâtiment, chargé d'eflets pour la troupe et de munitions de 
guerre, n'élant pas arrivé, il a fallo remettre à demain. 


Le bâtiment qui arrivait à Civita-Vecchia était le brick /« 
Salamine, porteur de l'ordre de départ. Expédié par Bonaparte 
peu après le départ de Toulon, il précédait le courrier qui, de 
Gênes, devait porter à Desaix les lettres des 29 et 30 floréal. 

Immédiatement, les ordres d'embarquement furent notiliés 
aux lroupes. 


L'ADIUDANT GÉNÉRAL DONZELOT AU GÉNÉRAL BELLIARD 
Civila-Vecchia, le 6 prairial an VI (25 mai 1798). 


L'ordre de départ est arrivé, La 89 d'infanterie légère s'emharquera 
aujourd'hui à { houre aprés midi, Je vous invite, Citoyen Général, à 
ordonner que de suite on embarque le reste des équipages pour se tenir 
prêt à monter à bord à l'heure désignée. Les chefs de brigade embarque- 
ront leurs chevaux sur Le n° 53, qui doit se placer à la porte de Livourne, 
ainsi que le n° 32, destiné à recevoir les chevaux des généraux et ofliciers 
d'élat-major. 

Dans la matinée, il sera fail une distribution de viande fraiche pour 
quatre jours. 


1, Savary porte au 3 prairial le départ de FAlerte. 
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Un donne des ordres pour que, Ce matin, tous les chevaux et équipages 
soient définitivement embarqués. 
Salut el fraternité, 
DoxzeLor. 


P.-$. — La 21" s'embarquera à l'emplacement actuel de ses bâtiments. 


Un ordre semblable, adressé au général Friunl, preserivait que les 61° el 88° de 
ligne s'embarqueraient à 2 heures de l'après-midi, par le quai du Fort. 


LE CITOYEN MONGE AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPANTE 
Civita-Veechia, le G prairial an VI ‘25 mai 179%. 
Mox CHER GÉNÉRAL, 

Nous avons reçu aujourd'hui vos derniers ordres, el j'ai tout lieu 
de croire que demain, de grand malin, nous serons à la voile pour 
nous rendre au point que vous nous avez indiqué. 

Me voila donc transformé en Arganaute! C'est un des miracles 
de notre nouveau Jason, qui ne va pas faliguer les mers pour la 
conquèle d'une loison dont la malière ne pourra pas beaucoup aug- 
menter le prix, mais qui va porter le flambeau de la raison dans un 
pays où, depuis bien longtemps, sa lumière ne parvient plus, qui va 
étendre le domaine de la philosophie et porter plus loin la gloire 
nulionale. 

Nous avons pris à Rome les mesures pour faire lransporter le 
convoi des objets que nous y avons recueillis, Celle expédition se 
fera plus rapidement que celle de l'année passée, et il est possible 
que léconvoi metle à la voile dans deux mois. Ne serailil pas néces- 
saire, mon cher Général, qu'à celle époque une frégate ou deux 
escortassent les vaisseaux de transport pour les défendre contre des 
corsaires où contre quelques petits bâtiments de guerre anglais, 
qui, sur le bruit de Fembarquement, ne manqueraient pas de venir 
rôder autour et essayer d'en enlever au moins quelque chose”? 
Arrivé à votre deslination, si vous expédicz en France quelques 
bâtiments pour porter des nouvelles, ne serait il pas possible d'em- 
ployer à oela une frégale qui aurail ordre de mellre ses paquels à 
_ CGivita-Vecchia, d'où on les expédierait par un courrier extraordi- 
naire, el qui atlendrail ensuite dans le port que le convoi fût prêt"? 
J'ai cru devoir vous parler de cel objel d'avance, afin que vous 
puissiez faire d'une pierre deux coups si l'occasion s'en présente. 

Le dernier convoi de Rome sera très considérable ; le poids des 
objets sera au moin: de 30.000 quintaux. Parmi les objets précieux 
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qui lecomposent se trouve une belle statue de Pallas de dix pieds de 
hauteur. C'esl un ouvrage grec des plus beaux temps de la sculp- 
ture, et qui a été trouvé, il y a environ six mois, dans les environs de 
Velletri. La statue est en marbre gree dur, le travail en est parfait, 
el il n'y a pas encore eu de stalue aussi bien conservée, La Lèle est 
aussi belle que celle de l'Apollon du Belvédère, et la draperie est un 
modèle de bon genre et d'exécution. Elle est, dans ce moment, dans 
les aleliers de l'académie de France, où on la nettoie, etoù l'on fera 
les légères reslaurations avant que de l'encuisser, alin qu'au débal- 
ler à Paris les amateurs puissent en jouir sur le-champ. 

J'ai bien de l'empressement à vous rejoindre, mon cher Général, 
el les vents, qui dans ce moment sont de bout, me donneront vrai- 
semblablement de grandes impatiences. Présentez, je vous prie, 
mes respects à la ciloyenne Bonaparte, et complez sur mon respec- 
lueux attachement. 

MoxceE. 


LE COXSUL BELLEVILLE AU MINISTRE DE LA GUENRE 
Gênes, le Ÿ prairial an VI :23 mai 1798). 


Vous aurez su par le port de Toulon, Citoyen Ministre, le départ 
de l'escadre. Le 5, l'adjudant général César Berthier m'apporta des 
urdres du général Bonaparte, qui a dû faire sa jonction le 2 ou le 3 
avec le convoi de Gênes, 

Je recois aujourd'hui, par le retour d'un courrier que j'avais 
expédié à Civila-Vecchia, une lettre du général Desaix, qui, le # prai- 
rial, n'élait pas encore parti el allemdail l'ordre que je lui expédiai 
le 5 par un courrier exlraordinaire; en sorte que je dois croire 
aujourd'hui que le général en chef aura réuni encore les convois 
de Corse et de Civita Vecchia; car il y a quatre jours que l'escadre 
a passé à la hauteur du cap Corse, 

Parmi les ordres que le général m'a transmis, il me charge parti- 
culièrement de la formation d'un dépôt de troupes à Gênes, de leur 
embarquement. de leur solde, de leur entretien, ainsi quedes nolis 
des bâtiments et de leurs approvisionnéments. 

Mais le général ne m'a point dit sur quel point je devrais diriger 
les dépôts, et surtout il ne m'a point envoyé les moyens de salis- 
faire aux dépenses de ces différentes opérations, 

A force d'économie et de vigilance, j'étais parvenu à terminer 
l'opération de l'embarquement, qui s'est fait le 9 floréal, el, à peu 
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de chose près, à balancer les dépenses avec les sommes qui m'a- 
vaient êté fournies; mais le contre-ordre qui à fait rentrer le convoi 
dans le port de Gênes, les mauvais temps qui l'y ont retenu pendant 
huit jours, la nécessité de renouveler une partie des vivres con- 
sommés, des fourrages avariés, cte., de payer la solde échuc, m'ont 
obligé de faire des deltes pour une valeur assez imporlante, et, si 
on ne vient pas à mon secours, il sera de toute impossibilité que je 
puisse satisfaire aux dépenses de tout genre que les suites de l'ex- 
pédition el l'exécution des ordres qui m'ont élé donnés vont laisser 
peser sur moi. 

J'ai donc expédié au général Bonaparle un aviso pour lui de- 
mander des moyens pécuniaires, et pour qu'il m'indique sur quel 
point il désire que je lui adresse Les troupes et les bâtiments restés 
ou qu'il faudra préparer. 

Le général Brunc, auquel je m'étais encore adressé, m'a aidé de 
tout ce qu'ila pu, elil m'a fourni sur la vente des diamanls de Rome 
une somme assez considérable; mais les troupes qui lui arrivent de 
l'intérieur et de la Suisse ne lui permettent pas de rien distraire 
de ses ressources, déjà si dispropoertionnées avec ses besoins. 

Il serait possible que de longtemps je n'eusse de nouvelles du 
général Bonaparte. Je vous prie done, Citoyen Ministre, de prendre 
ma pénible silualion en considéralion et de vouloir bien en entre- 
tenir le Directoire. 

A moins d'impossibilité absolue, bien certainement je ne discon- 
tinuerai pas de suivre avec 1: mms zèle et la même activité tous 
les détails de l'ex pédilion ; mais, sije parviens à rassembler quelques 
sommes avec la confiance que l’on m'accorde ici et sur mon crédit 
personnel, j'ose espérer que le gouvernement est trop juste pour 
me laisser exposé au malheur d'avoir contribué de toutes mes forces 
aux préparatifs de l'expédilion sans pouvoir ensuite faire honneur 
à mes engagements. 

Le général en chef m'écrivit, le 22 germinal, que, s'il restait quel- 
ques sommes dues en fin de compte, elles seraient soldées à Paris. 

D'après cette assurance, je vais Lenter lous les moyens pour que 

_les suites de l'expédition n'aient pas à souffrir de la pénurie de fonds 
dans laquelle on me laisse. 

J'avais écrit à la Commission de l'armement des côtes de la Médi- 
terranée, el, après lui avoir donné l'aperçu des sommes reçues et 
dépensées, je l'invilais à venir à mon secours; mais je n'avais jus- 
qu'à présent reçu de cette commission ni instruclion, m fonds, et, 
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par sa lettre du 28 floréal, elle m'a répondu que la présence du 
général Bouaparte avail mis terme à Loules ses fonctions, comme à 
tous ses pouvoirs; que c'était à lui que je devais m'adresser pour 
avoir des instructions ultérieures et de nouvelles ressources; en 
sorte que le départ du général, la distance qui va me séparer de lui, 
la difliculte des communications, la crainte d'adresser sans ordre, 
sur tel ou lel point, des bâtiments chargés de troupes el sans escorte, 
tandis que dix corsaires anglais armés à Livourne et à Porto-Ferrajo 
infestent ces parages, la privation absolue de tous secours, des delles 
à acquitter me placent aujourd'hui dans un état qui appellera süre- 
ment l'attention du Directoire, si vous voulez bien lui faire connaitre 
les détails que je vous transmets et qui ne sont malheureusement 
que trop vrais, 
Salut et fraternité, 
BELLEVILLE. 


"ImR' Trot 
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CHAPITRE VII 


COMPOSITION DE L'ARMÉE ET DE LA FLOTTE EXPÉDITIONNAIRES 


Avant de suivre les destinées de l'expédition, il convient de 
faire connaitre l'organisation générale et les eflectifs des 
forces mililaires et maritimes que Bonaparte conduisait à la 
conquête de l'Egyple. 

Il à paru avantageux de grouper tous les renscignements 
relatifs à ces questions, de façon à présenter un lableau d'en- 
semble permettant d'appréciar l'importance du grand effort 
accompli en moins de trois mois. 

Pour établir ce travail, on est obligé de rapprocher des états 
partiels (le situation ou de répartition à bord des bâtiments 
fournis soit par les corps de troupe eux-mêmes, soit par les 
autorités militaires et maritimes qui présida'ent aux différents 
cumburquements. 

Indépendamment des mutations nombreuses qui se produi- 
sirent jusqu'au dernier moment!, ces états ne sont pas établis 
d’après des bases identiques, surtout en re qui concerne la 
manière d'évaluer les effectifs; leur date n’est pas toujours 


1. Sans parler des mutations individuelles, ou vuit Bonaparte prescrire, au 
dernier moment, d'embarquer divers éléments non prévus, tels que la (i demi- 
brigade d'artillerie de marine, un balaïillon de la 7° demi-brigade d'infanterie 
légère, 

U y eut, d'autre part, des changements assez importants dans le nombre el lu 
répartition des bätiments nolisés à Toulon et x Mursoille, Cest ainsi que Calfarelli 
écrit à l'ordonnateur Najac (Toulon, 22 floréal, 11 mai} : « …. Le général en chef 
a décidé qné le navire le Patriote, de quatre cents lonneaux, sérait mis à la dispo- 
sition du général Dommartin, pour y plaecr les objots d'artillerie dont les vais- 
seuux de guerre demandent à être allégés. x 1l ajoute que les deux plus forts 
bâliments venant de Marscille ‘le cahier d'enregistrement où figure celte lettre 
porte Messine, Cridente erreur anatérrelle] seront mis à la disposition de lnr- 
donnateur Sucy, pour # placer desobjots d'approvisionnements: le traisiéme recevra 
des passagers. 

Le méme jour, Callarelli notifiée contre-vrdre au général Dommartin : 

u Je vous préviens que le général en chef vient de changer encore une fois la des- 
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précisée; de sorle qu'on ne sait pas si tel état comprend uni- 
quement les hommes montés à bord ou englobe ceux qui ont 
été laissés à terre pour une raison quelconque. 

Sous réserve des inévitables divergences que pourront pré- 
senter les documents auxquels il à fallu recourir, nous pas- 
serons successivement en revue la composition de l'armée, de 
l’escadre et du convoi, puis la répartition des troupes à bord 
des bâtiments de guerre et de transport. 


ï 
+ * 
Composition de l’armée. 


Le document d'ensemble dont la date se rapproche le plus 
du départ de l'expédition est l’État par aperçu des fonds né- 
cessaires pour un mois de solde à l'armée de terre, établi par le 
payeur Eslève, à bord du vaisseau l'Orient, le 18 prairial 
an VI (6 juin 1798). 

L'allégeant du décomple des soldes, nous reproduisons 
seulement les effectifs ?, 


tination du Patriote; re bâtiment n'est plus à vatre disposition, mais à celle de 
l'ordonnateur Sucy. 

n Le général en chef espère que l'artillerie pourra être répartie à bord des vais- 
seaux assez également pour qu'aucun ne soil encombré; dans le cas eontraire, son 
intention est que vous dégagiez les vaisseaux des eflets les plus embarrassants. 
Les mesures que vous avez prises nous mellent en élat d'attendre l'arrivée des 
approvlsionnements surabondants par des bâtiments de sufte qu'on fréteralt, en 
cas de besoin, après notre départ.» 

1. Les divergences que l'on constate proviennent aussi des garnisons que cer- 
tains corps fournissaient aux vaisseaux de guerre. Ainsi, l'état d'embarquement 
sur l'Aguélon (où figurent le %# bataillon de la 35° de ligne el la 20 compagnie 
du $° d'artillerie) porte en note : € 11 y a à bord du vaisseau l'Aguilun une 
garnison de 6% hommes du 1°* bataillon de la 41° demi-brigade; mais ee délache- 
ment doit étre compris dans l'état de situation du vaisseau, comme faisant partie 
de l'équipage. » 127 floréal — 16 mai.) Au contraire, l'état dn Snerriér (établi 
à La méme date: comprend le détachement de la 48° demi-brigade ‘deux officiers 
el quatre-vingt un hommes,, formant garnison du vaisseau. 

2, Pour quelques corps, au sujet desquels un possède des états partiels indiseu- 
lables, il y a des divergences d'une certaine imporlanee enlre les etlectifs réels 
el ceux que mentionné le travail du payeur Estève. Mais, ramme elles se pro- 
duisent dans des sens différents, ce document donne, en définitive, unc évaluation 
assez exacle des forces emmenées par Bonaparte. C'est à ce titre qu'il est repro- 
duit. Les archives de lu guerre possèdent d'ailleurs des siluulions générales 
établies apres l'arrivée en Egyte : on les lrouvera, reproduiles ou résumées, dans 
lu suite de ce travail. 
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ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL. ...4...4.. PS NA TET OI EN SELLE 143 


1 général en chel, 

11 généraux de division, 

20 généraux de brigade, 

13 adjudants généraux, . 
2 aides de camp chefs de brigade, 

46 chefs de bataillon, 

68 aides de camp ou adjoints, capilaines, 

42 lieutenants. 


ÉTÉENLION D'ARTILERNIR cru us LTÉE ue 67 


3 cheis de brigade, 

3 chefs de bataillon, 

8 capitaines de 1” classe, 8 de 2" classe, 

6 lieutenants de 1" classe, 10 de 2: classe, 

2 gardes principaux, 2 gardes ordinaires, 

4 conducteurs principaux, 21 conducteurs ordinaires. 


CORPS DU GÉNIE, ...... ee pe UN ASUISE due Se S 66 


3 chefs de brigade, 
8 chefs de bataillon, 
J capiluines de 1" classe, 11 de 2° classe, 
3 lieutenants de 1" classe. ? de ?° classe. 
1 sous-lieutenant, 
% adjoints de 1'* classe, 3 de 2' classe, 

14 secrélaires ou écrivains dessinateurs, 
1 gérant, ? gardes-magasins, 
3 conducteurs en chef, 8 piqueurs. 


? L 
COMMISSAINES DES GURARES.. mecs sssssuse Fosses 26 
1 commissaire ardonnateur en chef, 
8 commissaires des guerres de 1" classe, 17 de 2’ classe, 


DRM NE DE AN na adultes té Sante 168 


3 ofliciers de santé en chet, 
30 officiers de santé de 1" classe, 2% de 2° classe, 110 
de 3' classe. 


TRÉSORERIE DE L'ARMÉE... SN Te ste &l 


J5 payeurs généraux, 6 contrôleurs. 


—— 
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ADMINISTRATIONS... sutnlinstnaleliesosesehe #45 


195 de la 4" section des subsistances, 400 de la ?° sec- 
lion, 

142 des hôpitaux, 5 de l'habillement, 

20 de l'équipage d'artillerie, 21 des transports, 22 des 
postes. 


BAVANTS, ARTISTES, BÉC, +... sorssosvtrosensemeeneres 197 


21 mathématiciens, 3 astronomes, 15 naturalistes et in- 
génieurs des mines, 17 ingénieurs civils, 15 géogra- 
phes, 

& architectes, 3 élèves-ingénieurs-constructeurs, 
8 dessinateurs, 1 sculpteur, 10 artistes mécaniciens, 
3 pondres et salpétres, 
10 hommes de lettres et secrélaires, 
15 consuls et interprètes, 
9 officiers de santé, 9 Jazareths, 
2 imprimeurs, ? artistes musiciens. 


INFANTERIR LÉMÉRE:: esse cddiorediiiondéde Dai 


cut Te sou 
2° demi-brigade............ PPT NUS TT 1.368 
4 _ dvsrraunemeietiésemiiantiesors. UE 
21° RE PS TT à. 
22 DETTE sisassreutiéisonesases LUI 
INTANTERIE DÉ BATAILLE... ae oo 0 0 ose 55055 m0 19.669 
M'ŒnmibriMAdes sis saisis osneneossesasie 90 
43: DT ES er LE CT . 2.430 
18" - RER RER ee niet susons. ES NOD 
19° ne nn nm etait su. 1.500 
2x" ne (Haine Ed 4.530 
32 “ES mm mnt tutasre 1.850 
61° —) Give É heures sers 4.800 
73° — reset eg son nus 1.700 
89" _ MÉTIERS 1.720 
88° mn SR URI SR SANT 1.500 
1"-bélaition:de: la Bts ssuiscisiasmedieeness 520 
ES — de la S0" et 3" compagnies de grena- 
ditrBiiiiiiaesessocraciseniestis eco te 60 
OMR RE OR PE OP ee Poe rs 480 


300 à pied, 180 à cheval, 


À HEPURTER ,.s..... 2.079 
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RON Tim sessions 2007 


TROUPES À CHEVAL...... RSS Ne vuEc ee séossvs DION 
7" régiment de hussards..,..,,,.........,... ! 600 
22e — MP NS Lite CRE 230 
D — de dragons.......... RETENNENEE 360 
15  — -- arret asanes ele 200 
MU — session ss 300 
20° _ — PRE ER ES PRET ee té #00 
ARTILLERIÉ ET GÉNIE... rss... RENE douss (OR 
Sapeurs..,...... MSN ENTRETENIR UN Svter 736 
Mineurs......,. SF Lanta ess PORTES 192 
Aérostiers......... M PE rs) 
Ouvriers du génie.............. ésssdone seaiéf 164 
ArtierieR ehOval...ssessense rss PRE 485 
Artillerie à pied.…....... PR ET etes 33 
Canonniers des demi-brigades,........... décide 355 
Ouvriers d'artillorin,s.,.....,,,:..., muésnice 247 


— —— 


FoOtALe-sosrossns, Jr 
Officiers des corps (au complet)....,.,.,, 2.270 
45.000! 
Il y a lieu de remarquer que cettesitualion ne comprend ni le 
bataillon de la 7° légère, embarqué au dernier moment, nile 
détachement de Ja 44° de ligne affecte, depuis longtemps, au 
service de la garnison des vaisseaux. 


1. L'état se tormine par 6e tableau récapitulatif, qui indique la dépense men- 
suelle de la solde : 


Efoetit 


143 État-malor général... reeseroscerrene 68189 
67 État-major d'artillerte.,....,,44ss4escssossesss 11.084 1Bs. Bd. 








60 Corps du génie,,....,,.....,..,.. KP LTEES raies 12:45 Gs.Nd 
25 Commissaires des guerreés,..,,.,..,,...,.,.-...4 E 354 6s. Sd. 
128 OfBciers de santé... ........ssossarssesss soso 24.687 103, 
Œl TION. sr ca tseaisacnarenuasrensoetsse CE 00 
&45 Administrations. ,.,,..,.,,..,...,.,... dsiaeseti ee ss UT O8 
101 Suvaunte arlisles ele... success ve 01 ‘60.01 
Sourx 
due oMislors de La tronpo” 
5.403 Infanterie légère. ,..,., 485 000 10.315 105.455 
L 19.069 Infauterie de ligne... 12 Jo 204. 1451 41 463 
25 26 Gnides. 25. sisge OU ET 1] 2.80 
&gf 2.810 Troupes à choval., ... 4.000 il GO) 75.600 
#1 3.265 Divors corps.,..,...,., 28.974 58.407 80.779 
32.74) 925.200 
2,270 officiers des corps. 
35.000 
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Ces éléments, qui furent laissés à Malte, figurent sur une 
situation de cette garnison du 1% thermidor an VI (19 juillet 
1798). Ils avaient alors les effectifs suivants (officiers compris) 


qui avaient dû peu varier depuis l’embarquement : 


Si UE ON EE SR EC CU PE LI NES 311 hommes 
T'TINANIOrIN MATE... sous cresserses 447%  — 


Toraz.. . 1,545 hommes 


L'efléctif total s'élève ainsi à 36.548. IL atteint environ 
38.000 hommes en tenant compte du personnel des équipages 
d'artillerie (conducteurs et charretiers). 

On trouve des chiffres peu différents en consullant le 
Rapport au Ihrectaire exécutif fait par le ministre de la querre, 
le 9 vendéminire an VI1(30 septembre 1798), sur la situation des 
forces de la République et sur les mourements et les divers chan- 
gements qui ont eu lieu dans les armées, depuis le 4° thermidor 
an V jusqu'au 4:7 vendémiaire an VIT ?, 

Ce document s'exprime ainsi au sujet de l'armée d'Orient : 


L'armée expéditionnaire a été formée, vers la fin du mois de venlôse, 
de diflérents corps de troupe détachés des armées d'Angleterre et d'Italie, 
qui ont êté rassemblés à Marseille, Toulon, Gênes et Givita-Vecchia, sa- 
voir : 

Prémerts 
Efenti és sous les ares, 
6 demi-brigades et 3 régiments de dragons > - 

venant de l'armée d'Angleterre, formant... 16.980 h, 12.950 h. 
6 demi-brigades, 2 régiments de dragons et 

1 régiment de hussards venant de l’armée 

d'Italie, formant, ...s,..sssousossesrsse 15,370 12.559 
La 9° demi-brigade de ligne, 2 bataillons de la 

7° d'infanterie légère, 2 bataillons de la 41° et 

1 balaillon de la N°, ainsi que le 22° régiment 

de chasseurs, qui ont été tirés de la 8° divi- 

sion militaire, formant ensemble. ........ « 5.116 4.120 
Plus environ 4.000 hommes d'artillerie et du 

génie, qui ont été Lirés des armées d'Angle- 

terre et d'Italie et des divisions du Midi... 4.000 4.000 


Toraz.....,. 41.466 h, 33.629 b. 


1, On verra qu'en arrivant à hautcur de la Corse, Bonaparte donna ordre 
d'embarquer les earabiniers de la 23 légère, qui tenait garnison dans eetle Ile. Ces 
compaguies fureut quelques jours plus tard dirigées sur Malte. Elles figurent sur 
la silualion du 1 thermidor avec nn ellectif de EH hommes. 

2. Arch. Nat. A.F. D, 449 Voir aussi aux archives de la guerre un travail 
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Ainsi celle armée se trouvait composée, au A0 floréal, c'est-à-dire au 
moment de sun départ des ports de Marseille, Toulun, Gênes el Civila- 
Vecchia,de #44 bataillons et ile 25 escaürons de cavalerie formant ensemble, 
avecenviron # 009 hommes de troupe d'artillerie et du génie, et les guides, 
une lorce de 33.629 hommes présents sous les armes. 


Fresonts 
Efouti?s. sous bes nriucs. 


Le génfral Bonaparte prit, en outre, à son 
passage, deux demi-brigades tirées de l'ile 
de Corse, formant ensemble environ ......, 4.200 h, 3,197 h. 
Celte armée se trouvait composée, en consé- 
quence, à son arrivée à Malte, de 50 butail " 
lons et de 25 escadrons, formant ensemble, 45.666 h, 96.526 h. 


Le rapport fait remarquer que la diflérence entre l'effectif et le nombre des 
présents sous les urnes esl evuslitués par les hommes qui, à l'époque de l'em- 
barquemenut, se trouvaient aux dépôts, ou absents de leurs corps. 


État nominatif des généraux. 


Général én chef : BOXAPARTE. 

Généraux d: division : Berthier (chet de l'état-major général), Baraguey 
d'Ililliers, Bon, Desaix, Dugua, Dumas, Kléber, Menou, du Muy, Reynier, 
Vaubois. 

Généraux de brigade : Andréossy, Delliard, Caflarelli du lalga, Chanez, 
Damas, Davout, Dommartin, Friant, Fugiére, d'Hennozel, Lannes, Leclere, 
Manscourt, Mireur, Murat, Rampon, Veaux, Verdier, Vial, Zayonchek !. 


inachevé du colonel Brabant sur l'expédition d'Egypte. Il évalue 5: 38.292 l'effeetif 
des troupes embarquées, 

1. A cuite liste des gônéraux de brigade on pourrail ajouter le général Casalta 
qui s'élait embarqué avec les Lroupes de Corse, Mais, au moment où il rejoignit 
Fesendre, Honaparle réconnut que san état de santé ne Ini permettait pas de 
continuer la route et le renvaya. Voir lettre de Casalta au ministre do la guerre, 
Bastia, 21 pralrial,) En le laissant à part, on voit que l'expédition d'Egypte 
compta, à son départ, trente-deux officiers généraux, qui peuvent sc répartir 
ainsi, au point de vus de leur origine : 


46 ayant servi comme officiers avant 1789 : Bonaparte, Baraguey d'Hillicrs, Ber- 
thier, Desaix de Vergoux, Dugua, Kleber [en Autriche), de Menon, du Muy 
de Saint-Maime, Belgrand de Vauhois, Andréossy, Caffarelli du Falga, Pavont, 
de Donmartin, d'Hénnezol de Valleroy, Manseourt, Zayonchck (cn Pologne) : 

11 ayunt servi conne sous-ufficiers ou soldais avant 1789 : Bon, Chanez, Dumas, 
Friant, Fugière, Leclerc, Mural, Rawpou, Veaux, Verdier, Vial; 

5 entrés au service depiris 1789 : Heynier, Delliard, Damas. Lannes, Mireur. 
Expèd, d'Egyplo. 35 
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Re 4 obMmpPAgNIS..…......:.... k 60 

1° régiment. ! bitachement. 42 

3 — 5° compagnie......,....... 4 65 

Artillerie 4 ET, 3 7 nn 4 70 
dcheval. 5° = D O7 ans jé t 150 
&' se Dépôt... srssisnsosers os ee 3 100 
Guides........... RUE De PRE æ 4 20 

22 507 

2 lasse H 7 

11‘ régiment, VA oui +: a nés k “él 

| 1 compagnie............. 4 53 

11: Cu …, ss... .. 4 60 

12° m! Ni ia ces 1 76 

13° " hotte rris.e 5 67 

Artillerie 14° S viser aie RESE. 54 
à pied. \# régiment. € 1ÿ° = mehnsdattitosé À 60 
16° =" nant a 3 58 

47" st tt. 4 59 

15° = ttes rer 3 55 

| 19" * RARES] 4 78 

\ 20 > | NET eS 5 46 

\6' régiment. 18° compagnie........... … 64 

5a 858 

%° d'infanterie légère .,...........,.,... =. 52 

9° d'infanterie de ligne .....,..,.,.,,.., 2 42 

Compagnies |13 er 7 SET daé 3 54 
de 19° Gui norton 3 10 
canonniers <a0 = RE a 62 
des 32° + hits itanss..s 3 39 
demi-brigades.f 69" st. (Nada nresiasé ss 4 48 
| 55 — RE PE UT TT ER - 37 

Ka s +  Hionmiesom 3 47 

24 421 


1. Arch, Art, Ces chiffres sont empruntés au registre du personnel de l'artil- 
lerte. Il faut y ajouter le personnel de l'état-major de l'artillerie, comprenant : 
$ généraux de brigade 'Dommartin, d'Henneze!l, Andrévssy el Manseourl}, 3 chefs 
de brigade, 3 chefs de bataillon. 16 capitaines, 17 lieulenants, 6 gardes et sous- 
gardes d'artillerie et 2% conducteurs d'artillerie (d'après un étal conservé aux 
mêmes archives, 
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Pontonniers. 1” compagnie.......................... "Æ. 57 
FRE 2 nn eur au » 13 
Artfolrss Di RER 14 
AS agmpagnie: sscamiresanraseniiannase : ñ 

42° ET Ne ee NUS Te 4 53 

Ouvriers 42: - nn tm tosisttse M 67 
Par Compagnie des Pyrénées..,.,.,.,.,,.,.... 1 44 
ER artiste L"brigade.......... REthércttoe, 12 
= LE J CRÉES 27) } 46 

\Artistes de marine............ Te et 10 

{ de Lyon. ...........:., vases tasse ss À 26 

armuriers. 1" brigade. E ns pa di lisdsée au K & 
d'IOSCDMATO rss eee SE ges tt ” 2 


Equipages d'artillerie ?. 


ConYol COoNvOI coxvot conNvol 
DÉSIGNATION. de de é de Civitu-| TotaL. 
roulon. [Marseilte, [de Gênes. | ÿocchia. 


Fermes en premier et en 
second 

Hant-le-pied 

Maréchaux ferrants...... 

Bourreliers .,........ 


21 
14 


ÿ 
h 
8 
2 
1 
» 


l'artiste vétérinaire 
Charretiers 


Li 
— 


gl 
1.072 








1. Désignée sur certains élats sous le nom de Compagnie de Lyon. 

2. Arch. Art. Sur cel élal ne Üyurent pas de chevaux d'artillerie dans le con- 
voi de Civita-Véeechia, On voit cependant, par un état de répartition (voir page 
455} qu'on embarqua 75 chevaux d'artillerie, dont 60 de lrait. 


‘ Gor qle RINC : : t NIVERSITY 


16 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 


— __ 











Situation de l'artillerie embarquée daps les ports de Toulon, 
Marseille, Gônes et Civita-Vecchin (1). 


DÉSIGNATION. | Toulon. [Marseille] Gênes. Et Tera. | OBSERVATIONS. 


Bonches à feu 
avrc affJüis, vlc. 


Canous g circie 


FTAFMSONTANSS 


Canona 
de 
campagne } 
7 


\ 
Ubusicrs de 8 pouces 
» Ù  Gpouve! 

de 12 pouces 

Mortiers 10 pouces 
al | 8 pouces 
5p'1/6 


TT mu Lu le = % 
83 


EE AM MEe w 16% 


_ 
Le 


TOR. -: 





Voiliurrs. 


Calssonus de 12.,,,,,,,.., 
— Mises 
d'infanterie 
d'obusiers 
de pare... 
Wursts de 
—  d'ohusiers, 
Clarlots x muuitious.,,, 
à ennons. 

2 |à rougir les boulets 
= de camimigne 
Oo 
Lau 


Q- On trouve, en ou- 
tre, eulre les difté- 
rents ports d'om- 
barqguement : 

18 charrelles à bou- 
lets ; 

3 triqueballes ; 

11 camions, 


ssper=srue@ se De 





de *4, , 12,517 où » 17 » 15.474 

* ruvrus È » 1.154 1.154 

Se | 16.......| 4.500 » » » 4.000 

. + HER 4.000 » » » NAE LE 

PERRET 4.52 “ 400 1.780 6.742 

Pour (de pouces » » 2.000 » 2.001 

obusicr4 t G pouces 3.043 2.7üI Luz 2.4 LL. 46) 

Pour de 12 pouces!  6.4H “ 1, 60) . suit 

martiers 10 pouces # 0 2,2N) » 2.20) 

È b pouces 6.711 » ON) » 2.711 
Gregades à main., 11.1" u » » 0] 


[1) Arch, drt, 
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DÉSIGNATION. Toulon, [Marseitle| Gênes, | CII Lroras | OISENVATIONS. 


Cartouches : 


1e fa boulets... 
De 1? là balles _ 
sa boulels... » 
mi là balles... el » 
ta boulets . 7 14% 751 
De8  }à balles. | To 412 
ja boulets... ” » 
Dos Le potion … , x 
42 boulets... % 4.39 
là balles , 1.90 . 
D'infanterié. ....._..... 2.59 514/1093.06 2,008.706! 1.530 00/8007. #80 
Pierres (à fusil... SLR! 0.800) 170,000 “ 322 6% 
hteu à pistolet. ..|  4#.000! 14,000 ” » 60,000 
Poudre de guerre, | 246 067 » 140.000, 21 M0) 40 2657 
Plomb en saumons,,.... 10.275 qx 1.980 qx | " 6.000 ya [107,2 x 


De 1 


Le mntériel d'artillerie comprend, en outre, un nombre ronstdérable d'autres objets dont les 
principaux allegagnt, pour les quatre ports d'embarquement, Les ehllires ci-aprés : 

D chévres complheles, Gieiviéres, 199 échelles, 590 120 sacs à terre, 677% prlles onrréss AGE 
velles rondes, 7439 pics-hoyaux, 876 ples à roc, 3.00 serpes, 2.76 haches, 6 670 l'usils, 5,500 bafou- 
ueties de rechange, et0., vie, 





Chevaux. 


Les chevaux ne ligurant pas sur les situations des corps, on ne peut en 
évaluer le nombre que d’après des états de répartition ou d'embarque- 
ment, parfois incomplets ou non dalés, En su reportant aux documents 
qui paraissent les plus exacts, l'eflectil des chevaux aurait atteint : 


CONNL CR TOITS. lues ons er sp eu 504 
— CO MATE canne sense ereonse 21 

— de Génes....,..... TS PT %00 

- de CIVILE nissan ou su 326 
TOTAL: sénets 225890 


Sur ce nombre, on doit compter environ 2530 chevaux d'état-major et 
250 chevaux d'artillerie, Il restait donc un peu plus de 700 chevaux pour 
la cavalerie (y compris les guides). 


Situation du personnel du génie au moment de l’embarquement, ! 


1 général de briqude : Callarelli du Falga. 

3 chefs de briqade : Cretin, Sanson, Poitevin. 

5 chefs de bataillon, 14 capitaines, 7 lieutenants, 1 sous-lieutenant, 
7 adjoints. 


ToraL DES OPFICIERS. . ..... cts 1 
POS CR DO remit ina dorer sens get 10 
Mineurs : 2 compagnie : Jofliciers. 48 sous-oMiciors et mineurs. fl 


— 9 compagnie: Jolliciers, 44 sous-olliciersetmineurs. 47 
Sapeurs : 19 officiers, 940 saus-oficiers et sapeurs......,,... 49 
Ouvriers : 3 oMciers, 70 sous-olliciers el ouvriers.........,.. 82 


Torar général des hommes embarqués en France..,.. 1.173 h. 


A! Arch, Gen, 
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Composition et organisation de l’escaûre. 


Les renseignements relatifs à la composition de l'escadre 
sont empruntés à l'État général des vaisseaux, frégates et autres 
bâtiments, adressé à Donaparte par l’ordonnateur Najac (24 flo- 
réal—13 mai), Il a été complété par l'indication des tartanes- 
canonnières qui n'étaient pas encore arrivées de Marseille à 
cette date‘. 


io Bâtiments armés en guerre. 


13 VAISSEAUX : run UT ‘sul 
LÉ 5 SNS SE 120 canons. 1.130 hommes, 
Le Guillaume Tel, le Franklin, le de 866 — 

OR nds és suis 


Le Spartiate, l'Aquilon, le Géné- 
reux, le Guerrier, le Peue-Sou | ue 106 — 
verain, le Timuléon, l'Heureur, le \ 

More: SENS TT Es 
Le Conguérant................. 74 — 560 — 


(En raison de sa vétusté, le Conguérant ne portait que des canons dc 48 et de 
42, co qui lui avait fait attribuer un équipage réduit. 


4. Dés missions particulières avaient élé confiées à un ésrltain nombre des 
bätiments portés sur celte liste : 

L'Alceste élait chargée d'escorter le convoi de Marseille : 

La Sérieuse élail chargée d'escorler le convoi de Gênes ; 

La Couragense étail chargée d'escorter le convoi de Civila-Vecchia ; 

Le Lodi, en mission vers les côtes de Barbarie, ne rentra à Toulon qu'après le 
départ de l'escadre ; il servit à porter des dépfches en Egypte. 

Le Pierre, qui figure sur celle liste, fnt envoyé on reconnalssance quarante-buit 
heures avaul le dépurt de l'escudre; on a vu qu'il lombu aux mains des Anglais. 

2. Un état dressé le % avril {6 floréal). à Toulon, porte à 15.058 hommes l'ellectif 
réglementaire des cinquante<rois bâtiments mentionnés (les deux felouques-ca- 
nonnières n'étant pas portées). Le nombre des hommes présents on dansles hôpi- 
taux est Évalué a 12.782. Co défielt, qui était alors de £.276 marins, fut un pou 
réduit par l'arrivée ultérieure de quelques contingents et par l'embarquement 
de la G* deml-brigade d'artillerie de marine, 
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G FRÉGATES : Force, 
La Justice, la Diane, la Junon....  4Ucanvnsdets. 
D'ARRRÉ nr 40 —  def2. 
L'Alceste, la Sérieuse, ...,....,.. 36 — def2. 
1 CORVETTE : 
PR à Un SONO NE 30 canons de8. 


26 Bétiments armés en flûte. 


2 VAISSEAUX : 
Le Dubois (de 64), le Causse (de 70)....,,........... 


T FRÉGATES : 


La Sensible, la Courageuse, la Car- nn 
rère, la Muiron, la Leoben. . sie 
La Mantoue, la Montenotte....... 30 canons. 


3° Bâtiments légers. 


8 RRICKS ET AVIS0S : 
Le Salamine, le Ladi, le Corcyre 


le Fortunains,....,...:.,.., \ 
ANT NRC FR ES TN 44 — dec. 
LOT 5 NN EC NES 6 — def. 
Le CRAN. Su 6 — decé. 
ÉRRNMNNE s cuene pa &E — de 4. 
4 BOMBARDES : 
1 mortier de 


L'Oranger, la Portugaise, l'Hercule, 
AO dune rs aape st 


12 pouces, 
| B canons de 6. 
G TARTANES-CANONNIÈRES : 


L'Etoile, l'Eclair, la Négresse, l'Er- 
pédition, la Marguerite, l'Hiron- 


2 canons de 12 
ou de 18 
et? de6. 





BG CHALOUPES-CANONNIÈRES : 


3 chaloupes-canonnières. ....... 
3 — 


tres -+ 


2 FELOUQUES-CANONNIÈRES, ,., 1 canon de 12, 


by Got gle 


| 48 canons de 6. 


1 canon de 18. 
1 canon de 12. 
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340 hommes: 
282 — 
270 — 


190 hommes. 


230 hommes. 


109 hommes. 
HA — 
65 — 
SO = 
D. =: 


JD — 
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Oräre da marche et &e bataille, 


La première escadre portera la flamme au grand mât; la deuxième 
escadre portera sa marqua distinetive an mât de misaine, et la troisième 
au mät d'artimont, 


Ordre de murcle sur trois colonnes. 


Vaisemiux, Vaissvaux, Vaisseaux, 


Le Mercure. 

Le Timoléon. 
Le Franklin. 
Le Généreur. 


Le Peuple-Souverain. Le Spartiate {* division de 
Le Tonnant. | 
Le Guillaume-Tell. L'Orient. 
L'Heureux. 

Le Conquérant. 


adre le- 


L'Aquilon. . .| gere. 


Le Guerrier. 


Ordre de bataiilr. 


La Diane, 
L'Alceste, frégate du général, 
Le Corcyre. 


La Justice, 
L'Artémiss, frégate du général, 
La Fortune. 


Le Loi, 
La Sérieuse, frégale du général, 
La Junon, 


La Diane, 
La Justice, 
La Junon. 
Le Spartiale, 
L'Aquilon, 


Le Spartaute, 
L'Aquilon, 
L'Orient, 

Le Guerrier, 

Le Peuple-Souternin, 
Le Tonnant, 

Le Guillaume-Tell, 
L'Heureur, 

Le Conquérant. 

Le Mercure, 

Le Timoiléon. 

Le Franklin, 

Le Généreux. 


: formeront la 4" divisionde l'escadre légère, 


lrormeront la 2° division del’escadre légère. 


Nora. Lorsque la 2° division de l'escndre légère recevra l'ordre de chas- 
ser, le Conquérant ira se mettre serre-ille da la 2 escadre, et l'Orient prendra 


le travers du Tonnant, 





1. Chaque escadre so distingue par uue couleur particulière : 
17° rscADRE, rouge : l'Orient, le Peuple-Sourerain, le Tonnant, l'Heureur, le 


Conquérant, l'Artémixe, la Justice, 


2° escaDRE, bleu : le Franklin, le Spartiate, l'Aquilon, 18 Guerrier, \'Alceste, 


la Diane; 


d EscauRE, blanc et rouge : le Guillaume-Tell, le Mercure, le Timoléon, le 


Hénéreuxr, la Sérieuse, la Junon. 


VAISSEAUX FT KRÉGATES ESCORTANT LE CoNvor, blanc et bleu : Je Hubhais, la Sen- 
#ible, la Courageuse, la Mantour, la Leoben, la Montenatte, ln Carrére, la Mui- 


rou, la Budine. le Causse. 


Tous les biliments d'une escadre portent au grand mût la couleur spéciale à 
rélle eseadre; is se distinguent les uns des autres pur un ou deux autres guidons 
aux mâts de misaine ou d'artimon, suivant un tableau arrêté par Brueys. 
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Les bâtiments aymés en flûte savoir : les vaisscaux le Dubois, Le Causse, 
hôpilal; les fregales {a Sensible, lu Courageuse, la Manlour, la Lruben, la 
Montenotte, la Carrère, la Muiron et la eorveile armée en guerre la Ba- 
d'ine, seront chargés du couvoi, IL leur sera donné des ordres particuliers 
à ce sujet. 


OBSERVATIONS 


Les frégates et corvettes attachées à l'escadre 3e tiendront toujours par 
le travers des divisions auxquelles elles sont alectées, Lorsque l’escadre 
sera en bataille, elles seront toujours prêtes à chasser ou à remplir Îles 
ordres qu'elles pourront recevoir: en conséquence, autant que le temps 
le permettra, elles auront leurs bouts-dehors poussés et les bonnelles 
prêtes à être hissées. La plus grande surveillance leur est recommandée, 
c'est-à-dire aux trois frégales attachées aux généraux. 

Dans tous les cas où le signal de branle-bas de combat sera hissé à 
bord du général, toutes les frégales et corvettes disposeront des grelins 
pour donner la remorque nux vaisseaux qui pourraient ètre dégréés, ou 
qui auraient des avaries qui les empêcheraient d'exécuter les ordres qui 
leurauraient été adressés : il est même ordonné aux frégates de ne pas atten- 
dre le signal qui pourrait leur élre fail à ce sujet, mais de purler, aussitôt 
qu'elles en auront connaissance, tous les secours possibles aux vaisseaux 
désemparés, 

Les corveltes rempliront les mèmes devoirs, et elles seront toujours 
prâtes à faire toute la voile possible pour porter des ordres sur 18 point 
de la ligne où il serait besoin d'en faire passer : et celles qui seront dési- 
gnées pour se tenir prés de la frégate du général ne pourront, sons au- 
vun prétexte, abandonner leur poste, à moins qu'elles n'aient reçu des 
ordres pour remplir quelque mission; ciles se tiendront toujours à por- 
tée des porte-voix, alin d'accelèrer les ordres qu'elles pourront recevoir 
et qui sont quelquelois longs lorsqu'on est obligé de les transmettre par 
le moyen des signaux. 

Les frégates seront très attentives pendant le combat à répéter les si- 
gnaux du général el à faire connallre si un vaisseau ou plusieurs se 
trompent dans la répétition d'un signal. Les frégates de tète et de queue 
auront attention de faire connaître par le signal d'intelligence lorsque 
les signaux adressés à l'escadre seront parvenus à la tête et à la queue 
de la ligne. 

Après le combat, les frégates allachées aux commandants des escadres 
iront prendre leurs ordres et demanderont aux vaisseaux de l'escadre à 
laquelle elles seront affectées leur élat de situation qu'elles porteront le 
plus tôt possible an général. 

Dans tous les cas où la ligne se Lrouverail mal formée et que les [ré- 
gates recevraient des ordres qui les approcheraient de l'ennemi, elles 
manæuyreront loujours de manière à n'élre pas coupées par des forces 
supérieures. 

Eu bataille, la distance entre chaque vaisseau sera loujours d'un câble, 
à moins qu'il n'en soit autrement ordonné par signal. 


À bord du Guillanwme.Tell, en rade do Toulon, le... an VI de la République 
française. 
1D'uprés uu placard imprimé, sans dule né signature.) 
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RÈGLEMENT POUR LE SERVICE DES DÉTACHEMENTS . EMBARQUÉS 
SUR LES BATIMENTS DE LA RÉPUBLIQUE DANS LA MÉDITERRANÉE 


En rade de Toulon, le 15 floréal an VI de la République française t, 


Comme il importe au bien du service que les détachements embarques 
soient assujettis à un serviee uniforme à bord de tous les vaisseaux, et 
que divers abus qui ont existé soient absolument détruits, les capilaines 
commandant les vaisscaux, frégates et eorvett£es faisant partie de l'armée 
navale, se conformeront aux dispusilions suivantes : 

ARTICLE PREMIER. — La garde montera tous les jours, à 11 heures du 
wualin, à burd de lous les vaisseaux. 

AnT. 2. — Les capitaines tiendront la main à ce que les fusiliers et 
sous-ficiers de garde soient en uniforme, autant que faire se pourra, el 
ne permeltront sous aucun prétexte que les hommes formant la garde 
se désarment avant de l'avoir descendue. 

ART. 3. — Un posle sera élabli sous le gaillard d’arrière, où couchera 
la garde; les hommes qui en feront partie ne pourront sous aucun prétexte 
aller coucher dans les entreponts, 

Art. #. — l'inspection des armes aura lieu toutes les parades. Le comman- 
dant du détachement y sera présent: il aura attention de faire entrelenir 
les armes prapres,et punira les négligents qu'il remarquerait à ce sujet. 

Anr, 5. — Les hommes de garde porteront seuls habit et le chapeau. 
Les autres seront en bonnet de police et sarrau sur la veste uniforme et 
la grande culotte qui doit leur étre délivrée. 

ART. 6. — Le commandant du détachement aura l'atlention de faire 
laver les hamacs de la troupe au moins une fois par mois. 

ARr,7, — Les délachements embarqués seront lenus de neltoyer, laver et 
gratter les postes où ils coucheront, et ceux où ils prendront leurs repas, et 
de passer de l’eau pour laver les gaillards et les autres parties du vaisseau. 

ART. 8. — Les hommes qui ne seront pas de service donneront là main 
À tous les travaux qui se font à bord. Ils ne paurront être cantraints de 
monter sur les vergues, Ceux qui rempliraient de bonne volonté le ser- 
viee des manœuvres hautes recevraient la gratification qui est accordée 
par les réglernents,. 

AnT. 9. — L'oflicier commandant le détachement pourra faire punir 
des fers ou du retranchement les soldats formant la garnison qui manque- 
raient au service, et sera tenu d'en rendre compte aussitôt au lieute- 
nant de garde, pour que ce dernier en fasse son rapport, et que le capi- 
laine soit prévenu de la punilion ordonnée et du sujet qui l'a provoquée. 

Ant. 10. — Les permissions à accorder aux troupes embarquées pour aller 
à Lerre n’excéderont jamais le dixième du détachement alors en activité. 
L'offieier du détarhement designora les hommes qui devront y aller, en 
remellra la liste au lieutenant eu pied el rendra compte le soir si les 
hommes en permission sont dé retour à leur poste. 

Anr. 11. — Des coffres d'armes serunt disposés pour recevoir les fusils 
et gibernes des détachements. On tiendra le moins possible les armes 
sur des tringles sous le gaillard, an de les préserver de l'humidité saline 
qui leur est si contraire. 


1. % avai 1798, Placard tupriué à bord du Guillarume-Tell. 


Oric al rm 


ohaitizec by (OÙ gle PRINCE TON UNIVERSITY 


COMPOSITION DE L'ARMÉE ET DE LA FLOTTE 523 





Ant. 12. - Sous aucun prétexte, les soldats embarqués ne pourront 
converlir leurs sarraux où hamacs en grande culotte: l'officier comman- 
dant le détachement tiendra la main à cette disposition, et les soldats qui 
coutreviendraient à cel ordre payeronLt sur leurs appointements les objets 
qui auraient êlé dénaturés, 

ART. 13, — Quatre lois par décade, le commandant du détachement sera 
tenu de faire exercer les troupes sous ses ordres au maniement des armes. 
Il préviendra le capitaine, ou l'officier qui le remplacera, du moment de 
ces exercices, alin que les travaux journaliers des vaisseaux ne soient 
pas interrompus. La garnison fera tous les jours l'exercice du eanon. 

ART. 1$%. — Tout soldat embarqué sur un vaisseau comine passager, où 
sous telle autre dénomination, sera soumis au même rêgloment, et, s’il 
n'y a pas d'ollicier de son corps, il sera sous les ordres de l'ollicier comi- 
mandant le détachement formant la garnison. 

Aur, 15. — Les soldats de garde étant particulièrement chargés d'entre- 
tenir le bon ordre, il est expressément ordonné à celui qui est de service 
de se porter partout où il sera requis pour donner main-lorte et faire 
rentrer tout perturbateur dans le devoir. 

Anr. 16. — Les commandants des détachements feront souvent lire les 
ditférentes consignes à la parade, alin que tout soldat les apprenne par cœur. 


Le Vire-Amiral, 
Baueys. 


“* 
* x 


Composition des convois. 

La composition des convois est notée d'une facon très com- 
plète dans un rapport établi, 1c 5 mars 1802 (14 ventôse an X), 
à Toulon, par le ciloyenu Maillot, ex-chel d'administration de 
li marine en Égypte. Ce rapport contient la liste nominative 
de tous les bâtiments de commerce armés dans les différents 
ports; il fournit, pour chacun d'eux, Ics indications de natio: 
nalilé, de tounage, de destinée finale, etc. 

Le lableau suivant récapitule numériquement les princi- 
paux de ces renseignements ! : 


4. Arch, Gén, On voit, par le rapport de Maillot, qu'il a établi son travail 
d'après un état que Le Roy avait fait dresser peu après l'arrivée en Egypte. 

Pour la composition des équipages du convoi, on peut se reporter à un état 
récapitulatif, existant aux archives de la guerre : 


Toulon ....,.. 72 bâliments, 541 hommes d'équipage, R.692 tonneaux. 
Mararille. .... 5 - 569 —- 8.25% 

Corse ..,.,... 0 — 185 2.258 — 
Gènes....,,., 73 — 905 _ 15,246 — 
Civila-Vecchia 56 —_ 735 . 12.108 - 


309 bâtiments, a.017 hommes d'équipage, 47.200 tonneaux. 
Cet état présente, avec le précité, une différences tres sensible en ce qui con. 
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N\AIURE DES BATIMENTS, TONNAGE 
GRR. À 


—| NOMBNE 


total L'roras 
des bâti, qu 
monts, renvoi. 


CONVIIS MIXI- 


NUM. 


Piayuvs, 
Tarlanrs 
Trols-mats 
à bunes 


Tonnosux 
8.47 
9.518 
2.491 

14.300 
12,1% 


57.846 


* 
e 
E 
E- 
15 
33 


L 1 
CRE 
22" 
5 CH xs 10 


1 
= 


a. En laissant à cart doux litiments de 492 et 460 Lonnenux, 

b, Ka laissant à port un biliment do 53 tonnenux. 

€, Ce maximum s'ahaisse à 4 tonneaux si an laisse à part quatre bitiments de 48, 
£is, 412 ct 350 tonneaux. 





Au point de vue de la nationalilé, les bâliments de Toulon, 
de Marseille et de Corse sont tous français, à l'exception d'un 
brick danois, d’un brick génois et de Lrois polacres génoise, 
maltaise et céphalonienne. 

A Gênes, on trouve quatre bâtiments français, cinquante 
liguriens, seize espagnols, un ottoman, un ragusais ; 

A Civita-Vecchia, un français, six liguriens, vingt-six napo- 
litains, dix toscans, un espagnol, un mallais, quatre ottomans, 
trois ragusais, un danois, trois suédois, 

Ces différents convois comptaient 3.000 marins du com- 
merce, dont moitié français et moitié étrangers. En ajoutant 
cet effectif aux 38.000 hommes de l'armée de terre (+ compris 
la commission des sciences et arts, le personnel des équipages 
d'artillerie, les domestiques) et aux 13.000 marins et canonu- 
nicrs de l’escadre, on voit que Bonaparte emmenail en Egypte 
environ 54.000 hommes, 


cerne le convoi de Corse, Los bâtiments frétés dans ectte Ile étant fort petits, 
Bonaparte en renvoya un grand nombre au moment où ils joignirent la flotte : les 
lroupes passagères furent riparties sur les autres convois et sur lescadre, Le 
chifire donné pur Maillot ne compreod queles bäliments emmenés par Bonaparte. 

1. Voir deuxleltres de Najae an ministre de la marine [30 floréal— 19 mai}. Dans 
l'une, il annones 1e départ de la flotte comprenant 14 vaisseaux, 6 frégates, 24 bà- 
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x 
+ * 
Répartition des troupes sur l’escadre et les convois. 


La répartition des troupes et du matériel sur les bâtiments 
de l'escadre et des convois est donnée par une série d'états 
qu'il serait {trop loug de reproduire *. | 

On se rendra un compte sullisant de la facon dont élail ef- 
fectuée celle répartition au moyen des deux lableaux suivants 
relatifs l’un à la division Kleher, embarquée sur des navires 
de guerre, l'autre à la division Reynier, embarquée sur le 
convoi de Marseille. 


liments légers, 9 bâtiments armés en Île, 135 transports; vu tout 177 voiles, 
Dans l'autre, il dil : « Les Lroupes qu'il :Honaparie) eminène avec lui de ce port 
sont d'environ 48.0) hommes de toutes armes, réparties entre l'armée el le con- 
voi. 800 ehevaux sant ombarqués eur 50 tartanes disposées en écuries flottantes. 
Le recensement des états de situation d'équipage présente un sommaire effeetif 
de 12.000 hommes, tant oficiere que marins et soldats. Cette quantité, réunie à 
celle de 18,000, à laquelle s'élève l'écumératiou des troupes pussagères, forme uu 
total de plus de 30.000 hommes, qui voul étendre au loin lu gloire du nom français. » 

Les troupes embarquées à Génes, Civila-Vécchia et en Lors élèvent ce lolal à 
50.000 hommes environ, auxquels il y a lieu d'ajouter les marins du convoi, quon 
Najue nc compte pas. Arch. Mar, BB* 1%, 

1. Mulyré le développement auquel nous serions ainsi entrainé, celle reproduc- 
tion n'aurait pas l'avaulage d'étre absolument complète, 11 subsiste, en effet, 
quelques lacunes dans la série des éfats d'embarquement; en outre, plusieurs 
dé ceux-ci ne sont pas datés, ét leur intitnlé ne précise pas s'ils correspondent 
à la répartition eflectuée ou à une simple prévision, qui à pu ètre ensuite modl 
fite. 
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DIVISION KLEBER 





État de situation des troupes composant cette division et détails 


CORPS BATIMENTS, 


La Junon,.,. 
\La Diane... 
La Justice 
Le lonnaut. 


2 demi- 
brigade 
d'infanterie 
légire, 


Le Conquérant. 


25° demi- | 
brigade 


é 


de ligne. 


… 


de leur embarquement !, 


NOMBRE 


nn 


| 


NOMHRE 
Dr LOMPAUNIES 
emharquees 

sur chaque bâtiment, 
de 
VPICIENS. 

DE SOLDATE. 
BLANCMISSEUSES 


| sou Su 





æ te … EX | D'OPFLCENS 
1 à _ 

— 

on. 


Sas 


Le Peupie-Sou- 
UOTE (Al, 
Lu Montenolte. 


L'Arlémise, ... 


d'infanterie li Mantoue... 


L'Heureux, 


15° deui- 
brigade 
d'infanterie 


de ligne. |L'Aqguiton 


TOTAL, se 


(Le Franklin... 
Le Spartiute 
je Guerrier... 





HE 


OBSERVATIONS. 


par 
demi-brigade 


M fuut ajanter ls tante. 
tunis des carpe, envoie : 


Crnt de Tu + d'infanterie lé 
gore, 46 hounases (dut 17 me le 
Tunaunt avre Le het de bei 
sade, 24 aur Le l'anguérant et 
ln fuimon) 


Auïn 29 de Tyran, à homme 
mes Guwnt 10 aur Le L'eugde 
Sonveruin, ares de vhef din 
brigade. 47 «ur la Montenotie et | 
V'Heuremx) ; | 


de la 7# de Ligne, 4% Hs} 
mes (aux le Frandlin, ares Je 
dhuf de urignlo). 


NOTA. = 11 laut fédulre 71 
mmabneies dur ln 2 ei 16 ds le 2, 
aul dulrent &bre valse à tarte. 
Coux du ln 79° nt été Inlenës à 
l'hospice ou au déabt Lors de ln 

dirorme. 


(A5 Ron emaprés 112 hocwes 
de gnrnison de le 24 demi-Wri- 
rode, qui étaient d'avnnse on 
gummiueon sur lo Pagle-Seu- 


413.933] 149 14,705 rerain 





1. Cet état, non daté ni signé, a été établi entre lembarquement et le départ de Toulon. 
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DIVISION REYNIER 
État de situation et de répartition des troupos. 


CORTE, OBSERVATIONE, 


MATIMNSTS, 


EX TON NEA U 
bi SaTR- 
DYFLUL ENS 

et suis 


:Détach, de chass, du 22 rig... 
Comp, de greumliurs du 9° bat. 
L'Alceste....,,,,.,,,...| * < de lu 8 de Hgne 
1 comp. du ? bat, de la 8$° de 
ae 
L'Elisaheth tElat-ma). de in demi-brig.: 

e | comp. de grenmiliers, .,.., 
L'Egaltté...........,... | 1° et 8 comp, du bat.) . 
L'Envaarue | 214, #° et & comp, du L°' bat Eucombred'eflets d'art, 
Le Jusie , g,7 tr ld, 

Les Arts | + remndiers et L* comp, du 
- # Ai 
| La Jeune-Raphaet_ 
La Dorothée. ‘ NO 6' 
Le Furet. : sa] M 4 N° 
L'Aimable- Li: Ex E rennillers et 1° comp, du 


4 iirnable- Hargusrile: et 7 comp du # bat. 
L'Aurore.. SENTE Tete - 
En Pais,..,, 8 et &° — 


Lo Bon-Anit.. ATP UNS ns de la demi-brix, ; 
comp. de grenad, du {°° beal 

IFdi fr OPEN : el comp, du dE bat 

Ur Hasara. V et 4° 

La Viergo-de-fiié. AS |T[& @ 6° — 

L'Ofseau. , ciexe | aux 

La Thérésine.. PSS jomp, de gronadiers du ? 
bal. ; détarch, d'urt, du #,, 

L'Aémale- Rose ‘  euimp. du 2 Lat.. 

ippo inédite È e _ 

Le ! cr. 1|=) AL dl et 8° 

La PePRE 52 2 fur et comp. du 4 hat : 

demicomp d'art. à cheval 

ét $" comp, du  hat., 

«6,7 et8' comp du + 

bis aosetnevss uno , 


Le George 
\L'Amitie 





PE: 


ua, 
Ce détachement est com: 
pose d'hommes tires 
\Détashoment. | UM des batiments ei-1s- 
sus, qui obnient trop 
\ chargés, 


TOTAL or ossmoaos 22113.7% 


La Luceile .,.,..44...., | 100 181 Enrombré d'effets d'art, 
14728 régiment de chasseurs. .Ù 8 
[RAI 


«y de ani-h cigad 


Lo Frédérit........... 


LM 18" régiment de dmgons.,..... 
ToTat 


| 12 comp, du 4 rég, d'art. à ghte 
Le Hon-Patriote , ,.2.,1 19019 compagnie d'ouvriers 
Canonnicrs de la ir pr 
A >: u eomp, 
micd 
M éanonalors" de la 32 demi-bri 18: 
Ouvriers, armuriers, ot. 


La Jénunr-Mion 


Le brick le Rauienr . ji du 18° reg. de drugoust ? 


Tor! 
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Aux éléments portés sur l'état qui précède, on doit ajouter l'état-major 
de la division, comprenant : un général de division (Reynier), trois géné- 
raux de brigade (Davout, Fugiere et Manscourt), un adjudant général 
(Jullien), deux aides de camp, trois adjoints à l'état-major, trois oficiers 
du génie, un commissaire des guerres, deux préposès aux subsistances, 
le zoolagiste Geoffray Saint Hilaire, sept secrétaires ou employés traités 
comme olliciers, quinze dumestiques. Toul ce persunnel est embarqué sur 
l'Alesste. 

Le convoi de Marseille comprend en outre huit bâtiments chargés de 
deux cent un chevaux (avec quatre-vingt-six hommes pour les panser), 
dont vingt at un pour l'état-major de la division, vingtæinq pour le 18 
de dragons, cinquante et un pour le 22" de chasseurs, cent quatre pour 
l'artillerie. 

Eolin, plusieurs autres bäliments sont chargés d'ellets, de matériel 
d'artillerie, d'approvisionnements; ils ant à bord un éertain nombre de 
canonniers el d'employes des administrations. 

On a vu qu'après l'arrivée du convoi à Marseille le bâtiment Le Répiu- 
blicain [ut mis à la disposilion du général Reyuivr el reçut une centaine 
d'hommes tirés des navires les plus encombrés. Le brick le Raïilleur, 
porté sur l'élat, demeura à Toulon après le départ de la flotte et fut 
expédié le 21 mai, pour porter des dépêches à Bonaparte. 


Origral Fram 
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LA PRISE DE MALTE 


Expéd. d'Egypte. 
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CHAPITRE PREMIER 


DE TOULON À MALTE 


Les vents se maintenant favorables, le départ de la flotte de 
Toulon eut lieu le 19 mai (30 floréal}, dans les conditions pres- 
criles la veille par Bonaparte. À 6 heures du malin, le vais- 
seau-amiral fit le signal d'appareiller, opération trés langue, 
- étant donné le nombre des bâtiments de guerre et de trans- 
port, qui devaient lever l'ancre les uns après les autres. 


Tous ces vaisseaux avaient, à des heures différentes de la journée, 
mis à la voile el étaient successivement sortis de la rade de Toulon 
à 2 heures après-midi, à l'exception de l'Urieut, qui était resté pour 
voir défiler loule la flotte et le convoi, En sortant de la rade, la 
frégate la Carrèrr avail échoué sur le sable près du lazaret. 

Le reste de la journée et la nuit furent employés à louvoyer dans 
le travers d'Hyères, pour attendre l'amiral, qu'on supposail encore 
en rade el qui devait donner l'ordre de marche. Celle nuil, la mer 
fut très houleuse et éprouva forlement les hommes non marins, qui 
furent généralement très fatigués du mal de mer!. 


Au moment de partir, Bonaparte écrivit au Directoire : 


IL est 7 heures du malin, L'escadre légère est sortie, le convoi 
défile, et nous levons l'ancre avec un très beau temps. 

Quatre frégales espagnoles sont arrivées hier. Elles viennent de 
Minorqus; elles ont mis sept jours en route. Elles viennent ici pour 
acheter de la poudre. 

Il parait qu'il y a dans le bas de la Méditerranée plusieurs flot- 


4. Journal de ma campagne dans l'armée dite de La Méditerranée, par le chef 
de brigade Marie Laugivr, chof d'état major du général de division Dugua, in- 
specteur général de l'infanterie el de la cavalerie de Farmée, 
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üilles anglaises, mais il ne parait pas qu'elles soient dans le cas de 
nous en imposer. . 

J'ai emmené un bataillon de la 7° d'infanterie légère; j'ai ordonné 
qu on réunit à Toulon les deux autres bataillons, que je désirerais 
que vous fissiez partir sur les bâtiments qui seront prêts à partir 
d'ici à dix jours. Celte demi brigade serait destinée à tenir garnison 
à Malte. Je ilésirerais que vous fissiez passer, à cel eflet, le reste de 
la 26° demi-brigade dans la 8° division. 

Je ferai prendre en Corse un ou deux bataillons de la 23° d’infan- 
terie légère pour lenir aussi garnison à Malte. Je souhaiterais que 
vous envoyassiez en Corse les deux balaillons de la 86, afin de réu- 
nir cette demi-brigade. 

J'ai donné le commandement de l'arrondissement de Toulon au 
cénéral de brigade Sainl-Hilairs, qui, élant estropié, ne peut pas 
encore nous rejoindre. 

Le général Dugua, qui est nommé législateur, a préféré s'embar- 
quer avec nous. La 8° division 5e trouve commandée par le général 
Garnier; je ne le crois pas propre à celle mission, d'autant plus 
qu'il est de Marseille, 

Ilest besoin de metlre, pour commander à Toulon, des militaires 
patriotes el éclairés, car les haines y sont extrêmement actives. Ils 
ont fusillé, quelques jours avant que j'arrivasse, un vieillard de 
quatre-vingls ans, comme prévenu d'émigration. 

Je vous prie de prendre un arrèté pour qu'on ne melle pas indis- 
Liuclement en quarantiuine Lous les bâtiments qui viendront de l'es- 
cadre, sans quoi nos communicalions deviendraient extrémement 
difficiles !, 


Complétant les mesures prises pour Ja défense des bàti- 
ments, Bonaparte adresse à Berthier les prescriptions. sui- 
vantes, spéciales au vaisseau l'Orient (30 floreal — 149 mai) : 


1, Le méme jour, Bonaparte terit à son frère Joscph : 

üu Nous mettons à la voile à l'instant même. Je ne loucherai point à Ajaccio. 

1 Si Lucien n'éat pas dépalé, fl peut venir; il tronvera fel toujours dés occasions 
entre autres, une frégate qui part dans quinze jours. 

o J'espère que Lu auras acquis Rise; je voudrais v joindre une des deux de 
Roche-en-Derny, que Lu m'as proposées, que j'ai vues {Ragny) en passant, que l'on 
éslime de 4 à 400.00 francs. Je préférerais cependant celle de M. dé Montigny, 
que j avais élé voir, il y a qualré ans, pour tai. 

» Informe Lol sl, pour cette dernière, Il ya sûreté, et écris pour l'une ou l'antré au 
père de Juuol; avec une de ces doux el Rise, Luut surait bien acrangé comme cela, 

n Ju te salue, » 


Oriqral fm 
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Le général Lannes restera à la téte des grenadiers: il en placcra : qua- 
rante sur la dunelle, soixante sur Les passavantls el dix-huit sur chaque 
hune at à la garde de la grande chambre. 

Le génëral Cuffarelli servira les pièces des gaïllards avec dix canon- 
niers de terre, dix canonniers de mer, vingt novices ou mousses, quatre- 
vingts soldats ou grenadicers. 

Le chel de bataillon Fouler, avec quinze canonniers de terre, quinze 
canonniers de mer, soixante apprentis ou mousses et cent hommes d'in- 
lanterie de la 6", servira la 3° batterie de 12", 

Le général Dommartin servira la 2° batterie de 24 avec treize canon- 
niers de terre, dix-neul canonniers de mer, deux cents hommes de la 6° 
et soixante apprentis ou mousses. 

Le plus ancien lieutenant de vaisseau, le capilaine d'artillerie Ruty 
sérviront la 1" ballérie de 36 avec treize canonniers de terre, dix-neuf 
canonniers de mer, quarante apprentis et deux cent cinquante guides el 
soldats. 

Le citoyen Berthollet se tiendra à la sainte-barbe, les chirurgiens à 
l'ambulance, le reste dans la 1” ballerie, 

Demain, à 7 heures du matin, l'état-major fera placer tontos ces troupes, 
el deux lois par jour s'exercura à la manœuvre, 


ORDRE DE L'AMIRAL HRUEYS, COMMAXDANT LES FORCES NAVALES 
DE LA RÉPUBLIQUE DANS LA MÉDITERRANÉE 


À bord de l'Orcent, le 90 floréal an VE (19 mai 1748). 


En conséquence des ordres du général en chel, chaque capitaine des 
bâtiments de l’armée [era chanter tous les soirs l'hymne de la marcha 
d'Angleterre, accompagné de la musique, pour ceux qui en ont à bord”, 


Avant de suivre l'expédition pendant la traversée, de la 
montrer recucillant les convois de Gênes, de Corse et de Civita- 
Vecchia, enlevant Malte, abordant à Alexandrie, il convient 
de reproduire un document qui résume et permet d’embrasser 
d’un coup d'œil cette marche à Lravers la Méditerranée. C'est 
un tableau indiquant, tous les jours, à midi, pendant les mois 
de prairial, messidor et thermidor, les positions et les distan- 
ces des deux flottes française et anglaise ?. 





1. La Correspondance dé Napoléon a omis le chiffre 4°, qui se trouve cependant 
dans l'original. | 47ch. de da Guerre, registre À, armés d'Orient.) 

2. Arch. mar., BB°, 12%, 

3. Ce Lravail a ëté établi au dépôt de la guerre peu aprés le relour de l'expédi- 
Lion; il est accompagné d'une curle qui a été égaloment reproduile, sans uutre 
changement qu'une réduction d'échelle. 
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OBSERVATIONS 


I résulte du Lubleau ci-dessus que lu Motte française à mis pour se remdre 
COST RTE TI TETE sé Sperats iérenore tease ieneeva see npe $s jours. 
Desquels il faut déduire pour la prise do Malte ét le s'jour dans éetlé ville. 3 — 


Rusre pour k marche efluelive,,,,,.4 35 juurs, 


La roule a êle de 18 liones marines, de 20 nu degré. 





C'est pur jour (terme moyem).....,.,,...,.,..,.. Re Verre sde . 15 livues 1/4. 
La flotte anglaise A mis pour s6 rendre de Cadix à Ahonkir.. Rat = 7lt jours 
Dédulsaut le mouillage à Syracuse... ienierpenisceneniee 5 — 

Buste pour marche effuelive, ..,...,. 6% juurs. 


De ces US$ jours, il y a cu, savoir : 





Pour la roulé de Cadix à Alcxandris,........ RER TP TE = # jours. 

7 manne fav rogli AT as m tasse PEN USENIAE 1 2 — 

Du Syracuse il Aloukir.. A er uns CUrannmnet uns een Sn DEN TE Ne 8 — 
65 jours 

Pendant ces 65 jours, la Matte anglaise a parcouru 1.817 lieues, mivoir : 

De Cadix à Alexandrie, .,........ renaressiesanematt) Que susuvressessre BI leurs. 

D'Alexandrie à Syracuse 2.2.2. RARES ET NOTE En : 4 — 

RO true LA RCNRnAR  CR An en de 290) — 





1.457 leurs, 


Ces 1437 licues font par jour (Lerme moyen), savoir : 


De CORNE A ARENA ee ee HSE stars te tirs Te éite sé rcri 21 lieuvs 44 
D'Alexanmedrie h Syracuse. . Sora salle ‘ 17 — 13 
Le Syracuse à née e der Untsen se AL Lee 5 — 14 
Et de Cadix à Alexandrie (terme moyen|, ner SAT cndtaversarst 2: 19 
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Dans le tableau précédent, la position journalière de la flotte 
française est, en principe, celle du vaisseau-amiral, tour à tour 
précédant ou laissant filer l'immense caravane que les circon- 
stances atmosphériques et surtout la variété des types des 
bâtiments nolisés disséminaient le plus souvent sur plusieurs 
lieues de front et de profondeur. On conçoit que, dans ces con- 
ditions, certains incidents de marche n'aient pas été connus 
ou appréciés de la mme facon par les passagers de tels outels 
uavires. Le jourual du chef de brigade Laugier nous fournit, 
à ce point de vue, des indications d'autant plus précieuses que 
cet officier était embarqué sur le Peuple-Souverain, faisant 
partie de la même escadre que l'Orient. Les détails très com- 
plets qu'il renferme permettront de suivre, presque jour par 
jour, Bonaparle voguant à la conquête de l'Égypte. 


4er prairial. — Le Franklin, commandant en l'absence de l'Orient, 
lil signal vers 6 heures du malin de diriger la marehe vers le cap 
Corse; le vent élait toujours dans la partie de l'ouest. Vers midi, 
on aperçut l'Orient, qui élail à l'avant de l'armée, el qui pendant la 
nuit avait dépassé la flotte sans étre vu ; il fit signal de se mettre en 
ordre de marche, ve qui fut exécuté. Ensuite, on ful relenu par un 
calme plat qui dura jusqu'à environ 6 heures du soir; alors le 
vent fraichit, et on longea les côtes de Monaco, Villefranche, Nice, 

2prairial, — Ce jour se passa à atlendre le convoi, où se trouvent 


L. Consulter le récit de Theviotte, embarqué sur le Franklin, Son journal de 
navigation est fort complel el précis : 

30 foréctl. — La totalité des bâtiments de transport est sortie de la rade de Tou- 
lon, ainsi que tous lex hâtiments de guerre, à l'exception de qnelques vaisseaux 
et notamment de l'Orient, Trois frégales se sont portées à cnviron trois lieues en 
mer pour limiter l'espace où le convoi devait se développer; le convoi s'est re- 
tiré l'après-midi derrière les îles d'Hyères, 

a Lé spectacle qu'a présenté ce grand nombre de bäliments de toute grandeur 
était nouveau pour moi el m'a paru brillant... 

» Le vent à été trés violent; il était nord-ouest. 

a Le mal de mer a commeneé ses ravages; une grande partic des passagers l'a 
éprouvé plus ou moins. J'ai beaucoup souffert... 

» Le prairial, — Vers midi, les Vaisseaux atlendus élant en mesure, on à fail 
route du côté de l'est, savoir l'escadre à deux ou lrois lieues en dehors des îles 
d'Hyeres et le convoi entre ees Iles ol la terre... 

» L'ordre a été donné de se mettre en ligne de convoi. L'Orlent a pris la tôte, le 
Syurtinte ensuite, cte, On fera pendant la nuit trols nœuds, ou une licue par 
heure, en se dirigeant sur le cap del Mele, 

» Vers minuit, le vent est devenu trés violent, n 
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beaucoup de bâliments traîneurs, el à longer les côtes dites de la 
rivière le Gênes, On avail aperçu el quitlé à diverses reprises l’île 
de Corse, dans la partie du sud-ouest, vers Calvi... 

Le convoi rassemblé à Gênes, et transportant également des 
troupes, ele., avait été prévenu par un aviso el s'est trouvé à la hau- 
teur sul de Gônes, où il s'est réuni au convoi parti de Toulon!. 

9 prairial, — Nous nousdirigeâmes sur le cap Corse, à l'extrémité 
nord de l'île, dont nous n'étions pas éloignés. Le calme nous retint 
depuis { heure après midi jusqu'à 7 heures du suir. À 9 heures, 
un orage violent, accompagné d’un grand vent, nous força à éviter 
la côte en louvoyant, en courant des bordées au sud et revenant 
ensuile vers le golfe de Saint-Florent?..……. 

4 pruiriml. — Dès la pointe du jour, nous longeümes Fextrémilé 
nord de l'ile de Corse, pour doubler le cap Corse. 

Le vaisseau le Peuple-Souverain est l'un des plus vieux de la flotte 
et des plus arqués; il est bon voilier. Le capitaine Racord, qui le 
commande, nous paratt bon marin; il est d'une activité rare, ferme, 
et d’ailleurs fort honnète, ainsi que tous les officiers de son 


1. Consolter Theviatte : « Nous étions le matin par le travers de Nice. Au 
soleil couchant, nous étions à sept lieues S.-F, de Monaco, Le projet élail de 
courir S.-E.1/4 E. pendant la auit du 2 au 3. Mais, au lieu de doubler le eap 
Course, evume Le promettait celte direction, nous nous trouvâmes, le matin du ‘4, 
à pou près à la hauleur de Calvi, beaucoup plus prés de l'ile de Corse quo de 
l'Italie... On a donné la chasse à un petit bâtiment danois, et le général en 
chef à ordonné qu'il suivit l'escadre, vraisemblablement de peur qu'il ne donnât 
aux Anglais l'avis de notre marche, : 

2, Consulter Thuviotle : 4 La journée entière s'est passée à faire quelques lieues 
dans le N.-0, de J'ile de Corse, dans la vue de doubler le nord de celle fle, entre 
elle et l'Ile de Capraja. Vers midi, le vent est tombé et la mer est devenne extré- 
mement calme. A 10 heures du soir, grande plule avec beaucoup d'éclairs ct 
quelques coups de Lonnerre. L'amiral a ordonné à diminuer de voiles, 

» L'ile de Corse nous “laut restée presque lout l# jour de cinq à huit lieues de 
distance, nous avons élé à portée d'examiner l'aspect sauvage que présentent les 
montagnes qui la forment... 

» Lé & prairial au matin, nous étions, à peu de chose prés, dans la mémo posi 
tion que le 3 prairial au soir, 

d. Laugier ajoute quelques délails sur la vie à bocd : u..…, Notre table est com- 
posée du capilaine Racord, du général Dugua, des citoyens Venoux, Falcy, 
Delonge, le premier chef de brigade et les deux autres chefs de bataillon de la 25 
demi-brigade, du citoyen Lazowski, chef de bataillon du génie, dn citoyen Brun, 
chef de bataillon dans la 12° demi-brigade légère, ct moi Laugicr. Nous vivons dans 
la plus heurense harmonie et, aussitôt que le Lemps n'éprouve pas ceux du nous 
qui sont trop affecl£s par le mal de mer, la gaiclé règne dans Ja chambre du con- 
seil, ot la musique de la 25° demi-brigade, Lrés boane, récrée tout Fequipage, » 

Theviotte, à la date du 9 prairial, dit : « La vie des vaisseaux pt extrûmement 
uniforme, Je me lève à 5 où 6 henres du matin, je lis jusqu'à 9. Le déjeuner ar 
rive &t on le fait assez solide. On dine à 4 heures ct on se couche à 61. La nuit 
est ordinairement pen tranquille, l'espace où l'an est renfermé fort chaud el peu 
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Malgré que le vent souflät de à parlie de Fouesl, nous fümes 
obligés de courir des bordées el d'éviter de doubler le cap Corse, 
parce que le convoi était fort loin derrière nous. La bourrasque de 
la nuit l'avait forcé de chercher un abri dans le golfe de Saint-Flo- 
rent. D'ailleurs, les bâtiments de ce convoi sont tellement dispersés 
que, pendant presque loule la journée, il y avait de la tte à la queue 
une distance de plus de quatre licues. Nous étions fort contrariés 
d'être ainsi privés de faire du chemin, tandis que le vent était fa 
vorable et bon frais... Le vent avait extrêmement molli, le convoi 
avançait lentement. Néanmoins, vers midi la têle élait parvenue à 
la hauteur du cap Corse; nous le doublämes à environ 5 heures du 
soir, el nous nous dirigedmes vers lu côle à l'est de l'Île. Alors une 
frégate fut expédiée pour aller prévenir de notre passage prochain 
le commandant du convoi rassemblé à Ajaccio !..…. 


Dans cette journée du 4 prairial, l'escadre fut rejointe par 
l'aviso le Chasseur, que le commandant des armes de Toulon, 
Vence, avait fait partir, le 1%, pour porter des dépêches?. 

Bonaparte réexpédia, le mème jour, cet aviso à Toulon, avec 
des dépêches pour le Directoire, Talleyrand, Joseph Bonaparte 
et l'ordonnateur Najac, | 


aéré. Les oflicicrs supérieurs et les capitaines couchont dans la batterie de 90, 
au-dessus de la soute à poudre. Les uulres ofbcicrs couchent dans la grande 
chambre au-dessons du conseil; les uns ont iles hamars, les autres des radres, 
suspendus où non suspondns. n 

1. Consulter Theviotte : v L'arméc a doublé le cap Corso dans l'après midi; 
le convoi a doublé le même cap pendant la nuit du 4 au 5... Le vent a Été très 
faible pendunt Lout 16 jour el plus faible eucorc pendant la auit du & au 5, » 

Le général Heynier, embarqué sur la frégate l'Alceste, porté dans son journal : 
6. à prairiel….., Un double le cup Corse et on est le soir entre ee eap et l'ile 
Capraja. Le général en chef appelle l'Aleeste auprès de lui. — 5 praarial. Ordre à 
l'Alceste de se séparer de li flotte; et fuit route vers les tles Murguerites [de la 
Murdeleine|, à la pointe nord de la Surduigne. — 6 prarial, Continuation de la 
route, en suivant les côtes de la Corse à une ou {rois lieues de la terre. — 
7 prairial, Arrivée devant les fles Madeleine. On reste en panne, on âttendant là 
convol des troupes embarquées en Corse, qui était mouillé dans le bras qui sépare 
l'ile d6 la Madeleine de lu Sardulgno et avait de la peine à sortir de son mouillage 
par le vent d'oueel, » 

> Dans le paquet Dgurait un avis émanant de l'administration centrale de 
l'Hérault, faisant connaître que celle-ci avait été informée de la présence, à hau- 
teur de Mahon, d'une eseadre anglaise de trente cinq bôtiments. € Le capitaine 
Dominique Ardisson, Ligurien, qui a relâché a Dône le 21 floréal et qui est arrivé à 
Celte le 25, a assuré qu'un capitaine espagnol avail fail celle déclaration au com- 
mandaut du fort de Bônce, » L'administration de l'Hérault avait, le 25 floréal 
{15 mai}, adressé ect avis au ministre de la guerre ct aux administralions des 
départements côtiers. 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE Al DIRFCTOIRE EXÉCUTIF 


A hord de l'Orient, le % prairial an VI (23 mai 1798). 


Voilà le cinquième jour, Ciloyens Directeurs, que nous sommes 
eu mer, el nous nous trouvons entre la Corse el l'île d'Elbe, Nous 
nous sommes joints, il y a deux jours, avec le convoi de Gènes. 
J'espère que nous nous joindrons dans deux jours avec le convoi 
de Civita-Vecchia et de Corse. 

Nous avous eu, dans ces cinq jours, du beau temps, du mauvais 
el du calme. 

On dit qu'il y a des bâliments anglais croisant sur la Sicile, Je ne 
pense pas qu'ils soient assez forts pour nous déranger dans notre 
opération. 

Dès l'instant que la jonclion avec le convoi de Civila-Veechia et 
de Corse sera faile, je vous enverrai un autre aviso. 

Je vous prie de prendre des mesures pour que les courriers que 
je vous enverrai ne svient pas mis en quarantaine, à moins qu'il 
n'y ail véritablement du danger. Il est extrémement intéressant 
que les officiers que je vous enverrai puissent vous parler. S'il y 
avait la peste dans l'endroit d'où je vous expédierai le courrier, je 
ne serais pus assez insensé pour vouloir le soustraire à ka quaran 
laine, Je voudrais donc que vous ordonnassiez que, toutes les fois 
qu'un de mes officiers ou courriers sera porteur d'une leltre de moi 
à la santé de Toulon, assurant qu'il n'y a aucun danger, elle le lais- 
sàl continuer sa route. 

Je vous recommande également d'envoyer une demi-brigade 
dans la 8° division, afin que la 7° d'infanterie légère et le reste de la 
80e de ligne puissent me venir juindre et s'embarquer sur les deux 
vaisseaux que j'ai ordonné qu'on armât en guerre avant de partir 
de Toulon. 

Le port de Toulon se trouvera encore pendant quelque temps 
avoir besoin de vos secours. Il est bien essentiel qu'il ne manque 
pas d'argent, alin que le second armement qui s'y prépare n'éprouve 
point de retard, 

BoNAPARTE, 


Orte al rm 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE À JOSEPH BONAPARTE ! 


À bord de l'Orient, le & prairial an VE (29 mai 1798). 


Nous nous sommes joints avec le convoi de (iènes; nous avons eu 
du bon, du mauvais lemps el du calme. Nous sommes en pleine 
roule, nous dirigeant sur l'ile d'Elbe. Nous serons ce soir devant 
Bastia. Au large, je n'ai pas élé malade, 

Je te prie de m'instruire de mes aflaires; je l'ai écrit de Toulon ce 
que je désirais que tu fisses ; ce qui te concerne dans l'arrangement 
que j'ai fait avec toi va bien. 

Je Le salue. 
BONAPARTE. 


P,.-S. — Ma femme va attendre quelques jours à Toulon, qu'elle 
sache que nous avons passé la Sicile; après quoi elle ira aux 
eaux, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE Al] CITOYEN TALLEYRAND 


À bord de l'Orient, le & prairial an VI {29 mal 1798). 


J'ai reçu, Citoyen Ministre, votre dépéche. J'ai vu avec plaisir que 
Lout prenail une bonne tournure avec l'Empereur. 

Le 15 prairial, à moins que le lemps ne l'empêche, il y aura à 
Toulon la frégate la Badine à votre disposition, et, le 20 ou 25, deux 
vaisseaux véniliens seront armés en guerre. Vous pourrez égale- 
ment vous en servir. 

Je pense que vous devez vous rendre à Toulon le plus tôt possi- 
ble, mais ne vous y embarquez que lorsque vous aurez reçu de 
mes nouvelles. 

Je vous écrirai du moment que je serai arrivé à la hauteur de 
Gr 





1. A deux lieues au large du cap Corse, ? heures après midi. 

2. Dans la Correspondanre dé Napoléon, cette initiale est ainsi interprétée par 
une note : Cagliari? Nous ne croyons pas cette hypothèse admissible, La lettre 
dont parle Bonaparte est eclle qui devait détsrminer le départ de Tallevrand pour 
Couslautinople. On ne voit pas en quoi l'arrivée à hauteur de Cagliari (qui pur 
un bon vent pouvait étre atteint quatre ou cinq jours après la lettre précitée) pou- 
vait permettre à Bonaparte de formuler sa décision s'il jugeait devoir la réserver 
cocors quelque temps. ' 

Si l'on considère l'initiale comme vraie, il serait plus rationnel de lire Candie: 
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Voici une leltre que j'ai trouvée dans les papiers qui me sont 
venus de Paris. 
Vous ne doutez pas du plaisir que j'aurai de me relrouver avec 
VOUS, 
BONAPARTE. 


A Najuc, Bonaparte donne de sommaires nouvelles de la 
traversée; il lui recommande d'expidier son courrier pour 
Paris et « de faire partir, le plus lôt possible, lous ceux qui 
viendraient de Paris... ». 

ae J'espère que la [régate la Carrere, à l'heure quil est, sera partie. 

Je vous recommande d'activer le plus qu'il vous sera possible le second 
convoi, qui nous est nécessaire, 

Dés l'instant que nous aurons rejoint le convoi de Civita-Vecchia et 
celui d'Ajaccio, je vous expédierai la Badine 1. 

L’ordonnateur Le Roy écrit le mêm: jour au ministre de la 
marine que la navigation s'ellectue sans incidents à signaler : 

Ce n'est pas, ajoute-l-il, dans les premiers jours de navigation que l'on 
peut se permettre des observations de détail. 11 faut laisser à chaqno com 
mandant le lermps de procurer à son Läliment l'ensemble particulier qui 
doit concourir à l'ensemble général. Le général Bonaparte désire que les 


opérations eutamées à Marseille suient suivies avec activité, J'en écris 
encore à l'ordonnateur Najac*. 


Les journées des 5, 6 el 7 prairial furent consacrées à longer, 
assez lentement, les côtes de Corse pour aller, à hauteur des 
bouches de Bonifacio, rallier le convoi d'Ajaccio *. 





une fois maître de Malte, en route pour l'Egypte, Bonaparte pouvait donner en 
connaissance de eause le signal de la mission diplomatique de Talleyrand. 

Il parait d'ailleurs plus vraisvblabls d'attribuer à cette initiale une significa- 
lion conventionnelle, saus Jdoule Malte. Un voil en outre que Honaparts admet 
que Tallevrand recevra sa lettre © Paris, Le sera vers le 12 prairial. En ténant 
compte des délais nécessaires pour les préparatifs de voyage ët le trajet de Paris 
à Toulon, ce n'est guère avant Ie 2 que le ministre pourra être prêt à s'embur 
quer, C'est précisément la date à laquelle Bonaparte est on droit d'admettre 
qu'arrivera une dépèche bxpédiée en vus de Malle, 

1. Le 7 prairial (35 mai}, à 7 heures du soir, Najac annonce au ministre de la 
marine l'arrivée du Chasseur avec des dépôches de Bonaparte el de Brueys : 
a Je fais, njoute-t-il, disposer ln sceonde expédition. Elle partira, j'espère, du #5 
au 20; elle emméncra lout ec qui est arrivé après lo départ de l'escudre, hommes 
el approvisionnements, 0 

2. Arch, Mar, BB4,126. Cette pièce porte la mention : « Reçue le 12 prairial. » 

3%. Voir léltre du commissaire des guerres Doerio au ministre de la guerre 
(Bastia, 18 prairial — 6 juin) : u Les 4° et 19 demi-brigades, napprovisionnécs 


Origiral Fram 
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Pendant ces journées, l’escadre eut, à plusieurs reprises, des 
communications avec l'Ile’. Bonaparte apprit ainsi que trois 
corsaires burbaresques relâchaiïent dans la rade de Bastia, 
avant à bord, comme esclaves, des marins de bàtiments génois 
qu'ils avaient capturés. Il fit aussitôt envoyer, par Berthier, 
l'ordre au général Ambert {commandant en Corse, à Bastia) 
de faire mellre en liberte tous ces esclaves. L'ordre ajoutait : 

Si, depuis les dispositions faites par le général en chef, la République 
ligurienne avait encore dans ses ports des esclaves algériens, ils seront 
mis en liberté dans le mème nombre égal {sic) à ceux délivrés aux Génois 
à Bastia. 

Dans tous les cas, vous porlerez la plus grande exactitude à faire exé- 
cuter cet ordre pour mettre sur-le-champ en liberté tous les Génois qui 


se trouvent à bord de ces trois corsaires d'Alger. 
Vous communiquerez au Directoire ligurien le double de cet ordre”, 


Pendant ces journées, l'escadre fut rejvinte par le brick {e 
Railleur, expédié de Toulon le 2 prairial, 





complètement paur deux mois, sortirent de la rade d'Ajaccio le #6 floréal dernier. 
Le convoi, se trouvant dans les parages de la Madeleine, fut approché par trois 
bäüliments chargés de comeslibles, que le ciloyen Arrighi, inspecteur des vivres, 
uvail élé se procurer par mes urdres en Sardaigne, muoi d'une somme de 
70.000 franes, pris sur les fonds de l'armement... 1 Loerio ajoute que, par orûdré 
de Bonaparte, 300 carabiniers de la 23° se sont embarqués à Bastia, le 17 prairial, 
ravitalllés pour quarante-cinq jours. 11 dit quelques mots de la levée des chasseurs 
d'infanterie légère ordonnée par Bonaparte (voir page 51) : «..... La répugnanec 
des Courses à quilter leur pays natal, leur paresse naturelle, me fuil croire que la 
levée n'aura pas l'heureux résullat qu'on se promel.……. » 

EL Voir lettre de Ilonaparte à Kleber, du 7 prairial 26 mail : «..... Nous avons, 
avant-hier, envoyé faire des provisions : vous voyez que c'est bon signe. Je vous 
en cnvoie unc partie. On va donner l'ordre au premier aviso de prendre Delaitre 
et de le conduire à Bonifacio... » Cette décision répond à une demande faite, le 
7 prairial. à 7 h. 1/4 du matin, par le contre-amiral Blanquet, tendant à obleuir 
la faculté de déposer à bord du vaisseau-hôpilal « le citoyen Delaitre, artiste litté- 
raleur, atteint dé la petite vérole n. Journal de narigation de Nlangurt.) Ce 
document, {enu au nom et sous la direction du contre-amiral Blanquet du Chayla, 
a été écrit par Pélissier, socrütaire do la majorité à bord du Franklin, (Arch. 
Mar,, BB 125.) 

2. Ordre dalé du 7 prairial, à bord de l'Orient, à la hauteur des bouches de 
Bonifacio. 

3. Par les soins du commandant des armes Vence. Celui-ci annonçait que la 
Carrère, remise à flot, pourrait partir le lendemain. I transmettait unc dépêche 
de Kervy, consul général de France à Livourne (datée du 22 floréal), donnant 
certaines nouvelles de la flotte britannique. Deux petits bâtiments anglais, pur- 
tant dix-huit et seize canons, venaient d entrer à Livourne, sans doute pour com- 
pléter leur armement et faire la course à ln fin dé floréal. Deux autres corvelles 
anglaises étaient signalées venant de Lisbonne et côtayant les côtes de Bar. 
barie, Le brick anglais l'Aigle (de quatorze ou de seize canons: (tait sorti de 


Expéd. d'Egypte, 35 
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Reprenons la suite du journal de Laugier : 


Enfin, dans la journée du &, à deux reprises dillérentes el en 
verlu de signaux, deux officiers du Peuple-Souverain se rendirent 
à bord de l'amiral, et, à leur retour, ils nous dirent qu'il y avait lieu 
de présumer que ce relard (l'ordre de mise en panne donné la veille) 
provenait de l'attente du convoi d'Ajaccio. Cela donna lieu à des 
réflexions de la part des marins, qui nous apprirent que lé vent de 
nord-ouest, qui nous était nécessaire pour faire roule, était abso- 
lument coutraire à la sortie de la baie d'Ajacciv, ce qui nous parul 
une mauvaise combinaison de la part de ceux qui avaient préparé 
l'expédition. IL y avait un grand nombre de malades à bord de 
l'amiral; le général en chef Bonaparte en a fait transporter plusieurs 
à un des hôpilaux de l'ile de Corse. On avail envoyé de Bastia au 
général en chef des rafraichissements et des bœufs, dont partie fut 
distribuée à l'équipage de l'Orient. 

…… Un grand nombre de signaux ont élé fails, dans la journée, 
lanlôt pour se mellre en ordre de bataille, tantôt pour un ralliement 
général et absolu, tantôt pour louvoyer, tantôt pour se mettre en 
panne, ayant alternativement le vent bon ou contraire, ne faisant 
aucun chemin el nous retrouvant, le 9 au matin, à la hauteur des 
bouches de Bonifacio! , 

9 prairial. — L'officier des signaux, ayant élé à bord de l'amiral, 
nous a dit à sou retour qu'on attendait un second convoi venant de 
l'ile de Corse. Le premier nous a joints dans la journée d'hier. 
Frappés enfin de l'inconvénient d'avoir dans le convoi de trop 
petits bâliments, qui ne peuvent se prêter à ancune manœuvre el 
qui relardent la marche de la totalité de la flotte, chaque fois qu'il 
faut pincer le vent ou surmonter un courant, l'ordre vient d’étre 


Livuurne le 5 fluréal pour croiser dans la Médilerraude. Trois autres petits bâli- 
ments étaient aux environs de l'île d'Elbe. D'après certains bruils, Nelson devait 
bientôt entrer dans la Méditerranée et occuper lorto-Ferraja, avec quatra vais- 
sceaux et deux frégates: d'autres rumeurs signalaient une flotto de vingt-deux 
valsseaux anglais vers la Sardaigne. Un renselgnement plus posilif, venu d'Alger, 
notait la présence à Arzeu, le 6 lloréal, d'un vaisseau et {rois ou quatre frégates 
brilanniques. 

1. Consulter Theviolte : x 8 prairial. Ordre à bord des vaisseaux d'exécuter ur 
branle-bas général. Cette opération consiste a enlever tous les hamaces, tous les lits, 
en un mat à débarrasser les batteries de manière à être en Clat dé combattre. 
L'amiral a ordonné au Spartiate de chasser un bâtiment inconnu dans leS,-S.-0, 
….. N a élé reconau que le bâtiment était génois, venant d'Alicante el allant à 
Génés, avec une cargaison de sel prise à Evice. » — Le Journal de Hlançuel men- 
tionné l'interrogatoiro de ce bâtiment. 
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donné de transporter dans les vaisseaux de guerre une derni-bri- 
gade, embarquée en Corse à bord de très petits bâtiments, qui, par 
ce moyen, ne feront plus partie du convoi !. 

Chaque jour, on fait la manœuvre du canon; les soldats de terre 
y montrent leur intelligence et surlout leur bonne volonté ordi- 
naire?, On s'occupe de régler à l’avance les postes que devront 
occuper les Lroupes embarquées dans le cas d'une rencontre avec 
l'ennefhi et d'un combat. Si nous sommes maîlres de nos manœu- 
vres à bord du Pruple-Sourerain, notre dessein est d'approcher les 
vaisseaux ennemis le plus possible et, quoique nous ne comptions 
pas absolument sur la possibilité de l'abordage, qui nécessairement 
nous serait très avantageux, nous espérons qu'au moyen d'un feu de 
mousqueterie bien dirigé on empècherait les matelots ennemis de 
manœuvrer, on les intimiderait au point de n'oser se montrer sur le 
pont, on jetterait les grappins et tout au moins on entrainerait le 
vaisseau ennemi. Hommes (le lerre el de mer, lout parail extrême- 
ment bien disposé?, 


Le Journal de navigation du contre-amiral Blanquet porte, 
à la date du $ prairial (matin) : 


Le capitaine Gillet m'étant venu rendre compte du principe de désordre 
qui existait parmi les officiers de l'armée de terre, habitant dans la grande 
chambre du vaisseau Le Franklin, j'ai cru devoir y interposer mon auto- 
rité, en excitant la surveillance particulière du chef de la 1* division 
de l’armée de terre, qui en a la police médiate. En conséquence, je lui 
ai écrit la lettre suivante ! 


«Je suis informé, Citoyen Général, que plusieurs officiers et, À leur 
exemple, un grand nombre de soldats se livraient depuis plusieurs jours 
à des jeux qui peuvent amener des excès et troubler l'harmonie qui doit 
exisler à bord; il est de mon devoir de vous prévenir que les ordonnances 
ont SAgement prasérit tous les jeux de hasaril et qu'il est instant d'arrêter 
dans sa source un mal qui prend chaque jour de l'accroissement, Je vous 
préviens, en conséquence, Citoyen Général, que j intérpose mon aulorité 





1. C'est aiasi que, dans le Journai de Blanquet, on voit que le Franklin reçut, 
9 prairial, à 2 h. 1,2 du soir, 46 hommes de La 19° demi-brigade, venant de Corse, 

2, Cette manœuvre se faisait généralement le matin vers % h. 1,2 ou 40 heures. 
L'amiral faisait pour tous les vaisseaux le signal de se préparer à l'eréreire du 
canon, puis, un quart d'hônre après, le signal d'exécution. (Voir Journal de 
Blanquet. 

4, Consulter Journal de Reynier :aSprairial, Leconvoi de 35 voiles, portant lrs 
19 demi-brigade de ligncet 4 légère, commandées par le général Vaubois, joint l'A 
cesle et on fait voile pour rejoindre la flotte, qu'on trouve 4 quatre lieues est du cap 
de la Chiappa, près Porlo-Vecehio, en Corse. — 9 prairitl. On fait route au sud. 
Pen de vent. Le convoi de Corse est réuni aux autres convois, » 
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pour rappeler aux individus qui Sont immédiatement sous ma direetion 
les ordonnances sur ce point et je vous prie de vouloir bien seconder mes 
intentions, relativement aux troupes dont la police vous est médiatement 
confiée, Signé : BLANQUET. » 

Dans le courant de la journée, le général Kleber mia fait part de 
l'ordre qu’il avait fait passer à ces ofliciers, qui ne connaissaient pas 
vraisemblablement les règlements en vigueur à bord des vaisseaux de 
la Hépublique. Cet ordre est ainsi conçu : 


« Le général Kleber pense qu'il suffit de montrer aux troupes de.terre à 
bord du vaisseau Le Franklin les causes qui peuvent faire nallre la désu- 
nion parmi elles, pour être persuadé que chacun s'empressera de contri- 
buer au maintien du bon ordre. 

» Pour éviter cependant que persanne ne s'écarte des rêglements, sou- 
tiens de la discipline, il défend toute espèce de jeux de hasard, comme 
capables de donner lieu à des discussions destruetives de Funion, d'autant 
plus nécessaire qu'on est obligé de vivre plus étroitement ensemble. 

» [ y aura un oficier supérieur chargé de surveiller la stricte exécution 
du présent ordre; il sera autorisé à s'emparer de l'argentqu'il trouverait 
sur les tables de jeu, pour le remettre à l'oflicier de marine chargé, par 
le contre-amiral Blanquet, d'en faire l'emploi qu'il jugera convenable au 
protit de l'équipage. 

» Le Général de brigade chef d'état-major de In division Kleber, 
n Damas'. » 


LE GÉNÉRAL EN CHEF HONAPARTE AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 


À bord de l'Orient, le 8 prairial an VE 127 mai 1598). 


Nous sommes depuis deux jours en calme, à dix lieues au large 
du détroit de Bonifacio. 

Le convoi de Corse vient de se réunir à nous. Les troupes du 
convoi sont commandées par le général Vaubois. J’allends à chaque 
instant le convoi de Civita-Vecchia, 

Un brick anglais a été poursuivi par l'aviso le Corcyre, commandé 
par le citoyen Renould, obligé de se jeter sur la côte de Sardaigne, 
où il s’est brûlé, L'équipage de ce bâtiment nous parle toujours 
d'une escadre anglaise; je crois que cela se réduit, au plus, à cinq 
ou six vaisseaux de guërre. 

Le convoi de l'escadre n'a encore eu aucune espèce d'avaries, ni 
de maladies. Toul continue à fort bien aller, Nos soldats manœu- 
vrent nuit et jour, soit à apprendre à grimper sur les mâlures, soit 
à l'exercice du canon. 


1. Voir aussi Journal de Daunus. 
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J'écris, par le mème courrier, à l'ordonnaleur Najac pour lui 
recommander de mettre aussi en armement le troisième vaisseau 
yénitien qui est à Toulon. Il est indispensable que nous puissions, 
avec ces trois vaisseaux véniliens, les deux que j'ai dans l'escadre 
et les trois qui sont à Ancône, former une escadre qui nous main- 
tienne maitres de l'Archipel contre le Turc et de l’Adriatique contre 
le roi de Naples ou toute autre puissance, el nous laisser dispo- 
nibles tous nos vaisseaux français. 

Je vous prie donc de ne pas oublier le port de Toulon et de lui 
faire verser quelque argent. J'espère que ce sera le dernier que 
vous lui fournirez. Dès l'instant que j'aurai commencé mon opéra- 
tion, je pourrai subvenir à lous ses besoins. 

Le 3° bataillon de la 79 demi-brigade, auquel vous avez depuis 
longtemps donné ordre de passer à Corfou, est encore à Ancône. 
J'écris au général Brune pour qu'il ne perde pas un instant pour l'y 
faire passer. Il est bien essentiel que nos iles soient suflisamment 
gardées, surtout dans le premier moment. 

BONAPARTE. 
Du 9 prairial, 8 heures du soir, 


P.-S,— A l'instant, le convoi de Civita-Vecchia nous rejoint; ainsi 
nous voilà Lous réunis, el nous voguons à pleines voiles vers noire 
destination. 

BONAlARTE ©. 





1, Cette lettre à Najac, inséréc dans la Correspondance de Napoléon (n° 2614, 
est conforme gu résumé qu'en donne Bonaparte. Il existe une seconde lettre à 
Najac ‘datée du 8, avec P.-S. du 9), nuu recueillie par la Correspondance; elle 
annonce la réunion des convois et la destruction du brick anglais; elle ajoute : 
| PETER Nous attendons avec impatience des nouvelles dé France; nous n'en avons 
pas depuis notre départ. » Bonaparte donna en même temps des nouvelles au con- 
sul Belleville {voir ectte lettre et la précédente, publiées dans le Dureciuire el 
l'expédition d'Égypte, pac le comte Boulay de la Meurthe, p. 24%). Enfiu il écrivil 
à Joseph : « Le convoi de Civita-Vecchia nous joint; celui d'Ajaccio nous a joints 
bier, Nons naviguons à grandes voiles vers natre destination. Je m6 porte bien. 
Tout va bien ici. J'attends avec impatienec d'apprendre que tu as arrangé mes 
petites affaires domestiques de R., (Rise] el de la Bourgogue.» Les Mmoires 
du roi Joseph datent celte leltre du 6 prairial : c'est une erreur évidente, et l'on 
doit considérer celte lettre comme ayant élé écrite le 9 vers & heures du soir. 

2. La transmission de ces lettres eut lieu par un aviso qui toucha à Bonifacio 
et arriva à Toulon lu 18 prairial (6 juin). Najae écrivit alors au ministre de la 
marine : 

u Je reçois à l'instant, du général Bonaparte, les deux lettres et la note dont je 
jains iei copie. Elles m'ont été apportées par un bateau-poste qui, contrarié par 
les vents, n'a pu arriver plus tôt; elles sont datées des 8 el © de eu mois, en vue 
de la Sardalgne..… Je vois, avec le plus grani regret, que je suis dans l'impossi- 
bililé de satisfaire à la demande du général en chef, Heportez-vous, Citoyen Mi- 
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La jonction annoncée se réduisait à la mise en relations 
avec un bâtiment léger envové par Desaix., On verra plus 
loin comment le convoi de Civita-Vecchia, après être venu 
presque au contact de la flotte principale, s'en éloigna et finale- 
ment atteignit les eaux de Malte avec quarante-huit heures 
d'avance. 

Tandis qu’il se trouve ainsi à proximité de la Corse, Bona- 
parte se préoccupe d'utiliser et de compléter les ressources 
militaires que cetle ile peut luï offrir. 

Le 27 mai, il écrit à Berthier : 


Vous donnerez l'ordre pour que le convoi portant les (rois com- 
pagnices de carabiniers de la 23 se rende le plus tôt possible à 
Parto-Vecchio, où ils recevront de nouveaux ordres 1, 

Vous donnerez l'ordre pour que les dépôts de la 12° et 19% se 
rendent à Bonifacio. Le commandant de la division de Corse fera 
passer dans cette place les hommes de ces demi brigades qui 
seraient restés en arrière ou à l'hôpital, el le commandant de cette 
place les fera partir pour l'endroit qui lui sera désigné par le 
prochain courrier, toutes les fois qu'il y aura cinquante hommes. 


Le 28 mai, il donne également à Berthier des ordres pour 
l'organisation de six corps de ‘chasseurs d'infanterie légère 
qui seront levés trois dans le département du Liamone et trois 





nistre, à ma lettre du 30 Moréal, sous le méme timbre que celle-ci, vous v verrez 
ma position : elle est telle que je n'ai pas un quintal de chanvre dont je puisse 
maintenant disposer pour armer ces trois vaisseaux, qui n'ont ni gréement, ni 
câbles ; il en est de même de tous les autres ohjets d'appravisionnement. 

» L'armement considérable qui vient d'avoir lieu cn ec port à épuisé toutes 
nus ressources, déjà trop faibles, À cette pénurie de moyens, il faut ajouter qu'il 
n'existe pas dans ce moment un écu de disponible daus la caisse. » 

1. Le général Ambert, nommé eommandant de la Corse en remplacement du 
général Vaubois, signale au ministre l'insuffisance des (roupes qui lui restent 
pour oecupor celte ile (2% légère ct un bataillon de La KG) : « ….. le général Ho- 
neparte ayant fait embarquer les autres (troupes) pour l'expédition, même les 
trois compagnies de carabinicrs de la 23°, auxquelles il a laissé l'ordre de 8 em- 
barquer el de partir aux premiers vente favorables, » Il ajoute, en post-scriplum : 
ti Plusieurs bâtiments de transport à la suite de l'escudre sont mouillés aux Iles 
de la Madeleine, Les troupes d'embarquement ont été descendues et sont campées 
dans l'ile. Hier, on a vu d'ici la quene del esradre. Aujourd'hui, un des bâtiments, 
chargé de poudre, s'est arrôté pour faire quelque réparation et repart demain 
pour continuer su route, » (De Bastia, 8 prairial 27 mai.) 
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dans celui du Golo. Il désigne nominativement quelques-uns 
des officiers et prescrit les mesures suivantes pour l'organisa- 
tion : 


…… Les deux premiers (le ces corps se réuniront à Ajaccio, le troisième 
se réunira à Bonifacio, et le département du Golo à Bastia. 

Dés l'instant que ces corps seront complets, nn commissaire des gnerres 
passera la revue, les lera solder el les fera embarquer : 

Ceux du département dn Golo, pour se rendre à Porto-Vecehio; 

Les trois compagnies de carabiniers de la 23°, les deux premiers du 
département du Liamone, se rendront également par mer à Porto-Vecchio; 

Le troisième du département du Liamone s'embarquera a Bonifacio, el 
se rendra par mer à Porto-Vecchio. 

J'enverrai des ordres à Porto-Vecchio pour le départ de tous ces convois 
et l'endroit où ils devront se rendre. 

Il faudrait que, le 10 messidor, ces différents corps fussent rendus à 
Porto-Vecchio, prêts a partir. 

Vous donnerez l'ordre pour qu'on leur lournisse, des magasins et des 
arsenaux, des armes, des hahillements, s'il y en a; 

Chaque homme embarquera avec lui cent cartouches el six pierres à 
fusil. 

1! y aura, sur les bâtiments, des vivres pour vingl jours, de l'eau pour 
dix. 


Du 29 mai au 3 juin, la flotte continua sa route vers le sud, 





1. L'ordre éluil accompagné de l'annexe ci-après : 
Organisation d'un corps de chasseurs d'éuf'unterie légère, 


ARTICLE PREMIER. Le corps séra composé do fi hommes, compris Les officiers 
et sous olicicrs. Il sera partagé en deux compagnies de 73 hommes chacune, et 
chaque compagnie en quatre escoundes de 10 hommes chacune. 

AnT. 2 —[,6c0rps sera commantlé par un capitaine de 1" classé, qui, avee le lien 
tenant, sera spécialement affecté à la 1" compagnie, 

Un capitaine 8n second ét un sous-lieutenant seront spécialement alfectés à la 
2* compagnie. 

Denx escouades seront commandées par un sergent, el chaque escouade par un 
caporal. 

Ant, 3, — IL y aura un serg'al-najor qui fura lus louctions de quartier-mattre de 
tout le corps, el uu caporal fuurrier par compagnie, 

Aur, 4, — Ceux des capiltaines-commandants qui auraient ou lograde de chef du 
batuillon dans les armés de la République conserveront leur rade et leurs 
appoiulements, 

Les capitaines en second Joulront des apaolniements de capitaine: de dernière 
classe, 

Aur. 5, — La 1° cscoundede chaque compagnic sera composée d'éclalreurs, qui 
porleront pour marque distinetive une épaulette de fil vert. 

Ils auront la mème pale qua les carabinlers, et davront avoir au moins la 
taille de 5 pieds 3 pouces, 


Oriqral fm 
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restant presque constamment en vue des côtes de la Sar- 
daigne, maintenant, pour attendre le convoi de Civita-Vecchia, 
une allure encore plus faible que celle imposée par les diffi- 
cultés de marche. 


Les 12, 13, 1% et 15 [prairial] se passèrent devant la Sardaigne, 
dit Laugier, allant, venant de la pointe de Cagliari au travers de 
l'île, le vent paraissant favorable pour la roule de Marilimo, où 
nous avions appris que la flolle devait se rendre. Par intervalle, le 
vent, très frais, procurait des roulis et des langages, dont plusieurs 
de nous étaient fatigués. L'incertilude augmentait l'ennui; cepen- 
dant, pour le charmer, lorsque le temps le permettait, on faisait 
danser les matelots, et le spectacle de leur joie et de l'adresse de 
plusieurs dans cet exercice nous divertissait, 

Le 14, au jour tombant, une frégale, qui était très écartée, signala 
un vaisseau ennemi à l'ouest de nous, Aussitôt l'amiral fil signal à 
la frégate la Diane de l'aller reconnaitre; un instantaprès, ce signal 
fut annulé, et il fut fait signal à toute la flotte de donner la chasse à 
ce vaisseau. (ln se disposait à exéculer cet ordre, lorsque l'amiral 
annula encore ce signal. Tout cela se passa dans l'intervalle de 
cinq minutes. En eflet, l'approche de la nuit ne rendait pas une 
chasse facile !..... 


À ce moment, Bonaparte reçut des nouvelles positives et 
exactes de l'escadre anglaise, 


On lit, en eflet, dans le Carnet de KIcber : 


Le 13 prairial, le corsaire la Cisalpine?, expédié de Gênes pour 
aller croiser sur la Sardaigne, joignit l'escadre à la hauteur du cap 


4. Consulter Theviotte : « 11 prairial, Les hommes el les objets chargés sur le che- 
bec /& Fortune out été répartis sur d'autres bords. On a, dit-on, le projet d'envoyer 
cé chebec à Toulon. Le bâtiment danois pris il ÿy a quelques jours à trouvé moyen 
de s'évader... —14 prufrial. Les frégates ont cru aperesvair, dans l'après-midi. 
des voiles ennemies. On a hicntôt découvert que c'était une erreur; et, après bien 
des signaux différents, on a pris le parti d'en faire uu qui les annulail lous, » 

2. Ce corsaire avail été ariné à Gènes par le ciloyen Guiraud, pour croiser sur 
les côtes d'Afrique. Il portait un canon de 8, vingt-huit hommes d'éqnipage et 
était commandé par l'enseigne non entretenu Guigou. line lettre du consul Bel- 
leville au ministre de la marine idu 29 octobre 1798 porte : « [a Césulpène fut 
mise en réquisition lors des préparatifs de l'expédition d Égypte, pour escurler 
des provisious achetées à Livourne el destinées à Civita-Vecchia. En revenant de 
celte mission, le corsaire rentra à Gênes pour prendre des vivres, et fl rencontra, 
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Carbonara et rendit compte que trois vaisseaux anglais, sous le 
commandement du commandant Nelson, avaient relâché aux îles 
Saint-Pierre et qu'ils en étaient repartis le 9. Le vaisseau à bord 
duquel est monté Nelson avait été démâté de son mât de misaine. 

Le 4% du même mois, la frégale la Justice, qui avail élé envoyée 
en avant pour éclairer la marche de l'escadre, nous rallia sur le cap 
Carbonara et nous apprit qu’elle avait été chassée par un vaisseau 
anglais à quinze lieues de Marilimo, mais que ce vaisseau ne s'ob- 
slina point à continuer la chasse, quoiqu'il eût une marche supé- 
rieure. Gelte nouvelle redoubla notre inquiétude sur le convoi de 
Civita-Vecchia, que nous attendimes en vain pendant quatre jours. 


Les Campagnes d'Égypte et de Syrie placent à ectte date du 
45 pruirial l'incident suivant : 

A la hauteur du cap Carbonara, l'amiral Brueys soumit, le 3 juin, 
à son approbation (de Bonaparte) un ordre pour détacher quatre 
vaisseaux el trois frégales à la rencontre du convoi de Civila- 
Vecchia ; il écrivit en marge : « Si, vingt-quatre heures après cetle 
séparalion, on signalait dix vaisseaux anglais, je n'en aurais que 
neuf au licu de tréize. » L'amiral n'eut rien à répliquer!. 


Le Journal de Damas exprime également les inquiétudes que 
l'on commençait à concevoir au sujet de la jonction du dernier 
convoi : 





sur la Sardaigne. la flotte sortant do Toulon. Le général Bonaparte s'entretint 
avec le capitaine Guligou, commandant la Cisalpine ; il recannut qu'il connaissait 
la navigation de l'Archipel et il Lui ordonna de le suivre. L'urdre Jui en fut remis 
par l'amiral Brueys..... » Ou relrouvera plus loin le mom de ce navire, qui servit 
au débarquement à Malte, fit ensuite partie de la floltille qui remonta le Nil, 
enfin fui chargé par Bonaparte de porter des dépèches en Europe. Arch. Mar, 
RB4 127. 

1. On sait que les Campagnes d'Égypte et de Syrie ont été publiées à la suite de 
la Correspondance de Nupoléon, ainsi que ses autres œuvres, 

La commission de publication a cru dovoir, en outre, reproduire la décision 
ainsi dictée par Bonaparte, dans la série de ses leltres (sous le n° 9612; mais 
elle l'a datée du 8 prairial 127 mai}, Elle a sans doute voulu éviter la contradic- 
tion apparente entra la date du 45 prairial et le post-scripiwm de la lettre at 
Directoire annonçant que la Jjonetion de Civita Vecchia a ew leu le 9, On a perdu 
de vue que cette jonction ne fut pas effectivement réalisée, et que les traces de eu 
couvoi furent perdues pendant plusieurs jours, Le 45 prairial, Bonaparte restait donc 
sans nouvelles positives et pouvail craindre que quelque incident fächeux ne fût 
survenu. Il est donc trés admissible qué la proposition de Hrueys se soit pro- 
duits à eatte date, que donne positivamant l'Empereur: il n'y avaitauenne raison 
de la modifier, comme l'ont fait les éditeurs do la Correspondance. 
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14 prairial. — Le soir, une frégale, qui avait été envoyée à la 
découverte, signala un vaisseau de guerre ennemi, ce qui inquiéta 
pour le convoi de Civita-Vecchia, parce que l'on crut que ce vais- 
seau était l'avant-garde d'une flotte anglaise... 


15 prairial, — On resla encore en panne, .….. à Ja hauteur de 
Cagliari, pour altendre le ceunvoi de Givita-Vecchia, dont le retard 
de l'arrivée causait de l'inquiétude, à cause de la voile ennemie 
signalée la veille, mais le vaisseau que l'on avait vu ne reparul pas... 


Heureusement, dans cette journée dun 15 prairial, les fré- 
gates françaises capturèrent plusieurs batiments neutres! et 
les renseignements recueillis établirent que, si la présence de 
forces anglaises était réelle, elles se réduisa'ent à quelques 
voiles isolées ?, ' 

La Correspondance de Napoléon reproduit deux de ces 
interrogatoires qui, écrits de la main de Bourienne, paraissent 
avoir élé diclés par Bonaparte. 


Inlerrogaloire fail au pilote du navire suédois la Marie-Sophir, 
venant de Londres, allant à Naples {16 prairial, 9 heures du soir) : 


Demandes. Réponses. 








Quand èles-vous parti de Londres? | Il y a cinq semaines. 


Où avez-vous relâché? A Malaga. 
Combien de temps”? Huit jours. 
Depuis quand avez-vous quillé cetle 
ville”? Depuis quinze jours. 
S'il a vu dans la Manche une esca- 
dre anglaise? Now. 





4.0 Cinq bâtiments, » (Journal de Therigtte.) u Divers petils bâtiments neutres, 
à la vérité, mais chargés de marchandises anglaises, enlre autres un suédois, 
uu danois, un ragusais. » (Journal de Latgier.) 

2. Le Journal de Hamas rapporte 16 prairial! que, l'amiral Ianquet ayant 
envoyé un oflicier à l'Orient, Kleher en prolila pour faira demander R Gaflareili 
des nouvelles. 11 fut répondu qu'on n'asait pas d'inquiftudes sur le eonvoi de 
Civita-Vecehia, dont la marche avait pu être ralentis par les vents : on venail 
d'interroger plusieurs capitaines suédois, danois el napolitains, qui avaient déclaré 
u'uvoir vu de vaisseaux anglais que devaul Cadix. 
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S'il a vu quelques bâtiments dans 
son passage de la Manche au 
détroit? 

Depuis quand et quel jour il a passé 
devant Gibraltar? 

S'il a entendu parler d’une escadre 
anglaise dans la Méditerranée”? 
S'il savait quelque chose d’une 

flotte françuise dans cette mer‘ 

S'il a vu des vaisseaux portugais 
entre Cadix et le cap Vincent”? 

S'il a vu l'escadre anglaise? 

Où‘? 

Combien de voiles la composaiant® 


Parlait-on à Malaga de l'apparition 
d'une flotte anglaise”? 

S'il sait l'objet de la mission de la 
frégate suédoise? 


Ce qu'il va faire à Naples”? 


Une frégate qui nous a visités 
et que nous avons crue 
française. 


Il y a vingt-trois jours. 
Non. 
Non. 


Non. 

Oui. 

A Cadix. 

Il n'est pas bien sûr du nom- 
bre, parce qu'il à passé 
loin ; il croil vingt-deux. 


Non. 

Elle va à Tunis, elle escorte 
des bâtiments suédois qui 
portent des présents au bey 
de Tunis, 

Chercher du chargement. 


Le second navire interrogé était la Tourterelle, allant de Londres à 


Naples, pour y chercher du chargement, 


I déclara : 
Avoir mouillé deux jours à Malaga : 


Avoir, le 16 mai (8 heures du malin), à quinze lieues de Cadix, ren- 
contré trois vaisseaux de ligne portugais; 
N'avoir pu apercevoir l'escadre anglaise, à cause d'une brume et d'un 


orage violent: 


Le 15 mai, à enidi, avoir vu, en passant Je détroit, uns barque anglaise, 
qui l’a visité, puis trois vaisseaux anglais (il ne put dire si c'étaient vais- 


seaux de ligne ou frégates). 


Il déclara, en outre, qu'il avait quitté Malaga le 2} mai, mais que, le 


calme étant venu, il était resté encore quatre jours dans les mêmes parages ; 
que, le 29 mai, il avait rencontré, auprès du cap de Gata, le convoi sué- 
dois escorté par la frégate Ir Thëtis, allant à Tunis; entin, qu'il n'avait 
rien appris ni sur la présence d'une escadre anglaise dans la Méditer- 
ranée, ni sur l'amiral Nelson, ni sur une escadre frangaise dans la Médi- 
terranée, 
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On eut également connaissance, dans cette journée du 16, 
de Ja prise du Corcyre par une frégale anglaise". 

Dans ces conditions, Bonaparte se décida à ne pas attendre 
plus longtemps le convoi de Civita-Vecchia. La flotte et le con- 
voi, qui étaient restés en panne la nuit du 15 au 16 et toute la 
matinée du 16, reçurent, vers 4 heures du soir, l’ordre de faire 
route vers le S.-E.-1/4 E., dans la direction de l'ile Maritimo. 

Pour éclairer la marche et éloigner, au besoin, les bâtiments 
ennemis, la 2 division de l'escadre légère (Aqutlon et Spar- 
tiate) reçut ordre de chasser à la tête de l’armée, où se trou- 
vaient déjà les trois frégates la Diane, l'Alceste et la Junon*. 


Le Journal de Lauyier donne, sur la navigation entre la 
Sardaigne et Malte, quelques détails assez curieux : 


17 prairial, — Forcés de faire peu de voiles à cause du convoi 
el le vent n'étant pas tres fort, nous n'avions fait, à 8 heures du 
matin, le 17, qu'environ douze lieues. Le vent calma au point qu'à 
peine filions nous un nœud et demi. À 9 heures, l'amiral signala 
pour aire de vent le S.-E.-1/4 $S.,ce qui nous mellait le cap à la 
direction de Maritimo. 

18 prairial, — Le 18 de très bonne heure, nous aperçümes l'ile 
Marilimo. Le convoi s’y rassembla, nous la doublämes à environ 
4 heures après-midi. Nous vimes d'assez près l'ile de Favignana : 
nous y distinguâmes une fortification bâlie sur la hauteur d'un 
morne, vers l'extrémité sud, et qu'on nous dit être une des prisons 
d'Etat du roi de Naples. Nous découvrimes la pointe de la côle sud 
de la Sicile ; l'aire de vent, commandée par un signal de l'amiral à 


1. Voir Journal de Laugier et Journal de Damas. 

Le 41 mai !12 prairial|, le Corcyre avnit été envoyé en ayant de la flotte, dans ln 
direction de l'ile Maritimo, Le lendemain, au point du jour, il aperçut une frégatn 
anglaise (la Fiure, de 44 canons), À laquelle Ü essaya vainement d'échapper. Rejoint 
et cauonné par elle, il dut se rendre. L'équipage français fut débarqué à Oran, 
puis rapatrié par les soins du consul de France à Alger. La conduite du comman- 
dant dn Corcyre fut déclarée digne d'élages par le jury appelé à apprôcier les cir- 
constanecs de la capture. (1% fruclidor, an VI — 31 août 17298.) 

2, Voir Theviotte : « 18 prauriu!, L'escadre légère. qui s'était rapprochée de l'ar- 
mée, s'osl détachée de nouveau à la droite de l'armée pour éclairer sa marche... 
Nous avons vu la poiute est de Ia Sicile à découvert. La côte est peu élevée, muis 
ellé monte par une pente insensible jusqu'au pied des montagnes, qu'on aperçoit 
à quelques lieues du rivage. » 
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7 heures du soir, indiquait que nous nous dirigions sur Malte... 
A 9 heures du soir, un canot, que nous sûmes être del'amiral, s'étant 
approché de nous à portée de voix et ayant élé reconnu au fanal 
qu’il avait en poupe, répondit à ceux qui le hélèrent en demandant 
si nous n'élions pas le vaisseau d'où il était tombé un homme à la 
.mer; nous apercûmes en effet un vaisseau qui faisait le signal 
ordonné en pareil eus, Ce signal consiste dans un fanal hissé à la 
vergue d'artimon, qu'on hausse et qu'on baisse successivement 
pendant un certain temps; noire atlention porta sur tous les eflorts 
qu'on faisait pour sauver ce malheureux. Nous entendimes annon- 
cer qu'il élail du vaisseau l'Henreur.…. 

19 prairial, — Le 149, dans la matinée, nous nous trouvämes ayant 
à notre droite et au sud de nous, à environ dix lieues, l'ile de 
Pantellaria et nous estimant à une distance de vingt lieues de Malte. 
A 10h, 1/2, un oMicier nous ayant approchés, élant à bord d'un 
canot de l'amiral, ordonna de vive voix, de la part du général en 
chef, à notre capitaine de se tenir prêt à mettre à la mer ses petites 
embareations, telles que chaloupes et canots, de tenir les troupes 
de débarquement prèles à se mettre dans ces embarcations, ayant 
leurs armes en élat et chacun quarante coups à tirer, et le canon 
dans la chaloupe. 

Cet ordre, connu aussitôt dans tout le vaisseau, y répandit la joie 
la plus vive parmi les troupes; on l'aunonça au moment où l'on 
faisait la manœuvre de combat dans tous les postes el batteries, 

L'amiral ordonna, par un signal, à un officier de chaque vaisseau 
de se rendre à son bord; celui du Peuple-Souverain nous apprit à 
son retour que le convoi de Civita-Vecchia, qui paraissait avoir été 
la cause de notre séjour devant l'ile de Sardaigne, était depuis plu- 
sieurs jours arrivé à la haüteur de Malte et nous y attendait. 

Nous apprîimes aussi que ce qu'on avait cru un homme tombé à 
la mer, la veille, étail une pièce de viande qui floltait sur l'eau, Un 
matelot s'élail jeté à la nage pour sauver ée qu'il imaginait aussi 
être un être animé, Le général, pour ne pas laisser sans récom- 
pense le dévouement de ce marin, qui s'élait exposé dans l'inten- 
tion de secourir son semblable, l'a forcé à accepter une somme 
d'argent. 


La journée du 18 prairial dissipa les incertitudes que l'on 
couservait sur la marche du convoi de Civita-Vecchia, Un 
bâliment ragusais, que l’on visita près de l'ile Maritimo, 
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appril que ce convoi élail passé la veille, faisant route à l'est ‘. 
Mais, tant que la jonetion n'était pas assurée, on avait à re- 
douter les conséquences d'une rencontre entre cette flotte 
de transport et les forces anglaises signalées les jours précé- 
dents. 

Dans ces conditions, il s'agissait d'atteindre Malte le plus tôt 
possible et de prendre, en attendant, les mesures prépara- 
toires à l'attaque de cette ile. 

Berthier fut chargé, par Bonaparte, de transmettre à l’ami- 
ral Brueys les instructions relatives à cet objet : 


A bord de l'Orient, le 18 prairial an VE (6 juin 17981. 


Le général en chef, Citoyen Amiral, ayant arrêté ses dispositions 
relatives à l'ile de Malte, me donne l'ordre de vous les faire connai- 
tre, afin que vous donniez à la marine que vous commandez les 
ordres nécessaires, de concert avec ceux que je donne aux troupes. 

L'intenlion du général en chef est que l'escadre et 18 convoi se 
trouvent le plus tôt possible devant la baie de Marsa-Scirocco, alin 
d'y opérer le débarquement des troupes qu'il destine à l'opération 
de Malle; en même temps que les vaisseaux de la 2 cscadre 
ile Franklin, le Spartiate, l'Aquilon et le fiuerrier) se porteront de- 
vant le grand golle, pour y bloquer le port de Malte. 

L'inlention du général en ehef est que le contre-amiral Decres, 
qui commande Ja Diane, soil chargé du délail du débarquement et, 
par conséquent, de le protéger. 

Le général en chef destine pour le débarquement les 4° et 7° demi- 
brigades légères, les 6°, 19° et S® de bataille, et un train d'artillerie 
ordonné ainsi que vous le verrez dans l'élat ci-joinL. 

Les troupes ci-dessus désignées et l'artillerie sont réparlies tant 
sur les bâtiments de guerre que sur ceux composant le convoi. 

L'inlention du général en chef est que chaque bâtiment, soit de 
guerre, soil du convoi, soil chargé de débarquer ses Lroupes ; inais 
quant aux vaisseaux de guerre le Franklin, le Spartiate, le (ruerrier, 
l'Aquilon, destinés à bloquer le port de Malte, ils mettront leurs 
grandes chaloupes à la mer, sur lesquelles ils embarqueront les 


{11 Voir Carnet de Kleher. 
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troupes de débarquement désignées, pour les conduire à terre, et 
ils continueront leur route pour se rendre devant Malle; leurs 
chaloupes qui se trouveront restées et employées au débarquement 
resteront affeclées aux vaisseaux l'Orient, le Tonnant, le Peuple- 
Souverain et l'Heureur, ainsi que vous le désignerez. 

Comme le vaisseau l'Orient se lrouve avoir beaucoup de troupes 
à débarquer, vous donnerez des ordres pour ÿ employer les bâli- 
ments légers de l'escadre, comme avisos, lartanes et chaloupes- 
canonnières. 

Les disposilions ci-dessous exigent des ordres préparatoires, tant 
de terre que de mer, que je divise en deux parties. 

La premiere est de faire parvenir dès demain malin, le plus tôt 
possible, les ordres ci-après : 


Lo Vos ordres pour que chaque bäliment de guerre arme dans la 
journée du 19 ses grandes chaloupes avec un obusier ou caronade 
et des pierriers, el quarante coups à lirer, prûtes à étre mises à la 
mér ; 

% Fuire passer à poupe de lous les bâtiments de guerre et de 
convoi pour ordonner que tous les ofliciers commandant les diffé- 
rents détachements de lroupes à bord des vaisseaux, soil troupes 
de garnison, soit de l'armée, passent demain une revue pour s'as- 
surer que les armes sont en étlal, et faire les disposilions néces- 
saires pour que chaque homme ail, au premier ordre, soixante 
cartouches et six pierres à fusil, et soit prèt à débarquer; 

4 Ordonner à Lous les hâliments du convoi de Corse de mettre une 
marque dislinctive apparente, et qu'ils aient à se réunir ensemble 
autour d'un bâliment de guerre du convoi, qui sera désigné par 
vous et qui portera une marque distinetive: 

4° Prévenir ces bâliments qu’au signal de trois coups de canon, 
tirés par le vaisseau-amiral et répélés par le commandant du con- 
voi, ils se rallieront à la frégate la Diane, laquelle, après le signal 
des trois coups de canon, en tirera quatre pour appeler ces bâli- 
ments autour d'elle; celte frégate porterail un signal que vous dé- 
signeriez, et que vous ferez connaitre à ces bâliments. 

La deuxième parlie des ordres regardera le moment el le point 
du débarquement, ordres qui seront donnés lorsqu'on sera devant 
Marsa-Scirocco. 


Le Journal de Blanquet donne, sur les mesures prises en 
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exécution de ces instructions, certains détails qu'il est inté- 
ressant de reproduire : 


19 prairial, 5 h. 1/4 du soir. — L'amiral a appelé un canot du Franklin 
el à l'ordre tous les bâtiments de la 4" escadre et, un quart d'heure après, 
un oflicier de l’Heureur. 

Au rotour de l'officier que j'ai envoyé à bord de l'amiral, j'en ai reçu 
des ordres pour les vaisseaux de la 2" escadre, pour le débarquement des 
troupes &L des objets d'artillerie et la préparation des chaloupes et canots, 
pour ellectuer le débarquement, J'ai aussi reçu de l'amiral la lettre ci- 
aprés : 


uw A bord de l'Orzent, le 18 prairiul. 


» Je viens d'approndre que la convoi de Civita-Vecchia avait passé, avant- 
hier, devant l'Ile Maritimo ; il est possible que la division anglaise, com- 
posée de trois vaisseaux, qui est sur ce parage, ait fait route sur Malte et 
que ce convoi se trouve compromis; il est donc essentiel que nous y arri- 
vions le plus tôt possible, et, pour et effet, demain à la pointe du jour, je 
ferai chasser l'escadre légère en avant en dirigeant sa route sur le Giuze. 
Je la ferai suivre par toute l'armée, rangée en ligne, et, si je vous [ais 
signal de prendre une position intermédiaire, vous resterez à une dislance 
convenable pour pouvoir distinguer mes signaux. 

» Lorsque nous serons arrivés à l'ile de Malte, vous serez chargé, avec les 
quatre vaisseaux de votre escadre, de bloquer le port de Malte et, si ladivi- 
sion anglaise avait fait la sottise de s'y entermer, il faudra qu'elle vous parle 
pour en sortir. Nous ne serons d'ailleurs jamais éloignés pour ne pas venir 
à vous, au premier coup «le canon. 

» Les Mallais ont un vaisseau et une [régale dehors, el, si vous les ren- 
contrez, vous les obligerez à venir parler à l'amiral et vous me les con 
duirez, 

» BRUEYS, ! 


« P.-8. — Failes mettre en état, dans la journée de demuin, toutes les 
armes des soldats et disposez-vous a débarquer votre chaloupe, armée de 
son canon ou caronade el pierriers avec quarante coups à Lirer. 

» Lorsque je vous ferai signal de m'envoyer vos chaloupes armées, vous 
mettrez dans chacune les troupes ci après, ayant soixante cartouches et 
six pierres à fusil par soldat : 

» Le Franklin : 61 hommes de la 19° et 114 hommes de la S0' demi-bri- 
gade ; 

» L'Aguilon : 51 hommes de la 19°; 

» Le Spartiatr : 45 hommes de la 19 et 99 hommes de la 80° demi-brigade : 

» Le Guerrier : 39 hommes de la 19° el une compaguie de Ia 7' légère. 

» Les quatre chaloupes se rendront à bord de l'Orient et seront affectées 
aux vaisseaux de la 1° escacre, savoir : 

» La chaloupe du Franklin, à l'Orient: 

» Celle du Spartiair, au Tonnant; 

» Celle de l'Aquilon, au Peuple-Sourerain; 

» Celle du Guerrier, à l'Heureux. 
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» Ces vaisseaux en prendront soin jusqu'à ce que je trouve occasion de 
vous les renvoyer, » 


Blanquet répondit, le 20 prairial (6 h. 4/2 du matin) : 


« Je n'ai reçu qu'aujourd'hui, Ciloven Amiral, votre lettre du 13 de ce 
mois, et je partage bien sincèrement votre anxiété sur le convoi de Civila- 
Vecchia..... La frégate la Sensible m'a hélé hier de votre part que j'eusse à 
faire réparer et préparer les armes des troupes embarquées à bord du 
Frankiin, ainsi que les chaloupes el canvts. Aussitôt, les dillerents déta- 
chements se sant mis à l'ouvrage, et celui de la 19° demi-brigade, qui n'est 
que de 40 hommes, n'a eu qu'à aider ses camarades, vu qu'iln'a ni fusils 
ni gibernes, el, comme vous destinez ce détachement à être débarqué le 
premier, avec celui de la 8Y demi-brigade, je vous prie de vouloir bien 
le pourvoir de ce dont il manque... Les chaloupes el canols seront prèls 
lorsque vous en aurez besoin: tout, à cet égard, a &té disposé hier, pour 
être promplement inslallé. La chaloupe a un canon de bronze de 12 pouces 
de balle, ét un canot un canon de 4... 0) 


La marche de lescadre fut un peu ralentie, dans la soirée 
du 19 prairial et la nuil suivante, par le vent, qui élait passé à 
l'est et obligea de courir au sud. Mais, au malin, le vent étant 
revenu au nord, on put reprendre la route de Malte. 


L'escadre légère, écrit Theviolte, toujours détachée du reste 
de l’armée. à l'exception de l'Aguilon, qui avait mal interprété un 
signal, à aperçu six ou sept voiles à l'horizon, On a bientôt reconnu 
qu'il v avait au moins un bâtiment de guerre parmi ces voiles. 

Le branle-bas de combat a élé ordonné sur-le-champ; les entre- 
ponts débarrassés, les cloisons abattues, les balleries de fusil adap- 
tées aux canons, les fusils distribués, les sabres, haches d'armes, 
fusils de rechange, cartouches et autres ustensiles d'abordage pla- 
cés sur la dunetle et devant la ehambre du conseil; les pompes ame 
nées devant l'habilacle, les grappins {espèce d'ancre à quatre bran- 
ches) adaptés à l'exlrémilé des vergues du côté des amures ou aux 
anseltes sur le gaillard d'avant, les emplätres de plomb et étoupes 
pour obvier aux voies d'eau distribués dans les diverses parlies du 
vaisseau; en un mot, en une heure, hommes el armes, tout fut prèt 
pour un combat, 

Vers les 4 heures, il a été reconnu que le bâtiment de guerre 
signalé était la régale la Carrère, laquelle avait rassemblé sous sa 
protection plusieurs bâliments du convoi, séparés soil par un coup 
de vent, soil par des méprises. 

Expéd, d'Egypte, % 
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dus Peu après midi, on a découvert l'ile de Gozzo !, séparée de 
Malle par un canal. 

Vers la nuit, l’escadre légère a viré au nord, pour rallier l’armée 
et, le 21 au matin, l’armée et le convoi élaient réunis à une faible 
distance de Gozzo*. 


La journée du 21 prairial devait conduire la flotte jusqu'à 
l'entrée même du port de Malte et réaliser la jonction, si 
attendue, avec le convoi de Civita-Vecchia. 


Le 21, à 7 heures du malin, dit Laugier, après avoir continué 
assez lentement notre roule. l'amiral signala de se tenir prét à 
mouiller. Nous apercevions alors l'ile de Gozzo, qui se trouve à l'ouest 
de celle de Malle; nous la longeñmes d'assez près, nous y dislin- 
guions diverses forlifications établies loul le long de la côte. Nous 
vimes quelques soldats et un grand nombre d'individus de tout 
sexe que la curiosité seule paraissait altirer sur la côte. L'aspect en 
est très riant, De jolis villages l'embellissent el élonnent en consi- 
dérant la sécheresse du sol. Peu de temps après, nous vimes aussi de 
très près l'ile de Malte, dont la côte est hérissée de fortifications et 
dont le sol paraît très aride. Nous vinmes jusqu'à portée de canon, 
la Léle du convoi mème plus près, du port de Malte... Plusieurs 
élages de fortifications paraissaient défendre le port et la ville elle- 
mème de tous les côtés... Le calme nous retenail à peu de dis- 
lance du port de Malle, Nous aperçûmes une très jolie galère, que 
nous croyions êlre de Malte et sortir du port, en s'avançant avec 
ses rames vers le vaisseau-amiral, Notre étonnement ful extrême 
en voyant qu'elle avait flamme et pavillon tricolores: notre imagi- 
nalion se réjouissait de l'idée qu'elle portait des habilants de l'ile 
de Malte qui venaient féliciter le général en chef de ce que sa pré- 
sence à la tête d'une armée de républicains français avait décidé 
les citoyens, opprimés depuis si longtemps par les chevaliers de 





1. L'ile de Gozzo est très souvent appelée Loze ou Le Gore dans les documents 
de l'époque. De même, on trouve da Püntellerie pour Pantellaria, etc. En principe, 
l'uniformilé d'orthographe à élé rélablie, en donnant la forme consacrée par les 
meilleures autorités géographiques. 


2. Voir Journal de Reynier : « À mid}, on aperçoit six bâtiments dans le sud- 
est, qu'on présume anglais... A © heures du suir, on joint l'un de ces bâtiments, 
qui se trouve la frégate française (a Carrère..…. » Consulter aussi Journal de nare- 
gation de Hlanquet et Journal de Laugier. x La nuit s6 passa dans l'attente ; 
nous reslämes tous habillés, aucun de nos hamaes ne fut tendu, » 
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Malle, à secouer le joug de ces insolents dominateurs; nous étions 
fondés à nous livrer à ces heureuses conjectures, nous savions qu'il 
y avait auprès du général en chef des officiers de Malte... Nous ne 
doulions pas que le général en chef ne se fût ménagé des intelli- 
gences dans l'île, el nous élions convaincus qu'un bâliment, venant 
de Malte, qui s'était trouvé comme inopinément à notre rencontre 
entre la Sardaigne et Maritimo, et qui avait fait signaler, par la 
frégate qui eut l'air de lui donner chasse, avoir des avis importants 
à donner au général, nous étions persuadés, dis-je, que ce bâtiment 
portait un agent secret du genéral en chef. 

Cependant, après avoir examiné altentivement la galère, l'ayant 
vue se mêler aux autres bâtiments du convoi de Civita Vecchia, 
nous jugediues qu’elle élail Lout simplenent de ce convoi, 

Ad heures après-midi, l'amiral signala de se mettre en panne... 


LE: 
# # 

Pendaut que la flotte principale effectuail ainsi la Lraversée 
de Toulon à Malte, le convoi de Civita-Vecchia avait fait ronte 
dans des conditions également favorables. Les événements de 
celte navigation sont relatés d'une façon très détaillée dans 
deux documents auxquels nous ferons de nombreux em- 
prunts : le Journal du général Belliard, embarqué sur un des 
bâtiments nolisés, et celui du chef d'escadron Savary*, aide 
de camp de Desaix, qui montait la frégate la Courageuse. 

Le départ de Civita-Vecchia cut lieu le 26 mai (7 prairial), 
vers 5 heures du soir* : 





4. Voir Journal de Mlanquet : « Entre 8 heures du matin et midi, on aperçoit 
plusieurs bâtiments en panne, qu'on réconnaît ôtre le convoi de Civitu-Vecchia. » 


2, Ilexiste mûme, pour une purtie de la campagne, deux journaux de Suvary, dont 
l'uu, ioins complet, reulerme des détails plus circunstanciés sur certains points 
particuliers, Tous deux paraissent d'ailleurs avoir été écrits à peu près au jour 
Le jour. Om a déja fait remarquer qu'ils différent beancoup des Mémoires du due 
de Rovigo. Si l'on sen rapportait à ceux-ci, l'incident de Vienne serait du com- 
mencement d'avril et l'arrivée devant Malle du commencement de mai. De telles 
erreurs chronologiques (entre bien d'autres) ne permettent d'accepter que sous 
réserve l'autorilé des Mémoires du duc de Rortgo. 

3. Ce fut le 23 mai seulement, dix heures aprés le départ du convoi, qu'arriva 
à Civita-Veechia le courrier expédié par Belleville à Desalx pour lui transmettre 
l'ordre que Bonaparte avait adressé tif Génes. Voir lettre de Belleville à Bona- 
parte (Gènes, 12 prairial-91 mai, : .... Je souhuile que ce contre-temps n'ail 
point contrarié vos dispositions. Vos ordres ont été cxicutés une demi-heure après 
que le paquet m'eut été remis... “ 


mme Go gle PRINE La de IVERSI TY 


564 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





Nous devions sortir le mème jour, à la pointe du jour, dit 
Savary; mais il ventail grand frais et debout dans la passe du 
sud, Elle n'a que quatre brasses d'eau, Le capilaine ne voulut pas 
sortir; il prenait seize pieds d'eau, et, la mer étant grosse, il pou- 
vait toucher dans le mouvement de la lame. 

Nous élions rendus tous à bord de la irégale à 6 h. 1/2 du 
matin; nous y dinämes. 

A &h. 1/2, le vent continuant dans le sud-est avec moins de vio- 
lence, le capitaine fit le signal d'appareiller. 

Tous les Lbäliments du port nous enuvoyérent leurs chaloupes pour 
nous remorquer dans la passe ; nous avions deux pilotes de Civita- 
Vecchia. 

Nous passämes la passe heureusement, remmorqués par trente-six 
chaloupes !, A une certaine distance de la jetée, nous hissiämes le 
Îoc et la corne d’artimon, pour gagner lentement le large et donner 
le temps au convoi de sortir. Il sortit en partie par la passe du nord 
et celle du sud. Il faisait presque nuit, La forteresse nous salua de 
cent coups de canon; la frégate y répondit par vingt el un... 


De son côlé, après avoir raconté Ja sortie du port et Ia 
marche du convoi vers l'ouest-sud-ouest, afin de joindre 
l'escadre sur les côles de Corse, Belliard ajoute : 


Où irons-nous après? Je l'ignore encore. Mais il est à présumer que 
nous faisons voile pour l'Egypte. Du moins les préparatifs l8 font croire. 
On à embarqué des interprèles et imprimeurs arabes, avec des caractères 
et des presses. Le ciloyen Monge travaille déjà à apprendre la langue, et 
sûrement ce n'est pas pour aller sur les côtes d'Angleterre. Peut-être 
prendrons-nous à Malte les fonds dont nous avons besoin, el après nous 
pousserons plus loin... J'ai fait d'amples provisions de vivres, de musi- 
que, et si la mer ne me rend pas malade, j'espire ne pas m'ennuyer, C'est 
ce que saurai demain; ce soir, je me trouve assez bien. 

Le commandant a remis avant le départ une lettre cachette à einq 
cachets à chaque capitaine des bâtiments; c'est là-dedans qu'est le secrel; 
elle ne doit s'ouvrir qu'en cas qu'un coup de vent ou autre circonstance 
imprévue sépare un bèliment du convoi. 


1, Duns le second journal de Savary, on lit : « .…. J'étais monté à Ji grande 
bhuus pour jouir du coup d'œil du port et de Ia foule qui regardait Ju flotte, Le 
départ des chaloupes pour retourner à leurs RARE fut charmant; ils y met- 
taiept une rivalité qui était belle à voir. » 
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Ertraits du Journal de Savary pour la journée du 8 prairial (23 mai). 


Le 8 prairial, vers les? heures après minuit, un bâtimentannonça 
que le Jupiter, vaisseau suédois portant le général Friant et le chef 
de brigade Courroux, était échoué en sortant du port, Aussitôt l’on 
envoya une demi-galère avec l'adjudant général Donzelot, afin de 
savoir positivement ce qu'il en était. 

Toujours dans l'incertitude, vers les 4 heures du malin... le 
capilaine Évdoux signala à un chebec de venir passer à sa poupe ; 
il élait à la queue du convoi el arriva à l'instant el se mit sous le 
vent, On lui demanda combien il avait laissé de bâtiments dans 
le port, d'où il avait dû sortir le dernier, TE répondit aucun ; que 
le Jupiter avait effectivement touché en sortant, mais qu'avec son 
équipage il l’avait déséchoué et qu'il était dans le convoi. 

(Devant celte nouvelle rassurante, lt capilaine Eydoux ordonna au chebec de 


retouruer à Civila-Vecchia pour chercher et ramener Ja demi-galère ; en attendant, 
le convoi ful rallié el maintenu en paonce.] 


…. Pendant ce temps, la chaloupe-canonnière la Constante signala 
du secours par son pavillon en berne et vint, en forçant de voïles, 
passer à notre poupe, L'eau la gagnail el elle demandait du secours‘ 
L'ingénieur de la marine fut à son bord, avec Donzelot cadet, Elle 
faisait déjà six pouces d'eau et ne pouvait l'évacuer avec son équi- 
page. L'on voulut conserver celte embarcation, qui était excellente, 
mais l'on ne le put. L'avarie provenait des sahords, qui étaient mal 
fermés et qui, dans la grosse mer, aspiraient l'eau et empêchaient 
que l'on ne püt y remédier. L'on se détermina à la renvoyer à Civita- 
Vecchia, en lui donnant l'ordre de se remettre en route dans deux 
jours pour rejoindre le eonvai. Un instanl après, une autre chaloupe 
canonnière, appelée la Victoire, vint aussi passer à notre poupe; 
elle demandait des matelots. Son équipage était réduit à deux aspi- 
rants ; le reste avait le mal de mer et était couché sur le pont, 
sans pouvoir bouger. La frégale ne pouvail en donner : elle signala 
pour demander à son bord tous les capitaines des navires du con- 
voi. On leur prit un matelot à chacun de ceux qui pouvaient le 
donner. L'on n'en cut que sept, que l'on répartit sur les trois 
chaloupes restantes... 

Toute la matinée fut charmante ; les musiques jouaient, tout était 
gai: l’on se parlait, l'on demandait des nouvelles des cœurs... 


Tandis que le convoi restait ainsi.en panne, le brick l& 
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Salamine (qui avait, dans la nuit du 5 au 6, apporté les ordres 
de Bonaparte) prit les devants, en forçant de voiles, pour 
rallier la grande flotte. 

Vers 2 beures, la demi-galère et le chebec ayant rejoint le 
convoi, ordre fut donné de reprendre la route, par un vent 
frais qui se Calma un peu à la tombée de la nuit". 

Le 28 mai (9 prairial), la navigation se poursuivit sans inci- 
dent. Belliard rapporte, dans son Journal : 


Après le diner, je suis allé à bord de la frégate; j'ai trouvé notre 
général en chef un peu pâle, el qui ce malin avait rendu grâce à 
la mer. 

On va toujours avec plaisir dans la société de la frégate; c'est 
une chambre d'instruction. Le bon et brave Monge instruit toute 
la société, et je consentirais volontiers à ce que le voyage durät six 
mois, si je pouvais le faire dans le même bâliment que lui, 

Ce soir, nous avons découvert la Corse, et, si le vent continue, 
j'espère que demain nous en serons très près. 


Le 29 mai, le temps fut nébuleux, avec petite pluie le ma- 
tin. A Sheures, on aperçut de très loin un bâtiment. La frégate 
lit passer sous son vent le convoi, qui « avait Fair d'un trou- 
peau de moutons épouvanté par le loup et se tenant serré 
sous la garde du berger ? ». Elle se dirigea ensuile vers le 
bâtiment inconnu; en prévision d'une rencontre fâcheuse, 
ordre fut donné de faire branle-bas, 

Heureusement, il fut reconnu, vers 3 h. 1/2, que c'était 
le brick la Salamine, qui avait quitté l'escadre, la veille au soir, 
à 8 heures, à douze ou quinze lieues dans l'O.-N.-0., près de la 


4, Savary indique les vilesses de marche de la frégate : 3 nœuds 1/2 Jusqu'à 
5 heures du soir; puis 2 12; entin 1 1/2 pendant la nuit. A 6 heurss du soir, on 
avait mis la voilure de nuit « proportiannée aux observations que l'on avait faites 
de la marche des plus mauvals voiliers », Cette précaution éluit destinée à em pé- 
cher la dispersion du convoi, Voir aussi Journal de Belliard : « …. Nuus avons, 
dans la soirée, découvert le Monte-Cristo.…. Nous avons beaucoup de malades... 
Jusqu'à présent, je n'ai pas lieu de me plaindre: cependant, e6 malin, après avoir 
eu fumé du tabac trop fort, je me suis trouvé un pou ivre, ot jusqu'à & heures 
du soir je n'ai pas été très ferme au poste... p 


2, Voir Joutnal de Savary, 
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Sardaigne. Il apportait, en outre, en cas de dispersion, des 
paquets de rendez-vous pour chaque bâtiment, ainsi que des 
signaux de nuit et de jour. 

On sut par lui que le brick l'Alerte (envoyé en reconnais- 
sauce le 24 1nai — 5 prairial) avait rallié la grande floile, le 
27 mai au soir. 

C'est au moment où il faisait repartir le brick la Salamine 
que Bonaparte avait, dans le post-scriptum de sa lettre au Direc- 
toire, donné comme positive la nouvelle de la jonction des 
convois, jonction qu'il considérait comme devant être assu- 
rée incessamment. 

Du côté du convoi de Civita-Vecchia, on eut également Ja 
conviction d'une réunion prochaine. Vers 8 heurss du soir, 
on avait sigualé (rois bâtiments à l'ouest. La frégale el les 
galères forcèrent de voiles pour les reconnaître; mais, vers 11 
heures du soir, on constata qu'il s'agissait d'un bâtiment 
étranger faisant route vers le nord. 


Depuis que l’on savail que nous n'élions pas loin de la flotte, 
dil Savary, l'on tenail constamment du monde au grand perroquet, 
pour la découvrir... Il y avait deux piastres de récompense pour 
le malelol qui découvrirait le premier la flotte. Elles provenaient 
de la perte du pari que j'avais fail avec le citoyen Floranville, à 
Civita-Vecchia. Tous les passagers élaient sur le pont, à la du- 
nette, pleins de curiosité, observant du mieux qu'il était possible 
ces bâliments. 


La direction de marche assignée au convoi de Civita-Vec- 
chia avait été bien déterminée pour amener la jonction à 
hauteur de la Corse; mais il semble que la vitesse de marche 
réalisée demeura inférieure aux prévisions. 


Nous marchons tres lentement, fait observer Belliard, tant par 
l'inconstance du vent que par le retard qu'on éprouve toujoursavec 
des bâtiments de transport. Il en esl beaucoup qui ne sont pas bons 
voiliers, el il faut ralentir la marche pour les altendre. 
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Les journées sont fort longues sur mer, lorsqu'il ne fait pas de 
vent ou lorsqu'il est contraire. 

Aujourd'hui, nous avons cessé de voir les terres d'Halie. Le 
Monte-Crislo parait encore; demain sürement, nous ne l'aperce- 
vrons plus. 

Le soir, le vent vaul un peu mieux. On nous fail espérer que. 
dans la nuit, il enflera nos voiles el nous fera voyager lestement. 


Dans la nuit du 29 au 30 mai, le vent fraichit en effet et 
pérmit au convoi de faire environ deux lieues à l'heure. A la 
pointe du jour, on aperçut la Sardaigne. 


…… À 9 heures du matin, dit Belliard, on a découvert, à la partie 
du S.-1/4 S.0., sepl bâtiments de guerre, faisant partie de la 
grande famille, el nous, bien contents, nous croyions pouvoir les 
joindre dans le jour. Mais, à 10 heures, le vent a encore calmé, etle 
convoi a été obligé de diminuer de voile pour attendre un des bâti- 
ments de transport, très mauvais marcheur, qu'une galere est allée 
chercher et qu’elle doit remorquert. 


A ce moment, les deux convois étaient presque au contact. 
La latitude observée le 30 mai (11 prairial), à midi, est notée 
40°42 dans le journal de Belliard et 4011" dans celui de The- 
viotté (montant Je Franklin). 

Les deux convois étaient d'ailleurs distants de sept à dix 
lieues de la Sardaigne. 

Vers Ja fin de Ja journée, on aperçut au S.-E. un bâtiment à 
trois mâts, sur lequel Ja Courageuse mit le cap et qui fut 
reconnu pour l'Artémise, frégale de la grande escadre. Il fallut 
naviguer presque loule la nuil pour la joindre*. 


1. Savary signale ausel les bâtiments aperçus à l'horizon et qu'on jugea être 
u la queue de la grande Motte ». Quant au bätimeut demeuré en arrière, il s'agit 
du l'Hétène, chaloupe canonmièére, qui avait subi une avarie; il fallut lui porter 
secours avec une demi-galére, puis lallacher à la traîne d'un bon voilier. Ces 
incidents de marche entratnniont forrément de regrettables retards. 


?, Savary signale un incident de navigation : « A minuit, nous cûmes une 
alerte affreuse, Un carabinier de quart, avant appétit, fut chercher un peu de 
biscuil; il s'aperçut que l'entrepont élait plein de Famée el que le four était ex- 
trémement chaud; il vint en prévenir, L'on y cournt; on vit eflectivement que 
lé four était rempli de bois que le boulanger y avait mis sévher pour la euisson 


Eee PA 
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A 2h. 1/2 ou 3 heures [du matin}, dit Savary, l'on aperçut des 
bâtiments dans l'horizon au S.-S.-0., ainsi que la frégate l'Arté. 
mise, qui nous joignait du côté de l'est. L'on signala au convai de 
mettre en panne, en hissant trois fanaux au mal de misaine et en 
lirant cinq coups de canon, Lorsque les cinq coups de canon 
furent tirés, l'on vit très loin dans l'horizon beaucoup de coups de 
canon, dont on n’entendit pas l'explosion, mais dont on vit très 
bien le feu... L'on jugea que c'étaient des bâliments de la grande 
flolte, 

.…… Elle (l'Artémise) vint se mellre à notre vent, et envoya son 
canot à bord, avec un officier de marine et Colbert, l'aide de camp 
du général Murat, qui la montait. Il relourna un instant à son 
bord ; elle avait quitté la grande escadre, la veille, 11 prairial. 

À 3 heures, l'on remit le cap au sud, 

fée Vers 4 heures, nous Mmes nous recoucher, Un instant après, 
nous ralliämes au convoi deux petites lartanes du convoi de Toulon, 
portant des outils d'artillerie. Elles s'élaient arriérées avec cinq 
autres bâtiments du même convoi; ils vinrent à notre feu. 


La journée du 31 mai fut peu favorable à Ja navigation. On 
eut successivement calme puis vent contraire qui força de 
courir des bordées différentes, qui laissaient à peu prés le 
convai à sa position primitive. Les manœuvres étaient d'au- 
tant plus lentes que les bâtiments comprenaient peu les si- 
gnaux; habitués, dans leur navigation ordinaire, à ne pas 
quitter la terre de vue, ils suivaient le convoi du mieux qu'ils 
pouvaient. Ils n'avaient d’ailleurs « ni boussoles, ni compas, 
ni cartes ». 

Dans la journée, on découvrit une douzaine de bàtiments de 
la grande flotte, restés en arrière. Mais on ne put les rallier 
que le lendemain. 


Vers minuit, la frégale lArtémise nous envoya l'ordre de l'esca 
dre de courir la mème bordée qu'elle. L'on tira cinq coups de canon, 





du lendemain, Ce bois était churbonné el m'avait plus besoin que d'un peu d'air 
pour s'entlamumer, L'on ferma loules les issues et l'on lil avec une lariére plu- 
sieurs trous qui + pénétraient ; on y jela une grands quantité d'eau, puis lon dé- 
molit le four et l'on en jeta les décombres dans la mer; Lout fut lini à ? heures. » 
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en hissant les fanaux pour faire prendre au convoi la même roule. 
Le temps était presque calme. 


Ce calme se prolongea jusqu’au soir du 1* juin (13 prairial). 
Ce jour-là, le général Belliard indique 3951 comme latitude 
observée à midi (même distance des côtes de Sardaigne que 
l'avant-veille). On n'avait donc fait qu'environ vingt lieues 
en deux jours. 

A cette date, l'ordre de la division formule des prescriptions 
concernant les soins à donner aux hommes malades et la 
surveillance à exercer sur la consommation d’eau : 


ORDRE DU JOUR DE LA DIVISION 


A bord de la frégate la Couragense le 43 prairial an VI (1° juin 179N:. 


Les chirurgiens des corps visileront les bâtiments qui leur sont affectés 
aussi souvent que possible, atin de donner aux hommes malades qui ne 
se trouveraient pas dans le cas d'aller à l'hôpital, les soins dont ils au- 
raient besoin... Ils leur distribueront les médicaments qu'ils jugeront 
nécessaires à leur état. 


{L'ordre prescrit de soigner à leur corps les hommes atteints de maladies in- 
ternes légéres, telles que fiévres éphémères, ete, de plaies simpies, de gonarrhées 
sans inflammation, de bubons non uleérés, de chancres bénins. Les chirurgiens 
feront prendre à l'ambulance bâtiment 51) les médicaments tels que : nitre. 
extrait de Saturue, plantes émollieutes, tartre stibié, purgalifs, quinquina, lau- 
danum, espril de colcheuria. La charpie el le Hinge pour pansements seront four- 
nis par le chirargien en chef Mauban, à bord de la Courageuse, Les malades dans 
le cas d'être envoyés à l'hôpital seront eonduits 8 hord de cette frégate, pour que 
le chirurgien Mauban les visite ct juge s'ils sont dans ec cas.] 


Les chefs des verps visiteront eux-mêmes les bâtiments pour s'assurer 
si le réglement mis à l’ordre le G de ce mois sur les distributions, la po- 
lice, la propretb, etc., s'observe exactement !. Il a été rendu contpte que 
plusieurs bâtiments n'ont pas recu copie de cet ordre. Les chefs des corps 
qui ne l’auraient pas envoyée à tous les bâtiments que monte leur troupe 
[la] leur enverront sans délai, avec injonction de s'y conformer. 

On rend également compte que, malgré les défenses faites par l'ordre 
précilé et celui du 7 suivant, on a fait sur plusieurs bâtiments un grand 
abus d'eau douct, qui oblige de renonveler l'ordre de ne s'en Servir que 
pour boire et faire la soupe. Dans aucun cas, el sous aticun prétexte, on 
ne pourra donc en faire usage pour dessaler les viandes, la marne, $e laver 
la ligure, les mains, les pieds, ni pour laver le linge, ni pour tout autre 
usage queleonque. On devra alars se Servir d'eau de mer. 





1. Voir uux annexes, 
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IL a été embarqué, à bord de lous les bâtiments, de l'eau pour un mois. 
Elle a été réglée à raison d'une petite barrique par chaque cent hommes 
par jour, ou d’une grosse par deux cents hommes pour le méme temps. 
Comme il est urgent que l'eau embarquée dure le temps prescrit, les ofi- 
Ciers commandant les troupes à bord auront altention de régler leur eau, 
de manière à ce qu'il y en ait pour jusqu'au 7 du mois prochain. IE leur sera 
lacile de le faire en calculant la quantité qu'il leur en faut et en réglant 
celle qui, chaque jour, sera distribuée à l'avenir. Les grosses barriques, 
contenant quatre cent quatre-vingts pintes, doivent sullire pour deux cents 
hommes; les petiles, deux cent quaranté pintes, pour cent hommes. 


[L'ordre preserit de diminuer les distributions à bord des bâliments qui au- 
raient fait des cousommations supéricures aux quantités prévues, et, si les trou- 
pes ne consomment pas, pour boire et faire la soupe, loute l'eau qui leur est 
accordée, le surplus sera soigneusement mis én réserve et non employé à d'autres 
usages. [es généraux de brigade sont invités à s'assurer personnellement de 
l'exéeution de cet ordrct.] 


Le ciluyen Eydoux, commandant le convoi, se plaint de ce qu'on aper- 
coive toute la nuit des lumières dans les chambres des häliments; ce qui, 
étant contraire aux règlements de Ia marine, empêche les signaux d'être 
vus et peut entrainer d'autres inconvénients qu'il importe de prévenir. 
Ea conséquence, toutes les lumières des chambres serant éteintes ou pla 
cées de manière à n'être pas vues. 

On renouvelle l'ordre que toutes les lumières soient constamment 
placées dans des [anaux, afin de prévenir le malheur du feu, Les com- 
mandants des tronpes y tiendront strictement la main et veilleront à ce 
que les oïlliciers el sous-olliciers nommés pour la police fassent constam- 
ment des visites à ce sujeL. 


L'adjudant général chef de l'état-major, 
DonzELoT, 


Pendant la nuit du 1° an 2 juin, on aperçut, à quinze lieues 
de distance, les feux de la grande escadre, Le vent augmenta 
alors un peu, êt la vitesse de marché atteignit une lieue à 
l'heure. 

Le matin du 2 juin, la Sardaigne avait disparu de vue. Toute 
la journée, on continua la route vers l'E.-S.-E., puis le 
S.-S.-E. toutes voiles dehors, sans incident. La frégate la 
Monienolte se joignit au convoi de Civita : elle élait reslée avec 


1. Savary signale dans son journal : « Le 18. plusieurs bâtiments manquaient 
d'eau: lon était obligé de partager avec eux. En outre, los demi-galèrcs n'en 
avaient emporté que pour huit jours. Les batiments de Toulon étaient dans le 
méme cas. h 

A la dute du 17, il purte encurc : « Plusieurs bâtiments vinrent demander de 
l'eau à La frégate et elle en donna plusieurs barriques, n 
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quelques bâtiments retardataires de la grande flotte. Au bout 
de vingt quatre heures, elle disparut pour chercher à rallier 
celle-ci, 


Ertrai du Journal de Savary. 


15 prairial. — Le grand vent! empécha de reconnaitre l'ile 
Serpenlaire, comme le disait l'instruction, L'on fit route sur l'ile 
Maritimo, au S.-S.-E., et on la signala au convoi. 

Toute la nuil nous eûmes un grand vent el une grosse mer. Au 
jour, nous comptâmes soixante-dix bâtiments; l'on fit le signal de 
diminuer de voiles à la têle du convoi et de forcer à la queue pour 
rallier le convoi, A midi, l'on corrigea la route; l’on cheminait au 
S.-E.-1/4 $.; nous avions fait vingt lieues dans la nuit... Le vent 
était beaucoup diminué dans la journée du 1%, mais la mer toujours 
très grosse; je fus extrèmement malade... 

16 prairial. — Le vent à l'Ouest, joli frais... Nous atlendions 
les trainards. Ils n'entendaient pas du tout les signaux ; l'on envoya 
l'aviso pour Îles rallier... A 5 h. 4/4 du malin, nous vimes 
l'ile Marilimo..... Elle étail à dix lieues au S.-1/1 S.-0.-50 0... 


La journée du 4 juin (46 puairial) se passa en vue des côtes 
dela Sicile. La marche fut un peu ralentie par le passage entre 
les iles Maritimo, Favignana et Levanzo, puis le ralliement du 
convoi. Les manœuvres nécessaires se prolongèrent jusqu'à 
la nuit : 


La direction, dit Belliard, est toujours S.-1/4 S.-0. Elle nous 
conduit à Malle. Je ne sais pas si nous y ferons de l'eau en passant 
et si l'on n'ouvrira pas un emprunt forcé pour subvenir aux dé- 
penses du vovage : ordinairement nos visites sont intéressées. 


1. Le 14, vers 7 heures du soir, le vent était devenu très fort, obligeant x 
amencr une partie des voiles, u Les soldats, peu accontumés à une si grande agi- 
tation, prétendaient que la terre était blen plus agréable, ét qu'ils la trauvaient 
assez grande pour contouir les hommes, sans qu'ils fussent obligés de se faire des 
habilations ambulantes sur les eaux, Presque tous regardaieut le lumps comme 
trés mauvais, quoiqu'il n'eût cependant rien d'inquiélant, et craignaient de porter 
au fond de 1 mer la gloire qu'ils ont acquise sur terre, Encore deux ou trois 
nuits pareilles, et ils seront agucrris. » Journai de Belléard.) 
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A la date du lendemain, après avoir exprimé l'espoir de 
trouver l’escadre mouillée à Malle, Belliard dit encore : 


C'est une île qui conviendrail beaucoup à la France pour lui 
assurer une navigation tranquille dans la Méditerranée et enlever 
aux Anglais tous les movens de tenir une flolte dans cette mer, en 
leur fermant Lous les ports. Si l'on veut s'en emparer de vive force, 
il est possible qu'ou éprouve beaucoup de résistance, à en juger par 
le peu de succès des Turcs lorsqu'ils attaquèrent les Maltais, en 
1565, avec une armée de 100.000 hommes. Il est vrai que ce ne sont 
plus les mêmes combattants, et sûrement il en serail des intrépides. 
Mallais comme des invincibles Romains, qui, pour porter le nom 
de leurs ancètres, n’en ont pas la bravoure et ont été forcés de rece- 
voir la loi des Français et d'admirer leur courage. 


Le 5 juin (17 prairial}, à 5 h. 30 du matin, on releva 
l'ile de Pantellaria, distante de neuf lieues, Malgré le vent très 
favorable, il fallut mettre en panne pour attendre des bâti- 
ments retardataires, de sorte qu'on fit peu de chemin. A midi, 
on était à trente-qualre lieues de Malte. 

Enfin, 186 juin (48 prairial), au jour, on apereut l'île de Gozzo 
qui, longtemps, empêcha de voir celle de Malle. La marche 
fut ralentie, afin de maintenir le convoi bien groupé. 

L'Artémise, forçant de voiles, avait pris les devants. Dans 
l'après-midi, le brick la Salamine, portant le général Murat. 
fut expédié à Malte pour voir si l'escadre y était arrivée. 


Nous cherchions autour, dit Savary, à rencontrer la grande 
escadre ou à découvrir un bâliment qui nous apportât de ses nou- 
velles. 

C'était à peu près la hauteur du rendez-vous qu'elle nous avait 
donné, et nous n'avions plus d'autres ordres pour faire route ail- 
leurs. 


La grande flotte était, le 6 juin, à peu près à hauteur de l'ile 
Marilimo, de sorte que les renseignements recueillis à Malle 
ne pouvaient qu'éveiller une anxiété analogue à celle que 
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Bonaparte éprouvait, à cette mème date, pour le convoi de 
Civila-Vecchia. 

Savary, bien placé pour counaître les impressions de Desaix, 
s'exprime ainsi : 


19 prairial. — Nous étions en face du port de Malte, à une lieue 
de la côte... Le brick élait de retour. L'Artémise, en panne, mit 
son signal d'ordre; nous mimes en panne et fûmes à son hard. 

Le général Mural était de relour, el Fon n'avait pas vu la flotte à 
Malte. Le capitaine Slandelet ordonna au nôtre d'envoyer l'aviso 
la Capricieuse à Malte, pour porter des leltres au consul de France 
ct ramener vingt deux hommes de troupe, qu'il y avail envoyés, 
la veille, sur trois vaisseaux ragusais que nous avions rencontrés 
et obligés à nous suivre. Ils allaient à Malle; c'est ce qui engagea à 
leur permettre d'y aller, crovant y entrer de suile.…. 

saine Nous ralliâmes unaviso de la grande flotte qui en étail séparé 
par un coup de vent, depuis le 1:1, à la hauteur de la Sardaigne. 

Nous élions dans de grandes inquiétudes sur l'escadre; l'on re- 
gardait de loutes parts, l'on ne voyait rien. Sans courage, en 
ayant perdu l'appétit, nous conjec{urions sans cesse... L'on faisait 
des projets pour un coup de vent, l'arrivée des Anglais, le manque 
d'eau, etc. Tout se réduisit par entrer à Malte bon gré mal gré. 
Nous avions constamment les longues-vues sur File; nous vimes à 
merveille la côle assez basse, aride, sans verdure, excepté quelques 
bouquets d'orangers..…. 

Nous croisèmes sans cesse À Ja vuc de l'ile, en allant et venant 
du nord au sud. Vers le soir, nous aperçcûmes, à la poinie de l'île 
de Goze, plusieurs gros bâliments venant à nous, loules voiles 
dehors, avec le vent arrière: ..….. nous distinguâmes à merveille 
un vaisseau de guerre, une frégate et une corvelte. Lorsqu'ils 
furent près de nous, nous les reconnümes pour des maltais...….. Hs 


mirent en panne pour nous observer et entrèrent dans le port à 
la nuit... 


1. Voir Journal de Belliard. Aprés avoir annoncé l'envoi d'un avisa à Malte 
pour demander de l'eau, Belliurd ajoute : n Si le général Bonaparte était avec 
nous, je croirais le message diflérent : el il pourrait bieuavoir pour but de demander 
d'établir garnison dans l'île, afin d'être assuré qu'on n'y recevrait pas les Anglais 
pendant notre expédition... Nous faisons des courses le long de File, du nord 
au sud; c'est peut-fire pour attendre la réponse du grand-maltre:; mais, si l'on 
ne Jul demande que de l'eau, i ne faut pas un conseil d'État pour se décider... 2 
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Le 8 juin (20 prairial), les incertitudes se prolongèrent. Au 
lieu d'être en arrière de l’escadre, le convoi de Civita-Vecchia 
l'avait précédée ; mais il ignorait de combien. La journée se 
passa encore à croiser devant Malte. Le général Belliard, 
venu à bord de la Courageuse pour prendre des nouvelles 
et retenu par Desaix à déjeuner et à diner, notait au retour 
ses impressions : 


de L'escadre n'est point encore passée... Nous croyions être 
de deux jours derrière et c'est lout le contraire, nous sommes 
arrivés les premiers. Le général pense qu'elle s'est arrétée à 
Cagliari pour faire de l'eau... Le général Desaix avait bien envie 
de relâcher à Malle ; mais il a craint que l'escadre ne passât et que 
le vent contraire ne nous empéchât de sortir du port et de suivre 
l’armée. 11 faudra cependant bien se décider à y envoyer chercher 
de l'eau ; autrement, beaucoup de bâliments se trouveraient daus 
l'impossibilité de continuer leur roule... 

Je ne sais pas ce que doivent penser le grand-maître et les che- 
valiers de Malte de nous voir croiser dans leurs parages depuis trois 
jours, nous éloignant de l'He le jour, et, le soir, nous en rapprochant. 
Ils croirant peut-être que nous avons des intentions hostiles et 
que nous voulons faire un établissement sur leur territoire, Ils 
ont grand tort, du moins jusqu'à l’arrivée de l'escadre ; car nous 
De sommes pas dans le cas, avec nos trois frégales, de former de 
grandes entreprises... Le temps dure à qui attend: nous sentons loute 
la vérité de ce proverbe, surtout le général Desaix, qui est impatient 
de se réunir au général Bonaparte... 


Le 9 juin (21 prairial), il écrit : 


Enfin, on aperçoit une forêt flottante, tres éloignée à la partie 
de l'O.-N.-0., se dirigeant sur nous avec vent arrière. On grimpe 
au perroquet, on braque les lunettes; c'est l'escadre. On reconnaît 
des vaisseaux de guerre; on croit déjà voir l'Orient, ce fart ambu- 
lant, s’avancant tout glorieux de porter le vainqueur d'ftalie, 
qu'il semble vouloir protéger pour remporter de nouvelles vic- 
loires..…. tous nos cœurs sont contents de l'espoir de revoir leurs 
camarades et leurs amis. 


Le vent étant faible, la flotte ne marchait que lentement. 
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L'escadre légère, qui la précédait, échangea les signaux de 
reconnaissance avec le convai de Civila-Vecchia, Un peu 
avant # heures du soir, l'Orient était en face du port, et Desaix, 
accompagné de Monge et du capitaine Eydoux, se rendait 
auprès de Bonaparte pour lui rendre compte de sa traversée 
et prendre ses ordres. 

Ainsi se trouvait heureusement réalisée cette jonction, 
considérée un moment comme incertaine, qui allait permettre 
de poursuivre désormais l'exécution du plan conçu par Bona- 
parte. Kleber porte, à ce propos, sur son carnet, une note 
très suggestive : 


La joie, lorsque nous aperçûmes le convoi de Givita Vecchia, 
mouillé devant Malte. Quelques informations à prendre sur sa 
marche et sur le sujet de la scène qu'eut le capitaine avec Bonaparte, 
à ce sujet, ainsi que Desaix. 

IL'est possible, disait quelqu'un, que Desaix soit entré dans 
Malte, S 
— ]l serait perdu! s'écria aussitôt Caflarelli. 
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CHAPITRE II 


LA PRISE DE MALTE 


Le 9 juin, vers 10 heures du matin, un parlementaire mal- 
lais était venu complimenter Desaix de la part du grand 
maitre et déclarer, en réponse à la demande précédemment 
faite, qu'il n'élait possible de laisser entrer dans le port, pour 
faire de l’eau, que quatre bâtiments à la fois. 


C'était sûrement, dit Belliard, la réponse qu'on désirait; il faut 
bien un prélexte, quel qu'il puisse être, dont on sait Grer parti lors 
que l'on a envie de chercher chicane. 

Aussitôt l'arrivée du général Bonaparte, le général Desaix est allé 
le voir; les dispositions se sont faites pour attaquer l'ile et avoir de 
l'eau, de gré ou de force... H'eslilécidé que, lorsque ce pelil bon- 
homme arrive, on ne doit pas rester tranquille. 


Dès son arrivée, Bonaparte envoya à Malte son aide de camp 
Marmont, qui ramena l& consul de France, Caruson : celui-ci 
confirma la réponse faite par le grand maitre au sujet du ravi- 
taillement en eau. Alors, Bonaparte donna ses ordres pour 
effectuer le débarquement. Cette opération devait être exécutée 
sur quatre points : Desaix et les troupes de Civita-Vecchia 
devaient occuper lesud-est de l'ile, Vaubois débarquer au nord 
et près de la ville de Malte, Baraguey d'Hilliers, avec les trou- 
pes de Gènes, à l'extrémité septentrionale de l'ile; enfin Rey- 
nier, à la tête des troupes de Marseille, avait mission de 
semparer de l’île de Gozzo. 

Pour celle derniére allaque, on possède les ordres éerils de 
Bonaparte à Berthier, d'après lesquels celui-ci a établi les 
ordres d'exécution adressés à Brueys et à Reynier. 


Pour les autres, les ordres de Bonaparte ont été soit perdus, 
Expéd. d'Egypte. 31 
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soit donnés verbalement. On ne possède que les ordres d’exé- 
cution, signés de Berthier ; ils devaient reproduire, à d'insigni- 
fiantes différences près, le texte dicté par le général en chef; à 
ce titre, les éditeurs de la Correspondance de Napoléon ont cru 
devoir les recueillir. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 
A bord de l'Orient. devant Malte, le 21 prairial an VI 9 juin 17981, 


Vous donnerez l'ordre, Citoyen Général, à l'amiral Brueys de 
faire réunir le convoi de Marseille autour de la frégate l'Alreste à 
parlée de débarquer à la cale de Ta Rarola ; ce débarquement ne 
s'opérera que lorsque je donnerai de nouveaux ordres. Il recom- 
mandera au commandant du convoi de ne commettre aucun acte 
d'hostilité jusqu'à ce moment. 

Si l'amiral pense que la cale du port de Miggiaro soit plus avanta- 
geuse pour y mouiller le convoi, dés l'instant que l'ile sera occupée 
par les troupes françaises, il pourra y faire mouiller le convoi. 

Il mettra le commandant de la frégate l'Aleeste sous les ordres du 
général Reynier pour lout ce qui est relatif au débarquement. 


RONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 
À bord de l'Orient, devant Malte, le 21 prairial an VI (9 juin 1798). 


Le chef de l'état-major général donnera l'ordre au général Rey- 
nier de se tenir prèl à débarquer à la cale de la Rarmla, el à s'em- 
parer de loule l'île de Gozzo au premier ordre qu'il en recevra ; 
l'amiral Brueys a donné l’ordre pour que tout le convoi de Marseille 
se réunisse autour de la frégate l'Aleeste. 

Il lui donnera l'ordre de reconnaître le plus 1ôt possible la côte 
du nord de l'ile de Gozzo, et particulièrement la cale de Aaïn- 
Rihanna, la cale de la Ramla et les autres, afin qu'il choisisse celle 
qui est la plus propre à son débarquement. 

Jusqu'à ce que le général Reynier soil débarqué, il aura soin de 
ne rien faire qui puisse alarmer les habitants. 

Lorsque le général Reynier recevra l'ordre de débarquer, il aura 
soin de surprendre le débarquement en faisant approcher plusieurs 
bâtiments de son convoi, demandant à faire de l’eau, el faisant 
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porter plusieurs chaloupes chargées de monde sur le point qu'il 
jugera à prapos. 

Dès l'instant que son débarquement sera efleclué, il fera faire de 
l'eau et transporter des fourrages à bord des écuries. Il aura soin de 
ne laisser débarquer que le nombre de troupes nécessaire pour 
prendre possession de l'île.  nommera un chef de brigade, ou un 
chef de bataillon à la suile, commandant de l'ile. 

La compagnie de canonniers de la 4° demi-brigade est destinée 
à rester dans l'ile. 

Il fera organiser un hôpital de cent lits pour faire débarquer ses 
malades, IL fera vivre loute sa division avec des vivres qu'il fera 
prendre dans l'ile. 

Lo général Roynicr fera une proclamation extrèmement simple, 
qu'il fera traduire en langue du pays et copier par les écrivains du 
pays, contenant que les Français ne viennent en aucune manière 
pour Changer ni les mœurs, ni la religion, que la plus sévère disci- 
pline sera maintenue, et que les prêtres seront spécialement proté 
gés. [l marquera beaucoup d'égards à tous les prêlres et aux moines 
et fera mettre les scellés sur les caisses et effets qui appartiendraient 
aux chevaliers de Malle; il fera transporter toutes les armes dans 
un seul endroit. | 

S'il y avait quelques villages qui parussent malintentionnes, il 
prendrait des otages qu'il ferait conduire à bord de la frégate. 

Le général Revnier m'instruira sur la situation morale des habi- 
lants de l'ile; je lui ferai connaitre La forme d'administration qu'il 
donnera et les opérations ultérieures qu'il aura à faire, 

Aucune des troupes qui composent sa division, hormis la compa- 
gnie de canonniers de la 4° demi-brigade, ne devant rester dans 
l'ile, il se tiendra prêt à partir dans trois ou quatre jours, 

On ne fera débarquer aucun cheval; les généraux en trouveront 
facilement pour eux et pour leurs aides de camp au premier vil- 
lage. 

Le général Reynier aura soin que sa troupe soit nourrie de viande 
fraiche; il enverra chercher le général Fugière à bord du Causse, et 
il sera à 3es ordres. 


BOXAPARTE, 
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LE GÉNÉRAL RERTHIER A L'AMINAI BRUEYS 


A bord de l'Orient, devant Malte, le 21 prairial an VI !9 juin 1798. 


Le général en chef, Citoyen Général, me charge de vous prévenir 
que son intention est que vous donniez des ordres à la frégate la 
Sérieuse de réunir à elle tous les bâtiments de transport composant 
le convoi parti de Gênes el de se Lenir, avec ledit convoi, à portée 
de débarquer soit à la cale des Vieilles-Salines, dite della Mellecha, 
soit à la cale du port dit Saint-Paul, ainsi que vous le jugerez le 
plus à propos. Vous préviendrez le commandant de la Sérieuse que 
le débarquement ne s'opérera que lorsque le général en chef en 
enverra l'ordre, Vous lui recommanderez de ne commeltre aucun 

acte d’hostilité jusqu'à ce moment. Aussitôt que les troupes seront 
” débarquées, on s'occupera de faire de l'eau et de ramasser du four- 
l'age. 

Le général en chef désire que vous mettiez le commandant de 
la Sériense aux ordres du général Baraguey d'Hilliers pour tout ce 
qui est relatif au débarquement. Je vous préviens que le général 
Baraguey a des ordres pour ne débarquer que le nombre de troupes 
nécessaire pour s'emparer des forts et batteries qui doivent assurer 
le mouillage de son convoi el lui facililer les moyens de faire son 
eau et de se procurer des fourrages. 

BERTHIER. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL HARAGUEY D'HILLIERS 


A bord de l'Orient, devant Malte, le 94 prairial an VI 9 juin 1798:. 


En conséquence des dispositions du général en chef, Citoren Gé- 
néral, vous vous tiendrez prêt à débarquer soit à la cale des Vieilles- 
Salines ou delln Mellecha, soil à la cale du port dit de Saint Paul, 
île de Malte, côté du nord. L'amiral Brueys a donné des ordres 
pour que:tout le convoi de Gênes se réunisse autour de la frégate la 
Sérieuse. Vous lerez reconnaitre tous les points qui vous paraîtront 
les plus favorables pour débarquer, soit dans une cale, soit dans 
l'autre. 

L'intention du général en chef est que, jusqu'au moment où il 
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vous enverra l'ordre pour effectuer le débarquement, vous ayez 
soin de ne rien faire qui puisse alarmer ni donner la moindre in- 
quiétude aux habitants. 

Lorsque vous recevrez l'ordre de déharquer, vous aurez soin de 
surprendre le débarquement en faisant approcher plusieurs bâli- 
ments de votre convoi demandant à faire de l’eau, et faisant porter 
plusieurs chaloupes chargées de monde sur le point que vous juge- 
rez le plus à propos; dès l'instant que vous aurez débarqué, vons 
ferez faire de l'eau. 

L'intention du général en chef est que vous ne débarquiez que 
le nombre de troupes nécessaire pour vous rendre maitre des bat- 
teries, des tours et des positions qui assurent votre mouillage. 

Vous aurez soin de lenir votre convoi prêt à parlir au premier 
ordre et d'avoir également les moyens de faire rembarquer les 
troupes que vous aurez mises à Lerre el qui ne seront pas destinées 
pour rester à Malle. Le général en chef présume que vous aurez 
trois ou quatre jours pour faire votre eau. 

Vous ferez prévenir le général en chef aussitôt que vous aurez 
efleciué votre débarquement, d'après les nouveaux ordres que vous 
recevrez. Il vous fera parvenir les ordres sur les nouvelles dispo- 
sitions, soit par mer, soit par l'ile de Malte, 

L'intention du géntral en ehcf est que vous ne vous oceupiez 
d'autre objet, dans l'île de Malle, que, ce que prescril celle instrue- 
lion, d'occuper les points qui couvriront le mouillage où vous ferez 
votre eau. 

Le général en chef défend qu'il soit débarqué aneun cheval. 


DErrmEnR, 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL DESAIX 


A bord «le l'Orient, devant Multe, le 21 prairlal an VI (9 juin 4708), 


Le général en chef ordonne au général Desaix de partir le plus 
tôt possible sur une des galères, pour parcourir ce soir toute Ja 
partie de la côte de l'île de Malte depuis la cale Saint Thomas 
jusqu'à celle de Vied-e-Sciaat. 

Je le préviens que son convoi a reçu de l'amiral l'ordre de se 
rendre vis-à-vis le port de Marsa-Scirocco !. 


1. Berthier adressa, en outre, à Beuvvs, un ordre analogue à celai que Fon « 
vu page 580 concernant le convoi de Gênes, 
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L'intention du général en chef est que vous choisissiez le point le 
plus favorable pour ellectuer votre débarquement à Marsa Scirocco. 
Il désire que demain, avant le point du jour, 300 ou 400 hommes 
débarquent sur des chaloupes dans une des pointes que vous aurez 
choisies, hors de portée de toute batterie, dans le temps que trois ou 
qualre bäliments de votre convoi, qui lirent le moins d'eau, s'avan- 
ceront sous le prétexte de faire de l'eau à Marsa-Scirocco; el, par ce 
moyen, on se trouvera étre maitre du débarquement. 

Le général de marine du Chayla, avec quatre vaisseaux de 
guerre, mouillera à une lieue au large de Marsa-Scirocco pour y 
appuyer votre débarquement. 

Tous les hommes de la 80e demi-brigade, de la 7° légère, de la 19 
et de la 4°, que le général du Chayla pourra avoir à bord de ces 
vaisseaux, seront débarqués avec vos troupes el se réuniront à leurs 
corps, qui doivent débarquer dans un autre point. 

L'intention du général en chef est que, dès l'instant que vous 
serez mallre de loules les batteries el des lours, el que vous pourrez 
mouiller sûrement dans la baie de Marsa-Scirocco, vous marchiez 
sur la ville, en cherchant à surprendre une porte ou à escalader un 
des points des ouvrages de la Cottoncra qui n'a pas de fossé. Mais, 
si l'ennemi esl sur ses gardes, l'intention du général en chef est 
que vous vous contentiez d'investir le fort de Riccazoli el l'ouvrage 
de la Cottonera, en communiquant par votre gauche avec la divi- 
sion du général Vaubois, qui doit débarquer à la cale Saint-Julien. 
el inveslir autre partic de la ville. 

Vous aurez soin de ne débarquer que les troupes nécessaires pour 
l'opération ci-dessus, mais aucune cavalerie. 

Vous donnerez des ordres pour que, dès l'instant que lc convoi sera 
eniré dans le port de Marsa-Scirocco, on fasse de l'eau, el que l’on 
procure du fourrage pour les bâtiments qui portent des chevaux. 
On doit se Lenir prêt à repartir dans trois jours. 

Vous ferez faire du pain, et tächerez de faire nourrir votre divi- 
sion par les villages de Zabbar, Zeiloun, Gudia, Tarscien. 

L'ordre du général en chef est que vous prépuriez lout, cette 
nuit, pour votre débarquement, mais que vous ne commenciez au- 
cune espèce d'hostilité que vous n'ayez reçu de nouveaux ordres. 

Vous direz aux habitants que les Français ne viennent en aucune 
manière pour changer ni les mœurs ni la religion; que la plus 
sévère discipline sera maintenue, et que les prêtres el les moines 
serunt spécialement prolègés. 
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Au surplus, le général en chef fera une proclamation pour toute 
l'ile, 
BENTHIER. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL VAUBOIS 


Devant Malte, le 21 prairial an VI (9 juin 1398. |. 


D'après l'ordre du général en chef, il est ordonné au général 
Vaubois de partir le 22, à 2 heures du matin, pour se rendre surun 
des points de la côte, depuis la pointe Saint-Julien à la cale de la 
Madeleine. 

La partie des troupes qui est commandée par le chef de brigade 
Marmont marchera 100 ou 200 Loises en avant de celle commandée 
par le général Lannes. Arrivé sur la côte, le citoyen Marmont effec- 
luera son débarquement dans 1e poinl qui lui paraîlra le plus favo- 
rable, et s'emparera des balieries qui pourraient s'opposer à 
l'entier débarquement de la division. Dès l'instant que cela sera 
fait, le ciloyen Marmont prendra position au jardin Spinola. 

Le général Lannes enverra d'autres détachements pour s'emparer 
des autres batteries qui maïitrisent la cale de la Madeleine, telles 
que la tour de Saint-Marc, 

Lorsque la 4% de bataille et la 4° légère, qui sont embarquées sur 
le convoi d'Ajaccio, seront arrivées, le ciloyen Marmont se portera 
pour bloquer la cité Valette en se plaçant du côté de la cilé Pinto; 
il étendra ses postes jusqu'au Cazal-Novo, afin de se joindre à la 
gauche du général Desaix, i 

Le général bloquera le fort de Marsa-Musciet et le fort qu'on 
assure n'être pas achevé et qui est sur la pointe de Dragut; les trois 
compagnies de la 48° de ligne et celles de la 32* sont destinées à 
former la garde du quartier général, el se liendront à Cazal-Gargur. 

Il sera formé une colonne mobile de la b° de ligne ou un délache- 
chement pour se porter à Cazal-Lia, Cazal-Atlard et jusqu'à la Cité- 
Vicille, pour soumettre les habilants,. 

Le général Vaubois fera une proclamation dans laquelle ilassurera 
aux habitants l'exercice de leur religion et une bonne discipline, el 
que tous les villages où le peuple sera tranquille seront protégés. 


1. Cet ordre n'existe qu'en copie sur le registre de Berthier (registre D de l'ar- 
mée d'Orient). Il ÿ est inscrit avee la date du 22 prairial, que l'on doit considérer 
cumme un dupsus (imputable, peut-être, à un euregistrement Lardif!. 
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Le commissaire de la division fera faire du pain et fournir les 
autres vivres nécessaires aux troupes dans les villages. 

L'adjudant général Boyer sera provisoirement atlaché, pour le 
débarquement, au général de division Vaubois. 


BErRTHER. 


Ces ‘instructions, données vers 8 heures du soir!, définis- 
saient le rôle de chacun. Elles ne tardèrent pas à être suivies 
des ordres d'exécution. 

A 9 heures du soir, Berthier écrivait à Reynier : 


Le général en chef, étant décidé à attaquer l'ile el les posses- 
sions de l'Ordre de Malte, il vous ordonne d'exécuter ponctuel- 
lement l'ordre et les dispositions que je vous ai fait passer et dont 
l'exécution a élé soumise à la réception du présent ordre*. 


Les autres points d'attaque étant moins éloignés, c’est à 10 
heures seulement que Bonaparte donna l’ordre de « partir à 
minuit, pour exécuter le débarquement conformément aux 
dispositions du 21 ». 

A 10 h. 1/2, Brueys fit appeler à l’otdre tous les bâtiments 
de l'escadre pour donner des instructions relatives aux opé- 
rations maritimes ?. 

Au moment de faire entreprendre l'attaque, Bonaparte 





L, Voir Journal de Sararu : @ W  Desaixi ne fut de retour qu'à 9 heures do soir et 
apporta l'ordre du débarquement pour le lendemain, 2? prairial, à la pointe du 
jour » ; et Journal de Belliard : « À 9 heures, le général m'a fait appeler à lu 
frégate pour me donner l'ordre de réunir tous les bâtiments de la 21° demi-brigade 
d'infanterie légère et de me tenir prêt à débarquer Le lendemain avec elle. Ce n'est 
pas fort aisé, tant à cause du calme qui règne dans ce moment que parce que les 
bälimuntsse sont milés. N'importe, là nuit est longue. Demain, nous irons à terre 
et nous nous mesurerons avec lex Mallais, Les divisions Vaubois, Ileynier et 
Baraguey d'Hithers doivent aussi descendre. à. 

2. l'ar une autre lettre, écrite vers la méme henre, Berthier prévient Reymer 
que, conformément aux ordres du général en ehcf. il donne dus instructions au 
commissaire des guerres Duprat pour assurer la subsistance de la division pen- 
dant cing jours dans lle de Gosse, pour coupléter l'approvisionnement des che- 
Vaux pour un mois, entin pour = axsuret des ressontees existantes dans l'Île appar- 
tenant au gouvernement mallais. 

3. Brucys avait. dans la source, écrit à Blanquet pour | inviter à appuser, avec 
la + escadre. le débarquement de Desaix à Marsa-Seiroceo. HN lui faisait ces recom 
mandalions ;: « ….. Mon intention est que vous ne compromettiez poinl vos vais 
eux, el que vous vuus serviez seulement de vos bitiments à rames et des bäti- 
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chargea le consul Caruson de porter sa résolution à la con- 
naissance du grand maitre. 


LE CONSUL CARLEON AU GRAND MAITRE DE L'ONDRE DE MALTE! 


A bard de l'Orient, le 22 prairial an VI. 


Eminence, ayant été appelé pour aller, à bord du vaisseau-amiral, 
porter la réponse que Votre Éminence avait faite à la proposition de 
permettre à l’escadrede faire de l'eau, le général en chef Bonaparte a 
été indigné de ce qu’elle ne voulait accorder la permission de faire 

-de l'eau qu'à quatre bâtiments À la fois: et, en eflet, quel temps ne 
faudrailil pas à cinq ou six cents voiles pour se procurer, de celle 
manière, l'eau et d'autres choses dontils (sic) ont un pressant besoin ? 
Ce refus a d'autant plus surpris le général Bonaparte qu'il n'ignore 
pas la préférence accordée aux Anglais et la proclamation faite 
par le prédécesseur de Volre Éminence. 

Le général Bonaparte est résolu à se procurer de force ce qu'on 
aurait dû lui accorder, en suivant les principes de l'hospitalité, qui 
est la basc de votre Ordre. 

J'ai vu les forces considérables qui sont aux ordres du génvral 
Bonaparte, et je prévois l'impossibilité où se trouve l'Ordre de 
résister. Il eût été à souhaiter que, dans une circonstance si ma- 
jeure, Votre Éminence, par amour pour son Ordre el ses chevaliers, 
et toute la population de Malte, eût pu proposer quelque moyen 
d'accommodement. : 

Le général n'a point voulu que je retournasse dans une ville qu'il 
se croit obligé désormais de traiter en ennemie, el qui n'a plus 
d'espoir que dans la loyauté du général Bonaparte. Il a donné les 
ordres les plus précis pour que la religion, les mœurs, et les pro- 
priètés des Maltais soient scrupuleusement respectées. 

Le 10 juin 1998 vieux style). 
CaAntsoN, 


monts de guerre réunis au convul dé Civita-Voechia, qui a ordre de se rendre 
dans le sud de l'Ile, pour y débarquer ses troupes, auxquelles vous joindrez les 
détachements des 8 ou 1 demi-brigades que vous auriez à bord de vos vais- 
seaux, 

«Vous m'instruirez de tons vos monvements parle moyen de vos hiliments à 
rames ou des avisos qui sont dans le convoi, et, si vous apereeviez les Cnnemis, 
vous vlendriez sur-le-ehamp vous réunir à l'armée qui serai devant Malte, » 

1. La Correspondance de Nupoléon a publié celle lettre (n°2629), 
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Au moment de lapparition des Français, aucun element 
<érieux de résistance n'existait à Malte. On n avait pas mème 
pris ls mesures de précaution qui eussent, tout au moins. 
permis une lutte désespérée, pour l'honneur. 

Sans doute, la nouvelle des armements maritimes de 
Toulon, de Gènes et de Civita-Vecchia avait excité quelques 
inquiétudes. Mais les conseillers du grand maitre l'avaient 
entretenu dass l'illusion que le véritable objectif de Bonaparte 
était l'Angleterre ou l'Irlande. La pacifique apparition de 
Brueys ne démentait-elle pas les projets de conquète prètés à 
la France”? Fallait-il qu'en prévision d'un chimérique danger 
l'Ordre épuisät, par d'inutiles préparalifs, ses finances si déla- 
brées”? 

Cependant, vers le 4 juin, le grand maître reçut une impor- 
tante dépèche chiffrée que lui adressait, de Rastadt, le baïlli 
de Schœænau, ministre plénipotentiaire de l'Ordre !: 


Je vous préviens, Monseigneur, que l'expédition considérable 
qui se prépare à Toulon regarde Malle et l'Égy pie. Je le liens du 
secrélaire mème de M. Treilhard, l'un des ministres de la Républi- 
que française au Congrès, Vous serez sûrement attaqué. Prenez 
toutes les mesures pour vous défendre comme il faut. Les minis- 
tres (le loutes les puissances amies le l'Ordre qui sont ici, en sont 
instruils comme moi; mais ils savent aussi que la place de Malle est 
inexpugnable, ou du moins en état de résister pendant trois mois. 


1. Celle dépéche est citée dans les Mémoires de Doublet |page 149). Elle avait été 
lransimise par deux voies, L'une dés expéditions, apportée par un exprés de 
Hastadt à Naples (en onze jours’, puis de Naples à Malte au moyen d'un espéronare 
ten cinq jours), parvint à destination trois jours avant l'apparition du convoi do 
Civila Vevchin, La seconde expédition, transmise par la poste ordinaire, sous le 
pli d'un banquier de Milan, fut interveptée par Bonaparte dans lu nuit qui suivit 
son arrivée, La dépèche du bailli de Schænau dut par conséquent être écrite, de 
Hastadt, le 18 où le 19 mai, c'est-à-dire an moment où le départ de Monaparte 
pour Toulon venait d'étre oficiellement connu, — Voir aussi, dans les Mémoires 
de Doubiet (page 372, une lettre éerlte par celui-ci, le 6 juin, au comte de Litta. 
ambassadeur de l'Ordre à Saint-Pélersbourg : il y parle de la dépêche que « le 
grand maltre vient de recevoir » de Hastadl. 
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Que Votre Altesse Éminentissime y prenne garde : il y va, Monsi- 
gneur, de votre propre honneur et de la conservation de l'Ordre; 
el, si vous cédiez sans vous étre défendu, vous seriez déshonoré 
aux yeux de toute l'Europe. Au surplus, celle expédition est regardée 
icicomme une disgräce pour Bonaparte. Il a deux puissants ennemis 
dans le Directoire, qui le craignent et qui ont fait naître cette occa 
sion pour l'éloigner; ce sont Rewbell el La Revellière Lépeaux, 


Les moyens passifs de défense ne faisaient certes pas dé- 
faut. Depuis l'établissement de l'Ordre, les grands maitres 
successifs avaicnt accumulé les ouvrages de fortification, 
pour faire face aux attaques de terre el de mer. En 1793, on 
avail encore construit le fort Tigné pour maîtriser plus forte- 
ment l'entrée du port de Marsa-Musciet. 

Thevialle à esquissé, d'une façon très précise, les condi- 
tions défensives de Malte an moment de sa chute; il les fait 
précéder d'une description de la ville et des ports qu'il est 
utile de reproduire pour l'intelligence du svstème de dé- 
fense : 


Cette ville, bâtie sur des rochers en amphithéâtre autour des ports 
creusés par la nature, est composée de cinq autres villes : la cilé Valelle, 
la cité Floriane à l'ouest; le eité Vietorieuse, la cité Sangle au eentre; la 
cité Bormola à l'est, Ces cing villes, vues de luin eu mer, ollrent un coup 
d'œil pittoresque, surtout au voyageur qui n'a vu que des toits en comble 
el qui n'apercçoil ici que des plates-[orinus au-dessus des édifices. Vue de 
près, la ville de Malte et particulièrement la eilé Valette, qui est la plus 
étendue, la plus opulents et la plus habitée, occasionne une bien plus 
grande surprise encore. Celle cilé peul ètre regardée conume une des plus 
belles de l'Europe. Les rues sont tirées au cordeau et espacées régulière 
ment, toules de l'est à l'ouest el du sud au nord; ces deruières soul les 
plus larges. Tous les édifices publics, toutes les maisons particulières sont 
Lâlies en pierre de taille et décurées d'ornements...…, 

édess Les magasins de la marine, sur le grand port, sont de superbes édi- 
lices en ce genre. Les magasins publics, au fort Saint-Elme, creusés dans 
le roc à une grande prolendeur, sont plus magnifiques encore. 

…… Rien n'est plus simple, plus complet que le système hydraulique. 
La source alimentaire est pen distante de Citta Veechia ou Citta-Notabile : 
elle est à dix-huit pieds au-dessous de la surface du sol. Un aqueduc, 
partie découvert, partie souterrain, amène l'eau à Malte dans un grand 
réservoir, d'où elle se répand daus toutes les rues par des Canaux dispo- 
sés à cet eflet; ct à ceux-ci correspondent d'autres canaux plus petits qui 
aboutissent aux cilernes et [ontaines..… 
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ses: La nature s'est plu à former les ports de Malte. 

Le grand port à l'est sépare la cilé Valelle des cilés Victorieuse et 
Sangle. Il s'étend dans la direction du sud-ouest et a quatre ramifications 
dans la direction du sud-est. Celle au sud de la cité Sangle se norme 
port des Francais: celle au nord de cette cité se nomme port des Galères; 
celle au nord de la cité Victurieuse se nomme port des Anglais; enlin, on 
nomme la Renelle le port au sud du fort Riccazoli. 

Le grand port, qui est très spacieux, est sujet à un vent traversier, le 
nord-est, qui y à plusieurs fois occasionné des accidents. Ce port ne pour- 
rail que diflicilement être hombardé, si on avait occupé la pointe qui se 
trouve au sud du port des Français, entre Floriane et Sangle. Le port de 
l'ouest n'est presque plus fréquenté par les vaisseaux de guerre quoi- 
qu'ils puissent y entrer jusqu'à moitié de sa longueur, Ce port renferme 
une tle où est le lazaret et un fort. On appelle le port de l'onest Marsa- 
Musciel, 

La cale Saint-Paul, on le port Saint-Paul, à deux lieues ouest de Malte, 
a reçu uue partie de nos Läliments de lransport. 

La ville de Malle, considérée comme ville de guerre, peut passer, après 
Gibraltar, pour le plus redoutable point de l'Europe : nulle part on ne voit 
un luxe d'ouvrages aussi grand, combiné avec les difficultés naturelles. 
On peut partager cette place en quatre parties, le côté de la mer, le cûté 
de l'est, le côte du sud ou de la terre, enfin le côté de l'ouest. 

Du côté de la mer, Malte est défendue ; 1° par le fort Riccazoli!, sur la 
pointe est du grand port: 2° par le fort Saint-FElme, sur la pointe ouest du 
gran! port, ou pointe sud de la cité Valetle*; 3° par un réduit de sûreté 
à la d'Arcon, sur le côté onest de l'entrée de Marsa-Mnseiet. 

A quoi il faut ajouter que les entrées des ports sont déflendues en outre 
par les batteries en arrière, ét particuliérement par le fort Manoël et par 
le chäleau Saint-Ange*, 

bu côté de Fest, Malte est défendue par son enceinte‘, par le grand 


1. Les archives de la guerre poss'dent des Notes sur lex forlifications de la 
ville de Multe, sans signature, rédigées par uu 0ficier du génie français, peu 
après la capitulation. On + trouve des renseignements complémentaires, dont 
quelques-uns mérilent d'être reproduits : & Le fort Ricrazoli est d'un mauvais 
lraré; sa gorge a un angle mort aisé à insulter, par le peu de hauteur du revé- 
tement. 0 

2. Ce four! présente le feu redoutable de sa double ballerie à l'entrée des deux 
ports de Malle, qu'il dépasse en découvrant la côte de droite et de gauche par 
la saillie dans la mer, Ses feux plongeants batient de toutes parts avec les plus 
gros calibres, » (Votes sur les fortifications, ete. 

3. La clé Vietorivuse présente, du côté de l'est, une onecinte qui barre la nais- 
sance de Ja presqu'ile sur laquelle eette ville est bâtie. Du eôlé de l'ouest, la 
pointe de cette presqu'ile cet occupée parle fort Saint-Ange.Cel ouvrage bat direc- 
lement à 500 Loises de distance l'entrée du grand port par une quadruple batterie 
armée de 60 press de canon et de I mortiers. Dans le fameux siège de Malte 
par Soliman IE, ecst contre ce fort qu'échouerent les eforts des Tures, € Il sert 
de réduit contre les attaques de l'est: ilest retranché par un fossé d'eau contre 
cette partie; c'est un poiat central de foree qui appuie Les ouvrages des duux côtés 
du port. n [Votes sur Les forlifirations, ele. 

4. à L'encernte de la cite sur les deux ports est fort hante, Nanquée de toutes 
parts et à l'abri de Fesealade: maisson tracé défectueux, le défaut de fossé, surtout 
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port qui lui sert de fossé, par le fort Riceazoli, le château Saint-Elme, la 
cité Victoriense, la cité Sangle, la cité Bormola, enfin la cité Collunera 
qui enveloppe les trois précédentes !. La cité Cottonera est une immense 
ligne bastionnée servant de camp retranché. Elle avait été construite 
pour y retirer une partie des habitants de l'ile et pour recevoir les Lroupes 
qui, en cas d'attaque de Malte, étaient envoyées par les puissances chré- 
lieunes. Il eût mieux valu, à mon avis, occuper la pointe à droite du port 
des Français. J'en ai dit la raison plus haut. 

Le frout de Malte du côté du sud est lorl resserre entre les deux ports : 
il est néanmoins détendu par trois enceintes, celle de la Valette, celle de 
la Floriane el un ouvrage à couronne en avant de la gauche de celle-ci *. 
L'ouvrage à couronne ne découvre que médiocrement le bas-fand, en 
avant de son front, Je n'entre point dans le détail de tous ces ouvrages: 
leur tracé est souvent bizarre el quelquelois mauvais; mais partout le 
relief est excellent; en quelques endroits, l'escarpe a 60 pieds, et tout est 
taillé dans le roc, En un mot, pour s'en faire une idee juste, il suilit de 
réprésenter à son imagination ce qu'il y a de plus pompeux, de plus gigan 
lesque en matière de furlilicalion, rassemblé sur un roc pelé el adapté à 
la défense; des parapets de 18 pieds en maçonnerie, des fossés de Süpieds, 
dus cavaliers en arriére de l'enceinte, des glacis taillés sur Le roc : voilà 
le front abordable de Malte. Ajoutez à cela que le terrain en avant est 
disposé par ressauts, partagé par des murs et couvert d'uue très pelile 
quantité de terre *. 

Le côté de Malte qui regarde le port de Marsa Musciot n'est défendu 
que par une enceinte bien disposée, le port, le [ort Manoël*, dans Pile 


—— 


du côté de la pointe de Dragut, la rendent peu susecptible d'une grande défense 
coule les balleries dé brèche; elle ne peul servir que de retranvhemenut pour 
capiluler après la prise des furts avancés, n [Notes sur Les Jortifications, etc.) 

L. « La Cottonère est une enceinte de huit Eronts..….…, elle n'a pas de demi-lunes 
ni de contresearpe sur la gauche, ou elle peut être battue eu brèche à #00 ou 
J00 toiscs, des hauteurs opposées, L'enceints qui couvre la Bormola est fort hante, 
mais sans remparts: elle devrait étre achevée avse des batteries aux flanes pour 
eervir de réduit à la Cotloutre, » (Notes sur les fortifications, etc. 

2. « La Floriaue, ouvrage avancé de la eité La Valette, euuvre de son vuvrage 
à cornes ét de ses forts multipliés &t constrnits dans le roe, le seul front d'at- 
laque accessible par terre... 1] semble plus faible sur son flanc gauche, qui est 
éxposé aux vues du Corradin, qu'on aurait dû occuper. La double couronne du 
corps de plare, de ce côté, est renforcée par des contre-gardes retranohées, a des 
fossés tres profonds, creusés dans le ro, baltus par de petits flanes à orillons, 
Ses deux cavaliers, furt élevés, servent du parados contre les hauleurs de l'ouest 
et plongent dans les ports, la Floriance et les forts avancés de Manoël et de Tigné, 
où leurs feux croisent, ceux du fort Saint-Elme; on pense que ces cavaliers de- 
vraient avoir des parapets percés d'embrasures pour mieux couvrie leurs hat- 
terics. » 

3. L'auteur des Notes sur les fortificalions de Malle insiste aussi sur les difh- 
cultés qu'opposerait aux cheminements le sol rocheux des glacis. Mais il fait 
remarquer. en revanche, l'inconvévient, en présence d'une puissanto artillerié, 
des parapels en pure maçonnerie. « Les remblais, derriére les revétements, 6tant 
eu pierre sèche, s'éeruulcraicul aussi facilement quo la terre; les éclats écarteraieut 
la garnisou de la brèche, » 

4. Ce fort est un carré irrégulier d'un tracé de Vauban corrigé, qui Uanque la 
branche droite de La Floriane; v mais, par la raideur de son plan de défilement, 
lé feu des fronts collatéranx an cavalier est masqué par les glacis les plus élevés, 
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du Lazaret, et le fort Tigné, en avant duquel cest une redoute avancée !. 
Dans l'etat où Malle se trouvait lors de notre arrivée, c’esl-à-dire 
dépourvue da troupes pour sa défense (il ÿ avait à peine 1.500 hommes 
disponibles), le côté de Marsa-Musciet élail évidemment le point d'at- 
taque*. Il fallait s'emparer du fort Tigné, du fort Manoel, battre en brèche 
l'enceinte el hasarder un passage du port et une attaque de vive force. 
Encore, que de difficultés n'aurait pas offert l'exécution de ce projet! 
Telle est la place de Malle, qu'on appelait avec raison le boulevard de la 
chrétienté. I] faut 15.090 hommes au moins pour la défendre, en supposant 
qu'il ÿ aitune puissance on état de l'attaquer. Mais, depuis que Malte est 
dans nos mains, cette puissance n'existe plus; il faut une coalition, et, 
si nous approvisionnons la place convenahlement, j'ose assurer que la 


coalition, quelque redoutable qu'elle soit, ne tentera qu'une entreprise 
infrnetuense. 


Outre les onvrages qui défendaient la ville même de Malte 


dont les pentes ne sont pas assez douces, Les Manes de la gorgé sont petits 6b le 
pont est mal défendu. (mn devrait démolir lé pont de plerré qui sert de com mu- 
nication à la partie occidentale de l'ile ». {Votes eur des fortifications, etc. 

4, « Le fort Tigné, qui vecups l'impurtante pointe de Dragut, d'où les Turcs 
allaquèrent la place, est d'une nouvelle construction, semblable en partie à celle 
des réduits de sûrelé. Mais la traverse, communiquant de plain pied avec la lour 
ou le reduit, expose à étre enlevé de force par un assaillant échaullé à la pour- 
suite de la garnison. Les easemates des fossôs à feu de revers sont belles et spa- 
cieuses:; mals deux auraient sufl sur deux angles opposés du carré, tandis que la 
troisième bal dans les autres, La brisure de li coulresrarpe est ingénieussment 
inveulée pour agrandir ves casemales suus rélargir le loss: le repart du fort, 
percé de créneaux, olfre, ainsi que Ja tour, des Jagements sûrs et bien aérés à la 
garnison @t est plus diMieilé 4 tre mis en bréche: mais, la traverse ot la tour 
renfermant esscz d'espace pour une garnison de 400 hommes avec ses munitions, 
ileût peut-être mieux valu remplir les vides des berceaux qui eonsolident et 
soutiennent ces remparts, du peur que, le revélement extérieur élant ouvert, 
l'ennemi ne pénètre à travers la brèche jusque dans l'intérieur, Les créneaux de 
la Lour sant étroits et mal dirigés pour hallre l'intérienr….. Le saillant du glacis 
de ee fort est eontreminé avec sain. n [Notes sur les fortifientianx, 866.) 

2, L'auteur des Notes sur les fortifications de Malte signale également comme 
côté faible la pointe de Dragut, où Soliman I attaqua la ville et où l'on avait 
construit Je fort Tigné. « Le défaut de Fangle mort de l'enceinte de la place vis- 
a-vis ecl endroit est décisif et n'a été que pallié par la construction du flanc 
casemalé du fort Saint-Elmé La courtine n'a pas de fossé; son revôtemenf est 
mauvais, le roc n'a pas 10 pieds dé hauteur. On y ferait deux brèches pratlea- 
bles auxquelles on aborderalt Ge la pointe de Dragut, qui eouvrirait les bateaux. 
La truversie n'est que de 250 luises, Le feu trop plongeant du vuvalier de Suint- 
Elme serait nul; celui desa ballerie basse serail facile à éteindre, vu qu'elle est 
à barhelte. Les crémaillères de l'enceinte de la place n'ont que quelques pièces, 
et le fort Manael, distant de 600 toises, ayant sa diagonale dirigée vers le port, n'y 
opposcrait que quelques feux obliques. Le retour de l'angle mort dont on paric 
est euflé de la côte de Dragut, dont le sol. moins pierreux que partout ailleurs, 
se prèleruit à l'établissement des batleries nécessaires, D'ailleurs le fort Tigné 
n'est pas à l'abri d'un coup de main : sou vulrée et Les fossés de la tour sont mal 
gardés. » 

L'auteur fait encore observer que 16 grand port n'est pas à l'abri d'un homhar- 
se des baulours en avant de Riecazoli et du Corradin, situées à 800 ou 4.00) 
loises, 
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et ses abords, il y avait, sur un grand nombre de points de 
la côte, des iortins, des tours crénelées et des batteries des- 
tinées à empêcher les débarquements. Ces fortifications étaient 
surtout wultipliées autour des baies, telles que celle de Marsa- 
Scirocco, qui pouvaient offrir un bon mouillage aux navires 
d'un assaillant. 

A ce formidable apparcil défensif, il manquait l'élément 
essentiel de toute lulle, à défaut duquel fossés et remparts 
ne sont que d'inertes obstacles sans valeur : les bormmes. 

Poussielgue avait bien reconnu cette faiblesse. Dans son 
rapport à Bonaparte, il évaluait les forces militaires de l'Ordre 
à 2.210 hommes, sur lesquels 800 chasseurs, maintenus habi- 
tuellement dans leurs foyers, étaient à peine organisés et fort 
mal instruits. Quant aux milices, recrutées dans les cas de 
péril extrême parmi tous les hommes valides de l'île, elles 
n'existaient que sur le papier. 

Les corps permanents (gardes du grand maitre, régiment 
de Malte, bataillons des galères et des vaisseaux) n'atteignaient 
donc pas un effectif de 1.500 hommes! . Ils offraient l’inconvé- 
nient d'une composition fort hétérogène, étant recrutés au 
moyen de volontaires de toutes nationalités — défaut qui 
n'était même pas compensé, comme dans les grandes armées 
du xvu* siècle, par une longue pralique de la guerre. 

Deux jours après la capitulation de Malte, les débris de ces 
troupes furent passés en revue par le général Dugua, qui fit 
appel aux hommes désireux de suivre Bonaparte en Égyple. 





1. Voir lettre de l'ex-chevalier de Tousard au général Sansou (germinal an XI 
— mars où avril 140M. Les forces de Malte, en juin 1798, y sont ainsi évaluées : 
régiment de Malle. à 2 bataillons, 500 hommes; gardes du grand maitre, 2%) 
hommes: troupes des galères, %5%0 hommes; troupes dés vaisseaux, 250 hommes: 
canonniers ou gardes des baeries, 200 hommes. Total des troupes régulières, 
1.20 hommes, Ce chiffre s'élève à 2.890 hommes, en y ajoutant 800 chusseurs, 
20 mineurs el sapeurs (recrutés au moment du besvin parmi des meilleurs 
ouvriers! et 5 auxiliaires d'artillerie (recrutés parmi les portcfaix de Malte', 
L'effectif des milices est évalué à 10.099 hommes. 
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Voici le compte rendu de cette revue, qui caractérise bien 
la valeur des corps dont se composait l'armée de Malte. 


État d8s hommes présents aux corps de troupes de l'ile de Malte 
passés en rôvus à Bircarcara, le 26 prairial..…. 
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Gardes du gran Ce corps e4l compose d'une jolie espècel 
maitre ...... 1 147 158 d'hommes qui, presque tous élint maries el | 
{aiju- ppères de lumillo, désirent rester auprés de] 

dant deurs fummes él de flonrs Cnlants, 
major) Les soldats qui composent co corps sont 
des bummes de la cumpegne, cultivatours 
mariés, de plhopart très pelits et d'un hideux 
tapeet; ils se sont presoulés lous pieds nus, 
L'Ordre de Malle ne leur fournissit qu'une 
Régimeut de rasquelle ét un uniforme verL:ils né rére- 
Lhiseurs 17 | 411 M vient de solde quo Le jour qu'ils éticnt de 
service, 00 qui n'uvait ou qu'unc lois tous 
fr: deux mots, Les sorgonts recevalent par 

















mois vor pare de3 livres, arvont de France, | 
les Heutenauts 14livres les adjuduuts-munjurs | 
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nier 24 Livres toutes Les fois qu'il disait la 
|messe. 
Balnitlen des | Les Lomimes compossal cette troupe sont | 
EOlErOR. blus grands, plus derouplés que Les élus 
[eurs : plusieurs parmi éux sont inetruits 
de le mameuvre du canon. 
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lenses de Malle ot, en véméral, besueuup de 
répugnancé pour s'en éloigner, parce qué ln} 
pluport sont peres de famille | 
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Nora. — L'Ortre de Malle n'acowrmdait point de pension de retraile aux anriens mili- 
taires, mais il los lissult jour du traitement du grade qu'ils avaient oblonu, jusqu'à la 
fin de leure jours ct les dispensit de aPrvir, 

I ya deux hommes, dans 108 gromudiers du grand maltre, qui out plus de S0ans, 
qui soul mème hors d'état du marcher 0 qui n'eut d'aulrs russourve Quu leur piye, 







De son côte, lle de Gozzo possédait un système assez com- 
plet de forlificalions dont fa défense élail assurée par des 
troupes de milice tout à fait indépendantes de celles de Malte. 

On s'était principalement efforcé d'empêcher les débarque- 
ments que l'ennemi aurait pu tenter à la faveur des nom- 
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breuses cales qui dentelaienttoutle pourtourde l’île. À ceteflet, 
on avait combiné des batteries basses susceptibles de battre 
le fond des cales et des tours construites sur des hauteurs, 
dominant et surveillant la mer. Au centre mème de l’île, 
l'unportant fort de Gozzo avait été établi, sur une position 
dominante, pour servir de réduit général à la défense; il était 
‘ . , , . 
susceptible d'offrir une résistance prolongée. Enfin, dominant 
lo bras de mer qui sépare les iles de Gozzo et de Malle, le fort 
Chambray, de construction récente, pouvail également jouer 
le rôle de réduit et favoriser, en outre, la liaison entre les 
défenseurs des deux îles. 

Tous les hommes de 20 à 60 ans étaient astreints à porter 
les armes pour la défense de l'ile. 

Tous faisaient d'ahord partie d'un régiment de gardes-câtes, divisé en 
quatre compagnies, chacune d'environ 300 hommes, Chaque homme in- 
scrit dans re régiment était tous les huit jours de garde aux batteries et 
fours des cûles, Un choisissait, dans ce régiment, 250 canonniers gardes- 
côtes et un régiment dé 800 mousquetaires, divisé en quatre compagnies. 
Ce régiment élait choisi parmi les hourmmes qui avaient lé deux ans gar- 
des-côtes et fait ce service exactement. Les mousquetaires étaient exempts 
de garde, mais tenus de se rassembler en cas d'alarme ct d'avoir toujours 
un fusil et une giberne garnie. Il y avait, en outre, une compagnie de 


cavalerie de 30 hammes, composée des hommes qui, dans lle, avaient des 
chevaux. Elle se rassemblait lorsqu'on sonnaït l'alarme !, 


* 
A 


Dans les conditions qu'on vient de voir, la chute de Malte 
né pouvait être qu’une question de jours : la ville était con- 
damnée à tomber par suite de l'insuffisance numérique de ses 
défenseurs et surtout de l’affaiblissement des ressorts moraux 
sans lesquels tous les moyens matériels deviennent nuls. 

Toutefois, à la faveur de cet amoncellement de fortifications, 
une poignée d'hommes résolus pouvait opposer une résis- 
tance dangereuse pour le succès de l'expédition principale. 
Un simple retard de quelques jours était susceptible de com- 


1. Journal du général Reyuier. 
Expéd. d'Egypte. ds 
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promettre le convoi si, avant qu'il fñt entré dans le port de 
Malte, les Anglais apparaissaient avec des forces supérieures. 

Dans la lettre de Sulkowski, précédemment citée, on trouve 
l'expression de cette appréhension : 


Malte est fameuse par sa force; ses remparts, faillés dans le roc 
vif, sont presque inexpugnables ; #10 canons en défendaienl l'a ppro- 
che; un million de poudreet du pain pour six mois éloignaient l'espoir 
de la forcer par un blocus; il ne fallait à ses défenseurs que d'être 
passifs derrière leur quadruple rang de baslions, en nous laissant 
la tâche pénible de rompre ces rocs, el de végéler sur un lerrain 
aride qui n'olfrait point de ressources en vivres et où une seule 
source d’eau devait alimenter toute l'armée. Mais l'esprit révolu- 
tionnaire a été encore ici le principe de nos succès. 


Le grand maître de l'Ordre allait, en effet, se trouver en pré- 
sence de difficultés intérieures qui achèveraient de paralyser 
tous moyens de résistance. Un jour d’escarmouches et un jour 
de négociations devaientsuffire à entrainer la chute de la place. 

Quelques heures après la capitulation, Berthier rédigeait un 
compte rendu sommaire de ces événements, destiné au minis- 
tre de la guerre! : 


RELATION DE L'EXPÉDITION DE L'ARMÉE FRANÇAISE SUR MALTE 


Malte, le 4 prairiol un VE (42 juin 1798). 


Le 21 prairial, à la pointe du jour, l'escadre prit connaissance de 
terre au nord de l'île de Gozzo. La division de Civita Vecchia avait 
précédé l'armée et croisait devant Malle. Nous avions le plus 
pressant besoin d'eau; le grand maître annonça qu'il ne recevrait 
dans le port que deux bâtiments marchands à la fois, lesquels ne 
pourraient faire usage que de la seule fontaine du lazaret, ce qui 
était refuser l'eau à une escadre de trois cents voiles. 


1. Ce compte rendu £st donné de préférence à celui que Honaparle adressa au 
Directoire, le % prairial. Ge dernier est moins détaillé et sc tronve d'ailleurs dans 
la Correspondance de Napoléon (n° 2641); on on a sculement signalé en notes 
quelques passages. À la lettre de Bonaparte élail annexé un Exposé de la con- 
durite de Malte à l'égard de la France pendant la Révolution qui reproduit, avec 
quelques détails complémentaires, les griefs énoncés dans les considérants de 
l'arrêté du 23 germinal. 
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Le besoin que l'escadre avait de faire de l'eau, joint aux justes 
motifs de mécontentement que la République française avait contre 
la conduite politique de l'Ordre de Malte, décidèrent le général en 
chef à faire les dispositions suivantes. 

La division du général Baraguey d'Ililliers reçut l’ordre de croi- 
ser devant le mouillage de la cale Saint-Paul et celui des Vieilles- 
Salines ou de la Mellecha. 

L'armée navale et les divisions des généraux Vaubois et Kleber, 
devant le grand golfe de Malte et le mouillage des cales de Saint- 
Julien et de Saint-Georges. 

La division du général Desaix, avec laquelle on détacha quatre 
vaisseaux de l'armée navale, reçut ordre de se porter à l'est de l'île 
et de croiser devant la baie de Marsa-Kcirocco. 

La division du général Neynier élait restée en croisière devant 
Le mouillage de la cale de la Rarmla (ile de Gozzo). 

Le général en chef avait envoyé un de ses aides de camp, le chef 
de brigade Marmont, pour chercher le consul français à Malte. 

L'ordre fut donné de faire armer et préparer toutes les chaloupes, 
et de se tenir prêt à débarquer pour faire de l’eau, et de vive force, 
s'il y avait lieu, 

Le 22, à la pointe du jour, chaque général de division, excepté 
les généraux Kilcber et Bon, reçut l'ordre de débarquer une partie 
de sa division pour aecuper les batteries el tours qui protégeaient 
les différents mouillages, et procurer par là les moyens de faire de 
l'eau. 

Le général Reynier reçut ordre de débarquer sur l'île de Guzzo ; 
le général Baraguev d'Hilliers, à la cale de Saint-Paul (ile de Malte); 
le général Vaubois, à la cale de Saint-Julien; le général Desaix dans 
le port de Marsa-Scirocco. 

La colonne du général Vaubois, qui tenait le centre et où était le 
général en chef, fut la premiére qui mit à terre; à son approche, les 
tours canonnérent sur les chaloupes françaises, ce qui n'empécha pas 
nos soldats de débarquer; un corps d'environ six cents hommes de 
lroupes mallaises se démasqua de derrière des murs et arriva sur 
la plage pour s'opposer au débarquement. 

l'avant garde marcha aussitôt sur eux au pas de charge el les 
mit en déroute, Ils furent poursuivis par le chef de brigade Mar- 
mont jusque sur les glacis de la place, où ils se réfugièrent ; il leur 
prit deux drapeaux. Les autres divisions débarquèrent presque en 
mème temps, el partout où les troupes françaises se soul présen- 
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lées, elles y on! été recues par le feu des batteries et des tours qui 
défendent le rivage, et par la fusillade des corps de troupes ou de 
paysans mallais qui ÿ étaient placés; lous prirent la fuile et furent 
poursuivis jusque dans la place, d'où l'ennemi fit un feu aussi vif 
que son effet était inulile, tant il était mal dirigé. 

La plus grande confusion paraissait être dans la place et dans les 
forts; le général en chef fit débarquer quelques pièces d'artillerie 
pour resserrer le blocus de la place et commencer le siège, en même 
temps que des colonnes mobiles parcouraient tous les points de 
l'ile pour la soumettre {. 

Dans cet élat de choses, un parlementaire se présenta le 23, à 
ÿ heures du matin; il demandait une suspension d'armes; le géné- 
ral en chef envoya au grand maitre son aide de camp, chef de bri- 
gade Junot, avec pleins pouvoirs pour l'accorder, sous la condition 
par écrit que ce ne serail que pour trailer de la reddition de la place 
dans la journée; ce qui fut accordé. À 10 heures du soir arrivèrent 
à bord de l'Orient, où était le général en chef, six plénipotentiaires 
pour venir trailer de la reddition de la place sous la médiation du 
ministre d'Espagne. A 3 heures du malin, le 24, il ful signé que la 
place, les forts, châteaux et l'île de Malte seraient remis au pouvoir 
des Français. 

Nous avons eu, dans les différentes attaques, trois hommes tués 
el cinq ou six blessés. Les Maltais ont aussi perdu quelques hom- 
mes; on leur avait fait sept à huil cents prisonniers. 

Les officiers et matelots, dans le débarquement, ont montré le 
plus grand zèle et la plus grande activité pour avancer à terre sous 
le feu de l'ennemi ?, 

Nous avons pris dans le port de Malte deux beaux vaisseaux 


L Bonaparte 6crit au Directoire : « ..... Le 22 au soir, la place était investie de 
tous les eûles, et le resle de ]110 était soumis. 

n Le général Roynior venait de s'emparer de l'ile de Gozzo; le général Baraguey 
d'Hilliers, de tout le midi de l'ile de Malte, après avoir fait plusiours chevaliers 
et 200 homwes prisooniers. Le général Desaix étail à une portée de pistolet du 
glacis de la Cotlonera el du fort Riceazoli; il avait fait aussi plusieurs chevaliers 
prisonniers. 

» Les malheureux habitants, effrayés au delà de ce qu'on peut imaginer, s'étaient 
réfugiés dans la ville de Malte, qui se trouva, par ce moyen, suîMsamment garoio 
de moude. 

» Peudant loule la soirée du 22, la ville canonna uvee la plus grande activité 
Les assiégés voulurent faire une sortie, mais le chef de brigade Marmont, à la 
tête de la 49, leur onlova le drapeau de l'Ordre, » 

2. Bonaparte se déclare très sallsfalt de l'amiral Brueys, de l'harmonie et da 
l'ensemble qui règnout dans toute l'escadre; il loue le zèle et l'activité dn chef 
d'élal-major Ganteaume. Il cite le capitaine de frégate Motard, qui a commandé 
les chaloupes de débarquement, comme ua jeune oflicier d'espérance. 
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neufs et une frégate armée, plusieurs belles galères et des maga- 
sins très considérables : plusieurs frégates en désarmement. 

Une des plu: fortes places du monde et d'une importance incal- 
culable aux intérêts de la République sous les rapports militaires, 
commerciaux et politiques, trente mille fusils, un million de pou- 
dre, plus de quinze cents pièces d'artillerie montées et des maga- 
sins immenses sout au pouvoir de la République française el lui 
ont coûté la perte de trois hommes t, 

Nous rendons à la liberté environ cinq cents Tures esclaves. 


Alex. BenrmEeRr. 


Du compte rendu précédent, il est utile de rapprocher une 
relation écrile par le frère Vié Cesarini, de l'Ordre de Saint-Jean, 
relation qui montre les mêmes événements, vus de Malte*, 


Le 6 juin, paralt à la vue du port, hors de la portée du canon, une divi- 
sion française de soixante-dix voiles, convoyés par trois frégates seule- 
ment. Le grand maitre, la regardant comme l'avant-garde d'une plus forte 
escadre, recueille à la hâte tous ses mayens de défense. Déjà depuis long- 
temps, tout élait disposé, et la distribution des subsistances était l'unique 
mesure dont il avait À s'occuper, Le précis de ses ordres porte done que, 
le débarquement ennemi ellectué, les milices dvivent se replier sur la cité 
Valette, Les chevaliers, à leurs postes respectifs, témoignent universel- 
lement la plus grande confiance et le plus ferme dévouement; le peuple 
est le seul qui paraisse conslerné..…. 

Le 7 au soir, les deux commandants généraux, le sénéehal et le maré- 
chal viennent assurer au grand maltre que tous ses ordres sont exécutés. 

Le grand maitre néanmoins répand secrètement des inspecteurs sur les 
côtes et passe lui-mème la nuit du 8 à visiler les batteries de la ville, 
celles de Saint-Elme nommément, dont ils'est réservé le commandement, 

Le 9, vers les 4 heures de l'après-midi, se déploie sur lous les points de 
notre Île l'armement formidable de la Méditerranée, commandé par le 
général en chef Bonaparte, 





1. Bonaparte cile comme trophies : 4 galères, 1.200 canons, 1.500.000 livres de 
poudre, 40.00N1 fusils... 

2, Voir Arch. Étr. (Malte, vol.%). Relation impartiales de l'invasion de l'ile de 
Malte, en oppusition à ce que l'erreur ou la malice à pu répandre d'inexuct ou 
de calomnieux, par un témoin oculaire (frère Auguste Vié Cesarini, [rère eon- 
ventuel de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem'. Cette relation a été écrite pour 
l'apologie du grand maître Ilompesch, qui, après la capitulation, fut accusé d'avoir 
préléré ses intéréls personnels à ceux de l'Ordre. Le frère Vié Cesarini cherche à 
démontrer qu'Homprseh a fait tout son devoir, mais a été abandonné par un cer- 
ain nombre do chevaliers, L'épigraphe du manuscrit en résume bien la pensée 
maltresse : « La trahison acheva de nous ravir uns Ile que lu valeur commençait 
à défendre, Nous fûmes désarmés, nous ne fûmes pas vaincus. » 

Cette réserve étant faile au point de vue dé l'impartialilé du narrateur, il reste 
dans son récit beaucoup de détails intéressants. 
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A 6 heures, le consul de la République francaise vient demander au 
grand maître la pratique subite et la jouissance illimitée de tous nos ports 
pour l'escadre républicaine el sun convoi, 

Le grand maitre et son conseil s'y refusent, le système de neutralité 
conslitutionnelle de son ordre ne lui permettant pas d'accueillir, en 
temps de guerre, dans ses ports plus de quatre vaisseaux de chaque puis- 
sance belligérante. 

A 10 heures, on voit l'amiral rappeler par des signaux de feu les premiers” 
convois de Gênes et de Civita-Vecchia, qui, de jour, avaient feint de suivre 
la roule du Levant. Ces signaux sont ceux d'un débarquement genéral, 

La mer est ealme, la nuit obscure. L'escadre en à profité pour armer 
ses cauots, Le 1, à 2 heures, on croit entendre le bruit des barques qui 
avoisinent la côte. Nos tours croisent vainement leurs feux à mitraille 
sur Un ennemi qu'elles ne peuvent decouvrir, Is ne servent, au contraire, 
qu'à trahir leur position. Déjà la plus faible, Saint-Georges, designée par 
les traltres },esl assuillie par un corps de 1.200 hurumes : sans autres mu 
nilions de guerre qu'un seul baril de poudre mouillée, abandonnée du 
régiment de Bircarcara, forcée dans ses issues, elle sc borne à une seule 
décharge d'artillerie, encloue ses batteries et Lombe au pouvoir des assail- 
lants qui ÿ arborent I pavillon républicain. 

À la vue de La flamme tricolure, le général en chef s'élance du vaisseau- 
amiral sur les galères de Gènes, au milieu des acclamations de la flotte, 
pour gagner, à [urce du rares, la premiere ligne du débarquement. 
Attentif à ses mouvements, des hauteurs du palais, le grand maitre déta- 
che, à la hâte, une petite escadre corsaire pour Wcher de prévenir sa 
jonction. Celle escadre, vainement des hauteurs d'un cavalier de France, 
Bard* alarmé, essaye-Lil de Ja rappeler par des signaux contraires. 
Elle foudroie la côte; et déjà, sous ses yeux, elle a coulé à fond les équi- 
pages d'un ofllcier général, une lance et deux chaloupes-cananniêres. 
Mais, canonnée elle-même par l'escadre ennemie, elle cherche à se replier 
sous les batieries de la ville. Deux frégates républicaines font lorce de 
voiles pour lui couper ba rélruite; nos forts lonnent de loules parts, Le 
mains distant, Tigné, tire à boulets rouges pour les incendier. Mais — oh! 
comble de la trahison! - ses boulets tombent sans force aux pieds d'un 
ennemi qui semble les delier et nous dire que le pertide T.....* a confondu 
nos calibres, détérioré nos poudres, suborné nos artillcurs. 

Le général en chef a mis pied à terre. Averti par de nouveaux signaux 
de s'éloigner des remparts, il porte son quartier général au ehâleau de 
Talmont, à cinq milles de la Valette, Déjà son armée, dépecée par peloluns, 





4. Le commandant de l'artillerie désignait à l'ennemi, par des signaux, ce point 
de la côte qu'il avait lui-mème dégarni. Le chevalier qui ÿ commandait ne fil 
qu'obéir au statut, en enelouant sa batterie à celte époque. Sa délection vers l'en- 
nemi est une calomuie dont persoune n'ignore plus le motif... (Note du frère Vié 
Cesurini). Celle connivence dénoncée par l'auleur maltais ne paraît pas établis. 
Si, d'une façon générale, Honaparle s élail ménagé à Malte des intélligences, on 
ne voit pas qu'elles aient eu la moindre influence sur la conduite des opérations 
de deburquement, 

2. Lire Bardonenche. 

J, Lire Tousard. 

4%. Probablement le chateau du Mont-Verdule, vu du Bosquet, près de Citta- 
Véechia, I est d'ailleurs iuesact que Bonaparte y ail porlé sun quartier-géuéral. 
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inonde la campagne, sous l'escorte du transluge Barbara! qui s'est offert 
pour guide, Déjà nos avaut-pusles sont prisouniers, n9s patrouilles sur- 
prises et fusillées, les ordres et les subsistances intercéptés, les milices 
dispersées. 

Cependant, la seule division ennemie jusqu'alors inactive, celle de Ci- 
vita-Veuchia, tente une descente dans la baie de Marsa-Scirocco. Nos 
lougasses armées n'attendaient plus que la proximité des canots pour les 
loudroyer, Mais, munis de pièces de 24, déjà leur feu a prévenu cœælui de 
nos batteries, qui n'ont que du 8 à leur opposer. Le régiment du Gargur, 
effrayé, a pris la fuite, Les chevaliers qui commandaient, senls retranchés 
dans les murs voisins de la côte, Lirent à mitraille, font jouer les flougasses 
el courentse réfugier sous le canon de la tour Saint-Thomas. Mais, investie 
pour la troisième (ois, ils n'y peuvent pénétrer; eux-mêmes investis, ils 
tombent au pouvoir de ceux qui l'assiégent.…... 

Le général en chetl a pénétré dans l'ile par la trahison de nos milices : 
Ils iles chefs de la conspiration) insinuent donc au peuple que ce sont les 
chevaliers français qui furent les premiers à l'y introduire et lui dénon- 
cent, comme d'odieux transfuges, des malheureux qu'on les avait vus trai- 
ner eux-mêmes à l'ennemi. La méliance, la terreur et le meurtre passent 
daus le cœur du soldal: ne pouvant plus crier : Victoire ! il crie à la tra- 
hison !, égorge, comme trallres à son pays, de trop généreux délenseurs 
qui, trahis par lui, attendraient encore à leurs postes l'honneur de mourir 
pour lui... 

On annonce que les commandants généraux sont en arrestation dans 
les forts, les ordres et subsistances interceptés, les poudres semées sur 
les routes au dans les citernes, les batteries enclouées, les milices licen- 
ciées el les corps de deux chevaliers” trainés dans les rues, ensanglantés, 
sous la dénomination insidieuse de prisonniers [rançais, comme un autel 
funéraire où une populace aveugle est invitée à immolcr jusqu'au dernier 
membre dé la souveraineté. 

La nuit du 10 üu 11, les auteurs mêmes de tous ces désordres, des no- 
bles el des jurats maltais, représentent sédilieusement au grand maître 
que la trahison inattendue? des chefs du génie et de l'artillerie, celle de 
4.000 habitants‘, l'insurrection et la défection des milices, l'inutilité des 
mesures du gouvernement, la supériorité des forces de l'ennemi, ses 
intelligences dans la place, ses menaces trop notoires au peuple de livrer 





4. Maltais poursuivi, en 1793, comme complice de la pénultième conspiration. 
(Note du frère Vié Cesarini.] 

2. Les chevaliers de Dormy Désiré François), du pricuré de Champagne, massa- 
cré par ses propres soldats qu'il voulait rallier à la pointe de l'épée, et d'Ande- 
larre, profès de la langue d'Auvergne : il reçut tout le feu de son détachement 
pour avoir tenté d'arracher le chevalier du Châtel des mains de ses meurtriers. 
Ce meurtre, on l'impute faussement au resseutihuent d'un chevalier ilalien. Notr 
du frere Vié Cesartni.| 

3 Le chef do l'artillerie, jusqu'alors héraut d'armes bruyant du royalisme, ne 
fut suburné que trois mols avant l'apparition de l'escadre ennemie par une lettre 
du député Faip.…., que lui remit le chef du génie, (Note du frère Vié Cesarini.| 

#. 4.000 habitants de la Valette, sur 10.000 sculoment dont cette ville est com- 
posée, n'attendaient plus, pour massacrer le couvent, que le signal, conveuu avec 
les assaillants d'une premiere bombe lanebe du vaisseau-uiniral sur la ville, Note 
du frère Vié Cesarini., 
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File entière an pillage, si nn seul individu de l'Ordre persiste à lui résis- 
ter; la conslernation universelle des familles ei plus eucore ce caractère 
de féracité naturelle de la nation malaise, déjà marquée par le meurtre 
de ses plus lidéles chevaliers; que tout, en un mot, impuse à la sagesse 
comme à la sûrelé du ministère dé condescendre, sans délai, à cette méme 
capitulation dont ils sortent eux-mêmes de signer les préliminaires chez 
le consul de Hollande! , 

Indigné de leur audace, le grand maitre ordonne qu'on les saisisse. 
Mais les satellites nombreux qui les environnent, muis les violences sé- 
ditieuses d'une populace armée qui presse leur retour, toul persuade au 
prince de diflérer leur châtiment. 

Le conseil est assemblé, Permanenis, il n'y manque que les chevaliers 
en arrestation dans les forts, prisonniers à bord de l’escadre, dispersés 
daus les campagnes, ou trop pusillanimes pour oser y intervenir. Déjà 
les factieux en armes s'y expriment ainsi : « Malte est attaquée, l'Ordre ne 
peut la défendre: faites la paix avec nous. ou le peuple la fera lui-mème 
sans vous. » Mais rien ne peut en 1mposer à la fermeté du grand maitre, 
1! rejette done avee horreur ee trop lâche projet de capitulation et tranche 
sagement en faveur d'un simple armislice. 

La multitude mutinée veut élire les commissaires chargès d'en faire la 
demande au général en chef. Vaïnement le grand maître voudrait-il s'y 
opposer. Déjà le perfide Rlansijat} est parli à la tête de la députation, ayant 
pour adjoints les Fris{ari]*, les d'Am ati], à titre de ronciliateur bénévole, 
un noble et trois jurats mallais, 

Ainsi le plus forcené des conspirateurs, le plus pusillanime des cheva- 
liers, le médiateur le plus désaflectionné pour sou Ordre et quatre sujets 
rebelles, tels sont aujourd'hui les mandataires chargés de plaider les 
droits de la souverainelé au tribunal d'un ennemi dont ils sont sourde- 
ment eux-mêmes les flauteurs. 

Ces mandataires sont à bord de l'escadre. La nuit s'y passe en une 
froide négociation, de pure bienséance, la veille des commissaires secrets 
ayant déjà agiolé la souveraineté de notre Ordre contre une république 
tributaire de la France... 

MiosE Le conseil est assemblé pour la dernière fois. Ces mandataires, le 
génèral en chef les a décidés à traiter soudainement la reddition de leur 
Île, connaissant lui-même le danger d’un trop long armistice. 

Ls annoncent donc au grand maltre que sa souveraineté sur l'ile vient 
d'être cédée à la France et l'entrée des assaillants dans la ville fixée à 
l'après-midi du même jour... 

Ainsi le prince qui n'attendait plus le salut de son Ordre que d’une 
défense glorieuse londée sur les délais d'un armisties, se voit livré igno- 
minieusement à son ennemi par l’affreux stratagéme du peuple. 


L Malluis, cherchait à se venger du uouveau prinee qui sortait dé lui enlever 
Fa direction des douanes. (Yole du frére Vié Cesarine.) 

2. Grand-croix sicilien, prosélyte aveugle et plénipotentiaire secret d'un prélat 
visionnaire qui, confondant la ruine du couvent avoe sn réforme, invoquait les sol- 
dats républicains comme un réformeteur impartial. (Vute du frère Vié Cesareni.] 

3, Charge d'affaires de la cour d'Espagne, ou plutôt celui du Direcloire dont il 
était l'explorateur, 1! acheva de pervertir l'esprit public... et interdit aux che- 
valiers de sa ualiun de preudre aucune part à la résistance de l'Ordre. | Vaie du 
frère Vié Cesarint.) 
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A ces relations générales, il convient d'ajouter quelques 
détails concernant les dillérents débarquements exécutés peu- 
dant les journées des 22 et 23 prairial. 


DIVISION DESAIX 


Savary rapporte, dans son journal, qu'il fut envoyé, à la 
pointe du jour, avec deux ingénieurs pour reconnaitre la côte 
depuis le port jusqu'à la baie de Marsa-Scirocco, IL s’embarqua 
sur une chaloupe pour remplir sa mission, tandis que l'adju- 
dant général Donzelot reconnaissait également la côte, monté 
dans le canot de la frégate, En partant du port, le rivage leur 
parut d'un abord difficile, à cause de la ‘grande quantité de 
pierres très grosses qui, se trouvant au pied des rochers, 
empêchaient l'accès des embarcations. 


En longeant la côte, continue-t-il, nous arrivämes à un fort carré en 
pierres, flanqué de quatre tours bastionnées, ayant un fossé, un pont-levis 
et une enceinte dans sa partie basse, dix-huit pièces de canon; il était 
placé prés d'une baie dont il défend l'entrée. 

Cette baie de pécheurs nous parnt très honne; sa rive est basse, très 
bonne el Ja mer tranquille, IE n'y avait que le feu du fort qui était un 
obstacle insurmontable ; il aurait fallu l'essuyer à bout portant, 

L'adjudant général Donselot s'élant approche un peu trop près de ce 
fort, on lui tira deux coups de Canon; il retourna promyptement se mettre 
hors de la portée du canon. . 

En continuant de longer la côle, nous vimes une rive basse dans unë 
anse dont l'approche était facile; il y avait Lrois batteries qui lu cruisaient: 
mais, comme en allant rapidement on pouvait les enlever auparavant d'en 
avoir souflert, nous la désignämes comme le lieu de débarquement. 

Nous revlumes de suite à la frégale en rendre compte au général Desaix, 
et l'on commenca les préparatils du débarquement, 

Le Franklin, vaisseau de 80, avail recu ordre de se rendre dans le sud 
ae l'ile pour seconder et couvrir notre débarquement. Il était commandé 
par le genëral Blanquet du Chayla, de la marine', Le général Kleber le 


1 Dés 7 h. 1/2 les troupes du convoi de Civila avaient élé mises dans les em- 
barcations et l'escadre Blanquet s'était mise en mesure de lés escorter jusqu'à 
la baic de Marsa-scirocco. Mais, le calme ayant régné toute Ja matinée, la marehe 
s'elfectua très lentement et le débarquement ne put s'effectuer avant 5 heures 
du soir environ, près de la pointe des Tombarelles, (Voir Journaux de Belliard 
et de Blauquel du Chavla. Par un ordre donné le 22 au matin, lesaix avait 
confié au capilaine de frégate Martinet le soin de diriger le débarquement, au 
point de vne maritime On devait mettre à terre 900 hommes 4 la fais: un 
second voyage devait fournir un nouvel appoint de 4(K) hommes, 
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montait, Il nous envoya à midi une chalouje, portant une pièce de 12, 
commandée par Marlinel el porlant de l'infanterie de débarquement. IL Y 
en avait deux autres portant du 8 et également de l'infanterie, Outre cela, 
luus les cunots du convoi. 

L'on ermbarqua la 21° demi-brigade légere, el nous nous mimes en 
chemin dans le sud pour aller débarquer, La traversée était extrèrement 
longue. Il nous fallut ramer plus de quatre heures pour y arriver. Nous pas- 
sûmes bien au large, toujours dans le sud-est des batteries de la côte, qui, 
malgré cela, lirerent dessus à une porlée hors du bon sens. Après avoir 
doublé un petit cap à la pointe de la baie, nous entrâmes dans l'anse où 
nous devions débarquer, Nous [ümes aperçus par une troupe maltaise 
qui se dirigeait du côté opposé à nous: elle vint aussitôt se placer dans 
un pelil rétranchement, siluë sur la partie la plus basse de la plage, où 
il y avait six pièces de canon. Elle commença à nons canonner avec deux 
pieces seulement; nous avions deux autres balleries, l'une en tête, l'autre 
par le flanc gauche ; j'étais dans la chaloupe du Franklin, portant du 1? ; 
elle était la plus avancée, marchant lu mieux; nous essuyämes le premier 
leu et nous fümes obligés de nous mettre en travers à cause de la lame &t 
pour attendre les deux autres chaloupes de 8, qui nous suivaient d'assez 
près, ainsi que les deux demi-galeres, qui nous suivaient de fort loin. 

Pendant ce temps, le g'néral Belliard fut, avec Son vanot, rallier les 
trainards. Cela donna le temps aux demi-galères d'approcher assez près 
pour canonner la batterie qui nous canonnail par le flane droit. Les 
canots s'étant rallies, nous courûmes de l'avant et fümes droit débarquer 
sur la batterie de l'avant. Nous cûmes, en abordant, un homme tué d'un 
boulet de canon, La batterie [ut enlevée; nous y trouvâmes cinq pièces 
de canon, toutes enclouées, Nous [ümes droit à la troupe maltaise qui 
luyait; nous tuâmes deux hommes e&t paursnivimes le reste. 


A lu suile de ve succes, le général Belliard occupa sans 
difficullé la plupart des ouvrages établis auprès de la baie de 
Marsa-Scirocco; il fitinvestir le fort Rohan, qui en commandait 
l'entrée. Il poussa, en même temps, une partie de ses forces 
jusqu'au village de Cazal-Zeitoun, où la nuit le força (le s’ar- 
rêter et qu'il fit occuper par son avant-garde; il maintint le 
reste de sa troupe au bivouac, un peu en arrière. 

La journée du 11 juin fut marquée par une résistance encore 
moindre : 


A L'heure du matin, dit Belliard, j'ai entendu une fusillade asser vive 
ut plusieurs coups de canon; c'était la division du général Vaubois, qui 
s'était avancée près de la ville. Les troupes et les habitants qui se trou- 
vaient sur les remparts ont cru qu'on voulait monter à l'escalade; ils ont 
fait un feu très suivi pendant un quart d'héure; le reste de la nuit a élé 
tranquille. 

A la pointe du jour, le fort Hohan s'est rendu, la garnison à capitulé, et 
l'oflicier du génie l'a traitée un peu doucement. Les 160 hammes qui se 
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trouvaient dedans sont sorlis avec les honneurs de la guerre; ils nous 
ont laissé dix-huit pièces de canon et beaucoup de munitions, 

Après la reddition du fort, j'ai réuni tont mon monde et je me suis 
mis en marche pour m'emparer des villages de Zabbar, Cazal-Novo..….. 
Ge n'a pas été chose fort diflicile: il n'y avait plus d'ennemis: ils s'étaient 
tous relirés dans Malte... J'ai laissé de petits détachements dans ces 
villages, pour v faire fabriquer du pain et y maintenir la police. 

Ensuite, je me suis porté sur la place, que j'ai bloquée à l'endroit que 
m'avait indiqué le général Desaix, ma droite au village de Zabbar, ma 
gauche au bas de Cuzal-Novo, communiquant avec la droite de la division 
du général Vaubois. 

Lorsque les habitants nous ont aperçus, ils sont aceourus sur les rem- 
parts : nous y avons vu un mélange de femmes religieuses, moines, en- 
lants, vieillards, qui n'ont point du tout l'air de vouloir résister long- 
temps; ils sont de la plus grande honnètelé; ils n'ont tiré que quatre 
coups de fusil, pendant qu'on élablissait Les postes. 


[Belliard rapporte que Desaix, élant arrivé à 9 heures avec son élal-major, 
Savança très près des fortilications, la conversation s élant établie avec des 
habitants qui étaient sur les remparts, ils déclarérent qu'il existait un parti nom- 
breux disposé à accueillir les Françaiselannoncëerent Fousertare des négoclations. 
Ou ue Lurda pus à vuir Je drapcau blanc arboré sur les rempuarts.| 


À Cazal-Zeitoun, on nous à amené les troupes du fort Rohan. Dans le 
nowbre, il se trouvail quatre chevaliers de Malle, dont un du Poitou, 
nommé La Guériviére, qui servait anciennement dans la marine en qualité 
de livulenant de vaisseuu. 

Après la reddition du fort Rohan, les ouvrages qui réstaient encore 
oceupés par l'ennemi ont été abandonnés, et nous sommes entiérement 
maîtres de la baie de Marsa-Scirocco, où notre convoi doit entrer pour 
faire de l’eau. 

Le résultat des deux journées des 22 et 23 est la prise d'environ soixante 
piéces de canon, beaucoup de munitions, cent quatre vingts prisonniers 
etenviron dix ennemis de tués, De notre côté, nous n'avons perdu qu'un 
homme, qui a eu la tète emportée d'un baulet dans un des eanots, et un 
autre blessé à Lurre trés légércment, C'est opérer un débarquement bien 
heureusement, 

Ce suir, le général Berthier a envoyé au géuéral Desaix son aide de 
camp, Le Turc, annoncer qu'on était en capilulation et qu'il y avait une 
trêve de vingt-quatre heures... Nuus nous reposons fort tranquillement, 
el ce n'est pas sans besoin, Depuis deux jours, nous courons à pied dans 
un maudit pays, qui n'est que pierres réchaufées pur un soleil brèlant, 
qui vous poursuit impitoyablement parlout. sans qu on puisse {rouver un 
arbre sous lequel on soit À l'abri... 


DIVISION VAUBOIS 


Cette division, élant la plus rapprochée de son point de 
débarquement, entra la première en action. La lettre, déjà 
citée, dé Sulkowski fournit, sur ses opérations, des détails 
assez complets : 
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Sois Je fus du nombre de ceux qui reconnurent le lieu de débar- 
quement. Le lendemain, il s'exécuta dans quatre endroits. Le gé- 
néral Reynier devait allaquer le Goze; le général Baraguey d'Hil- 
liers, la cale de Saint-Paul, et les généraux Desaix et Vaubios 
devaient cerner la cité Vallette, Le point de jonction de ces deux 
dernières divisions était l'aquedue qui conduit dans la forteresse 
le seul filet d'eau qui existe dans l'Île. 


Ce poste important devait naturellement être le plus défendu, et 
le hasard fit qu'il n'y eut que l'avant-garde de la brigade de Mar- 
mont qui surmonta les obstacles que l'on nous y opposa. 

Le convoi que commandait Desaix, ayant beaucoup dérivé par les 
courants, se trouva si éloigné de terre que ce général ne put exé- 
cuter son débarquement à Marsa-Scirocco (deux lieues au-dessous 
de la ville) que vers les Ü heures du soir, pendant que Vaubois 
était déjà à terre, deux lieues au-dessus de Malte, douze heures 
avant. 


Le général en chef avail partagé en deux la division Vaubois. Le 
général Lannes, avec sept bataillons, avait la tâche de longer le 
port de Marsa-Musviel, à la droile de Malle, sans y entrer el de 
chercher à s'emparer d'un des forls qui commandent l'entrée ; 
pendant que cinq bataillons, sous les ordres de l’aide de camp 
Marmont, devaient marcher droit à l'aqueduc et barrer l'isthme qui 
joint la eité Valelle au reste de l'ile. I m'assigna pour mon poste 
l'avant-garde de celte brigade, composée de plusieurs compagnies 
de carabiniers que je devais guider. 

Nous partimes, le 22 prairial, de l'Orient, à la pointe du jour. 
Toutes les chaloupes avaient été rassemblées à l'abri de ce vaisseau. 
L'ennemi ne défendit que faiblement le débarquement, car il fut 
surpris; ce n'est qu'une heure plus lard, lorsque nous avions dejà 
gravi plusieurs coleaux qu'il vint engager une fusillade insigni- 
fiante. Lorsque Marmont eut réuni loutes ses forces, il marcha en 
avant, L'on nous avait avertis que l'ennemi nous attendait: maïs il 
fut impossible de le reconnaltre dans un pays barré par un dédale 
de murailles sèches, qui contournent chaque champ. Je m'avançais 
vers les tirailleurs, lorsque je trouvai déjà ceux-ci engagés. Les 
Maltais s'étaient placés derrière l'aquedue même, car il domine les 
alentours: ils occupaient aussi plusieurs maisons el une muraille 
leur servait de parapet, Les tirailleurs furent repoussés, et je voyais 
l'instant où l'ennemi, enhardi, aurait prolongé sa défense. Sans 
altendre le reste de la demi-brigade, je perçai avec les grenadiers 
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par un chemin à demi-couvert; on les joignil; une décharge à brüle- 
pourpoint les déconcerte et ils fuient en déroute; l'habitude de 
sauter des murailles les préserva du trépas, nous n'en tuâmes 
qu'une quinzaine, el un drapeau rouge que j'altcignis, moi troisième, 
[ful' pris. Ce choc fut court mais vil; nous ne lardämes pas à en avoir 
un autre. Marmont, qui, pendant ce temps, avait enfoncé la droite 
des ennemis, plaça ses troupes militairement et m'envoya recon- 
naltre la ville, en me soutenant d’un bataillon, Je m'approche des 
portes, el mes tirailleurs s'engagent malgré moi; alors cinq cents 
hommes, qui se trouvaient sur le glacis, les serrent el les poussent 
à leur tour. Ceci enhardit la garnison el elle tenta une sortie. Mon 
dessein élait de feindre une retraite pour les attirer sur le bataillon; 
mais l'ardeur des grenadiers ne me permit pas d'exécuter relle 
manœuvre, ils ne vireni pas plutôt les ennemis à leur porlée que, 
fondant dessus au pas de course, ils les forcèrent de se renfermer 
dans leurs murailles. Le soir, les Maltais tàtèrent encore inutilement 
nos avant postes, el, la nuil, une forte fusillade, du côté de Desaix, 
nous mil à même de nous convaincre que ce général avait rempli 
son but; eflectivement, il venait de s'emparer des forts qui com- 
mandent la rade de Marsa-Scirocco et venail pour cerner la ville de 
l'autre côté, | 

Ceci se passait au dehors de la ville, lorsqu'un événement inat- 
tendu vint nous livrer cette place formidable. 

Les chevaliers avaient posté l'élile de leurs troupes dans la cité 
Valette, comme le point le plus menacé. Le seul bataillon des ga- 
lères devait surveiller les immenses ouvrages au delà du port, ainsi 
que la vaste enceinte de La Cottonère, construite dans le temps pour 
contenir tous les habitants de l'Île. Ces posles n'étaient donc 
réellement gardées que par les paysans et surtout par les habitants 
des faubourgs, tous ennemis jurés de l'Ordre et issus des anciens 
regnicoles de Malte. 

L'insurreclion commença dans ces endroits. Un quiproque, qui 
fit prendre des individus chargés de couper un pont pour un déla- 
chement français, ayant engagé une fusillade, plusieurs chevaliers 
quittérent leur poste. À cette vue, le peuple se met en fureur; il croit 
qu'on le trahit et demande à être conduit pour marcher contre les 
ennemis et de sortir des retranchements, Sur le refus qu'en fit le 
baïlli, qui commandait, il fut massacré ,; ses compagnons eurent le 
mème sort et la fuite seule préserva les autres chevaliors du trépas. 
Cet acte de vengeance ful suivi d'une décharge générale; après quoi 


Dgitizcd by Got gle PRINCETON UNIVERSI ' 


606 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 


le peuple. laissant les portes de l'enceinte à l'abandon, retourne sur 
ses pas el s'empare des faubourgs. 

Celte nouvelle désastreuse parvint au grand maitre Hompesch 
dans l'instant même où la sortie de la garnison de Ja cité venait 
d'être si vigoureusement repoussée, Ce vieillard sexagénaire, digne 
de combattre pour une meilleure cause, n'en fit que redoubler 
d'énergie. IL ordonne, sur-le-champ, de concentrer dans la cité les 
munitions et les vivres. Il fait braquer du canon sur les insurgés ; 
ilannonce que lon se défendra jusqu'à la dernière extrémité; il y eut 
mème des individus qui proposèrent de faire sauter la forteresse 
dans un cas de détresse; mais le peuple de la ville ne partageait 
pas cette ardeur guerrière. L'attente d’un bombardement effrayail 
lous les esprits, et l'exemple des faubaurgs leur indiquait les 
moyens de s'en affranchir. 

A l'issue d'une procession solennelle, par laquelle le: chefs 
avaient espéré de pouvoir électriser les esprits, les ciloyens qui 
gardaient le donjun des chevaliers s'insurgent, blessent divers 
membres «le la Religion qui s'y trouvent, incarcèrent les autres et 
font cesser le feu que ce donjon n'avait cessé de faire sur la brigade 
de Lannes. En même temps, tous les propriétaires s'assemblent, 
dressent une requête, choisissent des dépulés el se présentent le soir 
devant la congrégation de défense, où présidait le grand maitre. 
Le contenu de la requête était la demande de la paix, le refus 
d'exposer leurs vies el leurs propriétés pour la défense de l'Ordre 
el la menace de livrer la ville aux Français, si on s'obstinait à ne 
pas traiter avec eux. Celte requête, soutenue par les cris d'un peu- 
ple armé et furieux, convainquit le grand maitre qu'il n'avait d'es- 
poir que dans la loyauté de la République francaise, el il capituta 
dès le lendemain... 


Sur ce débarquement, on peut citer aussi quelques passa- 
ges du journal de Laugier, qui, monté sur le Peuple-Souverain, 
fut témoin des opérations dirigées au nord-ouest de la ville. 


és À 6 heures du malin, nous vimes les diflérentes embarcations 
s'approcher de la eèto à l'ouest du port de Malte. Elles étaient protégées 
par quelques bricks, lartanes el avisos. Le général en chef passa aussi 
dans un canot! notre surprise fut extrême en voyant les troupes débar- 
quer presque sans ubslacle, en preseuce des pelils forts tres multiplies 
le long do la côte, se former en arrivant, se porter sur quelques uns de 
ces forts et les enlever, La frégate {a Diane, montée par le contre-amiral 
Decrès, commandant l'escadre légère, et chargé de ce débarquement, 
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cette frégate s'élant approch6o du port, aussitôt les trois rangs, 0t même 
les quatre rangs de batteries dans certains endroits, tirérent sur elle des 
pièces de 468148, mais en dirigeant si mal qu'aucun houlet no l'attei 
guit. Quatre galères, armées chacune d’une pièes de 3, vinrent se mettre 
a l'entrée du port et, cle la faisaient un feu d'enfer, Nos troupes, d’un des 
forts dont ils s'étaient emjarés prés du port, lirerent des coups de canon 
qui durent endommager ces galères; mais ce qui les décida à se retirer, 
ce fut le leu que fit sur elles notre chaloupe-canonnière, abritée par une 
anse de la côte. Elle élait commandée par le ciloyen Jouan, lieutenant de 
vaisseau ëén pied du Peuple-Soureruin qui se conduisit d’une manière 
distinguée, La Diane s'élail enfin retirée pour éviter Le feu des balleries 
qui défendent l'entrée du port. 

Dans la malinée, nus Lroupes invndèrent lie, et, s'avançant en enlevant 
successivement les postes et petits forts, et faisant des prisonniers, elles 
cernèrent la ville, dont elles s'approchèrent à portée de la mousqueterie, 
Nos troupes s'étaient emparées d'un poste très important que les assiégés 
crurent très nécessaire de reprendre; ils firent, à 7 heures du soir, uns 
sortie où 1ls furent repoussés. On leur ht beäncoup de prisonniers, On 
leur enleva un superbe drupeuu. À la lin cle la journée, leurs pri 
sonniers S'élevaient déjà à plus de six cents. parmi lesquels six che- 
valiers de Malte. Pendant la nuit, les assiôgés tireremt à tort et à travers 
et ne profitérent en aucune maniere de leur feu. £a ellet, même pendant 
le jour, il était facile de voir que leur artillerie était très mal servie, 
qu'ils manquaient de canonniers, car les mêmes serkaient plasieurs piéces. 
Nous sûmes que, pendant la nuit, il avait éclaté une insurrection dans 
la ville, qu'un chevalieravail élé Luë el deux assommés par le peuple. 


DIVISION REYNIER 


L'occupation de l'ile de Gozzo ne rencontra qu'une insi- 
gnifiante résistance. Voici comment elle est relatée dans le 
journal du général Reynier : 


22 prairint. — Les courants éloignent, pendant la nuit, le convoi à 
quatre lieues de la côte, Après avoir distribué les signaux et donné 
les ordres, on a fait route vers la côte entre la cale de Ramile et le Rednm- 
Kebir, La variation des vents et le calme empéchent de s'approcher de 
la côte autant qu'il aurait été nécessaire. Cependant, à 800 toises de la 
côle, on fail embarquer des troupes dans les chaluupes de chaque bâti- 
ment, et elles vont débarquer au Redum-Kebir, gravissent les hauteurs, 
malgré le feu des habitants rassemblés sur la hauteur et les pierres qu'ils 
roulaient. La hauteur gagnée, lous ceux qui la défendaient se sauvent et 
on n'éprouve plus de résistance dans l’a. Les troupes entrent pendant la 
nuit dans les forts de Gozo! et Chambraw. 


1. Sur la prise de ce fort, voir lettre dn capitaine du génie Geoffroy au général 
Reynier [Fort de Gozzo, 22 prairial au soir, {0 juin) : « Quand vous me donnäles 
l'ordre d'arrôler les compagnies de la Q° demi brigude et de les faire ranger en 
bataille sur les bords du chemin où elle marchait sur Sciarra, j'eus beau courir, jo 
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23 prairial, — On ne garde daus l'ile que neuf compaguies. Les autres 
troupes s'embarquent de nouveau. Une proclamation, pour rassurer les 
habitants et les faire rentrer dans leurs maisons, lait bou eflet. Le convoi 
a l'ordre d'aller mouiller à la cale Miggiaro, entre Gozzo et l'ile Cumino. 
Mais les courants l'entratnent à l'ouest, et il ne peut exécuter cet ordre 
que le 24. 

On fait le recensement des pièces de canon prises dans les diflérents 
forts de l'Ile, et on en trouve 116, 


L | 
v 9 


Revenu à bord de l'Orient à la fin de la journée du 10 juin, 
Bonaparte y reçut bientôt une lettre du consul de la Répu- 
blique batave, Frémeaux, qui exprimait, au nom de l'Ordre, 
le désir d'un accommodement : 


……. Le grand maitre et son Conseil m'ont chargé de vous marquer, 
Citoyen Général, que, lorsqu'ils vous ont relusé l'entrée des ports... ils 
avaient prélendu seulement savoir en quoi vous désiriez qu'ils dérogeas- 
sent aux lois que leur neutralité leur impose …. Le grand maître et son 
Conseil demandent donc la suspension des hostilités el que vous donniez 
à connaitre quelles sont vos intentions, qui seront sans doute conformes 
à la générosité de la nation française el aux sentiments connus du célé- 
bre général qui la représente. 


Bonaparte répondit à cette demande en faisant partir pour 
Malte son premier aide de camp Junot, muni de pleins pou- 
voirs pour conclure la suspension. 


ne pus les atteindre qu au moment où elles étaient prites à monter sur la hauteur. 
Ne croyant plus qu'alors il füt militaire de les faire arréler, je les engagrai an 
contraire à Semparcr du sommet ct du village de Sciarra. Le ehel de brigade 
Lelebvre, qui sentit comme moi ce mouvement. Êt marcher de suile sa troupe. 
Il s'empara de Sciarra, s'établit dans l'éclise de cette commune, et, après s'y être 
élabli, 11 se couvrait par une ligne de postes. » À ce moment se présentèrent des 
parlementaires, envoyés par le commandant du fort de KLozro, mne eapitnlation fut 
arrété et le fort occupé, le jour mème, par un détachement de la # demi- 
brigade. Voir aussi, dans le registre de eorrespomdance de Revnier, la letire écrite 
par ce général à Bonaparte, le 3 prairial 13 juin. 

1. Juuot était porteur d'une lettre de Berthier au grand maître : 

« En conssquence de la demande que Votre Excellenee à faite d'une suspension 
il armes, le £enéral en chef a onionné à son aie de camp. chef de brigade, de se 
rèndre auprès de vous, et l'a autorisé à comelure et à signer une suspension d'ar- 
ILES... N 

lutve du 21 prairial à burd de l'trsent.) 

Berthier écrivit également au consal batave pour le prévenir, au nom de Bona- 
parte. quen raison de l'etat de guerre avec Eoimire de Saint-Jean, ss pouvoirs 
cessai-nt aupres de ect ontre. Î l'invitait à se rendre à bord de l'Orient, avec ses 
effets et <a famille, 

Ces deux letires Ggureut dans la Cirresponfunce de Napoleon. 
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Pour faire face, d’ailleurs, à toute éventualité et appuÿer les 
uégocialions par la menace de préparatifs ostensibles, il donne 
l'ordre de débarquer quelques pièces d'artillerie; on les mettra 
en ballerie, le cas échéant, sur cette pointe de Dragul, qui est 
le point d'attaque indiqué de Malte. 

En conséquente, Berthier écrit au citoyen Ganteaume, 
chef d’état-ma jorde l'escadre : 


À bord de l'Orient, 22 prairial, à minuit. 


Je vous prie, Citoyen, d'envoyer, sur-le-champ, l'ordre À la frégate 
lu Diane de faire débarquer à la cale Saint-Julien les deux pièces 
de campagne du calibre de 12 et les autres objets d'artillerie qui 
ont été ordonnés. 

Vous donnerez également l’ordre pour qu'on débarque du bord 
de l'Orient un obusier de 6 pouces et les objets d'artillerie qui 
doivent ètre débarqués avec lui. Quant à la pièce de campagne 
que devait débarquer l'Orient, il ne le fera point jusqu'à nouvel 
ordre. 

Envoyez l'ordre au Timoléon de débarquer, sur-le-champ, un 
obusier de 6 pouces, ainsi que les autres objets qui lui ont été 
ordonnés. 

Vous ordonnerez que tous ces objets d'artillerie soient débarqués 
le plus tôt possible à la cale Saint-Julien. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL VAUBOIS 


A bord de l'Orient, le 23 prairial an VI (Hi Juin 178). 


Vous trouverez ci-joint, Citoyen Général, la copie d’un ordre que 
j'envoie aux généraux Caffarelli et Dommartin!, relativement à 
l'artillerie qui sera placée contre le fort de la pointe Dragut. 





1. Volei l'ordre au général Caffarelli (daté du 23 prairial, à bord de l'Orient). 
L'ordre au général Durmmartin est le môme à quelques mots près : 

« Je vous préviens, Citoyen Général, que je viens de donner l'ordre pour faire 
débarquer sur-lé-champ à la cale Saint-Julicn deux pièces de 12 de la Diañe un 
obusier de 6 pouces de l'Orient et nn du Timoléon. 

» L'intention du général en chef est que cette artilleric soit placée contre le fort 
de la pointe de Drayut. Vous vous concerterez avee le général Dommartin pour 
placer ces pièces en différentes balleriss que l'on ne démasquera pas jusqu'à 
nouvel ordre. 

p Le général en chef désire que ces batleries soient en élat de tirer dans la jour- 


Expéd, d'Egypte, 3 
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Quant à la brigade qui est sous les ordres du citoyen Marmont, 
l'intention du général en chef est que vous fassiez reconnaitre les 
points où l'on pourrait établir des balleries, soil pour resserrer le 
blocus, soil pour attaquer les ouvrages de la place. 

Dans tous les cas, vous devez ordonner que, sur-le-champ, des 
sapeurs ou des travailleurs, que vous prendrez dans la division 
Marmont el qui seront payés, remuent des lerres de manière à faire 
croire à l'ennemi que nous établissons des balteries, en faisant un 
bout d’épaulement avec des Lerres et d'autres avec des tonneaux 
qu'on remplira de terre; ce qui inquiétera l'ennemi et aura le double 
avantage de lui faire user sa poudre, s'il est assez sat pour lirer, 
el d'accélérer de son côle les négociations qui sont entamées, 

{l est essentiel que la ville soit bloquée de manière à n’y laisser 
rien entrer ni en sortir et que vous élablissiez vos communications 
avec le général Desaix. 

BERTHIER.. 


- LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL VAUBOIS 


À bord de l'Orient, lé 23 prairial an VI (E{ juiu 1798). 


Le général en chef est instruit, Général, que le grand maitre de l'Ordre 
de Jérusalem fait prévenir le commandant militaire français qu'il y a 
une suspension d'armes, 

Il n'y a que des parlementaires de part et d'autre de la ville, à bord de 
l'Orient. 

Si la suspension d'armes a lieu, elle ne l'aura que pour la place, à 
moins que les autres postes de l'Ile ÿ suient mentionnés pusitivementL. 

Le général en chel espère que, dans le courant de la journée, vous serez 
maltre de la Cité-Vieille et de toute l'Île, ainsi que vous en avez reçu 
l'ordre hier par le général en chef et par moi, 

BERTHIER, 


SUSPENSION D'ARMES 


ARTICLE PREMIER. — Îl est accordé, pour vingt-quatre heures, à 
compler depuis 6 heures du soir d'aujourd'hui {1 juin 1798 jus- 


nés du 25: il pense que la meilleure maniére de faire ces batteries serait avee des 
tonneaux que l'on trouverait dansles hastides. 

» L'objet principal de ces batteries doil étre d'empêcher aucun homme du fort 
de sortir, et de faire taire, autant qu'il sera possible, avec ce petit nombre de 
pièces, le feu de l'ennemi, 

s Le général en chef désire que cela se fasse Le plus tôt possible, afin d'en impo- 
ser à l'ennemi et d'acLiver les négociations qui se commencent, 

» BERTRIER, » 
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qu'à 6 heures du soir demain 12 du méme mois, une suspension 
d'armes entre l’armée de la République française, commandée par 
le général Bonaparte, représenté par le chef de brigade Junot, pre- 
mier aide de camp dudit général, et entre 5. A. Éminentissime et 
l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem. 

AnrT. 2. — Dans les vingl-quatre heures, il sera envoyé, à bord 
de l'Orient, des députés pour faire la capitulation. 

Fait double à Malte, le 41 juin 1798!, 
HomPEscH. — JUNOT. 


Cette suspension d'armes, fait remarquer Laugier, était tout à 
notre avantage, car elle pouvait étre employée à faire nos ouvrages 
d'attaque, à établir des batteries de mortiers dans tous les points 


que nous occupions, sans craindre, pendant ce travail, le feu de 
l'ennemi, 


On a vu comment la journée du 11 juin futemployée par les 


divisions Desaix et Vauhois pour compléter l'investissement 
de Malte. 


URDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 
Devant Malte, le 2 prairial an VI [41 juin 1798). 


Le général en chef, voulant assurer le service des subsistances 
d'une maniere régulière, afin de prolonger les ressources, défenil à 
aucun commandant de troupes, ni à aucun militaire en particulier, 
de faire aucune espèce de réquisition, les seuls commissaires des 
guerres en étant chargés, 

Il est ordonné à tous les chefs de corps de faire remeltre sur-le- 
champ aux commissaires des guerres, qui ont la police des divi- 
sions ou des brigades, tous les bestiaux et denrées qu'ils pourraient 
avoir enlevés. 

Ordonne expressément le général en chef, aux généraux de divi- 
sion, de brigade ou chefs de corps de faire conduire sur-le-champ 
à Bircarcara, où est le général Vaubois, tous les mulots ou mules 
qui ont élé pris hier par les saldals ou laut autre, 

Ces mulets seront remis entre les mains d'un commissaire des 
guèrres pour être employés au service important de l'artillerie. 


1. Signée à ® heures du matin, d'aprés les Campagnes d'Égypte et de Syrie 
(publiées par le général Bertrand}. Paris, 1843. Lome E°', page 2. 


Voir aussi l'Ordre de Malte par ©, de Lavige rie, Paris. Bourloton, 1880.° 
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Tout soldat qui serait convaincu de garder un mulet ou mule 
sera sévèrement puni. 

Quant à l'ile de Gozzo, les mulets seront remis au commissaire 
des guerres de la division du général Revnier. 

Les adjudants généraux des divisions enverront exactement les 
rapports journaliers, en remplissant les exemplaires ci-joints, à 
commencer du jour du débarquement. 

Le général en chef recommande que les personnes et les pro- 
priétés soient respectées, et qu'on traite avec beaucoup d'égards le 
peuple et les prètres. 

Des matelots, qui ont conduit les troupes à terre, se sont permis 
de piller pendant que l'on se battait, ls seront mis au conseil de 


guerre pour être fusillés. 
BERTHIER, 


Pa 
Dans la pensée de Bonaparte, la suspension d'armes avait 
pour objet de donner le Llemps matériel de négocier la remise, 
sans conditions, de la ville et l'abdication absolue de la souve- 


raineté de l'Ordre. 
Le minéralogiste Dolomieu, l'un des principaux agents de 


celte négociation, en rapporte ainsi les phases ! : 


Lorsque la descente fut faite, le grand maitre m'écrivit pour me 
prier de demander au général ce qu'il voulait, quelles étaient donc 
les conditions qu'il exigeait de l'Urdre, et pour réclamer mes bons 
oflices auprès de lui. Le général ouvrit la lettre et me fit ensuite 
venir à son bord : 

« Voilà, me dit-il, une lettre qui prouve que vous avez de l'in- 
fluence à Malte... Je suis venu ici pour prendre Malte; mais je n'ai 
pas de temps à perdre. J'ai avis que l'esvadre anglaise est en Sardai- 


4, Déodul-Guy-Sylvain-Tancrède Grulel de Dolumieu (1750-1502). Entré de bonne 
heure dans l'Ordre de Saint-Jean dé Jérusalem, il avait dû quitter Malle à la 
suite d'un duel. 1] s'était ensuite adonne anx sciences; ses travaux le placeérent 
bientôt au premier rang des minéralogistes. Honaparte lui réserva une plare dans 
la commission scientifique qu'il emmena cn Égypte. Le Méinoire dont nous repro- 
duisons un extrait fut retrouvé dans les papiers de Kleber et publié, en 18236, par. 
le Spectateur militaire. (Tome HE, page 521 Dolomieu y déclare formellement 
qu'en accompagnant [lonaparte il ignorail [cs projets de celui-ci sur Malté, Son 
récit mérite d'autant plus créance qu'il est confirmé par les Mémoires de Doublet 


(pages 199 ct suivantes!. 
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gne, el je veux prévenir son apparition, Malle n'a point de moyens 
de se défendre. Les Mallais ne veulent point obéir aux chevaliers, 
dont ils se méfient, et en ont déjà assassiné plusieurs. Aussi toute 
résistance ne pourrait être longue. Maïs, vous dis-je, je ne veux 
point perdre de lemps, Diles aux chevaliers que je leur ferai les 
condilions les plus avantageuses; que je veux acheter d'eux l'ile; 
que je la leur paierai ce qu'ils voudront, soit en argent, soit par le 
traitement que je leur ferai; que tous les Français rentreront en 
France el y jouiront de tous les droits politiques: que ceux qui 
voudront rester à Malle y seront protégés; que le grand mailre 
aura une souveraineté en Allemagne et tout ce qu'il demandera. Si 
même il était nécessaire, rous pourriez aller jusqu'à affrir la canser- 
vation de l'Ordre à Malte, pourvu qu'on nous livre le port el qu'on 
nous laisse mettre garnison dans la ville; mais cela nous génerait 
beaucoup. Vous direz au gouvernement de Malte que nous sommes 
iorcés de prendre ces mesures, parce que nous avons su les enga- 
gements qu'il a pris avec la Russie, ce que nous ne pouvons souf 
frir. » 


Je partis pour Malte avec l'aide de camp Junot et Poussielgue; 
nous y arrivämes à 1 heure après-midi, Je persuadai au grand 
maitre qu'il fallait faire le sacrifice de l'ile et, pour les conditions, 
s'en remettre à la générosité de Bonaparte; que plus il se hâterait 
do nous livrer Malte, plus il se rendrait agréable au général, Le 
conseil S'assembla, nomma des plénipotenliaires pour trailer; el, à 
Gheures, nous partimes de Malte pour retourner à bord de l'Orient, 
où nous n’arrivames qu'à 11 heures du soir, à cause du mauvais 
temps el des retards de notre marche par une singulière circon- 
slance. 


Aussilôt que la descente fut faite el que lo grand maitre voulut 
tenter des moyens de défense, les méfiances semées précédemment 
produisirent leur effet, Les Maltais dirent qu'ils n'obéiraient point 
aux chevaliers français, qui voulaient les livrer à leurs compatriotes, 
qu'ils étaient des traitres, et ils en tuèrent ou blessèrent treize. Tout 
moyen de défense fut dès lors impossible el on dut craindre que le 
Maltais ne massacrät tous les chevaliers français; et cette crainte 
contribua à hâter la négociation. Mais le Maltais, qui ne voulait pas 
se rendre, devint furieux quand il sut qu'il y avait une capitnla 
lion, et, chassant les chevaliers des forts où ils commandaient, 
prétendit les défendre lui-même et dit qu'il coulerait bas le parle- 
menlaire lorsqu'il sortirait du port : circonstance qui nous obligea 


DIgRECG D} (oi gle PRINCETON UNIVERS Ÿ 


614 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 


de sortir de la ville par la porte de terre el d'aller nous embarquer 
au port Saint-Julien, distant d'une lieuc, D'un autre côté, les cheva- 
liers et Maltais qui nous étaient dévouës envoyèrent proposer de 
livrer Malte aux Français, sans traiter avec l'Ordre. 

Le traité fut fail el signé dans une demi heure, parce qu'on de- 
vail, disait-on, suppléer par des articles addilionnels à ce qu'on ne 
pouvait insérer dans un acte fait si à la hâte. Ces articles n'ont 
jamais pu être rédigés; aucune des conditions convenues n'a 
élé exéculée. Læs chevaliers ont eu ordre de quitler Malle dans 
trois jours; on n’a point donné de passeports pour France à 
ceux qui n'étaient pas à Malle depuis sept ans, el tous les secours 
qu'on leur a accordés se sont réduits à la somme de 250 livres pour 
chacun, ce qui fait, en total, eclle de 60.000, indépendamment de 
la somme dont on a payé le mobilier du graud maître, 

Après avoir demandé qu'on lui vendit Malte, Bonaparte ne pou- 
vait pas la payer meilleur marché. 


Les négociations, dont on vient de voir les phases, abouti- 
rent à la signature de la convention suivante : 


Convention arrèlée entre la République française, représentée 
par le citoyen Bonaparte, général en chef, d'une part, 

Et l'Ordre des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, représentés 
par MM. le bailli Torino Frisari, le commandeur Bosredon Ransi- 
jat, le baron Mario Testaferrala, le docteur Nicolo Muscat, l'avocat 
Benedetto Scembri et le conseiller Bonnano, de l'autre part, 

Et sous la médiation de $. M. Catholique le roi d'Espagne, repré- 
sentée par M. le chevalier Felipe de Arai, son chargé d'alfaires à 
Malte : 

ARTICLE PREMIER. — Les chevaliers de l'Ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem remettront à l'armée française la ville ot les forts de 
Malle. Ils renoncent en faveur de la République française aux droits 
de souveraineté et de propriélé qu'ils onl, tant sur cette île que sur 
les iles de Malte, de Gozzo et de Cumino. 

AnT. 2. — La République française emploiera son influence au 
congrès de Rastadtl pour faire avoir au grand imaîlre, sa vie durant, 
une principaulé équivalente à celle qu'il perd, et, en attendant, elle 
s'engage à lui faire une pension annuelle de trois cent mille francs: 
il lui sera, en outre, donné la valeur de deux années de ladile pension 
à ütre d'indemnilé pour son mobilier. Il conservera, pendant qu'il 
restera à Malle, les honneurs militaires dont il jouissait. 
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ART. 3, — Les chevaliers de l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem 
qui sont Français, actuellement à Malte, et dont l'élat sera arrèté 
par le général en chef, pourront rentrer dans leur patrie, et leur 
résidence à Malte leur sera complée comme une résidence en 
France. 

La République française emploiera ses bons offices aupres des 
Républiques eisalpine, romaine, ligurienne et helvétique, pour que 
le présent article soil déclaré commun aux chevaliers de ces diffé- 
rentes nalions. 

ART. 4. — La République française fera une pension de sept cents 
francs aux chevaliers français actuellement à Malte, leur vie durant. 
Cetle pension sera de mille francs pour les chevaliers soxagénaires 
el au-dessus. 

La République française emploiera ses bons offices auprès des 
Républiques cisalpine, ligurienne, romaine et helvétique pour 
qu'elles accordent la mème pension aux chevaliers de ces dilté- 
rentes nations. 

ART. 5. — La République française emploiera ses bons offices 
auprès des autres puissances de l'Europe pour qu'elles conservent 
aux chevaliers de leur nation l'exercice de leurs droits sur les 
biens de l’Ordre de Malte situés dans leurs États. 

ART. 6. — Les chevaliers conserveront les propriétés qu'ils pos- 
sédent dans les îles de Malte et de Gozzo à litre de propriétés parti- 
culières. 

ART, 7, — Les habitants des iles de Malte et de Gozzo continueront 
à jouir, comme par le passé, du libre exercice de la religion catho- 
lique, apostolique 6t romaine, Ts conserveront les propriélés et 
privilèges qu'ils possedent: il ne sera mis aucuue contribution 
extraordinaire. 

ART. 8. — Tous les actes civils passés sous le gouvernement de 
l'Ordre sont valables et auront leur exécution. 

Fait double à bord du vaisseau l'Orient, devant Malte, le 24 prai- 
rial an VI de la République française (vieux style, 12 juin 1794;. 

BONAPARTE. 

Le commandeur BosRebonN-Ransisat, il barone Mapio 
TEsTarERRATA, il dottore G. Nicozo Muscar, il dottore 
Bencoerro Scemurt, il billion Torino Fraisaim, salva 
il dritto di allo dominio, che appartiene al mio 
sovrano come re delle due Sicile. 

Il caballero FELIPE DE AMart. 
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Cette convention fut complétée par des dispositions addi- 
tionnelles concernant la prise de possession des forts et de la 
ville de Malle, ainsi que du matériel de guerre! : 


ARTICLE PREMIER, — Aujourd'hui 2% prairial, le [url Manoel, le lort 
Tigné, le château Saint-Ange, les ouvrages de la Bormola, de la Cottonera 
el de la cité Victorieuse seront remis, à midi, aux troupes (françaises. 

AnT. ?. — Demain, 25 prairial, le fort Riccazoli, le château Saint- 
Elme, les ouvrages de lu eilé Valette, ceux de la Fluriane et tous les 
aulres seront remis, à midi, aux troupes françaises. 

Ant. 3. — Des officiers français se rendront aujourd'hui, à 10 heures 
du matin, chez le grand maître pour y prendre les ordres pour les gou- 
verneurs qui commandent dans les différents forts et ouvrages qui doivent 
être mis au pouvoir des Francais, Ils seront accompagnés d'un oflicier 
malais. 11 y aura antant d'officiers qu'il sera remis de [orts. 

AnT.#, — Il sera fait les mémes dispusilions que ci-dessus pour les 
forts et ouvrages qui doivent être mis au pouvoir des Français demain 
25 prairial. 

AnT. à. — En même tem3s que l'on consignera les ouvrages ce lortif- 
calion, l'on consignera l'artillerie, les magasins el papirrs du génie. 

Ant, 6, — Les troupes de l'Ordre de Malle pourront resler dans les 
casernes qu'elles oceupent, jusqu'à ee qu'il y soil autrement pourvu. 

Ant, 7, — L'amiral commaudant la flotte française nommera un oflicier 
pour prendre possession aujourd'hui des vaisseaux, galères, bâtiments, 
magasins et autres eflels de marine aparlenant à l'Ordre de Malle, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE À L'ÉVÈQUE DE MALTE 
A bord de l'Orient, devant Malte, le 24 prairial an VE (12 juin 1798). 


J'ai appris avec un véritable plaisir, Monsieur l'Évéque, la bonne con- 
duite que vous avez eue, el l'aceueil que vous avez fait aux troupes 
françaises. 

Vous pouvez assurer vos diorésains que la religion catholique, apostolique 
el romaine sera, non seulement respectée, mais ses ministres spécialement 
protégés. 

Je ne connais pas de caractère plus respectable et plus digne de la viné- 
ration des hommes qu'un prètre qui, plein du véritable esprit de l'Evan- 
gile, est persuadé que ses devoirs lui ordonnent de prèter obtissance au 
pouvoir temporel et de maintenir la paix, la tranquillité et l'union au 
milieu d’un diocèse. 

Je désire, Monsieur | Evêque, que vous vous rendiez, Sur-le-champ, dans 
la ville de Malle, et que, par votre influence, vous mainteniez le calme 
el la tranquillilé parmi le peuple, Je my rendrai moi-même ce soir. Je 
désire que, dès mon arrivés, vous me présentiez tous les eurés pt autres 
chefs d'ordres du Malle el autres villages environnants, 


1. Ce document est revèlu dos mûmes signatures que la convention. 
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Soyez persuadé, Monsieur l'Évéque, du désir que j'ai de vous donner 
des preuves de l'estime et de Ia considération que j'ai pour votre per- 
sonne. 

DONAPARTE. 


ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 


À bord de l'Orient, le 24 prairial an V1 (12 juin 158). 


L'armée est prévenue que l'ennemi s'est rendu; l'étendard de la 
liberté flotte sur les forts de Malte, 
Le général en chef rappelle l'armée à la plus exacte discipline; 
il veut que les personnes el les propriétés soient respectées, el que 
le peuple de Malte soit traité avec amitié. 
BERTHIER. 


*°+ 


Dès le lendemain de la capitulation de Malte, Bonaparte fit 
partir pour Naples uu courrier porteur de la relation de sa 
conquête (14 juin)!. 


LE GÉNÉRAL EN CHE BONAPANTE AU CITOYEN GARAT, 
MINISTRE DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE À NAPLES 


Malle, le 25 prairial an VI (13 juin 1728). 


Je vous envoie, Citoyen Ministre, un courrier que j'expédie à Paris; 
je vous prie de lui fournir les passeports nécessaires et de l'expé- 
dier en toule diligence. 

Je vous prie de donner à la cour de Naples une connaissance pure 
et simple de l'occupation de Malte par les troupes françaises, et de 
la souveraineté et proprièlé que nous venons d'y acquérir. Vous 
devez, en mème lemps, faire connaître à $S. M. le Roi des Deux- 


1. Ce courrier portait uno lettre de Bonaparte au Directoire voir page 596, en 
note], la convention pour la remise de Malte aux Français et lvs dispositions 
udditionnelles, divers ordres donnés par Bonaparte (19 juin — 2% prairial, pour 
le gouvernement de l'ile de Malte, etc. Voir Correspondance de Napoléon in°* 
236 à 2006). Ce courricr était, en outre, porteur d'unc lettre do Bonaparte à 
Brune (20 prairial — 14 juin) annonçant en quelques Hgnes la prise de Malte ct se 
terminant par eolte recommandation : « Je compte que vous avez fait passer le 
reste de Ja 79 et de la 6° demi-brigade à Corfou. » 
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Siciles que nous comptons conserver les mêmes relalions que par le 
passé pour notre approvisionnement, et que, si elle en agissait 
avec nous autrement qu'elle en agissait avec Malle, cola ne serail 
rien moins qu'amical. 

Quant à la suzeraineté que le royaume de Sicile a sur Malte, 
nous ne devons pas nous y refuser, toutes les fois que Naples re- 
connaîtra la suzcrainelé de la République romaine. 

Je m'arrêle ici deux jours pour faire de l'eau, après lesquels je 
pars pour l'Orient. 

Je ne saissi vous resterez encore longtemps à Naples: je vous prie 
de me faire connallre ce que vous comptez faire, el de me donner 
le plus souvent que vous pourrez des nouvelles de l'Europe. 

Vous connaissez l'estime et la considération particulière que 
j'ai pour vous. 

BONAPARTE, 


P,-S. — Pour épargner le temps, je mets ma lettre au Directoire 
sous cachet volant: vous pourrez en prendre connaissance. 


La nouvelle de la prise de Malte parvint à Paris le {1° juillet 
(13 messidor)'. Le Directoire s'empressa de Ja porter à la 
connaissance des Conseils par un message, où il rappelait les 
griefs de la République contre l'Ordre et résumait les incidents 
qui avaient amené la prompte capitulation de la place. Les 
Conseils déclarèrent que l’armée française, de terre et de mer, 
victorieuse à Malte, avait bien mérité de la patrie *. 





1. D'aprts le comte Boulay de la Meurthe |Le Directoire el l'erpédition|d'Égypte), 
le courrier de Bonaparte, embarqué sur un espéronare maltals, le 14 juin, dé- 
barqua à Naples le 21 juin, traversa Milan le 25 au soir, et arriva à Paris le 
4 juillel: depuis le 1**, on ÿ connaissait, par une voie indirecte, le suecés de 
l'armée d'Orient. 

D'autre part, dans une laltra (de Turin, 25 juin 1292) non signée, adressée ant 
comte de Lille el interceplée, on voit que la nouvelle dé la prise de Malte « a été 
dépêchée à Paris par uu courrier parti de Naples le 20 el qui a passé ici le # ». 
Ce doit ètre ce courrier qui apporta soit la lettre méme de Bonaparte, soit une 
copie élablie pur Garal, d'aprés laquelle le Directoire rédigea son message aux 
Conseils. Voir procès-verbal de la séance du Directoire dn 13 messidor. Arch. 
Nat, A. F, I 11 

2. Voir le Moniteur du 14 messidor [2 juillet) : « …… Des pièces de eanon, 
placées au palais direetorial, au pont des Tuileries ct à l'Écoln militaire, se font 
éuleudre en ce moment, on réjouissance de celle importante nouvelle, » 

Voir Ja lettre du ministre de la guerre à Bonaparte (Paris, 16 messidor —4 juil- 
let) : «Le général Berthier m'a fait passer, Géuvral, la relation du débarquement 
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Cet heureux et rapide succès fut accueilli avec d'autant plus 
desatisfaction que les renseignements sur les forces maritimes 
des Anglais et le défaut de nouvelles certaines de la flotte 
française n'avaient pas été sans éveiller l'anxiété du gouver- 
uement. Le ministre de la marine s'en exprimait ainsi dans 
une lettre (du 16 messidor — 4 juillet) à l'amiral Brueys : 

……. Le Direcivire exécutif avait conçu des inquiétudes sur la passi- 
bilité d’une attaque de la part de l'ennemi, avant que vous vous fussiez 
rendu maître de Malte, et davantage encore sur la séparation des ronvais. 
Aucun des avisos que vous avez expédiés en France, à l'exception de 
celui qui a porté vos dépéches du 9 [prairial}], n'est arrivé à sa destina- 
tion, et l’état de doute et d'anxiété où se trouvait le gouvernement avait 


donné naissance à des bruits vagues, mais qui alarmaient les bons ci- 
loyens..…. !, 


Le retentissement ne fut pas moins grand hors de France 
quand on apprit la chute soudaine d'une ville réputée impre- 
nable, et que se révéla le premier objectif de l'expédition pré- 
parée d’une façon si mystérieuse. 

Dès le 2 juillet, le Directoire en informa télégraphiquement 
François (de Neulchâteau), qui représentait la France aux con- 
férences de Seltz*. Les plénipotentiaires de l'Empire se refu- 
sèrent d'abord à y croire: ils présageaient l'échec de Bonaparte 
et furent amèrement déçus par la nouvelle de son triomphe. 

Le voile n’était pas encore entièrement levé: et la prise de 
Malte provoquait des hypothèses diverses, au sujet des desti- 
nées ultérieures de l'expédition de Bonaparte. Mais quel qu’en 
dûl être le but définilif, l'inporlance du prem'er résullat 


d'une partie de votre armée à File de Malle, Une des places les plus fortes dun 
monde prise aussitôt qu'assifgée et presque sans effnsion de sang français est 
cncorc un dé ces prodiges avee lesquels fl n'appartient qu'à vous de nous familia- 
riser..... » 

1. Arch. Mar., D B4. 134. 

2. François (de Neufchäleau) écrivit au Directoire [de Sellz, 15 messidor — 
à juillet) : « …. La nonvelle de la prise de Malle m'a 616 (transmise hier 44, 
à 10 houres du matin, par le citoyen Chappe, chef de la correspondanee lélégra- 
phique à Strasbourg... [l scrait bicn h désirer que nous puissions aller prompte 
ment au secours des Irlandais. Mails, du moins, si nous faisons à cet égard quel- 
que expédilion secrète, n'y aurait-il pas moyen d'empécher les gazeltes de la 
divulguer d'avance? » (Arch. Naf, À, FE. II, 59.) 


DgiUzCa By Got gle PRINCETON UNIVERSI ‘ 


620 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 








obtenu paraissait capitale; on pouvait en espérer les plus heu- 
reuses conséquences pour les intérêts français dans la Médi- 
terranée. 

Dans une lettre à l'empereur de Russie (de Turin, 18/29 juin 
1798), le comte Gustave de Stackelberg montre le royaume de 
Naples « maitrisé depuis la prise de Malte par Bonaparte » : 


Qui sait, ajoute1-il, Si ces événements ne sont pas le signal d'une at- 
laque des Français sur les provinces italiennes de la Maison d'Autriche, 
qui peuvent être prises à revers au moyen d'un débarquement de la flotte 
française sur le littoral vénitien ? 


Dès la première nouvelle de l'événement, Gouvion-Saint- 
Cyr avait dépèché auprès du général Brune un aide de camp 
porteur de cette lettre (de Rome, 3 messidor — 21 juin). 


J'ai été averti, ce malin, mon Général, que les frégales de la flolle 
anglaise avaient déjà paru dans les environs de Corfou, où elles 
nous avaient pris un brick et cinq vaisseaux marchands. J'ai été 
dédommagé, ce soir, de celte mauvaise nouvelle par celle de la 
prise de Malte par l'armée que commande le général Bonaparle; 
je ne sais pas encore les détails, mais l'affaire est sûre. Elle à com- 
plètement réussi. 

La flotte anglaise a mouillé devant Naples ; quelques officiers su- 
périeurs el l'amiral Nelson ont descendu à terre avec leur morgue 
ordinaire el annonçant qu'ils allaient battre la flotte française. 
Les Napolitains étaient enchantés de les voir et avaient pris un ton 
d'insolence, vis-à-vis des Français, qui peut donner la mesure de 
leurs bonnes intentions pour nous; mais, en revanche, leurs figures 
se sont bien allongées lorsqu'ils ont vu arriver les chevaliers de 
Malte! 


1. Drane transmit copie de cette lettre au Directoire (de Milan, 7 messidor— 25 
join) ‘a Un aide de camp du général Saint-Cyr m'apporte une nouvelle que je ma 
hâte de vous transmettre : e’cst la prise de Malte par l'armée aux ordres de Bo- 
naparte, Cel avantage est si important que j'ai cru devoir vous en faire part, 
quoique vous avez pu en recevoir l'avis par Naples ou Toulon... D 

Il ajoutail en post-scriplum : « Je rouvre ma leltre pour vous apprendre que 
je reçois en ce moment, 11 h, 1/2 du soir, nne leltre du général lNanaparte. Je 
vous en envoie copie. Comme le courrier qui me l'a apportés doit faire quelques 
délours dans sa course à Paris, il est probable que le mien arrivcra avant, Cc 
courrier a fallli tomber dans des corsaires anglals, On a refusé, pendant plu- 
sieurs heures, de le laisser débarquer à Naples: c'est le marquis de Gallo qui est 
venu le dégager. » 
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Aussitôt maitre de Malte, Bonaparte s'occupe d'organiser 
le gouvernement de sa conquête, d'en assurer la défense au 
moyen d'une garnison prélevée sur l'armée d'Orient, de pren- 
dre les mesures nécessaires pour que l’expédition puisse re- 
prendre la mer à bref délai. Six jours lui suflisent pour régler 
ces mulliples objets. 

Malle ayant surtout joué, à parlir de cette époque, un rôle 
de relâche pour les communications entre la France et 
l'Égypte, et l'histoire de l'occupation française mérilant, à elle 
seule, nne étude spéciale, nous nous hornerons à résumer ce- 
qui concerne l'organisation et la défense de ces iles; nous 
examinerons d’une façon plus détaillée les dispositions. 
relatives à l'armée expéditionnaire et à la flotte. 


Par un ordre du 25 prairial {13 juin), Bonaparte confia 
l'administration des îles de Malle et de Gozzo à une commis- 
sion de gouvernement, de neuf membres, auprès de laquelle 
était établi un corumissaire du gouvernement français". Celle 
commission était chargés de surveiller Ia perceplion des con- 
tributions et de prendre les mesures relatives à l’approvi- 
sionnement. 


1. Un arrlé du méme jour désigne les membres de le commission : l'ex-com- 
mandeur Dosredon KHansljat: Vincent Caruana, secrétaire de l'évêque; Charles. 
Aëlor el Paolo Ciantar, négociants à Mallo; Jean-Françuis Durell, écheviu; Gronge, 
juge au Gozzo; Benedello Scembri, magistrat; lo chanoine don Saverio Caruana, 
créateur d'une fabrique de Lissus de coton, à Malle; le notaire Christophe Frendo. 
Les fonclions de commissaire du gouvernement furent confiées à Hegnaud de 
Saint-Jean-d'Angély. 
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Les tribunaux civils etcriminels devaient être prochaine- 
ment organisés dans des conditions analogues à celles existant 
en France. 

Les îles de Malle et de Gozzo devaient êlre divisées en can- 
tons (ayant au minimum 3.000 âmes de population) admi- 
nistrés par uu corps municipal de cinq membres et dotés eha- 
cuo d'un juge de puix. 

Üne commission de trois membres! était chargée de faire 
l'inventuire des biens appartenant à l'Ordre, au grand mai- 
tre et aux divers couvents, que la capitulation attribuail à la 
République. 

La police des îles restait tout entière sous l’autorité du géné- 
ral commandant les troupes d'occupation. 


Le même jour, Bonaparte prescrit à Berthier de réunir, le 
lendemain à midi, les ofliciers municipaux, les magistrats de 
santé et de police, les juges, les chels de tous les métiers, les 
chefs d'ordres, les curés, cnfin tous les employés quelconques, 
afin de leur faire prêter serment d'ubéissance à la République 
française. 

Il charge Monge et Berthollet de visiter la Monnaie, le 
trésor de l'église de Saint-Jean et tous autres endroits où il 
pourrait y avoir des choses précieuses. La destination des 
richesses qui seront trouvées est ainsi réglée : 


Malle le #5 prairial an VI (13 juin 179). 
BONAPARTE, GÉNÉRAL EN CHEF, ORDONKNE : 


ARTICLE PREMIER, — Le citoyen Berthollet, le contrôleur de l'arméeetun 
commis du payeur enléveront l'or, l'argent et les pierres précieuses qui 
se trouvent dans l'église de Saint-Jean el autres endroils dépendant de 
l'Ordre de Malte, Fargenterie des auberges et celle du grand maitre. 

Arr. 2, — J1s feront fondre, dans la journée de demain, tout l'or en lin- 
gots pour être transporté dans la caisse du payeur à La suile de l'armée. 

Anr. 3, — Ils feront un inventaire de toutes les pierres précieuses, qui 
seront mises sous le scellé dans la caisse de l'armée, 

AnT, #4. — 115 vendront pour 250 à 300.000 fran£s d'argenterie à des né- 


1. Mathicu Poussielgue, Carnson, Roussel. 
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gociants du pays pour de la monnaie d'or et d'argent, qui sera également 
remise dans la caisse de l'armée. 

ART. 5, — Le reste de l'argenterie sera remis dans la caisse du payeur, qui 
la laissera à la Monnaie de Malte. pour être fabriquée, et l'argent remis au 
payeur de la division, pour la subsistance de cette division; on spécifiera 
ce que cela doit praduire, afin que le payeur puisse en être comptable. 

AnT. 6, — Ils laisseront, tant à l'église Saint-Jean qu'aux autres églises, 
<e qui sera nécessaire pour l'exercice du culte. 

BONAPARTE, 


Bonaparte prescrit à Berthier de faire visiter par un oflicier 
les différentes prisons d'État, et de mettre en liberté tous ceux 
qui y seraient détenus pour causes d'opinions". 

En revanche, il tient à éloigner la plupart des chéviliérs 
ainsi que les étrangers suspects. Devront quitter Malte sous 
quarante-huit heures, les chevaliers et habitants qui seraient 
sujets d'une puissance en guerre avec la France, telle que la 
Russie et le Portugal? : sous trois jours, tous les chevaliers âgés 
de moins de 60 ans*. Quelques exceplions sont cependant 
admises en faveur des chevalicrs qui, n'étant pas profès, se 
seraient mariés à Malle; de ceux qui auraient dans l'ile des 
possessions parliculiéres où qui y auraient élabli des manu- 
factures ou des maisons de commerce; enfin, de certains 
membres de l’Ordre connus pour leurs sentiments envers la 
République : 

Iansijat, secrétaire du Trésor: Fay (de F'ailly), commissaire des fortili- 
cations, oflicier d'artillerie; Breuvart, prêtre; Rouyer, ancien maître 
écuyer: Sandilleau (Sandillan-Lacour), prêtre: Greicher (de Greische), 
ancien chambrier: Fim (Frin) et Beautort, prêtres; Dacla, servant d'armes; 
Tousard, ingénieur ; Lascaris, les deux {réres (l’un est fou, l'autre a refusé 
de porter les armes contre l'armée ot s'est constitué prisonnier); (Gras et 
Bœuf, prêtres; Doublet, secrétaire du grand maltre : tous Français, notés 


par Bonaparte comme lui ayant fourni des notos utiles, il y a six mois, ou 
ayant fait des dons patrivliques pour la descente en Anglelerre." 


1. Un ordre spécial esl donné pour mettre en liberté lé Napolitain Laporte, mis 
aux galères pour cause d'opinion. | Correspondanee de Napoléon, 2652 et 2654.) 

2, Ordre est donné de mettre les scellés sur les eflets et marchandises apparte- 
nant aux négociants anglais, russes et portugals. 

3. Lo mème arrôl® prescrit d'abaltre, dans les vingt-quatre heures, Loules les 
armoiries; !] interdit de porter des livrées, ni aucune marque ét litre distinctif 
de noblesse, 

4. La Correspondanée de Napoléon a reproduit une liste manuscrite existant 
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Médicis et Slendardi, chevaliers toscans, qui ont également fait des 
dons pour la descente. 


Un ordre du 27 prairial (45 juin) autorisa un certain nom- 
bre de chevaliers français à suivre l'expédition : ils furent 
employés, en Égvpte, les uns dans l'armée, les autres dans 
divers services administratifs !. 

Cinquante environ obtinrent des passeports pour se rendre 
à Antibes et rentrer en France. Les autres reçurent des passe- 
ports pour différents pays étrangers. Il en fut de mème pour 
les chevaliers appartenant aux langues étrangères, 


LE GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 
Malle, le 29 prairial an VE 17 juin 178, 


Vous tronverez ci-jointe, Citoyen Général, la liste des chevaliers de 
Malte français qui se trouvaient présents dans celle ville au moment de 
notre arrivée. Vons l'Adresserez au ministre de la police générale, en lui 
faisant connallre que vous avez, conformément a mon ordre et aux dispo- 
sitions de la convention arrétée, délivré à chacun de ces chevaliers un 
passeport pour se rendre à Antibes, sans que, par là, vous ayez prétendu 
rien préjuger pour ou contre eux. 

Aux termes de la convention, les chevaliers de Malte qui s'y trouvent 
dans ce moment-ci doivent être considérés comme s'ils avaient résidé en 
France; ainsi les chevaliers qui n'auraient quitté la France que pour 
veuir à Malle, qui n'auraient jamais porté les armes contre la Républi- 
que, doivent être considérés comme citoyens français, tandis qu'il n'y a 
rien de prouvneé sur les autres. 

Vous ferez observer au ministre que, sur les Lrois cents, une parle, 
ayant passé les 60 ans, sont autorisés à rester à Malte. 





aux archives de la guerre, dans laquelle l'orthographe de ecrlains noms esl assez 
allérée, L'examen attentif de ee texte et 16 rapprochément aves d'autres listes a 
permis de resliluer les noms véritables. La méme observation s'applique à la 
liste des chevaliers emmenés en Egvple, 

1. Ce sont les chevaliers de Saint-Exupéry de Rouflignac, Joseph de la Pa- 
nouse, de Hourassol, d'Hébrail, de Hanc-Vibrac, David de Beauregard (Hippolrte), 
David de Beauregard (Isidore), David dé Beauregard (Camills!, Durand de Sartous 
(Jacques), de Salnt-Féllx (Célestin), de La Faye, de Pierres, de Sainte-Grlombe, 
du Roure Brizon, Lo Rebours (Jean), Le Bèguo, de Budes de Guébriant, de Chef- 
fontaines, Achard de Bonvouloir, des Escoluis de Chantilly, de Castillon de Suint- 
Victor (Hippolyte), Duchesne do Saint-Léger, de Janvre (Gédéun), d'Auray de 
Saint-Poix Louis Auguste), de Lescours (Jean-Bapliste-Junien), d'Andigné, de 
Pina, do La l'anouse du Colombier, de Saint-Simon, de Milleville, du l'eyroux, 
. de Bourhel, Bespierres de Bernis, de Saint-Chamans. A ces trente-quatre noms, 

qui figurent dans l'ordre du 25 prairial, s'en ajoutérent quelques autres : de Grélier 
de Concite, de Lascaris (le commandeur, du Buat, 
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Tous ceux qui avaient moins de 26 ans, je les ai mênés avec moi. El 
enfin nne petite partie se sentant coupable d'avoir porté les armes contre 
leur patrie, ne rentrera pas. Ainsi les trois cents seront réduils à moitié. 

Vous préviendrez les chevaliers que le commissaire ordonnateur en 
chef a ordre de donuer à chacun d'eux 150 [rancs pour leur voyage, 


BOUNAPARTE. 
«+ 

Par un ordre du 28 prairial (16 juin), Bonaparte proclame 
que tous les habitants de Malte sont désormais égaux en droit. 
Tous devront porter la cocarde tricolore; mais l'habit national 
français est réservé à ceux qui en auront cbtenu la permission 
du général en chef, à titre de récompense pour leur attache- 
ment à la République ou pour quelque action d'éclat. Il inter- 
dit à qui que ce soit de prendre les titres de bailli, de com- 
mandeur et de chevalier, d’avoir des armoiries soit à l'inté- 
rieur, soil à l'exlérieur des maisons, de cacheter des lettres 
avec des armoiries, ou de prendre des litres iéodaux; de 
porter des uniformes des corps de l'ancien Ordre de Malte. Il 
prescrit l'abolition de l'esclavage et l'annulation du contrat, 
« déshonorant pour l'espèce humaine », des buonavogli* . Tous 
les esclaves Lurcs possédés par des parliculiers seront lrailés 
comme prisonniers de guerre; 6l, vu l'amitié existant entre 
la République et la Porte, ils seront libérés, sur l’ordre du 
général en chei, quand celui-ci aura connaissance que « les 
beys consentent à renvoyer à Malte tous les esclaves français 
ou maltais qu’ils ont en leur pouvoir ? ». 





4. L'ordre édicle de sévères pénalilés en cas d'infraction : la première fuis, 
umende du tiers des revenus; la deuxiéme, trois mois de prison; la troisième, 
un an de prison; la quatriéme, déporlation de l'ile de Malte et confiscalion de la 
moitié des biens. 

2. Le nombre des forçats élant insu sant, on y suppléait au moyen d'hommes 
de bonne volonté qui, pour une somme assez modique, se soumettaient au régime 
et au service des galères, 

TZ Voir page 099 les lettres do Bonaparte aux consuls français près des princes 
barbaresques, Bonaparte se préoccupe d'ailleurs d'utiliser partie de ces esclaves 
tures pour la marine française. Berthier écrit à ce sujet nu rommissaire ordonna- 
teur Le Roy (Malte, 28 prairial) : 

u Le général en chef ayant ordonné à l'amiral Bruevs de nommer uue comanis- 
sion à l'effet de reconnaitre ceux des esclaves turcs qui seraient susceptibles d'être 


Expéc, d'Egrpto. so 
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L'ordre dispose enfin que, par suite du changement de sou- 
veranelé, tous les agents des puissances étrangères cessent 
leurs fonctions et ne les reprendront qu'après avoir reçu de 
nouvelles lettres les accréditant auprès de la République!. 

Un autre ordre du même jour prononce l'expulsion, sous 
dix jours, de tous les prêtres, religieux et religieuses qui ne 
sont pas natifs des îles de Malte et de Gozzo : les cures et béné- 
fices devenus ainsi vacants seront donnés à des naturels des 
iles. D'autres dispositions sont prises en vue de limiter le 
nombre des couvents et l'importance des biens religieux. 

Le 18 juin (30 prairial}, Bonaparte prescrit certaines dispo- 
sitions complémentaires concernant le fonctionnement de la 
commission du gouvernement. 

Celle-ci comprend un bureau de trois membres (y compris 
le président}, qui seront eu aclivité constante de service. Le 
reste de la commission compose le conseil, qui doit se réunir 
un: fois sculement par décade?. 


cubarqués ulilement sur les vaisseaux de l'escadre, vous voudrez bien donner 
des ordres pour, à la réquisition de l'amiral Brueys ou du chef de l'état-major 
do l'armée navale Ganteaume, faire remettre à leur disposilion lous les esclaves 
Lurcs qui peuvent étre dans le bagne ét qu'ils désigneront. Le nombre monte à 
environ cinq cents hommes. 

» Vous vous entendrez avec l'amiral Brucys pour lu répartition sur les différents 
vaisseaux el les mesures de sûreté qu'il est convenable de prendre. » 

Laugier signale l'ardeur de ces esclaves libérés et leur bonne voloulé à servir 
comme marins, « Le Peuple-Souverain en x une soixantaine, qui travaillent avee 
beaucoup de vigueur et de zèle el qui disent ne plus vouloir quitter le service de 
la France, Ils mangent du cochon et boivent du vin et disent que Le temps deces 
superslilions 6st passé. » 

Voir Journal de Belliard : «..., Nous avons délivré à Malte environ mille 6s- 
chaves Lures, qu'on varcovoyer au grand sultan. Cela sera encore un moyen de res- 
serrer lus liens de l'amitié qui pourrait unir les deux nations, ct dont nous avons 
besoin dans ce moment pour faciliter l'expédilion qu'on entreprend. Autrement, 
l'exécution ne serait pas aisée, et, si l'on n'élait pas d'accord avec le Grand Ture, 
elle éprouverait de trés grandes diflicultés, pour ne pas dire qu'elle deviendrait 
impossible, si vraiment elle a pour bul un établissement en Égypte et ensuite Ia 
destruction des comptoirs anglais aux grandes fndes et l'envahissement de leurs 
établissements, 

1. Voic ordre de Bonaparte à Vaubois preserivant de déporter à Rome, suus 
quarante-huit heures, les consuls d'Angleterre et de Hussie. Si ces cousuls sont 
naturels de Malle, ils pourront rentrer au boul d'une année, si la République 
française n'a pas à se plaindre d'eux. (Malte, 39 prairial- 18 juin.| 

Voir aussi lettre de Bonaparte au roi d Espagne au sujet du chevalier de Amati. 
(Correspondance de Nupuléun, 2682.) 

2. Tous Les six mois, le conseil doil nommer un des deux membres du bureau. 
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Tout ce qui concerne la police de l'ile et du port relève 
exclusivement du général commandant les troupes françaises. 
Il a seul le droit {à l'exclusion des généraux sous ses ordres) 
de contrôler l'administration du pays. La commission de 
gouvernement n'est chargée que de l'organisation civile, 
judiciaire et administrative: elle ne peut rien faire que sur la 
dernande du commissaire, on après avoir oui son rapport; 
elle ne peut mettre en vigueur de règlement qu'après visa du 
général commandant l'ile, 

La commission des domaines est chargée de l'inventaire de 
tous les meubles et immeubles de la République et de l'admi- 
nistration des biens nationaux. Elle ne peut faire aucune 
vente sans un ordre du général en chef. 

En cas de circonstances extraordinaires, le général com- 
mandant l'ile et la commission pourront aliéner des biens 
jusqu'à concurrence de 150.000 francs !. 


Provisoirement, la perception des impôts existants est maintenue, Elle 
sera reruplacée à brel délai par un système d'imposilions porlant sur : les 
douanes, le vin, l'enregistrement, le timbre, le tabac, le sel, les loyers 
des maisons et les domestiques. Les lotaux serunt calculés de lagon que 
le produit s'élève à 729.00 francs par an. 

Sur celte somme, 50.000 franes par mois seront versés dans la caisse de 
l'armée. Le surplus (120.009 francs par an) servira aux frais d'adminis- 
tration, de justice, etc. 

Les habitants devront payer le pavage des villes, le balayage et l'éclai- 
rage. 

Les bâliments qui font de l'eau payervut l'entretien des fontaines et 
les gages des employés de ce service. 

Un droit de passe sera élabli pour l'entrelien des routes ; un droit sur 
les vaisseaux et sur les voyageurs, pour les frais du service de santé, 

L'instruction publique? sera payée avec les biens qui y sont aflectés 


4, Dés maintenant, pur vrdre du 90 praicial (48 Juin, Bunuparte dispuse de 
partie des biens nationaux. 

Il affecte, pour l'hôpital, jusqu'a concurrence de 41,000 francs de rente de ces 
biens: pour les créanriers du grand mailre, des biens représentant un capital 
de 400.000 francs. 

Il prescril, en outre, de vendre pour (00,009 francs de Liens, dont moitié pour 
subvenir aux besoins de lu gurnison et de Ji marine, moitié pour la fondation de 
l'approvisionnement de siège. 

2 Un ordre du 9 prairial (f8 join! institue à Malte une érole centrale (compre- 
nant des chairés d'arithmétique, d'algébre, de stéréolomis, de géométrie, d'astra- 
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et subsidiairement avee ceux des fondations et couvents supprimés. On 
assurera d'une manière analogue l'entretien des hôpitaux. 

Une organisation nouvelle scra arrélée pour le mont de piété et pour 
l'élablissemen Ldit de l'Université, charge de l'approvisionnement en grains 
de l'ile. 

Enlin, la puste aux lelires sera urganisée de facon que les Laxes perçues 
couvrent les dépenses. 


ORDRE 


Malte, le 30 prairial an VE 18 Juin 1798). 
BOXAPARTE, GÉNÉRAL EN CIEF, ORDONNE : 


Anmece PREMIER. — L'évêque n'exercera d'autre justice qu'une police 
sur les ecclésiastiques ; toutes procédures relalives aux mariages seront 
du ressort de la justice civile et criminelle. 

Ant. 2 — Il est expressément défendu à l'évêque, aux ecclésiasti- 
ques et aux habitants de l'ile de rien recevoir pour l'administration des 
sacrements, le devoir de leur étal étant de les administrer gratis. Ainsi 
les droits d'étole et autres pareils restent aholis. 

Anr. 3. — Aucun prince étranger me pourra avoir d'influence ni dans 
l'administration de la religion, ni dans celle de la justice. Aînsi, aucun 
ecclésiastique ni habilant ne pourra avoir recours au pape, ni à aucun 


métropolitain. 
BONAPARTE. 


ex 
Après la capitulation, Malle et les forts avaient été occupés 
par les troupes qui avaient participé à l'attaque. Dès le 13 juin 
(25 prairial), Bonaparte se préoccupe de leur substituer une 
garnison spéciale qui, sous les ordres du général Vaubois!, 
assurera la défense des deux iles. 





nomis, de mécanique, dé physique, de navigation, dé chimie, de langnes arien- 
lalcs et de géographie! à laquelle sont ratlachés la bibliothèque et le muséc d'an- 
liquitée, le muséum d'histoire naturelle, le jardin botanique, l'observatoire, En 
transmellant cet ordre au Directoire, Bonaparte demande l'envoi à Malte de trois 
élèves de l'École polviechnique, qui seront chargés d'enseigner l'arithmétique, 
la géométrie descriptive, l'algèbre, la mécanique et la physique. | Voir Correspon- 
dance de Napolson, 2695 o1 2699.) 

Un autre ordre, du 30 prairial, crée, dans les Îles de Malte et de Guzzo, quinze 
écoles primaires, dans lesquelles un enseignera « à lire et à écrire en français, 
les éléments du calcul ct du pilolage, et les principes de la morale et de la consti- 
tulion française ». Les instituteurs seront logés dans une maison avec jardin et 
recevront un salaire de 4.000 francs dans les villes ét de 800 francs dans les 
cuzal:, 

1. Voir ordre de Berthier au général Chanez : « En conséquenco des disposi- 
Lions Ju géuctral eu chef, le général Chuuez est uommé commandant de la place 


Original frim 
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Il écrit à Berthier : 


Vous donnerez l'ordre au général de division Desaix d’évacuer, 
demain après-midi, tous les forts et postes qu’il occupe dans la 
ville de Malte, 

Il sera relevé dans la matinée par les troupes qu'enverra le gé- 
néral Vaubois. us 

Le général Desaix retournera à Marsa-Scirocco, en continuant 
d'oceuper les villages que vous lui avez précédemment désignés. 
Il se disposera de manière à pouvoir lever l'ancre le 28. 

Le général Vaubois enverra la 19° pour occuper tous les postes 
qu'occupait le général Desaix. 

Vous le préviendrez que mon intention est de laisser ici : la 19° 
de bataille, la 80° de bataille, la ?° d'infanterie légère et cinq com- 
pagnie d'artillerie ?, 


Ces mesures sont complétées, le lendemain, par un second 
ordre de Bonaparte à Berthier (Malte, 26 prairial — 14 juin) : 


Vous voudrez bien, Citoyen Général, donner l'ordre au général 
Vaubois de faire remplacer la 4* d’infanterie légère dans les postes 
qu'elle occupe, et lui donner ordre de se rendre demain à la cale 
Saint-Paul, où elle se remharquera. 

Vous donnerez l'ordre au général Vaubois d'envoyer dans l'ile de 
Gozzo un détachement de 200 hommes, la division du général 
Reynier devant en partir. 

Vous donuerez l'ordre au général Reynier de se remharquer, le 





de Malte, sous les ordres du général de division Vauhois, commandant cette place 
et les les de Malte el de Gozzo. Le général Chanez sc rondra auprès du général 
Vaubois pour prendre ses ordres. » (Malte, % prairial — 13 juin.) 

2. Douzelol, chef d'état-major de la division Desaix, nolife au général Belliard 
les disposilions de détail pour l'exécution de cet ordre. Après avoir é{4 relevée, 
le matin du 26 prairial [14 juin), dans les postes qu'elle occupe (la Sangle, la 
Bormola, la Cotloncral. lu 21° légère vlendra cantonner, le soir, dans les cazals 
Asciak, Gudia, Lucs, Kireop, Zurieco, Miecabba. Elle devra être prête à partir le 
27 pour s'embarquer à Mursa-Sciruceu, u I (de général Desaix) vous ongage de 
vous rendre demain de bonne heure à la baie de Marsa-Scirocco, où est le convoi, 
et vous invité à prendre Loutes les mesures que vous ingerez convenablés pour 
présser les hâtiments de faire de l'eau, de manière à élre prits à lever l'ancre 
1e 28... Des officiers de santé sc rendront à bord des bâtiments de l'ambulanco 
pour juger ceux des malades qui, par la nature grave de leurs maladies, se trou- 
veraient hors d'état de supporter la traversée, Ils seront alors conduits à l'hôpital 
militaire de Malle. I sera fail en même temps une visile de lous les hommes qui 
sont atteints de maladies vénériennes, dont [8 caraclère les mettrait dans l'impos- 
sibilité de pouvoir naviguer plus langtemps, afin de les transporter aussi h cet 
hôpital... n (Malte, 35 pruirial — 13 juin.) 
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28, et de venir avec son convoi, le 29, croiser devant le port de 
Malle sans v entrer. 

Vous donnerez l'ordre aux différents délachements de la 41° qui 
sont sur l'escadre de débarquer pour Lenir garnison à Malte. 

Vous fercz embarquer demain les trois compagnies de grenadiers 
de Ia 186 et de la 32 el les quatre compagnies de la 2%: ces troupes 
se refnbarqueront sur le mème vaisseau où elles élaient. 

Vous ferez aussi embarquer demain les trois compagnies de 
grenadiers de La 49% et le {er bataillon, qui se rendront à Saint-Paul 
el se rembarqueront sur les bâliments du convoi de Corse; le 2 et 
le 9° bataillon de cette demi-brigade resteront à Malte jusqu'à nouvel 
ordre. 

Il restera donc en garnison à Malte : 


PET 5 RIT EP TS PR LIT VIN TS 900 harmmes. 
CD ENG rss rosccvorcventoec HIS = 
TS Honifasomimracet és 285 — 
AU as 2 bataillon) !........... RU, ‘+ 


ToTaL........, 9.053 homimnes, 

et cinq compagnies d'arlillerie. 

Vous donnerez l'ordre que tous les malades de l'escadre el des 
différents convois soient transférés à l'hôpilal de Malte, 

Vous ferez embarquer, le 28, les guides à pied : deux cents sur 
l'Orient el le reste sur le Guillaume-Tell. 

Les bâtiments sur lesquels étaient cmharqués les guides seront 
à la disposilion du général Baraguey d'Hilliers; le reslant des 
bâtiments qui servaient à embarquer les deux bataillons de la 19% 
qui restent à Malle serviront de supplément pour embarquer la 
4° d'infanterie légère*, 

BONAPARTE, 


Le prélèvement de la garnison de Malte devant affaiblir 
l'armée expéditionnaire, Bonaparte cherche à tirer parti des 


1. Cette inscription, portée sur le registre de correspondance de Donaparte, 
parait être un lapsus, pour : deux hataillons, 

2. Malle, 26 prairial |14 juin). — Les principales dispositions qui précèdent sonL 
mises, par LBerthier, à l'ordre de larméo du 27 prairial. On y trouve en outre : 
« L'armée est prévenue que toutes les troupes à cheval de l'armée sont aux 
ordres du général Dumus, » — Voir ausssi ordres d'exéculion adressés le 26 par 
Berthier à Reynicr et à Dommarlin. Ce dernier est Invilé à luire couuallre au 
général Vaubois la force des cin compagnies d'arlillerie désignées pour resler à 
Malte, et à faire rembarquer, le 27, tout le surplus des troupes d'artillerie. 
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ressources que peuvent lui offrir les anciens corps au service 
de l'Ordre. En choisissant, pour les emmener, les meilleurs de 
ces éléments, il écarte les dangers de désordre et de défection 
qu'aurait pu déterminer le maintien de ces troupes dans la 
nouvelle possession française. 

Sur son ordre, le général Dugua' passe, le 26 prairial, La 
revue des corps maltais et fait appel aux hommes désireux 
de suivre l'expédition. On a vu au chapitre précédent (page 592) 
le compte rendu de cette opération. 

A la suite de cette revue, Bonaparte prescrivit au général 
Dugua de donner l’ordre aux grenadiers du grand maître de se 
tenir prêts à être embarqués le lendemain; ils seraient trai- 
tés et soldés comme les grenudiers français. Le régiment des 
chasseurs devait être licencié. Les bataillons des galères et 
des vaisseaux devaient se rendre à l'arsenal pour être mis à la 
disposition du commandant de Ia marine. Enfin, le régiment 
de Malle devait se tenir prèt à s'embarquer le lendemain *. 


LubLo général Dugua, en vertu d'un ordre du général on chof, se rendit ln %6, 
à à heures du matin, à un village nommé Bircaresra, à deux lioucs de poste de 
Malte. par un chemin de rocher et à pied, pour y luire la revue de toutes les 
troupes maltaises qu'on y avail réunies, Je l'accompagaais, 1 eommonca par la 
compaguie des grenadiers de la garde du grand maîlre, composés de deux cents 
hammes. Il ven avait une centaine présents sons les armes, d'une belle tenne, 
d'une riche taille. [Le général, aprés les avoir inspectés, dit que ceux qui voulaient 
entrer au service de la République sortissent dés rangs. Pas un ne se présenta 
d'abord ; mais les sous-offieivrs observèrent que la plupart étaient mariès, avaient 
beaucoup d'enfants et qu'ils serviraient fidèlement Ia République à Malte, si on 
voulait les y laissèr, Cependant, presque tous Les sous-olliciers et cinq grenadiers 
s'offrirent d'aller parlout où on voudrait, 

s Le général passa devant 128 rangs du petit nombre d'hommes du régiment de 
Malte présents; une assez grande partie 4 de la tournure militaire, I y en a plu- 
sieurs de jeunes: les sous-ofliciers paraissent instruits, ont beaucoup de service et 
sont àgés. Le général leur fil la mème proposition qu'aux yreualiers de Fa garde. 
Vingt-quatre se firent inscrire sur-le-champ. IE y en à peu dé ceux-ci de mariés. 

» Le général ft la méme opération à Fégard du bataillon des galéres ct du batnil- 
lon des vaisseaux, généralement composés d'hammes propres au service de la 
marine, parmi lesquels El y en a beaucoup de vieux ot plus encor de mariés, Un 
pelit nombre s'offrit pour le service de la République, » (Journai de Laugier.) 

2. « Le 3, à 5 heures du malin, par ordre du général, je fus à la place atlenante 
au fort Saint-Elme, lieu dun rendez-vous de ces troupes, où je les trouvai réunies, 
savoir les grenadiers de la gardo au nambre de ont vingt hommes et le régiment 
de Malte au nombre de trois cent cinquante. Je les divisai par pelotons de 
trenle-viny hommes el je lour ordonnai de se rendre au quai de la marine; j'avais, 
la veille, demandé au général V'aubois, qui me l'avait promis, un détachement de 
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Comme un grand nombre des hommes destinés à s'embar- 
quer étaient mariés, le général Dugua signala à la bienveil- 
lance de Bonaparte les femmes et enfants qu'ils allaient lais- 
ser dans la misère. 

En conséquence, Bonaparte décida que les femmes et les 
enfants des grenadiers et des soldats du régiment de Malte 
partant avec la flotte recevraient : les femmes, 20 sols par 
décade, et les enfants au-dessous de 10 ans, 10 sols; les 
femmes des sous-oiliciers, 30 sols par décade, et les enfants 
au-dessous de 10 ans, 15 sols. Retenue de ces sommes devail 
Ôtre faite sur Les appointements des pères el maris. 

Tous les enfants au-dessus de 10 ans devaient ètre embar- 
qués comme mousses sur les bâtiments de la République. 
{Ordre du 29 prairial — 47 juin.) 

Beaucoup de soldats du régiment de Malte s'étaient disper- 
sés à la suite des escarmouches dun 22 prairial ; de sorte que 
l'eflectif de ce corps était réduit à 60 hommes lors de la revue 
du général Dugua. Mais, dès le soir, plus de 200 fuyards ral- 
lièrent leurs compagnies; d'autres revinrent encore les jours 
suivants: bref, l'effectif des hommes embarqués s'éleva à 
358 hommes, bien que Bonaparte eût prescrit de laisser à 
Malte tous ceux qui avaient plus de 50 ans. 


troupes françaises. Je n'y trouvai pas un soldat. En chemin, les grenadicrs, qui 
élaient armés, déclarérent Inmulinensement ns pas vouloir parlir et s'arrétèrent 
loul court ; je rendis responsables les sons-oflicièrs, qui, alors, se mirent en devoir 
de mr seconder, et Je mo portai auprès du tambour-mujur, à qui je m'en pris 
d'avoir arrété la marche: F'éluis seul, mais La fermeté que je déployai en imposa 
à cetle troupe, qui marcha jusque sur le quai. Là, je la consignai à tous les pastes 
enviruanauts, et, après avoir élé à bord de l'Orient chercher an officier de marine 
ét faire donner l'ordre aux différents vaisseanx d'envoyer leurs canots, l'em- 
barquement s'efleclua le plus paisiblement possible. » (Journal de Luugier.) 
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RÉPARTITION ENTRE LES VAISSEAUX DE L'ESCADRE 
DES ANCIENS SOLDATS MALTAIS ! 


Grenadiers de la garde du grand maître. 


Oficiors Bous-oicicre Peso ToraAL. 
Sur l'Orne: SEE 1 4 30 35 
le Franklin............ » 2 °9 31 
le Peuple-Souverain...., » 1 22 23 
le Catisss: 5 sei y 1 29 30 
Régiment de Malte. 
Caporaux 
Ron sors, et fnllives Torat. 
Sur le Spartiule.....,...,..,.. 1 37 45 
le Tonnant...... hÉxaNTa és 8 27 39 
le Guillaume-Tell.....,.... 2 A2 44 
PASS. cc crcre ses 1 dè 33 
le Timaiéon ......... as { 36 47 
1B-METOUTÉ cesse 6 39 35 
le Guerrier. .............. 1 27 28 
le Conquérant........,.... 6 33 44 
le Généreur...........:.... à 30 33 
FHenPrN sir aude 3 44 37 


Aux anciens Corps ainsi emmenés ou supprimés, Bonaparte 
substitue nne organisation nouvelle destinée à intéresser les 
habitants de l'ile à sa défense, tout en prenant des précautions 
au point de vue de leur fidélité. | 


Par ordre du 28 prairial (16 juin), il prescrit un désarmement général 
des habilants des deux Iles, Seul, le général commandant pourra autori- 
ser le port des armes par des hommes d'un patriotisme reconnu. L'orga- 
nisation des chasseurs volontaires sera maintenue, mais on u'y adimettra 
que des hommes et surtout des officiers patriotes. 

Il sera formé une compagnie de 30 volontaires, âgés de 15 à 90 ans et 
pris dans les familles Les plus riches. Ces jeunes gens seront choisis, dans 
les dix juurs, par le général commandant lle; ils devront, dix jours après, 
être habillés et armés d'un sabre. Ils auront l'uniforme des guides de l'ar- 
iméc, sauf « qu'ils porteront l'aiguillette et le bouton blancs ». 

Ceux qui ne se présenteraient pas à la revue, passée dix jours après, 
par le général, seront condamnés à nn an de prison et leurs parents raie- 
ront 1.0CU écus d'amende, 

Bonaparte prescrit en outre que 60 jeunes gens de 9 à 44 ans seront 
envoyés à Paris pour être élevés dans les collèges de la République, 
Leurs parents leur feront 800 francs de pension et donneront 600 francs 
pour leur voyage. Ces jeunes gens devront avoir pantalons el gilets bleus, 


1. D'apres le registre de correspondance du général Dugua. 
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parements et revers rouges, lisérés blancs, Ils seront transporlès sur des 
vaisseaux de guerre el débarqués à Marseille, 

Six jeunes gens seront encore choisis dans les familles les plus riches 
pour être plarés comme aspirants de marine, pouvoir s'instruire el par- 
venir à lous les grades. 

Les parents dont les enfants seraient désignés et qui s'y reluseraient 
seraient condamnés à 1.09 écus d'amende, 

Enfin, Bonaparte établit les classes pour les matelats, comme en France. 
À défaut de nmrins de bonne volonté, on prendra de préférence les hom- 
mes de 15 à 25 ans, puis ceux de 25 à 45, enfin ceux de 5 à 45. 


Un autre ordre de même date établit, dans chaque municipalité! de la 
ville de Malte, un bataillon de garde nationale de 900 hommes (portant 
l'uniforme vert, parements, revers et collet rouges, passepoils blancs). 
Cette garde sera recrnlée parmi « les hommes les plus riches, les mar 
chands et ceux qui sont le plus intéressés à la tranquillité publique ». 
Elle tournira,tous les jours, les postes et patrouilles de police, mais jamais 
de garde dans les forts, \ 

L'organisation des chasseurs, qui sont maintenus, sera réglée par le 
général commandant l'ile, 

On formera avec les vieux soldats de l'Ordre incapables d'un service 
actif quatre compagnies de vétérans. Les deux premières, dès leur [or- 
mation, seront envoyées à Corfou, pour y tenir garnison. « On exécutera 
le présent article quelque difieulié que l'on puisse y rencontrer, mon 
intention n'élant pas que celle grande quantilé d'hommes habitués à 
l'Ordre de Malte continue d'y résider, » 

Ou formera quatre compagnies de canvnniers (analogues à celles qui 
existaient) pour être émplayées dans les batteries de la côte; chsenne 
devra comater un olivier et un sous-oflicier français. 

L'ordre autorise enfin tout individu à lormer une compagnie de 1400 
chasseurs. Ces unilés, aussitôt organisées, seront envoyées pour rejoindre 
l'armée. 


ONDRE 


Malle, le 28 prairial an V1 (10 juin 4798) 


LE GÉNÉRAL EN CHEF ORDONKE : 


ARTICLE PreMIERn. — Toutes les troupes françaises qui sant à Malte 
seront habillées en colon, La confection des habits sera donnée aux corps; 
leur armement séra réparé. 

Ant, 2, — On pourra les habiller sans aucune difficulté en coton blanc, 
si on n'en trouve pas de bleu, avec des parements et collets rouges eL 
bleus alin qu'ils portent loujours les Lrois couleurs. 

Ant. 4, — Les premiers corps dont il faut soigner l'équipement sont 
les deux bataillons de la 19°; après eux le bataillon de la 7° d'infanterie 
légère. 


4. Un ordre antérieur avait divisé Ja ville de Malte en deux municipalités, 


Oriainal from 
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Anr, 4. — Le général de division se concerlera avec la commission de 
gouvernement ot prendra toutes les mesures, mème les plus sévères, pour 
que la garnison de Malte ail dans ses casernes les fournitures que la loi 
lui accorde. On lui lera faire le moins de service possible, étant néces- 
saire, à cel eflel, de faire faire le service de la place par la garde nalio- 
nale. 

Ant... Le général d: division fournira au commandant de la marine 
la troupe qui lui sera nécessaire pour maintenir la police dans l’arsenal. 

Ant. 6. — Au moins une fois tous les deux mois, le général division- 
naire ira faire une tournée dans l'ile de Gozzo, alin de voir les habitants, 
de causer aver eux et de s'assurer que les commandants ne commetient 
poiut de vexalions particulières, el de réprimer les abus. Au moins une 
fois par mois, le général divisionnairée fera une tournée dans l'ile de 
Malte. 

AnT, 7. — Le meilleur hôpital, celui qui élait servi par les chevaliers, 
doit être exclusivement destiné aux Francais :. 


La relñche à Malle pouvant être une occasion de désordres 
et de désertions, on a vu que Ronaparle s'élait hâté de consti- 
tuer une garnison spéciale pour les Îles et de rapprocher les 
troupes des ports où elles devaient se rembarquer. 

Cette même considération inspira l'ordre du jour du 25 prai- 
rial (13 juin) : | 


ONDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 


Le général en chef ordonne à lous les chefs de corps de ne rece- 
voir, sous aucun prétexte que ce puisse ètre, aucun musicien des 
diverses brigades composant l'armée. Il est défendu à lout musi- 
cien tenant acluellement à quelque brigade, où non engagé, de 
quilter Le corps dont il fait partie sous aucun prétexle, avant que 
la brigade à laquelle il tient ne rentre en France. Tout musicien qui 
contreviendrait à un pareil ordre sera déclaré déserteur el puni 
conformément aux lois militaires. 

Les généraux de division, de brigade et les chefs de corps lien- 
dront la main la plus stricte à l'exécution du présent ordre, 





1. Par un autre ordre du méme jour, Bonaparte prescrit l'établissement d'un 
nouveau lazaret, destiné à la quarantaine soit des convalescents renvoyés en 
France, soit des différents détachements de l'armée, Get établissement devra eom- 
prendre un terrain ayaut mème surface qu'un curr de 409 toises de cûlé; il de- 
vra contenir difléventes bastides où maisons de campaygue el pouvoir loyer 500 ou 
GX) soldats, un général et plusieurs ofliciers supéricurs. 

L'ancien lazaret sera milisé pour Les bâtiments marchands et les étrangers. 
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Le général en chef renouvelle aux généraux et chefs de corps la 
plus grande surveillance pour que les personnes ct les propriétés 
soient respectées. 

Tous les hommes de la 19 de bataille, ou ceux de la 80° idem et 
de la 7e d'infanterie légère, qui peuvent se trouver sur quelques bà- 
timents, soit de guerre, soit de transport, seront mis à terre pour 
rentrer dans leurs corps respeclifs, faisant parlie de la division 
Vaubois. 


L'ordre du jour du 26 porte : 


Toutes les Lroupes, exceplé celles qui ont reçu des ordres pour 
rèster à Malte, se tiendront prètes à partir au premier ordre, l'es- 
cadre devant appareiller au premier moment. Les généraux lien- 
dront la main à ce qu'il ne débarque que les hammes auxquels ils 
auroul accordé des permissions, 


À ectte même date, Berthier prescrit au chef de brigade 
Bessières de réunir à ses guides à cheval la compagnie des 
guides à pied, qui s'était, comme on l'a vu, embarquée à Gênes. 
Des mesures devront être prises pour habiller, le plus tôt 
possible, la compagnie des guides à pied de la même couleur 
que les guides à cheval. Bessières est invité à annoncer aux 
uns et aux autres que, plus ils ont la confiance du général en 
chef, plus la discipline sera maintenue avec sévérité : 





4. Voir Journal de Belliard : « Sprairial. — J'ai vu dehors fort peu d'habi- 
tants;: toutes les boutiques élaient fermécs., En revanche, il n'y manquait pas de 
soldats... il n'est point de soltises qu'ils n'alent commises... el, n'ayant plus 
rien à faire, ils se baltaient éntre eux à propos de bolles : beaucoup en ont été 
victimes. La partie oceupée par le général Desair a été parfaitement tran- 
quille, et nous avons eu la satisfaction de ne receroir aucune plainte contre nos 
troupes, même aprés leur départ, Elles ont été, en ville, plus raisonnables qu'en 
campagne, où, aualgré les précautions qu'on à pu prendre, les soldats ont très 
lestement dévalisé quelques maisons. C'est un malheur que né peul éviter un 
pays sur lequel on fait la guerre, surtout les villages dans lesquels on se bat et 
dont les habitants font feu sur la troupe. » Theviotte signale également ! n 26 prat- 
rial. L'ordre a été légèrement troublé dans quelques parties de la ville, Quel 
ques excès ont élé commis. Il en est résullé que les Mallais ont resserré leurs 
marchandises, fermé leurs boutiques... w Voir l'ordre du jour de la division 
Désaix, du 25 prairial : « Le général Desaix ne félicile pasles troupes sur le débar- 
quement. 11 sait qne, toutes les fois qu'il s'agira d'ajouter aux triomphes de la 
République, elles donneront Lonjours des preuves de bravoure et de dévouement. 
Mais {1 leur témoigne tonte sa salislaction sur l'ordre et la discipline qu'elles 
observent dans cette place, H en eomplimente particulièrement les chefs des corps 
et oMciers, en leur enjoignant de conlinuer à exercer la plus grande surveillanee. n 


QrqinAt mm 
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Il leur fera connailre que les guides à cheval et à pied doivent 
ètre l'exemple de l'armée sous les rapports de la discipline comme 
sous ceux de la bravoure la plus audacieuse. Ils doivent eux-mêmes 
faire connaître ceux de leurs camarailes qui n'auraient pas ees qua- 
lités, comme indignes ds rester parmi eux !. 


+ 
+ * 

La relâche à Malte fut employée à exécuter, dans chacun des 
convois, les opérations de ravitaillement en eau et en vivres, 
ainsi que des mouvements de personnel entre les bâtiments 
de transport. Le débarquement de la garnison des iles laissait 
libre une place dont on prolila pour desserrer certaines 
l'oupes. 


Les bâtiments de transport, dil le général Damas, s’approvisionnérent 
pour quinze jours de fourrage pour les chevaux qu'ils portaient. Toute 
l'escadre lit de l'eau; mais on ne fit que des approvisionnements partiels 
de vivres; les ressources du pays ne permirent pas d'augmenter ceux de 
l'armée qui commençaient à manquer, surtout dans le convoi. 


Extrait de l'ordre du jour de la division Desair. 
27 prairial an VI (15 juin 1798). 


Les bâtiments portant des chevaux s'adresseront au bâtiment n° 1 pour 
y prendre du fourrage et de l’avoine ou orge, qui leur seront distribués 
pour vingt jours... 

…… La plupart des bâtiments ont fait une trop grande consommation 
d'eau. Jusqu'à nouvel ordre, elle sera distribuée à raison de deux pintes 
et demie de Paris par jour et pour chaque homme, tant pour boire que 
pour la sonne, On renouvelle la défense d'en employer pour d'autre usage 
quelconque. 

Le bois n'a pas éle de même ménage. Un ne doit en consommer par 
jour qu'à raison de deux livres par chaque homme. 

Plusieurs sous-olliciers chargés de la surveillance des chevaux leur ont 
fait danner plus de foin, d'avoine et d'eau qu'il leur en revient. On leur 
rappelle que la ration par cheval el jar jour est de dix livres de foin ou 
paille d'orge, un demi-boisseau d'avoine ou orge, vingt pintes d'eau. 


Re tn tnt antennes 





1. Les guides Gluient très jaloux de leur mission spéciale. Le 14 juin (2% prai- 
riali, Vaubois écrit à Berthier : & Ayant beaucoup de monde de la garnison em 
plogé, je voulais me servir de 50 guides à pied, que je trouve sons ma main, pour 
rétablir la tranquilité ; c'est un service momentané. Lis ne veulent point marcher 
sans vus vrdres. Je vous prie de vaulalr bien décider. » Berthier répond que 
Bonaparte aulurise l'emploi de 80 guides à pied « pour aujourd'hui et pour 
demain, pour ètre employés au maintien de la tranquillité », 
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Le général de brigade Friaut commandera pendant toule la traversée, 
les troupes de la division. On s'adressera à lui pour tout ce qui aurait 
rapport au bien du service. 

Le général Desaix monte la frégate la Courageuse, qui lait actuellement 
partie de l'escadre. Le citoyen Tampié, capitaine de la frégate la Monte- 
nofte, commandera le convoi de Civita-Vecchia jusqu'à nouvel ordre, 


L'Adjudant général, 
DONZELOT\. 


A Gozzo, le convoi de Marseille trouva d'importantes res- 
sources. Les troupes purent être nourries en viande fratche el 
pain du 24 au 40 prairial. On fittembarquer quatre cents mou- 
tons, du fourrage pour vingt jours et de l'eau pour un mois. 


EXTRAIT D'UN ORDRE DE L'AMIRAL BRUEYS 


À bord de l'Orient, le 27 prairial an VI (15 juin 1798), 


..…. Le 28, la seconde escadre el l'escadre légère partiront du 
port et croiseront à deux ou trois lieues au large jusqu'à la sortie 
de l'armée. Le 29, les convois appareilleront de Gozzo, de la cale 
Sainl-Paul el de Marsa-Scirocco, 

La 9° escadre sortira le même jour... 

Le 30, la retles transports mouillés à Malte quitteront le port... 

Les capitaines de l'armée feront connaître dans le jour la quantité 
d'eau qu'ils ont à bord... 


ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 


Malte, le % praivial an VI (16 juiu 1798). 


L'armée est prévenue que le chef de brigade d'artillerie Mar- 
mont est promu au grade de général de brigade daus l'arme de 
l'artillerie; que les adjudants généraux Grézieu, Lagrange, Bover 
ct Beauvais sont employés à l'état-major général. 


1. Voir lettres de Donzelol aux généraux Friant et Belliard (27 prairial — 15 juin), 
prescrivant divers mouvements de troupes. La 21° légère avait 16 désignée par 
Bonaparte pour fournir cent hommes de garnison sur chacun des vaisseaux le 
Mercure, le Tonnant, le Guillaume-Tell, l'Aquilon; en outre, une compagnie 
d'artillerie du convoi de Civita-Vecchia, fut laissée à Malle, On eul ajusi la pussi- 
DIE d'améliorer l'installation des autres troupes. 

à, Arch. Mar, BB*, 125. 


QrqinAt mm 
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El est recommandé aux généraux de tenir sévèrement la main à 
la stricle exécution de l'article de l'ordre du jour du 25 prairial, 
concernant les musiciens. 


Alex. BERTHIER. 


+". 

Malgré le déclin, déja ancien, de son rèle militaire, la chute 
définitive de l'Ordre de Malte devait avoir un retentissement 
considérable dans les pays musulmans et grecs baignés par la 
Méditerranée!. 

Aussi, Bonaparte s'empresse-L-il (15 juin) d'adresser une 
lettre aux consuls français de, Tuuis, Tripoli et Alger, pour 
leur annoncer la prise de Malle et les inviler à en faire part 
aux bevs de ces principaulés£. Il réclame Ja mise eu liberté 
des Maltais qui seraient esclaves des Barbaresques; de son 
côlé, il a donné l'ordre de mettre en liberté 2.000 Barbaresques 
et Turcs, esclaves sur les galères de Malte : 


Laissez entrevoir au bey, ajoute-t-l, que la puissance qui a pris 
Malte en trois ou qualre jours serait dans le cas de le punir, s’il 
s'écartait un moment des égards qu'il doit à Ja République. 


Ce même jour, Bonaparte fait partir pour Corfou la Santa- 
Marina (capitaine Grasset), avec une dépèche pour le général 
Chabot, commandant la division du Levant. 11 Ini annonce Ja 
prise de Malte, la désignation du général Vaubois pour com- 
mander dans l’île; il l'invite à envoyer, par le brick, l'état de 


1. Voir la lettre écrite, le 15 juillet, par Ibrahim Benghelli, vizir et pacha d'Al- 
banie, an citoyen Bruëéré, ransul général de France à Haguse. Il exprime sa Joie 
à la nouvelle de la prise de Malte: il déclare que ect événement formera époque 
dans les fastes de la France €t imprimera, en même temps, Îrs plus vifs ct indé- 
lébiles sentimeuts de gralilude dans l'âme des vrais musulmans, « Je me réjouis 
de penser que l'illustre chef de ectte diMicile entreprise est le md héros italique 
Bonaparte, dont je me vante de posséder lamilié et dont les rapides conquéles 
exciteront l'étonnement du siecle. » 

2, La lettre au consul de Tripoli, Guys, Ini fut portée par la Thédis. frigate ané- 
doise ; celle destinée au eonsul de Tunis, Devoise, lui parvint par un espéronare, 
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situation exacte des troupes, de la marine, des magasins de 
Corfou : 


Faites-moi connaitre... s'il vous serait possible de pouvoir vous 
procurer des malelots pour armer en flûte le vaisseau el la frégate qui 
sont à Corfou et me les envoyer à l'endroit que je vous désignerai. 

Je vous prie d'expédier à notre ministre à Constantinople la nou- 
velle de l'occupation de Malte par l'armée française, et de la des- 
truclion de l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem !, Annoncez égale- 
ment celle nouvelle à Ali-Pacha, au pacha de Scutari, au pacha de 
Morée. 

Je désire que vous n'envoyiez à Constantinople qu'un bateau de 
CornInmeree. 

Le chebec le Fortunatus a ordre de venir rejoindre l’escadre. 

Faites-le accompagner par un de vos meilleurs bricks, afin que 
je puisse vous le renvoyer avec de nouveaux ordres. 

Metlez-vous en mesure contre l'attaque des Tures, Il est inutile 
que vous fassiez connaitre la direction que prend l'armée. 

Donnez-moi des nourelles les pays voisins à votre commandement ?. 


Bonaparte doune également avis de la prise de Malte aux 
commissaires du gouvernement à Corcyre, Ihaque et près le 
département de la Mer-Egée : 


Je vous instruirai incessamment de la direction que prendra 
l'armée. 

Apprenez aux habitants de votre département ce que nous faisons 
dans ce moment-ci; ils en tireront tout l'avantage, 

N'oubliez aussi aucun moyen de le faire connaitre à tous les Grecs 
de la Morée et des autres pays. 


Cette préoccupalion de gagner les sympathies des Grecs 
inspire l'ordre suivant, daté du 29 prairial (17 juin) : 


ARTICLE PREMIER, — Dans l'église qui appartient aux Grecs, les prètres 
latins ne pourront pas oflicier, 

Arr, 2, — Les messes que les prêtres latins onl coulume de dire dans 
les églises grecques seront dites dans les autres églises de la place. 


4, Chubol Lransimit evtte nouvelle à notre churgé d'affaires Run, qui la reçut 
le 2 avûl. 
2. Les mots en ilalique sont en posi-Scriplum, de la main de Bonaparte, 
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Arr. 4 — Il sera accordé protection aux juifs qui voudraient établir 
une Sy HaAgUgUe. 

Anr. 4. — Le général commandant remerciera les Grecs établis à Malte 
de la bonne conduite qu'ils out tenue pendant Le siège. 

Arr. 5. — Tous les Grecs des Iles de Malte et de Gozzo et ceux des dépar- 
tements d'Tthaque, Corcyre et de la Mer-Ëgée qui conserveraient des r8- 
lations quelconques avec la ltussie, seront condamnés à mort. 

Arr. 6. — Tous les bâtiments grecs qui naviguent sous pavillon russe, 
s'ils sont pris par les bätiments [rançais, seront coulés bas. 


Le 47 juin, le grand maître Ilompesch s’embarqua à bord 
d'un bâtiment marchand, pour se rendre à Trieste. Une dou- 
zaine de chevaliers et quelques employés de l’île l'accompa- 
gnaient dans son exil. 

La frégate l'Artémise fut chargée de l’escorter. Comme elle 
devait passer dans les eaux de Corfou, Bonaparte y fit em- 
barquer son aide de camp Lavalette, chargé d'une miss'on 
auprès d’Ali, pacha de Janina. La prise de Malte et la prochaine 
occupation de l'Égypte rendaient, plus que jamais, avantageux 
l'établissement de ces relations que Bonaparte avait, dès 
l'année précédente, cherché à nouer avec certains chefs de 
la péninsule hellénique. 

Il donna donc à Lavalette les instructions suivantes : 


Malte, lo 29 prairial an VI (17 juin 1798, 


L'Arlémise, Ciloyen, a ordre de vous faire mouiller sur la côte 
d'Albanie, pour vous mettre à même de conférer avec Ali-Pacha. 
La lettre ci-jointe, que vous devrez lui remettre, ne contient rien 
autre chose que d'ajouter foi à ce que vous lui direz, et de l'inviter 
à vous donner un irucheman sûr pour vous entretenir seul avec lui. 
Vous lui remetlrez vous-mème ladite leltre, afin d'être assuré qu'il 
en prénne lui-même lecture. 

Après quoi, vous lui direz que, venael de m'emparer de Malte et 
me trouvant dans ces mers avec trente vaisseaux et cinquante mille 
hommes, j'aurai des relations avec lui et que je désire savoir si je 
peux compter sur Jui; que je désirerais aussi qu'il envoyAt près de 
moi, 60 l'embarquant sur la frégale, un homme de marque el qui 
eût sa confiance; que, sur les services qu'il a rendus aux Français, 
et sur sa bravoure et son courage, s'il me montre de là confiance et 

Expéd. d'Egypte. st 
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qu'il veuille me seconder, je peux accroître de beaucoup sa gloire 
el sa destinée, 

Vous prendrez, en général, nole de ce que vous dira Ali-Pacha, et 
vous vous embarquerez sur la frégale pour venir me joindre et me 
rendre comple de tout ce que vous aurez failf, 

En passant à Corfou, vous direz au général Chabot qu'il nous 
envoie des bâtiments chargés de bois, et qu’il fasse une proclama- 
tion aux habitants des difiérentes îles, pour qu'ils envoient à l’es- 
cadre du vin. des raisins sees, et qu'ils en seront bien payés. 


*". 

Pour compléter les premiers comptes rendus adressés par 
lu voie de Naples et assurer le transport, en France, des prin- 
cipaux trophées de sa conquête, Bonaparte décide de faire 
partir pour Toulon la frégate la Sensible; elle portera des 
ordres pour l'envoi de renforts. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE Al GÉNÉRAL BERTHIER 


Malte, le 26 prairial an VI (14 juin 1781. 


Vous voudrez bien, Citoyen Général, donner l'ordre, par la frégale 
la Sensible qui part ce soir, aux trois compagnies de carabiniers de 
la 2%3%+ demi-brigade d'infanterie légère, ainsi qu'aux différentes 
compagnies franches corses qui doivent s'embarquer à Porto- 
Vecchio, de se rendre, sous l'escorte de la frégate la Badine, à Malte, 
où ils recevront de nouveaux ordres. 

Vous voudrez bien également ordonner au citoyen Belleville, 
consul à Gênes, au commandant de Civitla-Verchia el aux différents 
commandants des dépôts à Toulon d'envoyer les hommes qu'ils 
auraient des différents corps de l'armée, à Malte. 


BOXAPARTE, 





1. À signaler, dans la lettre de Bonaparte à All-Pacha, en dehors des compli- 
ments diplomatiques : & ...., Je l'ai chargé aussi de vous faire certaines vuver- 
tures de ma part; ét, comme il ne sait point votre langue, veuillez bien faire 
choix d'un interprète fidèle et sûr pour les entretiens qu'il aura avec vous. Je vous 
prie d'ajouter fol à tout qu'il vons dira de ma part #t de me le renvoyer pramp- 
lement avec une réponse écrite en ture de votre propre main... à 
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La Sensible, frégate de trente-six canons, avait été armée en 
flûte à Toulon, pour transporter environ trois cents hommes 
d'infanterie et cent d'artillerie; elle n'avait qu'un équipage de 
cent cinquante-six hommes. Pour lui permettre d'effectuer la 
traversée dans des conditions convenables, il était nécessaire 
de l'armer en guerre. Mais, comme on ne disposait pas de 
marins en nombre suflisant, on dut, pour porter l'effectif à 
284 hommes, embarquer 62 forçats ou buonavogli sortant des 
galères de Malte : personnel douteux, dont la présence en- 
tratna de funestes conséquences. , 

Cette opération d'armement retarda un peu le départ de la 
Sensible, qui ne put quitter Malle avant le 18 juiu (au lieu du 
14, date primitivement fixéc); elle emporta plusieurs lettres 
écrites par Bonaparte dans l'intervalle. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 


Malte, le 88 prairial an VI (46 juin 138). 


L'escadre commence à sortir du port, et, le 30, nous comptons 
ètre tous à la voile pour suivre notre destination. 

J'ai laissé, pour commander l'île, le général de division Vaubois; 
c'est lui qui a commandé le débarquement, et il s'est concilié les 
habitants de l'ile par sa sagesse el sa douceur. 

Le grand maitre part demain pour se rendre à Trieste. Sur les 
600.000 francs que nous lui avons accordés, il laisse ici 300,000 
francs pour payer ses delles. Je ferai prévaloir ces 300,000 francs 
aur les terres que nous avons, appartenant à l'Ordre. 

Je lui ai donné 100.000 franes comptants, et le payeur lui a remis 
quatre trailes sur celui de Strasbourg, de 50.000 francs chacune, 
faisant les 200.000 francs, Je vous prie d'ordonner qu’elles soient 
acquiliées. 

Toute l'argenterie d'ici, y compris le trésor de Saint-Jean, ne 
nous dannera pas un million. Je laisse col argent pour subvenir 
aux dépenses de la garnison et à l'achèvement du vaisseau le Saint- 
Jean. 

Vous trouverez ci joints les noms que j’ai donnés aux deux vais- 
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seaux, à la frégate et aux galères que nous avons trouvés ici!. 

Vous trouverez ci-jointe la copie de plusieurs ordres que j'ai 
donnés. Je n'ai rien oublié de ce qui pouvait nous assurer eet{e 
Île. 

Je vous prie d’y envoyer le reste de la 7° demi-brigade d'infanterie 
lègère, de la 80° et de la 23°: cette dernière est en Corse. 

Nous avons besoin iei d'un bon corps de troupes : rien n’égale 
l'importance de celle place ; elle est soignée et dans le meilleur élat, 
mais les fortifications sont très étendues. 

Je vous prie de faire rejoindre tous les hommes de nos demi- 
brigades qui sont restés en arrière; eela se monte à plusicurs 
milliers. Malle aurait aussi besoin de quatre compagnies d'artillerie 
à pied. 

Je fais embarquer comme matelots tous les esclaves turcs qui 
étaient ici; ils nous seront utiles. 

Le nombre des chevaliers de Malle français se monte à trois 
cents, Une partie, ayant plus de 60 ans, pourra rester ici, J'em- 
mène avec moi tout ce qui avait moins de 30 ans. Le reste se 
rend à Antibes, afin que ceux qui n'ont pas porté les armes contre 
la France puissent rentrer, conformément à l'article 4 de la capi- 


tulation. 
BONAPARTE, 


ÉTAT DES TRÉSORS TROUVÉS A MALTE 


Trésor de l'église du» Saint-Jean*, 





Diamants. Écus de Malte 59.949 
Or ser. vote 97.470 
Argent: css Sert — 263.025 = 
420,435 
Soir : 1.019.081 1, 45. 


(L'éeu de Malte vaut 42 Larins et 10 tarin 4 sols.) 


4. Celte liste n'a pas été reproduite par la Collection Napoléon, de laquelle est 
tiré le Lexle de la lettre au Directoire, Maïs on lit dans une lettre du commissaire 
do la marine Ménard au ministre de la marine : € .. Je dus porter tous mes 
soins pour l'armement du vaisseuu le Dego, de la frégate la Curthaginoise et de 
lu galère la Fictoire. » (Malte, 17 messidor— 5 juillet.) Arch. Mar., BB+, 127. 

2, Enlre autres richesses artistiques, il y avail douze apôtres, en argent londu, 
de grandeur naturelle, ornant le chœur. Les Maltais obtinrent la conservalion de 
ces statues en offrant le même poids en argent monnayé. 

Voir, à ce sujet, le Compte rendu aux commissaires de la trésorerie natio- 
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Trésor de l'égiise de Saint-Antoine, dépendant de Saint-Jean. 


Diamants........., ass Eeus de Malte 703 
LT RS TS .... — #0 
PRET CROIENT RES — 7.410 

8.664 


Sorr : 20.786 1. 4 5. 


Matières d'or et d'argent dans l: palais du grand maitre. 


Osiris, ces Écasde Malte S.%4:6 
Argent... ssssissasesenese Er * 50.612 2 


52.976 8 
Soit : 127.144 I, 28. 


Il existait en outre dans la caisse de la banque juratale de l'ile 
de Guziu...... 0... Ecus de Malte 7,578 9 


Sorr : 18.189 1. 10 5. 


Aperçu des principaux objets de l'artillerie de la place de Malte!, 


410 canons de bronze, 5%) canons de ler ; 

10.000 quintaux de poudre : 

1.000 affûts de canon, 9 aflûts de mortier ; 

3 grillés à chaufter les boulets; 

47 mortiers de Lrouze, 2 éprouvettes ; 

3 mortiers de bronze et 42 mortiers de fer pour grenades ; 
15.500 fusils garnis en fer; 16.500 fusils garnis en bronze; 
35.000 baïonnettes, 1.400 épées, 1.800 pistolets, etc, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE À L'ORDONNATEUR NAJAC 


Malte, le 8 prairial an VI (46 juin 4788). 


Il y a déjà longtemps que vous n'avez reçu de nos nouvelles, 
Vous devez cependant avoir reçu deux avisos que je vous ai en- 
voyés. 


tale par le payeur géntral Estévo (Le Caire, 5° jour complémentaire an VI, 
21 septembre 1708.) 

Estève détaille ainsi les richesses Lrouvées dans l'église de Saint-Jean : 

135.502 livres, provenant d'espéeos où d'argenterie vendue à Malte; 

LOLAUZ livres, vulour approchée d'une quantité d'argenterie pesant 6.974 marcs, 
et laissée à Malte pour Être ranvertie en espèces; 

136.171 livres, valeur de divers objots d'argonteric vendus à Alexandrie; 

24.081 livres, valeur d'un gobelot, d'une petite niche en or et d'une bulle ren- 
fermant des diumants, bijoux et perles, objotse vendus à l'encun au Caire. 

2,302 livres, valeur de trois cuillers, (rois fourchettes, trois couteaux et une 
petite cuiller à café en or, convertis en espèces à la Monnaie dn Caire. 

242.402 livres, valeur dé soixante-dix-sept lingots d'or, destinés à étre monnayés 
au Caire. 


1. Arch, Art, Extrait d'un élat dressé apres la eupitulation, 
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Je n’ai recu de Toulon, depuis mon départ, que le brick qui est 
parti quarante-huit heures après nous. 

Après deux jours de fusillade el de canonnade, nous avons 
obtenu la ville de Malle et tous ses forls; nous y avons trouvé deux 
vaisseaux de guerre, une frégale, quatre galères, quinze à dix-huit 
cents pièces de canon et quarante mille fusils. 

Du reste, l'arsenal est fort peu approvisionné. 

La Sensible, que je vous expédie, conduira l'ambassadeur de la 
République à Constantinople, 

J'espère que les trois vaisseaux vénitiens, grâce à vos soins, 
seront à présent en état, el que les troupes reslées en arrière 
pourront partir sous leur escorte. 

Adressez tout ce qui nous serait destiné à Malle, qui nécessaire- 
ment doit être notre première échelle. 

Je désirerais que ees vaisseaux prissent sous leur escorte toules 
les troupes que le consul de Gènes à à nous envoyer. 

Je vous prie d’expédier, deux fois par décade, un aviso pour 
Malte, d'où il retournera à Toulon; le commissaire de la marine 
qui est à Malle, nous expédiera nos courriers là où nous serons. 

BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 
Malte, le 29 prairial an VI (17 juin 1798. 


Vous trouverez ei joint l'original du traité que venait de conclure 
l'Ordre de Malte avec la Russie, Il n'y avait que cinq jours qu'il était 
ratifié, et le courrier, qui est le même que celui que j'ai arrêté, il y 
a deux ans, à Ancône, n'élait pas encore parti. Ainsi, Sa Majesté 
l'Empereur de Russie nous doit des remerciements, puisque l'occu- 
pation de Malte épargne à son trésor 400.000 roubles. Nous avons 
mieux entendu que lui-méme les intérêts de sa nation. 

Cependant, si son but avait été de préparer les voies pour 
s'élablir dans le port de Maille, Sa Majesté aurail dd, ce me 
semble, faire les choses un peu plus en secret el ne pas mettre ses 
projets tant à découvert. Mais, enfin, quoi qu'il en soit, nous avons, 
dans le centre de la Méditerranée, la place la plus forte de l'Europe, 
el il en coûlera cher à ceux qui nous délogerunt. 

BONAPARTE. 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BOXAPARTE AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 


Malle, le 29 prairiul am VI (17 juin 1798}. 


Du moment que le convoi de Civita-Vecchia nous a joints, j'ai été in- 
struit que les ordres que vous aviez donnés pour arréler les instigateurs 
des troubles de Rome n'avaient pas éé exéculés, et que lous les ofliciers 
avaient donné leur parole d'honneur de ne pas soulftrir leur arrestation; 
ce qui avait vbligé le général Saint-Cyr à se relâcher de l'exécution de 
vos ordres, J'ai, sur-le-champ, fait arrèter quatre officiers du 7° de hus- 
sards et quatre de la 61°, qui sont désignés par les chefs comme les prin- 
cipaux meneurs. Je les ai destitués e8t renvoyés en France comme indi- 
gnes de servir dans les troupes de la République. N'ayant pas le temps de 
faire faire leur procès, j'ordunne qu'on les lienne au lurt Latmalgue jusqu'a 
ce qu'on ait reçu vos ordres'. 

BONAPARTE, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 
Malte, le 29 prairial an VE (17 juin 1798). 


Vous voudrez bien, Citoyen Général, donner l’ordre au général 
Baraguey d'Ililliers de se rendre en toute diligence à Paris. 

Il s'embarquera sur la frégate la Sensible, qui part cette nuitet qui 
le conduira à Toulon. Il portera à Paris le grand drapeau de l'Ordre 
de Malle, les drapeaux des régiments de Malte et des gardes du 
grand maître qui composaient la garnison, et enfin le drapeau qui 
a été pris par le chef de brigade Marmont, lors de la sortie des 
Maltais, 

Vous voudrez bien également envoyer à Paris la pièce de 4 qui 
est à l'arsenal, et qui mérite par son travail d'être conservée. 

Vous donnerez le commandement de ja division du général 
Baraguey d'Hilliers au général Menou. 

BONAPARTE. 


4. 1.6 29 prairial, vair ordre de Bonaparte à Berthier proscrivant de destituer, 
arrèter et conduire au fort Lamalguc les capitaines Perrier ct Baumard et le 
lieutenant Berger, de la 61° de bataille; les lieutenants Bodard et Brenau, de la 
21: légère, 

Un autre ordre du mème jour prescrilles mômes mesures contre les capitaines 
Aurel et Laroche et les lieutenants Geneau et Carroger, du 7* de hussards. 

Par un troisième ordre, du 2, il est prescrit que le capitaine Laroche restera à 
Malle jusqu'à nouvel ordre. 

1. C'était une bannière de saint Jean-Baptiste que des Maltais avaient arborée 
eu guise de drapeau. Dans sa lettre au Directoire du 2% prairial, Bonaparte avuil 
attribué à Marmont la prise du drapeau de l'Ordre, qui, en réalité, ne parut pas 
dans les combats. 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Malte, le 29 prairial an VI (17 juin 1798). 


Vous donnerez l'ordre, Ciloyen Général, à Toulon, afin que loules 
les femmes de l'armée qui sont restées au dépôt soient embarquées 
sur les vaisseaux du convoi qui va arriver, jusqu'à Malte, où elles 
recevront de nouveaux ordres pour leur destination ultéricure. 

Vous mettrez celte disposition demain à l'ordre de l'armée. 


DONAPARTE. 


Le 18 juin (30 prairial), Bonaparte rend compte au Directoire 
de la mission qu'il confie au général Baruguey d'Hilliers, 
obligé par sa santé de retourner à Paris. 

Dans une seconde lettre, il annonce l'envoi de plnsieurs 
objets curieux où précieux : 


…. Vous trouverez aussi ci-jointes plusieurs des meilleures vues 
de l'ile de Malte. 

Je vous envoie une galère en argent. C'est le modèle de la pre- 
mière galère qu'a eue l'Ordre de Rhodes; ainsi cela esl curieux par 
son ancienneté. 

Je vous envoie un surtout de table venant de Chine. IL servait au 
grand maître dans les grandes cérémonies; il est assez bien tra- 
vaillé. 


Il cerit, le même jour, à son frère Joseph : 


Le général Daraguey d'Hilliers se rend à Paris; il était un peu 
malade : j'en profite pour lui faire porter des paquets et des dra- 
peaux. Je n'ai point de tes nouvelles, de Rise, ni de la Bourgogne. 
J'écris à ma femme de venir me rejoindre; si elle est à portée de 
toi, je te prie d'avoir des égards pour elle. Ma santé est fort bonne. 
Malle nous a coûté deux jours de canonnade. C'est la place Ta plus 
furte d'Europe, J'y laisse Vaubois, Je n'ai point touché en Corse, 

Je suis depuis un mois sans nouvelles de France. 

Nous l’écrivons par un bâtiment de guerre. 

Je l'embrasse. 


Enfin, au moment mème de s'embarquer, il écrit à Tallev- 
rand : 
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Je vous envoie, Ciloyeu Ministre, la frégate kr Sensible à votre 
disposition. 

Vous trouverez à Malte des nouvelles de mon arrivée dans 
l'Orient. | 

J'ai lardé à vous envoyer la frégale, parce que j'ai cru essentiel 
qu'elle vous portät la nouvelle de la prise de Malte, 

Croyez au plaisir que j'aurai de vous revoir et de vous convaincre 
de l'estime que j'ai pour vous. 

L'escadre sort du port, et, dans une heure, je remonte sur lc 
vaisseau. 


La mission de la Sensible devait malheureusement être 
arrêtée par un événement qui constitue le premier retour de 
la fortune dans l’expédition jusqu'alors si heureuse. 

Cette frégate était en route depuis une semaine quand, le 26 
juin, à # heures du soir, en arrivant à sept lieues S.-S.-E. delle 
Maritimo, on aperçut une frégate portant pavillon espagnol. 
Bientôt, ayant reconnu avoir affaire à un ennemi, le capitaine 
de frégate Bourdé, commandant la Sensible, vira de bord et 
prit chasse en revenant sur Malte, 

Il s'agissait bien, en effet d'une frégate anglaise, le Sea-Horse. 
Dans Ja nuit, le vent s'étant calmé, l’ennemi gagna progressi- 
vement de vitesse. Au jour, le combat ne pouvant plus étre 
évilé, Bourdé ordonua les préparatifs pour le soutenir. Mais, 
aussitôt que l'ennemi eût envoyé quelques bordées, les vuona- 
vogli embarqués à Malte abaudonnèrent les canons qu'ils 
avaient été chargés de servir. Les ordres donnés pour résister 
à l'abordage furent inexéculés. 

Bourdé dut alors amener son pavillon, après avoir jelé à Ja 
mer les dépèches dont il était porteur etles drupoaux pris à 
Malte!, 


EL, Un arrûlé directorial du 13 Chervmidur releva Bourdi de ses fonclions pour 
s être « rendu à l'ennemi aussitôt après les préemiéres volées » ; il préserivit qu'une 
procédure sérail instruite contre lui 4 l'occasion de la prise de la Sensihle, 

Une commission de marine, réunie a Toulon. sous la présidence du vice-amiral 
Thévenard, reprocha à Bourdé de n'avoir pas üvilé un engagement, puis, celul-et 
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Le capitaine anglais déposa les prisonniers français à Ca- 
gliari, d’où ils furent rapatriés à Toulon par les soins du 
consul de France. 





étant devenu imminent, d'avoir négligé de prendre les mesures propres à saute- 
nir le combat, notamment en cas d'abordage, 

Ses conclusions furent : 

e Que le ciloyen Guillaume - François Bourdé, capilaine de vaisseau, cvi-devant 
commandant la frégale La Sensible, eat coupable de négligence : 

n Que, d'autre part, certains hommes de l'équipage connus sous Le nom de bun- 
natvogli ayant (d'aveu unanime des personnes de l'équipage qui sont actuelle- 
ment à Toulon) été coupables de lâcheté, d'abandon du pavillon national et déser- 
teurs de la défense publique dans l'avion du combat, doivent étre réputés coupables 
dans ce genre, de haut délil el poursuivis comme tels suivant la loi. v 

À la suite de cel avis, Boardé fut traduit devant le jury militaire, qui prononça 
son acquittement le 1° prairial an VII (20 mai 1799. 


1. Les oMiclers seuls durent s'engager à rester prisonniers sur parole. 
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LA QUESTION DE MALTE 


Pour compléter les indications déjà fournies sur les rapports de la 
France avec l'Ordre de Malle au début de la Révolution, on peut utilement 
consulter la discussion à laquelle donna lieu, le 30 juillet 417%, devant 
l'Assemblée constituante, la proposition de Camus tendant à abolir les 
ordres de chevalerie. Voici quelques fragments du discours pranoneé par 
Malouet à cetle occasion : 


« …. 11 ne faut pas que vous ignoriez que la majorité des chevaliers 
français influe sur l'Ordre de Malte et possède une grande prépondérance 
dans les objets d'administration et de gouvernement de l'Urdre, et que 
ses déterminations sont toutes au profit de la nation. 

» Vous connaissez l'importance du commerce du Levant; c’est le seul 
qui soit intact, c’est le seul que le dernier traité avec l’Angleterre n'ail 
point altéré d'une manière désastreuse, Le commerce du Levant nous est 
utile, non seulement par les importations dans les échelles du Levant et 
par le retour que produisent ces importations, mais encore par le cabo- 
tage d'échelle en échelle, qui entretient au service de la navigation na- 
tionale au moins 10.000 matelots..….. Le commerre français a oblenu un 
prépondérance dans les États du Grand Seigneur, non seulement à cause 
de natre ancienne allianee avee la Parte, mais par l'infinence que le gou- 
vernernent français a sur le conseil de Malte, dont il dirige les croisières 
à son gré... Toutes ces considérations... ont imprimé aux Levantins 
une lelle opinion qu'ils nous regardent comme propriétaires de l'Ile; et 
j'oserai dire que nous le sommes à plusieurs égards : que l'hôpital de 
Malle est particulièrement aux ordres el au service des Français; que le 
port et La rade de l'ile sont continuellement prèts à recevoir les bâtiments 
français. … 

» Non seulement nous recevons tous les secours de bonne amitié, mais 
tous ceux que pourrait produiro une dépendance effective de l'Ordre de 
Malte envers la nation [rancaise, 

D) Je e vous prie de considérer quelle serait pour nous la différence si ce 
port changeaït et de destination et de maître, Vous n'ignorez pas que la 
Russie avait lait des proposiliuns à la Religion, non pas pour lui céder la 
souveraineté de l'ile et la propriété du port, mais pour obtenir d'étre au 
tuèine élal où nous sommes nous-mêmes, 

IPS Vous savez qu'à deux époques différentes, dans la dernière guerre, 
il fut anis en délibération au parlement d'Anyleierre si l'on atituquerait l'ile 
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de Maitr, et ce n'était cértainement pas par mécontentement contre l'Or- 
dre, c'était uniquement pour nous priver de tous les secours, de tous les 
avantages dont nous protitons. » 


Cette vision de l'ambition britannique devait malheureusement étre 
conlirmée dix ans plus lard. 

Un partisan du projet de Camus, plus tard commissaire du gouverne- 
ment à Malte, Reynaud de Saiut-Jean-d'Angély, reconnut « Le très grand 
intérêt à conserver nos relations avec l'Ordre ». Finalement, il fut entendu 
que la mesure propusée 8 consliluait que La simple application des prin- 
cipés Constitutionnels de la France et laisserait intacte l'existence de 
l'Ordre de Malte, puissance indépendante. Dans vos conditions, l'Assem 
blée adapta (30 juillet 1791) un décret qui proclamait : 

1° La suppression en Franco de lout ordre de chevalerie, curporation 
ou décoration supposant des distinctions de naissance... ; 

2 L’interdiction à tout Français de s'afilier à un ordre de chevalerie 
ou corporation établi en pays étranger et fondé sur des distinctions de 
naissance, sous peine de perdre la qualité et les droits de eitoyen fran. 
cais, 


Quant à la question des biens de l'Ordre de Malte, elle avait été réser- 
vée par l'Assemblée constituante, au moment de la nationalisation des 
propriétés du clergé. Elle donna lien au décret suivant, rendu par l'As- 
semblée législative, l'avant-veille de sa séparation (19 septembre 1792) : 


U ARTICLE PREMIER, — Les biens dont l'Ordre de Malle jouit en France 
seront dès à présent administrés et les immeubles réels vendus dans la 
mème forme el aux mèmes coudilions que les autres domaines naliunaux, 

ù ART. ?. — Les usufruitiers actuels desdits biens, tels que les prieurs, 
baillis, commandeurs, servants, diacus el pensionnaires, serunt payés 
sur le trésor public, leur vie durant, à titre de pension, du revenu met 
des bénélices de Malte ou pensions sur lesdits bénéfices dont ils juuis- 
saient, sur le pied des baux à ferme, en forme authentique, antérieurs au 
1" janvier 1792, à la déduction des dimes, droits léodaux supprimés sans 
indemnités, des pensions dont ils peuvent ètre grevés, et du tiers restant 
desdils revenus. 

» An. 10. — Le pouvoir exéeulif est chargé de régler avec l'Ordre de 
Malte, sous l'autorité du Corps législatil, la somme annuelle pour laquelle 
la France contribuera à l'entretien du port et de l'hôpital de Malle, et 
pour les secours que les vaisseaux de cet Ordre donneront au commerce 
marilime francais dans la Méditerranée. 

» ART. 11, — La langue bavaroïise de Malte sera traitée, pour ses posses- 
sions en France, commé les princes d'Allemagne possessionnés. - 

» Ant. 12, — Quant aux propriétés que les langues francaises ant dans 
les Elats voisins, ou que les langues étrangères ont réciproquement en 
France, le pouvoir exécutif est chargé de négocier un arrangement, 
laut avec l'Ordre de Malle qu'avec les puissances respectives, 


Oriainal from 
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PA 


DOUBLET, CHEF DE LA SECRÉTAIRERIE D'ÉTAT FRANÇAISE !,A M. LAFONT, 
AGENT ET CUNSUL GÉNÉRAL DE MALTE À MAHÉEBILLE 


& Malte, lé 4% mars 1796. 


» Je profite avec grand plaisir, mon bon ami et cher compère.de l’occasion 
sûre qui se présente pour entrer avec vous dans des détails que je n'aurais 
pu confier à la poste d'Italie, vu qu'ils auraient pu y ètre interceptés, 
surtout à Naples, où, dans ce genre, on ne se fait point de serupule. J'aurais 
encore mieux fait de vous les adresser jar le bâtiment suédois, mais des 
occupations majeures ne me l'ont pas permis. 

» Vous me demandiez, il y a quelque lemyps, si uue {régale [rançaise, 
qui se trouverait dans nos parages et voudrait entrer dans le port de 
Malle, y serait reçue. Je vous répondis que, par l'acte de donation de l'tle 
a l'Ordre par Charles-Quint, le grand maltre et le Conseil, en acceptant 
celle donalion, s'étaient engagés à ne fournir ni asile ni secours aux 
vaisseaux des puissances qui seraient en état de guerre avec le souverain 
de la Sicile, ci que, la France se trouvant actuellement dans ce cas, il 
n'était pas possible au gouvernement de Malte de contrevenir à cet enga- 
gemeént solennel et généralement connu. 

» Louis XIV, dans un des plus beaux moments de son rêgne, se trouva 
aussi dans ce cas, et, quoiqu'il eût dans la Méditerranée une flotte supé- 


rieure a celle de ses ennemis, l'amiral Joyeuse, qui la commandait, s'étant, 


par un temps très orageux, trouvé devant Malte avec vingt-huit vaisseaux 
de ligne, et, croyant par celte cireonstanee pouvoir s'y réfugier, il s'y 
porta ayant le venten poupe à la têle de sa flotte; et, comme l'impétuosité 
des lames qui entraient dans le port ne permit pas d'expédier une barque 
à cel amiral, on lui cria du haut des forts qui défendent l'entrée du port 
qu'on ne pouvait pas l'y recevoir; mais, soit que la force du vent et le 
bruit des vagues qui se brisaient sur la côte l'empéchassent d'entendre, 
soit qu’il crût devoir {eindre ne pas avoir entendu le porte-voix, il con- 
linua sa marche, et, déjà, il était à quarante loises du port, lursqu'un 
coup de canon charge à boulet, tiré du lort Saint-Elme, l’atleignant dans 
sa mâture, rompit son mât de grand perroquet et lui fit comprendre la 
nécessilé de virer de bord, ce qu'en effet il lit exécuter aussitôt à toute sa 
flotte, manœuvre dans laquelle il manqua Ini-mème de périr. 





4, Doublet {Pierre-Jeun-Louis-Ovide), né à Orléans le 20 août 1749, mort à Malle 
le 4 février 1824, Après avoir servi au régiment d'infanterie de Malte (1779-1382), 
il fut admis dans les bureaux du secrétariat du grand maître et devint chef de la 
secrétairerie d'État française. IN y avait auprés du grand maitre deux autres 
secrélaireries analogues, espagnole et italienne.) Après la prise de Malte, il entra 
au servles de la France et suceéda bientôt à Regnaud de Saint-Jean-l'Angély 
en qualité de commissaire du gouvernement dans l'ile, Il fut accusé ‘nutauu- 
ment dans une brochure éditée h Sainl-Petlersbourg, par M. de Mayer, ancien 
garde du corps du comte d'Artois) d'avoir {rahi l'ürdre au prolit de la France 
et servi d'agent à Honaparte. Lans ses Mémoires, il s'est énergiqnement défendu 
contre cetté imputalion, qui ne parait pas fondée, Ces Mémotres, publiés en 1853 
par le comte de l'anisse-Passis, sont intéressants à consulter pour l'histoire des 
dernières années de l'Ordre, 
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» Instruit de cet événement, Louis XIV jeta feu et flammes contre le 
grand maltre et menaça de s’en venger en faisant séquestrer tous les 
biens que l'Ordre possédait en France; mais, notre ambassadeur lui ayant 
mis sous les yeux l'acte de danation dont je vous ai parlé ci-dessus, ce mo- 
narque irrilé s'apaisa el se contenta de blämer celui de ses prédécesseurs 
qui, lorsque la donation avait eu lieu, ne s'était pas opposé à une pareille 
clause aussi contraire, disait-il, à l'indépendance politique de l'Ordre 
qu'aux vrais intérêts de toutes les puissances qui protègent cette inde- 
pendance. 

» Le gouvernement pouvait, d'après cet exemple, ne pas laisser entrer 
dans le port de Marsa-Musciet cette (régate la Sensible, qui s'y est jetée, le 
4 lévrier dernier, et qui aurail pu y perir saus les prompts secours que 
le grand maitre lui a fait donner. 

» Cette (régate, mon ami, du départ de laquelle je profite pour vous 
adresser la présente, non seulement a été tirée du rocher dans l'embran- 
chement duquel elle s'était arénée, mais on a permis à M. Esvcuflier, gui 
la commande, de la mettre en grand radoub, opération pour laquelle il 
lui a fallu débarquer jusqu’à son lest. On lui a fourni pour cela, au laza 
ret, tous les magasins et matériaux qu'il a demandés, de manière que 
ce commandant part pénétré de satisfaction et de recannaissance. La 
seule chose que le grand maitre n'a pas pu lui accorder, c’est la pratique, 
ce dont la cour de Xaples n'aurait pas manqué de se plaindre, et ce qu’il 
nous est absolument essentiel d'éviter. 

» 11 faut espérer que le gouvernement français verra dans la conduite de 
celui de Malte en celle occasion, une preuve indubitable de l'utilité réelle 
qui a toujours résulté de nos ports pour sa marine el son commerce; que, 
par conséquent, nous priver plus longtemps de nos biens, ou reluser de 
nous dédommager de leur privation par des remplacements d'une valeur 
équivalente, ce serait vouloir nous mettre hors d'état de continuer à nous 
y tuaintenir avec autant de sûreté et de solidité que par le passé, 

» I dait importer à la France que le gouvernement de Malte ait toujours 
en lui-même assez de force el de moyens pour rester dans l'état respec- 
table de neutralité et d'indépendance où il s'est maintenu jusqu'à présent. 
Qu'elle sache cependant que, si elle persistuit à ne pas nous rendre nus 
biens ou à ne pas vouloir les remplacer par d'autres d'une valeur équiva- 
lente, plusieurs grandes puissances marilimes sont disposées à nous en 
dedommager. Qu'elle sache même que des oflres avantageuses nous ont 
êté faites de leur part, et qu'il ne tient qu'à nous de les accenter, mais que, 
n'ayant pas cessé d'espérer de Ja France la justice qu'elle nous doit, et 
qu'il est autant de son intérêt que de sa politique de nous rendre, nous 
avons évilé de preudre encore aucune déterminalion, 

» La France étant située de manière à pourvoir presque seule, si elle le 
veul, le riche commerce de la Méditerranée, et jouissant dans les ports de 
Malle de tous les avantages qu'elle trouverait dans ses propres ports, elle 
doit considérer le gouvernement politique de l'Ordre comme celui d'un 
État qui lui est le plus tidélement attaché, et dont il importe de renou- 
veler et de resserrer plus lortement que jamais les liens d'amitié par un 
trailé d'alliance intime à lormer entre les deux gouvernements et auquel 
il serait À désirer que celui d'Espagne prit part, 
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» J'ai remis iM le chevalier de Barras, qui s'embarque sur la susdite fré- 
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gate la Sensible, une lettre par laquelle il pourra réclamer vos bons offices 
en Cas qu'il en ail besoin, Son intention est d'aller droit à Paris parler à 
son cousin germain, un des membres du Directoire exécutif, Ses certi- 
ficats concernant sa résidence à Malte sont parlaitement en règle. Depuis 
qu'il était sorti de France, il n'avait pas bougé d'ici. 11 connalt bien le 
pays {. 

» Ilme tarde bien de voir la paix générale se faire êt la flotte britannique 
relourner dans les ports d'Angleterre. Alors les rapports entre Marseille 
et Malte seront trés fréquents par mer, et tout pour nous, réciproquement, 
n’en ira que mieux. 

» Je sens, aussi bien que qui que ce soit, qu'il serait à désirer qu'un 
membre de l'Ordre n'eût pas cessé de résider à Paris pour y diriger nos 
aflaires politiques; mais, mon ami, les affreux massacres de septembre 
1792 ayant détermine le bailli de Virieu, dont la santé en avait été cruel- 
lement allectée, à se retirer en Suisse, Cibon eut le courage de rester, de 
continuer la correspondance, et c'est ainsi qu'il est parvenu à se faire 
régarder comme notre chargé d'aflaires. Il montra dans le principe, en 
laveur de plusieurs membres ou agents de l'Ordre, une énergie qui man- 
qua de lui étre funeste. 11 fut même arrèté, Mais le corps diplomatique, 
dans lequel il s'était fait des amis, réclama et obtint sa liberté. M. le 
bailli de Foresta, qui alors était à Paris, nous a mandé avoir contribué à 
son élargissement. Depuis lors, le régime tyrannique de lobespierre ayant 
fuit de la malheureuse France une terre de désolation, nous restämes plus 
de quinze ou seize mois sans en receyoir aucune lettre, et notre corres- 
pondance ne commença à se rétablir qu'après la mort trop douce de ce 
monstre. C'est à la mème époque qu'il s'en établit une des plus intimes 
entre M. le bailli de Foresta, M. le commandeur de Royer, secrétaire du 
grand maître, et moi, L'enthousiasine de la justice qui régna pendant 
quelques mois dans la Convention, nous fit espérer que, si quelqu'un y 
réclamait celle qui nous était due, elle nous serait rendue, Tel était aussi 
l'avis de M. le bailli de Foresta. Mais notre congrégation d’État a pensé 
autrement. Elle a décidé qu'il convenait d'attendre la paix générale pour 
nommer ou envoyer.un ministre de l'Ordre à Paris, el le grand maitre, 
pour éviter toute contestation, a, pour la forme, approuvé cette résolution 
à laquelle la saine politique ne parait pas avoir présidé; car : 1° cette 
paix générale, qu’a-t-elle de commun avec les réclamations que l'Ordre a 
déjà trop différé de faire? Z l'Ordre n'ayant pris aueune part à la guerre, 
était-il nécessaire d'allenure cette paix pour réclamer, en sa qualité d'État 
neutre, la justice qui lui est due? 

n ILétait bien plus naturel et ‘plus simple de présenter nos réclamations 
avant cette paix générale, qui, au surplus, pourrait lort bien ne pas avoir 





1. Consulter lettre de Caruson au ministre des relations extérieures (Malle, 18 
veulôse an IV), rend compte du bon aceuvil fait par l'Ordre 4 la frégale lu Sen- 
#ible, qui. allant de Tunis à Toulon, a dù entrer à Malte pour y réparer ses avaries. 
Il ajoute : « Divers chevaliers français, entre autres de Harras, se proposent de pro- 
fiter de l'occasion dé celte frégate pour repasser en France. à 
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lieu, si, à l'exemple des Élats qui se sont séparés de In coalition, eeux qui 
restent sont, pour leur propre salut, réduits à {aire aussi des paix par- 
tielles. 

» Quoi qu'il en soit, le grand maltre ayant mürement pesé loutes ces con- 
sidérations, a pensé que plus nos réclamations seraient tardives, plus ce 
retard pourrait nous être préjudiciable, 

» En conséquence, dans Fimpossibilité ou la susdite résolution de la 
congrégalion d'Etat le met de nommer au Couseil un membre de l'Ordre 
pour ministre plénipotentiaire près la Hépublique française, ce prince 
s'est décidé à autoriser M, Cibon à agir formellement en la même 
qualité sous laquelle le gouvernement français l'a jusqu'à présent re- 
connu, pour réclamer la restitution de nos bicas ou leur remplacement 
par d'autres propriélés d'une valeur équivalente, et pour demander que 
tous les membres de l'Ordre, nés on France, réputés étrangers par l'arti- 
‘cle # de la loi du 30 août 1390, ne soient pas considérés comme émigrés... 

» Si le gouvernemant français se refuse à toute restitution ou remplace- 
iueut de Liens, el qu'il ne veuille, conformément au décret du 149 sep- 
tembre 1792, accorder que des traitements aux membres de l'Ordre, et un 
subside au gouvernement de Malte pour contribuer au maintien de sa 
neutralité ot de son hospitalité, alors il n’y aura pas lieu au rétablisse- 
ment de nos recettes. Mais votre agence et consulat n'en deviendront que 
plus essentiels. Vous serez nolre point intermédiaire entre Paris el Malte, 
et ce sera probablement par vos mains que passeront et les traitements des 
membres de l'Ordre domiciliés à Malte et le subside qui sera assigné au 
gouvernement de Malte. 

» Voici les noms des chevaliers qui s'embarquent sur la frégate fran- 
çaise. Ce sont MM. de Barras, de Meclesne {ces deux-ci vous sont recom- 
mandés), de Livenne, Le Pelletier et do Chanaleilles à qui Son Aliesse 
Éminentissime a donné pour vous une lettre de recommandation. 
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» Salut et amilie. 
» DoueLer, » 
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La lettre précédente met bien en Inmière les raisons qui militaient en 
faveur.d'un rapprochement entre l'Ordre et la France. 

Le document qui vu suivre fait connaltre les intrigues de l'Angleterre 
pour proliler de la détresse hnancière de l'Ordre !. 


Extrait d'une letire du citoyen Doublet, commissaire du gouvernement 
français à Malte *, 


« Le 29 plnviôss an VIL 


» Le citoyen Doublet, élabli à Malte depuis 1779, a été premier commis 
de la secrétairerie d Etat française depuis 1781 jusqu'à la cession de l'ile 


4. On ne doit pas perdre de vuc qu'il s'agit d'une loltre écrite par Doublel au 
moment où, devenu commissaire du gouvernement français, Il avalt intérêt à 
faire valoir les services qu'il déclare avoir reudus, Muis, s'il a exagéré sun in 
flnéence personnelle, il paralt avoir fidèlement résumé le rôle et les desseins dus 
agents britanniques. 

2. Pour le Directoire, le 45 germinal an VIT (47ch. Naf,, A, F. NII. 74.) 
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aux Français. Il n'a rien ignoré de la conduite politique des grands maîtres 
Rohan et Hompesch, avant et pendant la Révolution. 

» Rohan fut, jusqu'à sa mort, parlisan de la cause royale el des émigrés. Il 
en accueillit et pensionna plusieurs, Il laissa vexer à Malle les Français 
amis de la Révolution ; il souffrit, après la prise de Toulon, que les Anglais 
lissent à Malte une levée de matelots. Enfin, le citoyen Doublet assure que, 
si dang l'exercice de sa place il eût mis moins de prudence, d'adresse et 
de fermeté, il n'aurail pas pu ramener ce grand mallre aux vrais prin- 
cipes de la neutralité et déjouer les intrigues qui tendaient à faire passer 
l'ile dans les mains des Anglais. 

» La proposition de se jeter entre leurs bras fut faite à cinq reprises dil- 
férentes aux grands maltres Rohan et Hompesch, mais toujours d'une 
manière indirecte, afin de sauver à Pitt, en cas de non succès, la honte 
d'une tentative inutile. 

» La première de ces tentatives fut faite par le ministre anglais en Suisse, 
qui fit proposer au grand maltre de recevoir un subside du roi d'Angle- 
terre et de recevoir dans le port de Malle tous les vaisseaux de guerre 
anglais qui se présentéraient. 

» Celle proposition ful renouvelée par deux membres de l'Ordre venus 
l'un d'Anspach, l’autre de Coblentz, 

» Le vice-roi éphémère de Corse, Elliot, la fit faire de nouveau par un au- 
tre membre de | Urdre, le chevalier Sade, 

» Le citoyen Doublet assure que, dans toutes ces occasions, ce fut lui qui 
empècha Rohan d'accepter celte proposition, et que de Sade quitta Malte 
en le menaçant de toute la colère du gouvernement anglais, si jamais il 
lombait entre ses Inains, 

» La cinquième tentative {ut faite de Rastadt par le secrétaire de la léga- 
tion de l'Ordre au Congrès. Ce secrétaire, nommé de Bray, écrivait au 
grand maltre IHompesch (ses lettres originales ont été remises au général 
Bonaparte) que les Français préparaient une expédition eontre Malte et 
contre l'Egypte, il le pressail dans les Lermes les plus forts de conlier la 
défense de Malte aux Anglais, en leur livrant le port, la place et les 
forts, et réservant pour l'Ordre la souverainelé sur les gens de la campa- 
gne. 

» Quelque envie que Hompesch eût de régner, ilse serail peut être décidé 
à recevoir les Anglais s'ils eussent paru; mais Bonaparte les prévint heu- 
réeuséementl, 

ù [n'y avait pas encore un an que IHompesch était élu. Ilavait acheté lés 
suflrages, el ses delles se montuient à 300.000 êcus. La douceur et l'aflabi- 
lité de son caractère, sa générosité, sa belle figure, l'avaient rendu l'idole 
. du pays, en sorte que, malgré l'énormité de ses dettes, il trouvait encore 
les moyens d'emprunter, [1 a emporte beaucoup d'argent aux Maltais, 
indépendamment de celui que Bonaparte lui a fait compter :. Il n'a du 


4 Voir lettre de Regnaud de Saint-Jean-d'Angély au Directoire (Malte, 9 fruc- 
Udor an VE — 36 août 4798) : « Le grand maître Hompéseh et Les chevaliers pertis 
de Malte ont laissé ici une masse de dettes très considérables, Hompesch n'en a 
douné qu'uu élat incomplet, dont le montant ne peut être payé avec les 390,000 
livres de domaines nationaux que lo général en chef Bonaparte a affectés à cet 
objet... Vous penserez peut-être quil sérait juste el convenable, même aux 
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resle emporté d'autres papiers que les registres des protocoles de l'Ordre 
que le général lui fit remettre. IL avait engagé le citoyen Doublet à le 
suivre en qualité de secrétaire, en lui offrant des appointements considé- 
räbles, mais le citoyen Doublet lui répondit qu'il aimait mieux rester à 
Malte pour y servir la République. 

» Le citoyen Doublet a su par le général Bonaparte que le Directoire 
exécutif avait cru qu'il s'était lormé entre le grand maître et la Russie 
des liaisons tendant à faire tomber l'ile entre les mains de cette puissance. 
Mais il assure qu'il n’a jamais élé question d'un arrangement de cette 
nature, qu'il aurait été impossible de lui cacher, » 


Au sujet des négocialions de l'Ordre de Malle avec la Russie, on peut 
consulter, aux Archives Nationales (A. F. IL, 73), un important dossier 
contenant notamment le texte de la convention signée et d'articles addi 
tionnels arrélés le 17/23 novembre 1797. Signalons aussi La leltre par 
laquelle le citoyen Bonnier transmet à Rewhell, président du Directoire, 
diverses pièces relatives à celte négociation (4 ventôse an Ÿ — 22 février 
1797). 


intérêts de la République, d'acquitter, pour lé comple du ri-devant grand maître 
Hompeseh, toutes ses dettes on domaines nalionaux sur lé pied de vingt fois 
l'évaluation du revenu, Le montant de la somme ainsi acquittéc pourrait être 
retenu sur les 300.000 livres que la République doit paver anouellement au ei- 
devant grand mattre, » Arch. Nat, À. F. II, 73, 
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LE PROJET DE DESCENTE EN ANGLETERRE 


Organisation de l'artillsrie de débarquement : 


ORDRE. 


“ Milan, le 24 brumaire an VI (14 novembre 1797). 


» Bonaparte, général en chef de l'armée d'Italie, ordonne qu'il soit formé 
dans le plus brel délai un équipage d'artillerie de campagne, dont les 
bouches à feu aient les dimensions des bouches à feu anglaises carres- 
pondantes aux piéces de 12 et de 8 françaises el à l'obusier de ü pouces. 

Cet équipage sera composé ainsi qu'il suit : 

10 pièces du premier calibre, de 12. 
20 pièces du second calibre, de 3. 
6 abusiers de 6 pouces. 


36. 

Les piéces seront approvisionnées à... coups chacune, les cartonches 
à balles dans la proportion ordinaire, 

» Au lien des caissons à munilions en usage, qui sont d'un embarque- 
ment et d'un débarquement trop longs, on construira des voilures à deux 
roues, destinées à recevoir des caisses qui contiendront leg munitions et 
qui s'enléveront facilement et se replaceront de même. 

» La couverture de celle espèce de caissons sera formée de planches 
légères à recouvrement: elle sera un peu bombée et on y attachera, de 
plus, une toile peinte. ‘ 

» L'essien sera adapté À la voiture avec desétriers fixés par des boulons 
à écrou, qui donneront tres peu de soin pour l'üter et le remettre, 

» Le citoyen Andréossy 8 rendra en toute diligence à Paris, pour suivre 
l'exéeuliun de l'ordre ci-dessus. 

» RONAPARTE. » 


En exécution de l’ordre de Bonaparte et pour en compléter les dispoai- 
tions, Lespinasse, commandant en chef l'artillerie de l'armée d'Italie 
éeritau chef de brigade Andréassy (de Milan ,25 brumaire _ 15 novembre): 


«…. J'avoue que ee qui pouvait le plus me flattor était de commander 
l'artillerie de cette brillante expédition; el surtout d'y ètre seconde par 
des officiers comme vous …. 

».…. Les pièces ‘de l’éguipage à orguuiser) seront approvisionnées dans 
la proportion ordinaire pour les calibres français correspondant à eeux 
que vous ferce fondre, ou que vous russemblerez des prises faites sur les 
Anglais. 

» Vous ferez faire aussi un double approvisionnement pour la réserve 
nécessaire auxdites pièces, 

dia Vous trouverez à Paris les frères Perrier,artistes célèbres, qui vous 
seront d'un tres grand secours. Hs ont, à la porle de la Conférence, une 
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funderie toute montée et pourront aisément vous fournir les trente six 
bouches à feu, dont votre premier soin sera dé vous procurer les calibres 
et les praportions. 

» Les frères Perrier ont aussi un atelier de construction pour aflûts et 
voitures pour l'artillerie, Lorsque vous aurez fait faire un modéle pour 
votre caisson, ils l'exécuteront aussi bien que les ouvriers de l'artillerie. 

» …… La plus grande difficulté Sera de vous procurer les lers coulés né- 
cessaires pour l'approvisionnement des trente six bouches à leu ci-dessus. 
Les forges d'Indret, près de Nantes, où l'on a fondu beaucoup de piéces de 
fer et de boulets pour la marine, sont l'établissement où il vous sera le 
plus aisé de vous procurer les fers coulés en question. Ces forges ont été 
originairement montées par le fameux Wilkiuson, foudeur anglais qui 
nous a été très utile... 

… Je vous adresse au ministre de la guerre, pour lequel vous trouve- 
rez une lettre ci-jointe. Votre mission est trop importante pour qu'il ne 
vous donne pas tous les secours qui pourront dépendre de lui... Je le 
prie aussi de pourvoir sur vos demandes à tous les [rais que votre travail 
pourra ocrasionner, Ne ménagez ni voyages, ni expériences, ni dépenses, 
car il faut réussir... 

» ….. J'écris au payeur de l'armée de vous faire compter 4000 livres, 
urgent de France, à iuputer sur les fouds de l'artillerie, pour votre 
voyage. Je vous réitère que, sur vos demandes, j8 prendrai toutes mesures 
pour vous procurer les fonds nécessaires à votre mission. 

» Salut et fraternité. 
» AuüGusTIN LesPiNASSsE, » 


LE VIGE-AMIRAL TRUGUET AU GÉNÉRAL EN CHEF HONAPARTE 


« Paris, le L'* frimaire an VI (21 novembre 1797). 


n Si j'avais recu un mot de votre main, mon Général, je vous aurais à 
l'iuslant ouvert mon cœur; je vous aurais confié des choses qne vous 
ignorez, et que la gloire qui vous environne vous empêche d'apercevoir 
el même de supposer. Ah! mon Général, pourquoi cette gloire si brillante 
que vous avez conquise a la République hors de ses limiles, ne peut-elle 
se répercuter dans le sein de cette même République, si corrompue dans 
ses foyers et surtout au centre des Per re doté 

» La victoire du 18 fructidor, qué vous avez si habilement provoquée, a 
réintégré la plupart des patriotes perséculés, et je viens de recevoir une 
nouvelle marque d'estime et de confiance du Diroctoire : je suis ambas- 
sadeur en Espagne, 

» Sans doute je puis être utile dans une place aussi importante ; mais je 
ne puis me dissimuler que je l'eusse été davantage au ministère de la 
marine. 

» Un «x élé conséquent en m'éloignant de ce ministère, car l'on sait que 
j'aurais voulu organiser une puissante marine; que j'aurais combattu 
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l'ignorance et cherché à démontrer l'importance d'une force navale impa- 
sante, à laquelle sont atlachés de si grands intérêts, 

» J'attendrai en Castille qu'on me croie digne de développer en France, 
pour la régénération de notre marine, une expérience el des talents 
acquis par trente années d'études et de méditations, 

» Oh! mon Général, comme on a trompé le Directoire el comme on le 
trompe encore! Il ne peut croire sans doute à toute la corruption des 
hommes qui l'entourent. Berthier vous aura dit ce que je lui ai écrit pour 
l'éclairer sur la marine. J'ai parlé avec franchise et énergie, et cependant, 
comme avant le 18 fructidor, je suis encore éloigné du ministère de la 
marine; mais, cette fois ci, avec plus d'honneur. 

» Si je n'étais qu'un égoiste, je me trouverais heureux d'occuper une 
ambassade honorable, paisible et Lrès bien payée... 

» Que dirai-je à notre allié, que j'ai forcé l’année dernière, au nom du 
Directoire, d'armer et d'équiper lous ses vaisseaux pour l’associer à nos 
grands plans projetés, et qui m'avait formellement promis vingt-cinq 
vaisseaux de ligne avec six mois de vivres ? C'est à cette escadre, vous le 
savez, que devaient se réunir dix vaisseaux de Toulon aux ordres du 
contre-amiral Brueys, el, tous réunis à Cadix, ils devaient, par un mou- 
vement combiné et très secret, et sons l'apparence d'une autre destination, 
se rallier à nos vingt-six ou Lrente vaisseaux en rade de Brest, Ces lorces 
immenses, qui nous donnaient une grande supériorilé dans la Manche, 
dans un instant calculé pour le grand mouvement de nos troupes, étaient 
indépendantes de la grande diversion des Balaves, qui avaient seize 
vaisseaux de ligne, trente frégates et un convoi suffisant pour vingt ou 
trente mille hommes, Que dirai-je à notre allié pour excuser notre lâche 
désarmement, qui va les exposer à supporter seuls toutes les lorces 
navales ennemies ? Vous n'avez pas d'idée de loule la mauvaise foi que 
l'on emploie pour motiver les prétendus avantages de nos impolitiques 
désarmerments et la livraison de nos frégales el curvelles à lous les 
agioteurs de Paris. 

» Je crois que, si ces agioteurs avaient osé, ils auraient demandé de leur 
livrer quelques bataillons de l'armée d'Ntalie, pour guerruyer d'après 
leurs spüculalions et pour leur propre compte, en se chargeant de les 
payer, On ose débiter, au nom du gouvernement, que l'on réarmera tous 
avS vaisseaux au printemps, el cependant on a congédié tous lés marins 
sans les payer. Ces pauvres marins, si intéressants et si abandonnés, 
vout au-pieds dans leurs domiciles, maudissant la République et jurant 
de ne plus servir que de (orce sur les vaisseaux de l'Etat... 

» Tout pourrait encore se réparer bientôt, excepté ce rongédiement ou 
plutôt ce licenciement impalitique, s'il n'est point coupable. IL faudra des 
sommes énormes en avances pour {aire revenir ces marins, car on leur 
doit sept à huit mois de solde, qu'il faudra nécessairement ajouter à leurs 
avances de route, Qui, mon Général, vingt-quatre vaisseaux de ligne, 
dont trois à trois ponts, étaient sur la rade de Brest, et six autres de- 
vaient bientôt les joindre, Que de travaux, au milieu de tant de pénurie, 
pour armer toutes ces forces! Enfin, j'y étais parvenu, el, un mois avant 
le 15 fructidur, cette cscadre, équipée, attendait Hoche, qui marchait 
déjà sur Brest. J’élais parvenu à remonter l'esprit public de la marine, 
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et déjà nous comptians six ou sept bons contre-amiraux, el environ qua- 
rante bonus capitaines, dont la plupart joignaient à la bravoure et à l’expé- 
rience des connaissances acquises par une bonne éducation. Eh bien, 
lous ces ofliciers distingués couvrent les grands chemins, livrés au décou- 
ragement et à la misère. Mes eflorts du moins les faisaient vivre; je les 
délendais du besoin en attendant l’époque que je prévoyais de La paix 
continentale, où la marine enfin devait être l'objet de la sallieitude de la 
nation entière. Quelle différence, mon Général, si l'armée d'Angleterre et 
son illustre chef, au moment où il s'est dévoué à ce nouveau genre de 
gloire, avaient trouvé trente vaisseaux de ligne à Brest et une flottille de 
chaloupes-canonniéres que j avais importées de Suède, et qui était déjà 
exercée à toutes les évolutions particulières de cette arme! C'est cette 
flottille qu'on a désarmeée deux mois avan! la grande flotte. On parle 
aujourd'hui de bateaux plats, de ponts valants, et, tandis que les imagi- 
vations les plus erronées présentent les moyens d'exécution les plus 
absurdes, les âmes les plus corrompues stipulent, au nom de Pitt, sous 
les apparences les plus républicaines, L'armée d'Angleterre sans marine 
est un contre-sens que les journaux de nos ennemis ont trés bien saisi. 
H'est mille choses que je vous aurais diles, mais que je ne puis vous 
écrire, quoique plein de contiance sur l'usage que vous ferez de mes épan- 
chements. 

» Je vous en ai dit assez pour vous convaincre des peines que j'emporte 
dans mon sein, en laissant dans ma patrie une corruption et une vénalité 
qui font horreur, On veut de l'argent, on veut gagner de l'argent; el voilà 
la passion qu'on ne déguise plus. Enfin, nos frégates sont devenues des 
eflets publics, el elles passent de main en main, comme les elets du plus 
vil agiotage.. 

» La paix avee l'Empereur est un grand bienfait: la paix avec l'Angleterre 
serait un coup mortel, mais il est encore des hommes que je ne puis 
soupçonner de perlüdes intentions qui, cependant, la veulent à Lout prix. 
Nos conspirateurs, vous le savez, la voulaient de même. Vouloir aujour- 
d'hui la paix avee l'Angleterre avant de l'avoir ruinée, & est vouloir, avant 
un an, une nouvelle guerre exlermimalrice, et peul-être la ruine de la 
République, Un coup d'œil sur l'esprit publie actuel de la France et 
de l'Angleterre prouve jusqu'a l'évidence celle grande vérité. Celle 
nation, conquérante sur les mers, regorge de richesses qui n’ont point 
de cireulgtion, et un an de paix doit les rendre si puissants que je ne 
conçois pas comment ils ne la font point à tout prix. {l semble, cette 
fois, que l'orgneil et toutes les passions du ministère rombattent pour 
nous dans leur obstination à ne plus vouloir la paix. Je compte parür 
dans quinze jours, mon Général: mais j'attends une réponse de vous qui 
puisse encourager Ina confiance. 

» TRUGUET, à 
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II 


ACHAT DU MATÉRIEL POUR LA COMMISSION DES SCIENCES ET ARTS 
COMPOSITION DE LA BIBLIOTHÈQUE 


Callarelli fut chargé par Bonaparte de tous les détails concernant la 
commission des sciences et arts. Il s'occupa notamment de l'achat de 
l'important matériel uécessaire pour les mulliples travaux que la com- 
mission devait exécuter en Égypte. 

La nomenclature complète de ce matériel so trouve dans le 
« toisé des dépenses faites par le ciloyen Caffarelli, général de brigade 
du génie, d’après les ordres du général en ehef Buonaparte (sie) sur les 
fonds accordés par le ministre de la guerre pour l'expédilion de la Médi- 
terranée 0. Ce document est arrêté par Caflarelli, à la date du 21 floréal 
au VI {à Toulon). 

En voici la récapitulation : 


1° Achat de livres, effets, etc. ; transports et emballages. 79.639170 
2" Appointements du gérant et aulres employés dans l’ex- 


pédition...:.,3: ssh au rase MTL es 2.20 » 
3° Paiement de frais de route et subsistance des artisles 43,608 85 
4" Fonds remis au général Buonaparte.........,......,. 64.000 » 
d* Article supplémentaire, pour frais de voiture et d’em- 

OT. ARE PRE RE CP ER OR RE RER 2.522 70 


192,021 2° 


Les sommes consacrées aux achats, transports et emballages, se répar- 
Lissaient ainsi : 


4. En dehors de ces dépenses, dont les pièces complables sont remises, Caf- 
farelli porte, sur un autre état, deux sommes correspondant à des dépenses dont 
les pièces complables ne sont point remises, savoir : 


Au citoyen Delrove, pour frals de transport de différents effets apparte- 


nant au génie, frais de route des artistes de Lyun à Toulun, ete... 21.088 ! 
Au citoyen Conté, pour la coustructiun d'uu aérustat.,,,.,.....,..,,... 2.40) 
23,449! 


Les dépenses s'élèveut ainsi à 215.500], 25, 

Les fonds remis pour couvrir ces dépenses s'élevaient à 220.000 livres. 

Voir, au sujet du matériel aérostalique, deux lettres de Caffarelll au chef de 
brigade Conté {8 germinal — 28 mars] et aux administrateurs de la fonderie du 
Creusat (10 germinal — :%) mars). Registre de Caffarelli. 
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4° Instruments d'astronomie! ,, ses ssssssserssunes 09341, h 


2" Equipage lopographique?......... suvescoassesss ‘JDD 4 
4 Physique ?........ sssesse désses sésessossisssans 3.245 pv 
4" Instruments de chimie....... RE AVS RTE 2.179 0$ 
#° Instrumentset antres objets relatifs : aux « nérostats 1.581 40 
G' Instruments et autres objets relatifs à l'histoire 

haturelle., di dissssssesene drstasaddeti es CRE 
7° Effets el instruments relatils à la chirurgie”’.... 2.804 » 
8" Effets et instruments relatifs à la pharmacie..... 1,223 54 
% Différentes machines ct Outils... ,,,4s4ssussusurs 1,400 50 
10° Ellets relatifs à l’imprimerie........ ssnesrenvenrr LU IDE 08 
11° Achat de livres pour la formation de la biblio- 

thèque destinée à être embarquée sur l'escadre 

de Toulon. ....... PPT RES dééiéineuvanseuss Me D 
12° Frais de transport et d'emballage.......,,.,...,, G.812 06 
13° Frais de bureaux...... PROROAER PPT IL TT Te sos. 8.524 66 


L'article le plus important concerne l'achat des livres el cartes destinés 
à constituer la bibliothèque de l'expédition. 
À ce sujet, on lit dans les Mémoires de Bourrienne (toms 11, page #9) : 


« Bonaparte, voulant se [ormer une pelitw bibliothèque de camp en 
volumes in-18, en rédigea la note qu'il me remit pour les lui acheter. 
Cette note, qui est de sa main, fera voir cc qu'il préférait dans les seiences 
ét la liltérature*. » 


4. Dont une horloge astronumique porlalive el un pendule compensé avec 
fhermomètre métallique, le tout doré d'or moulu (LAN livres); une montre 
marins (2.000 livres); une lunette astronomique avec un objectif de trentr deux 
lignes (700 lvres); une autre lunette avec un objectif de quarante lignes (600 
livres), etc, 

2, Dont six boussules {à 45 livres l'une!: six déclinaluires 14 18 livres l'une): 
deux graphométres à lunelles [à 200 livres l'uu'; un niveau à bulle d'air à deux 
lunettes (A) livres); un quart de cercle azimutal de ES pouces de rayon à deux 
lunettes, avéc micromètre extérieur :1.000 livresi, ete. 

3. Dont uno machine pneumatique 4% livres): un miroir concave (%0 livres) : 
une machine électrique (300 livresi: deux baromètres portatifs, dont un marin 
avec suspeneionu à lu Cardan (120 Hivres l'un’; deux thermuomèlres au mercure 
(66 livres l'uu); uu eudiomètre de Volta (10 livres! ; un pyromètre de Wegwooil 
(LA livres]; deux hygromètres à deux cheveux {à 80 livres l'un), ete. 

#. Dont quatre fusils doubles de chasse (a 240 livres l'un). Ces armes avaient 
été spécialement demandées à la manufacture de Versailles « à raison de la su 
périorité des armes de cette manufaeture ». |Caflarelli au ministre de la guerre. 
Paris, le 16 germinal — 5 avril), 

5. Dont buoile ussurtie des instruments pour l'opération du trépan (150 livres); 
instruments pour les opérations de la cataracte (100 livres} ; instruments pour 
les opérations des dents (100 livres}: trocards pour les ponctions de l'abdomen, 
des bourses, etc. :100 livres]; instruments pour les opérations de la taitle :200 
livres; instruments pour les opérations de l'urètre (800 livres'; instruments pour 
les amputations : 200 livres): cent livres de Jnge, draps, chemises et servietius 
(AO) livresi; un furceps (30 livres), etc. 

Ü. L'original de celle liste n'a pas EG conservé. La Correspondance de Napa- 
léou l'a reprodnite d' aprés les Mémoires de llourrienne, mais l'a simplement fait 
figurer en note accompagnant la lettre 2458 à J.-B. Say. 


Oriainal from 


by Got igle PRINCE [ON JNIVESSI 


ANNEXES 665 





La liste reproduite par Bourrienne comprend une soixantaine d’'ou- 
vrages, qui furent peut-être le noyau de la bibliothèque beaucoup plus 
considérable achelée par les soins de Callarelli, avec le concours de 
l'économiste J.-B. Say!'. Cette bibliothèque comprit environ 550 ouvrages, 
dont plusieurs étaient des collections en un grand nombre de volumes, 
tels que les Œurres de Voltaire, la Collection des Mémoires de l'Académie 
des Sciences, l'Encyclopédie, etc, 

Parmi les livres d'art et d'histoire militaires on peut citer : l'ampagnes 
de Turenne pur Beaurain, Commentaires sur Montecuculli, Œuvres de Fré- 
déric 11 et de Vauban, Mémoires de Feuquiéres ét de Berwick, de Gui- 
chard: 4rt de la querre, de Puységur, Fortifisation perpendiculaire de Mon- 
talembert, Lettres de Gustave-Adolphe, Campagnes et Mémoires de Rohan, 
Cormimentaires de César par Turpin. 

A côle de nombreux volutmes sur l'histoire et la géographie, on trouve 
les principaux auteurs littéraires et beaucourp d'ouvrages techniques con- 
ceroaut la médecins, la chirurgie, l'architecture, etc, 

Mentionnons enfin la série des cartes de d’Anville qui pouvaient être 
utiles soit pour l'expédition d'Égypte proprement dite, soit pour ses déve- 
loppements ultérieurs”. 

La plupart sont emportées en sept exemplaires : 2 partie de l'Europe, 
3 partie de l'Europe, 1° partie de l'Asie, 2 partie de l'Asie, Afrique, Côtes 
de la Grèce et de l'Arehinel, Phénicie, Intle, Mer Caspienne, Golfe arahique, 
Égupte. Palestine, Æguptus, ele. 

Il a paru intéressant de reproduire, au moins partiellement, la carte 
de l'Egypte moderne qui fut ainsi emportée par Bonaparte et qui consti- 
tuait le document le plus exact et le plus complet, existant à l’époque. 
Eu y ajoulant les renseignements fournis par les Mémoires de Magallon, 
le Voyage de Savarv, elc., ce fut là le document géographique d'après 
lequel Bonaparte dirigea ses premières opérations : les données n'en 
lurent complétées ou rectiliées qu'ultérieurement au moyen de rensei- 
gnements recueillis dans le pays ct de reconnaissances. 


1. Voir lettre de Caffarelli à J. B, Say (Paris, 8 germinal—2$8 mars! : « Je vous 
remercie, au nom du géuèral Bonaparle, de la eomplaisanes que vous avez de 
vous charger de l'achat de quelques livres destinés à composer une bibliv- 
thèque portative él de son emménagement. » 11 lui annoncé l'envoi d'un mandal 
de 40.000 francs pour payer les livres et les dépenses d'emménagement. 

u Cet cmménagement doit ‘tre solide et commode, mais aussi simple que pos- 
sible, n La Correspondance de Napoléon a recuellil cette lettre sons le n° 2458, 

2. L'élal de Caflurelli donne lu nomenclature des cures, suns Indiquer leur 
auteur, Mais on reconnuil que les dénominations de ces différeules cartes curres- 
pondent exactement à celles de l'atlas de d'Anville. Celles-ci étaient d'ailleurs les 
plus estimées. Vair à 6e sujet un mémoire du général Andréassy, lu, le 86 bru- 
maire an VII, à l'institut d'Egypte. Les cartes de l'Egypte anelenne et moderne, 
par d'Anville, y sont indiquées comme « les seules détaillées qui existent ». 
[Mémoires sur l'Egypte, Paris, Didol, an VIE, Tome [**, page 166.] 

On voit par une lellre de Callarelli au ministre de là guerre (recueillie par la 
Correspondance de Napoléon — n° #473) que Honaparte consnlta aussi des cartes 
du major anglais Jacques Rennell concernant l'Inde et partieulièrement le cours 
du Gange : ecs documents ‘ou leurs doubles} existent cncorc aux archives des 
cartes du ministére do la guerre, 


Exped, d'Egypte, 42. 
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NOTES SUR LES EMBARQUEMENTS D'ARTILLERIE 


grus 


« S'il ne s'agit que de quelques bouches à feu à embarquer sur des ba- 
leaux, voyez les manœuvres de [urce. 

» On peut avoir à embarquer : 1” des bouches à feu avec leurs armements, 
assortiments et munitions ; 2' un équipage eulier d'artillerie. 

» Dans tous les cas, ayez l’état de ce que vous devez embarquer avec une 
colonne assez large pour les observations, 

» Dans tous les cas, lailes l'état du poids des objets à embarquer ; deman- 
des des bâtiments dont le port, non compris leur lest !, soit du tiers en 
sus du poids lotal que vous avez à porter, el cela à cause du volume des 
altirails... S'il n'y avait que des bouches à feu et des projectiles, deman- 
dez des Lbàliments d'un port égal au poids à porter. 

» Le port des bâliments s’'estime par tonneaux, le tonneau est de 2.000 
livres pesant. 

» Tous les capilaines de navire ont une alleslation du port de leur bà- 
timent; s'ils ne l'avaient pas, voici uno formule de jeaugage : multipliez 
les trois dimensions du bâtiment, réduites en pieds, l'une par l'autre, di- 
visez par 94, le quotient fera le nombre de tonneaux. 

» Prélérez les bâtiments pontés à ceux qui ne le sont pas, surtout s'il 
y a des munitions à porter. 

» Quand vous embarquerez, n'écoutez pas les relus des capitaines des 
bâtiments, [ls se disent surchargés longlemps avant de l'être en eflet (sur- 
tout lorsqu'on les paye par voyage et non par tonneau); voyez souvent si, 
dans les arrangements du chargement, dont ils sont maitres, ils em- 
ploient bien la capacité du navire, et demandez à la marine un homme 
entendu qui décide quand le chargement sera complet, et s'il est bien 
ordonné. 

*» L'artillerie à embarquer est pour un simple transport, ou pour une 
expédilion militaire. 

» Pour un simple transport, chargez autant que chaque Lätiment le per- 
mettra, en meltant ensemble les objets relalifs au méme calibre, alin que, 
si un bâtiment se perd, tout reste assorti. 

» Si c'est pour une expédition, mettez ensemble l'armement, l’assorti- 
ment ét les munitions de éhaque bouche à feu, uae par une dans chaque 
bäliment, avec les voilures nécessaires à chacune pour le Lransport de 
ses munitions en Lout ou en partie lorsqu'on débarquera. Si ce sont des 
bouches à feu de siège, juignez-Y les vutils à plate-[urme, les poudres, les 
projectiles, les fusées chargées (comprises dans l'armement, mais répétées 





1. Souvent on accorde des bâtiments qui n'ont pas de lest, et dont le port qu'on 
vous énonce comprend ce lest : il faut s'en expliquer avec la marine; car, s'il y est 
compris, il faut en déduire le liers pour le lest. Le fond de cale humide, ou fai- 
sant eau, endommageant à coup sûr les attirails d'artillerie quels qu'ils soient, ne 
doit pas tre employé, a moins d'urgence. 


QrqinAt mm 
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ici de peur d'oubli), les paniers et plateaux à pierriers, les gargousses, 
la chèvre assortie, la méche, tous les objels nécessaires à meltre ensemble 
avec chaque bouche à feu... On pourra et on devra quelquefois méler les 
calibres dans chaque navire, même les espèces de bouches à feu, suivant 
les besoins à venir, qu'il faudra prévoir d'après le plan et le but de l'ex- 
pédition. 

» Embarquez dans l'ordre qui suil : 

» Les projectiles (bambes et obus vides), 

» Les bouches à leu, 

» Les plates-formes. 

» Les aflèts déemontes de leurs roues, mises en dessus ou debout, 

» Leurs avant-trains idsm, ou leurs chevrettes, 

» Les voitures démontées idem, 

» Leurs avant-trains 1d#m, 

» Les poudres, l8s charhons en tonneaux, 

» Les caisses à munitions de l'équipage de monlagne, 

» Les engins à lever et leur assortissement, 

» Les cuisses d’artilices, de menus-achats, de [usées, de gargousses, 

» Les armements, assorliments et caisses contenant les lerrures qu'on 
dtera des affèts et voilures en les démontant, 

» Les outils à pionnier, 

» Les bois de rechange, 

» Les lerrures de rechange en caisses, 

» Les paniers et plateaux à pierriers, 

» Les gabions, saucissons, sacs à lLerre, elt,, si on en porte, les chevaux 
de frise, 

» Les autres approvisionnements du parc, en caisses, barils, tonneaux, 
elc. 

» Nora. - Sion vonlait faire quelque établissement de forge, de boutique, 
elc., el qu'on crûl ne point trouver de ressources, il faudrait porter du 
charbon dé terre et de bois, des briques, des tuiles, de la chaux, du 
plâtre, des bois, elc., &l on mettrail ces objets sur des navires séparés, à 
moins d'en mettre quelques-unsen lest, sur les bâtiments chargés d'alti- 
rails d'artillerie. 

» En général, il laut meitre les premiers au [ond les objets pesants; et 
tout ce qui est léger, facile à dégrader, et d'abord nécessaire, en dessus. 

» Il faudra démonter les allàls el voilures, mais auparavant : 

» Numérater (d'une facon durable) les afûts et marquer ces numéros sur 
vos élals, à la colonne d'observations (ou sur un état particulier à la fin); 

» Marquer à la même colonne le nom ou le numéro des bouches à feu, 
et sur quel aflût (désigné par son numéro) chacune doit être placée ; 

» Numéroter les voilures d'un autre numéro que les alfüts:; 

» Numéroter chaque avant-train du numéro de son affût ou de sa voiture 
respective. 

» Les caisses de l'équipage de montagne daivent toutes être marquées au 
dehors, de facon qu'on puisse toujours reconnaltre à quel calibre elles 
appartiennent, et si elles sont caisses d'armement, d’assortiment ou à 
muniliuns,. 

» Les chevrettes d'affüt-tralneau doivent porter le numéro de leur affût. 

» Renfermer dans des caisses, calibre par calibre si c'est un simple 
transport, bouche à feu par bouche à [eu si c'est pour une expédition, 
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les menus armements, comme dégorgecirs, porte-lances, fusées, chasse- 
fusées, maillets, crochets à bombe, éclisses, liches, spatules, tenaïlles de 
tire-[usées, fil à plomb, quart de cercle; 

» Et les menus assortiments comme : gargoussiers, sacs À cartouches, 
à étoupilles et à lances, bricoles, prolonges, enrayures. 

» Marquer sur chaque caisse le mot « armement » on « assortiment » 
(en abréviation AR, AS.), le calibre et le numéro de l'affût, 

» Si les constructians dans chaque espèce d'aflüt ou de voiture ne sont 
pas exactement unilor mes (telles qu'elles se faisaient dans les ciuq arse- 
naux primitifs avant les guerres de 1792), numéroter d'un numéro sem- 
blable les piéces de chaque affût ou voiture que vous en séparerez, comme 
tlèches, avant-trains, roues, essieux, ele. 

» Si vous n'embarquez pas sur chaque bäliment des aflèls du même 
calibre et que vous n'ayez pas au débarquement, pour remonter ces alfûls, 
un ouvrier ou quelqu'un qui reconnaisse à quel calibre appartiennent les 
pièces démonlées, quoique vos constructions soient unilormes, numérotez 
en ce cas d'un numéro semblable les pièces de chaque afût ou voiture 
que vous en séparerez, pour éviter les lälonnements el accélérer le remon- 
tage. 

» Séparez les allüls el les veilures de leur avaut-train, 

» Otez les roues des affûts, voitures et avant-trains. 

» Olez les essieux ; mais, si l'écoulille est assez grande pour qu'on puisse 
embarquer sans les ter, il faut les conserver, l'opération pour les 
remettre étant longue, nécessitant d'avoir des ouvriers et exposant à 
casser des boulons, etc., surtout si l'on est pressé, el qu'on ait des ouvriers 
maladroits, ce qui arrive très souvent, 

» Metlez dans des caisses les ferrures que vous Ôlez, comme : esses, 
flottes, rondelles, écrous, houlons, clavettes, susbandes, élc.: écrivez surles 
caisses le mot (errures (FER), le calibre de l'allàl ou l'espèce de voiture 
avec son numéro, ét mellez dans la même caisse une clé relative aux 
écrous à replacer, 

» Nota. Pour les caissons a munitions. — S'il y a des caissons en nom- 
bre, ne permettez pas qu'on les engerbe dans le bâtiment, ni qu'on mette 
rien de lourd par-dessus, Si vous n'ütez pas les essieux de derrière, placez 
les caissons l’un à côté de l'autre, les parties d’essieu saillantes du corps 
du caisson se touchant dans toute leur longueur; puis, daus chaque iater- 
valle, placez un caisson dont le devant joigne ces parties d'essieu jumelles; 
ainsi de suile, 

» 11 faut, si l'on peut, laisser l'essieu porte-roue : si on l'ôte, il faut reti- 
rer son elrier en lé déboulouvant; ou il arrive qu'en faisant glisser le 
caisson sur des rouleaux, on casse ou fausse cet étrier, ce qui empêche de 
pouvoir porter la roue de rechange. 

» Les équipages des bâtiments sont chargés de l’'embarquement et du dé- 
barquement, ce qu'ils font lestement au moyen de leurs palans, de leurs 
vergues, elc. [l ne faut leur fournir ordinairement que quelques rouleaux 
et quelques chantiers pour approcher les attirails du bord autant que l'on 
pourra, el [acililer le passage de la rive au bâtiment, 

» S'il y a plusieurs navires et que ce soit pour uns expédition, il faudra 
les [aire numéroter eu blanc, avec des chilfres de deux à trois pieds en 
dehors, vers le milieu du flanc dans le haut, pour les distinguer de loin, 
et en noir sur uve des voiles, el marquer sur l'état, à la coluaus d'obser- 
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vations,le numéro de chacun, vis-à-vis chaque attirail qu'il porte, et, à la 
lin de l'état, avoir une table du nom des bâtiments, de leur capitaine, de 
leur port et de leur numéro respectil, pour y avoir recours au besoin. 

» Il faut que chaque capitaine ail une lettre de voiture, détaillée, signée 
du garde,eten prendre une copie signée de lui, parce qu'il est responsable 
des ellets:; el il ne faut en payer le frel que lorsqu'il aura le récépissé du 
garde à qui il doit remettre son chargement. 

» Enfin, il faut demander une escorte à la marine, si c'est en temps de 
&uerre. 

Pour débarquer ou pour transhorder, l'officier d'artillerie commandant 
aura recours à son état, el [era faire ses opérations suivant les besoins du 
service. 

» Si on débarque tout, suivez l'ordre contraire à celui d'embarquement, 

» Remontez le plus vite que vous pourrez les voitures qui doivent servir 
aux lransporis. 

» Réunissez les objets espèces par espèces, assez loin du bord pour ne 
pas embarrasser. 

» Si on ne transporte pas tout de suite toutes Les munitions, el qu'on les 
réunisse én une espèce de parc, ne confandez pas les calibres, séparez 
bien Les dillérents atlirails, pour les Lrausporler ensuile sans confusion, 
lorsqu'il sera nécessaire. 

» Si on transborde, si on laisse des ubjels sur les bäliments, il faut les 
noter et en [aire donner note aux capitaines, pour éviter les reproches, 
les discussions et faire les dispositions ultérieures. 

» Si le débarquement de l'expédition devait avoir lieu en présence ou à 
portée de l'ennemi, il faudra modifier le chargement relativement aux 
circonstances qu'on pourra prévoir, mellre les pièces de campagne, leurs 
munitions, etc., de façon à pouvoir être débarquées les premitres avec le 
plus d'aisance possible; ainsi que les oulils à pionniers, pour pouvoir se 
rétrancher tout de suite, ou faciliter les chemins afin d'aller en avant, 
ou preudre des pusilions protectrices; el les chevaux de frise pour se dé- 
fendre contre la cavalerie. 


» Approuvé pur le Général iuspecleur de l'artillerie, 
» DoumanTix. » 


« Approuvé par le Contre-Amiral commandant des armes, 
D VENCE. » 
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RÈGLEMENT POUR LES TROUPES A BORD 


(Ezirait de l'ordre du jour de in division Desair), 


Civita Véechia, le 6 prairial an VI |%5 mal 1708). 


RC ss... RRREETES 


Lorsque les troupes seront à bord, elles observeront le réalise qui 
suit, 


Hations et distribulions'. 


ARTICLE PREMIER. — Sur mer la ration est égale pour tous: on n'en 
distribue qu'une seule par jour et par chaque homme, sans distinction de 
grades: elle est composée, Savoir : 


DIN esssmaumsaecuritinieetianss ‘18 HE 


LL je ER NES A OR. ER: 3/4 de pinte de Paris. 
Bœul salé ......... vs.  S onces. 
ou lard salé..... er 6 — 

Diners...+<ou morue....... para dé s 4 
ou légumes ..,,,,,..,.., % — 
Lou fromage........ vas E 

(Légumes......,.,.....,. #4  — 
Soupers. - lon Pts iresmrcesEstes Ë — 
Anr. 3. — Les légumes seront assaisonnés dans la proportion de 5 


livres d'huile et 3 pintes de vinaigre par quintal; le riz, de 12 livres 
d'huile et 6 pintes de vinaigre par quintal. 

L'ussaisonunement de la morue sera, par quintal, de 15 livres d'huile et 
de 16 pintes de vinaigre. 

Anr, 3. — Suivant les règlements de la marine, ilse fait à bord des 
vaisseaux trois repas par jour et par conséquent des distributions chaque 
lois : 

Biscuit... 6onces. 

Vin...... 1/% de pinte. 

Biscuit... fonces. 

Vin.....,. 1/1 de pinte. 

Et la ralion de viande salée ou de 
| légumes, etc, 


Déjeuner, à 7 heures du malin. 


Diner, à 11 heures du matin... 





1. L'ordre du 7 prairial 126 mai, porte : 6 … On prévient les corps que c'est par 
erreur que l’on à annoncé, dans l'ordre d'hier, 6 du courant, que la ration de 
fromage était de & anees: elle n'est que de 4 onres. Jusqu'à nouvel ordre, la ration 
d'eau n'est pas fixée: on en donncra aulant que les troupes désireront en boire et 
qu'elles en auront besoin pour la soupe, Maie il est expressément défendu d'en 
donner pour se laver la figure, les imaius, le linge, elc., ou pour tout autre usage 
quelconque... La ralivn de bois est lixée à 2 livres par chaque bommeet par jour. » 
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Biscuit... 6 onces. 


Vin....., 1/4 de pinte, 
Sonpér, à Sn. 4/8 00 soir... Et la ration du souper en légnmes ou 


ri. 


Anr, 4. — Cet article autorise les commandants de tronpes 4 ne faire qu'une 
distribution lo matin, s'ils le jugent préférable. 
Anr, 5. — Cet article Îxe la ralion d'eau-de-vie à 4/16 de pinte de Paris; elle 
ne sera distribuée que sur l'ordre du général en chef, 
Ar. 6. — Cet article Gxe la composition des menus pour les dix jours de chaque 
décade. 
Lard salé, los 14, 4°, 5°, 7 ot ® jours. 
Bœuf salé, les 2° et G* Jours; 
Diners... 4 Fromage, le 4° jour; 
Légumes, le ÿ* jour; 
Morue, le 10* jour. 
Légumes, Ins fer, 2e, 4e, 6e, 39 ot 9° joura: 
SOUpCrs { Riz, les 3, Be, 8e ct 40° jours. 


Arr, 7. — Lorsqu'il lait gros temps, on ne peut laire de cuisine, Alors, il 
sera distribué du fromage en remplacement de viande, de légumes ou riz. 


AT. 8 à 11, — Necommandalions au sujet de l'ordre dans les distributions et 
de la surveillance à exercer par les gradés. 


Ordre et police. 


Au, 12, — Cet article porte iulerdiction absolue de faire du feu à bord des 
bätiments 44 et 55, servant de poudrière. « Les équipages el les Lroupes feront 
leur cuisine dans des chaloupes, qui seront mises à la tratne, lorsque Je temps le 
permettra. » 


ART. 13 - Il est, on général, délendu de Iumer dans les entreponts; 
on ne pourra fumer que sur les gaillards d'avant, Les pipes devront étre 
couveries dan éapuchon, et il ne sera jamais permis à bord dé fnmer 
de cigares. Les commandants voilleront strictement à l'exécution de cet 
ordre, et puniront avec sévérité ceux qui ne s'y conformeraient pas Scru- 
puleusemeut, 


AnrT. 14 61,15. — Ces articles preserivent que les feux de cuisine seront éteinis 
à 8 heurcs du soir, Il ne pourra y avoir de lumières quo dans la chambre du 
capitaine, dans l'habitacle ct dans la cambusc (quand cc sera nécessuire pour 
les distributions ou la visite des denrées), Ces lumières seront toujours duns des 
fanaux 1. 

Anr, 16 el 17. — Ces articles prescrivent de placer les armes de façon qu'elles 
ne puissent s'abimer : ils interdisent de tirer des coups de feu à bord des batl- 
ments. Les cartouches seront, dès l'embarqnement, déposées dans la sainte barbe, 
où on les prendra en cas de besoin, 


Propreté et salubrité. 


Arr. 18. — Tous les jours, de grand malin, les gaillards, dunet1es, pas- 
savants, coursives, cages, etc., des vaisseaux seront lavés avec de l'eau de 
mer, faubertés et sablès. 


L Voir l'ordre du 7 pralrial [26 mai) : 1 ..….. Au soleil couché, il sera allumé, 
sur chaque bâtiment, un fanal qui sera placé à l'échelle d'entrepont pour en dclai- 
rer la sortie. Cr fanal sera toujours éclairé avce de l'huile à brûler, et éteint à la 
pointe du Jour, La chandelle qui a 6té distribués servira pour le faual de la cale 
toutes les fols qu'on en aura besoin, » 
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672 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 


Arr. 19. — Tous les matins, à 7 h. 1/2, on fera branle-bas et on balaiera 
les entreponts. 

AnT. 20. — Sous aucun prélexté que ce soit, il ne sera placé aucune 
espèce de bétail, ni de rages à volaille dans les entreponts, ni sous 
les gaillards. 

Ant. 21. — Les commandants sur chaque bord veilleront à ce que les 
troupes se tiennent propres sur leurs personnes, qu'elles se peignent, se 
rincent la bouche et se lavent les mains tous les jaurs, qu'elles changent 
de chemises au moins tous les huit jours, et qu'elles se lavent les pieds 
souvent. 


Aur. 22 à 24. — Cus articles prescriveut de placer sur le galllard d'avant deux 
bailles, l'une pour que les hommes se lavent les mains, l'autre pour le linge. A 
défaut de baïlles, on se servira d'une barrique sciée en deux. Ces bailles seront 
remplies d'eau de mer, qu'on renouvellera souvent. 


Ant. 25. — Quand le temps sera beau, le commandant ordonnera que 
les sacs des Lroupes soient portés sur le pont pour y être ouverts et exposés 
à l'air depuis midi jusqu'à 3 h. 1/2... 

Ant, 26. — La santé des troupes exigeant beaucoup dé soins et de pré- 
cautions, los commandants ne permettront pas qu'elles restent trop dans 
les entreponts ; ils Les feront monter alternativement pour prendre l'air 
sur le pont. 


Hôpitaux et malades. 


Anr, 27 et 28,- Ces articles désignent les bâtiments 50 et 51 comme hôpitaux 
ul règlent le mode d'adiuission des malades, 


Ant. 29. — Les préposés de l'ambulance, chacun en ee qui les concerne, 
exigeront des inlirmiers la plus grande propreté. Les lits des malades 
seront faits matin et soir, Jamais on ne laissera, ni de nuit ni de jour, 
séjourner de l’eau dans les baquets, pots de chambre, urinières, bailles et 
autres ustensiles d'ambnlance. 

Anar, 0, — Les entroponts où seront les malades seront parfumés deux 
fois par jour. 

Anr. 31, — Les officiers de santé aurontsuin que les malades ne restent 
pas trop couchés; ils leur feront prendre le grand air, si l'état de leur 
maladie ne s'y oppose pas. 


Ant, 32. — Recommandations de vigilance aux commissaires des guerres qui 
seront à bord des hôpilanx. 


Service à bord. 


Aar. 99. — ]1 y aura, jour et nuit, une garde à bord de chaque bäti- 
ment, pour veiller à la sûreté et au bon ordre. 


Anr, 34 et 35, — Sur les bâtimente portant de la poudre ou dés munitions, il 
sera mis à la sainte-barbe une seutinelle armée d'une baronnette ou d'un sabre, 


Anr. 96. — Au besoin, les troupes préteront la main aux manœuvres 
basses à La voile et vireront au cabestan dans les appareillages..…., 


Aur, 37 el 38. — Sur chaque bâliment, un officier de service veillera aux dis- 
tributions, à la police, ete. 
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Signaux et ordre de marche. 
Ant. 39 à 44... 
Communicalion aree la terre. 


AnT, #5. — Lorsqu'on sera en rade ou au mouillage, il sera défendu de 
communiquer à terre, sans que ce soit permis par le signal du comman- 
dant. 

Arr. 46. - En embarquant, débarquant ou communiquant, on ne lais- 
sera jamais entrer dans Les canols ou chaloupes plus de monde qu'ils ne 
peuvent contenir. On recommande cette mesure pour éviter les accidents 
qui n'arrivent que tropsouveat dans de pareilles circonstances, lorsqu'on 
ne surveille pas avec activité. 


Pansement des rhrrau. 


Ant, 47. — Les hommes chargés du pansement des chevaux ne pour- 
ront, sous peino d'être punis sévèrement, leur donner plus que la ration 
prescrile de loin, d'avoine et d'eau... 

Ant. #4. - Ils donneront à manger aux chevaux, les abrenveront et 
pauseront avec le même soin el aux mêmes heures qu'à terre, 

Arr. 49. — Ils ne laisseront jamais d'ordures sous les pieds de leurs 
chevaux, Aussitôt qu'il y en aura, elles seront de suile jelées à la mer, 
Enfin ils maintiendront la plus grande propreté à bord de ces bâtiments. 
Pour éviler la mauvaise odeur et donner plus de fratcheur, les écoutilles 
seront constamment ouvertes, si ce n'est lorsque les gros temps oblige- 
ront de les fermer; mais, dès que cela se pourra, elles seront ouvertes de 
suile. 

Ant. M, 51 et 52, — Ces arliclés recommandent de jeter sans délai à la mer 
leës chevaux qui viendront a crever; de ne point laisser près des chevaux des 
ustensiles susceptibles de les blesser; de veiller à ee que le fourrage ne soil pus 
vaspillé: de faire le feu de la cuisine sur Le gaïllard opposé au chargement des 
fourrages, etc. 


lisposilions derniéres. 


Ant. 5, 54 et 5. — Ces articles recommandent à tous les chefs de véiller à 
l'exécution du présent rôglement, dont lecture scra faite aux troupes ct copic 
remise à tous lés commandants de détachement. 


Anr. 56, — Si, dans la Lraversée, quelques militaires se mettaient dans 
le cas d'être jugés par le conseil de guerre, ils seraient mis aux arrêts 
à bord, pour y être traduits au moment du débarquement... 

L'adjudant-générat, 
Don7zEL0T. 


FIN DU TOME PREMIER 
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